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^^^^  Atelier  de  bocardage,.)?^.  /p  k  22;  ....  Conduits  et  labyrinthe; ....  Caisses 
allemandes,/^.  2jf  ....  Tables  de  lavage,/^.  Xf/  .^..  Tables  inclinées^ 
fS'^S'  «3»  à  137. 

Explication  de  la  planche  4^- 

Divers  moyens;  exemples  de  la  Saxe ,  de  la  Carnîole ,  ^c.  &c. 

Tables  à  secousse,/^.  /;....  Procédé  de  lavage.' ^t^océdé  de  bocardage,/^.;f 
et^.  ^^^  Tables  à  percussion  ,/^.  437/....  Procédé  de  lavage;'. . . .  Détails  de 
la  construction,/^.  #.  s^  Tables  cjormaniei,/^.  ^  à  //;... .  Procédé  de  la- 
vage. ,^^  Grilles  en  gradins,  fig.  i2txij  ;..,.  Procédé,  ^u  triajje;  ....  Lavage  ; 
....  Mailles  des  grilles  et  des  cribles.  '  I37  à  145. 


(v) 

Explication  de  la  planche  47. 

Disposition  générale  d'un  atelier  complet  pour  le  bocarJage  et  le 
lavage  des  minerais,.dan«  le  Hartz.. 

Ensemble» 7^^.  /.et  2y  . . . .  Bocard;  ....  Moyens  de  lavage;  ....  Circulation  des 

eaux; ....  Cases  dc'dépôt,  &c.;  ....  Ensemble  des  procédés.  143  à  148. 

•  Inlportance  de  la  préparation:.  • . .  Faits  et  calculs  ;  . . . .  Minerais  du  Hariz; .  ; . . 

Produit  en  schUch:  ••.••  Produit; en  métal;  •••.  Pauvreté  des  minerais*  148  à  150. 


.■.  ji  ti  j^    *     -  ..^ 


\,:. .      IV.*  PARTIE. 

(•  ■ 

.... 


-il.' 


TRAVAUX    MÉTALLURGIQUES. 


Chap.  I.*'  Ensemble  du  Traitement  des  Minerais  de  plomb  ; 
.    >D  iiiîgeiit  et;  cuivre.  \    ' 

.  ■  t    .  *  '  ^ 

ExPLICÀriON  Dt  LÀ' PLANCHE  48.  *  ; 

XJsIne  centrale  près  Clausthal  atf  Hartz  ;  coup-d'œil  sur  les  machines 
**'     soufflantes  en  général.  '  t 

Dîv.  L<*.  usine  centrale:  .•••  Utilité  d'une  usine' centrale;  •••,  Ensemble  des 
•-  travaux  ; .  .*.  ;  Ensemble  dés  constructions^        -  *  S  '  i  ^T- 

Magasin  de-scblrcli  ;  .  v .'.  Déduction  de  rhnmidité  ;  . . . .  Exemples. .^^-^ Essais  do- 
dmàstî^ues:  ....  Teneur  ett  irtétal  ;  . .  '.  •  Execution  dés^ essais. \^'Oir(fe^fnfifte 
des  travaux  :  ••..  Composition  des  mélanges;  ••*•   Ateliers;  «rv.  Opéra^ 

tions.  155.1  J^. 

•4) 

>«  •  .  .... 

Fusion  du  schlich  :     »    ;  .  .7 

.  fA^d^ûOn^-f^  fonte  de  fer  ;  ...  •  Laitiers  et  mattes  ; .  •  •  •  Plomb  d'qpuyre.  1 60  et  1 6  r. 
,    ^   ;^  TJçiitcmcnrdc  la  mattcV  :    r. 

^•GnUàt^i.'-  '  -  -  Refontes  successives.  . , . .  :v  •  ^  . .         j6i  • 

•  Traitement  du  cuivre  noir  :  .  •.  •.,     ■"        ' 

.^^Todttitft- obtenus.  .  ^         .......'.  162. 

Pains  de  iiquation  -,...•  Résultais  de  l'opération*        .    :  :  ii  . .  lâaet  163. 

Résultats.  '  163. 

3-  * 


(  vj  ) 

Affinage  du  cuivre: 
Cuivre  rosette.  163. 

CoupcHatioti  : 
Écume  de  coupellation^  ....  Liiharge;  .  • . .  Sole;  • .  •  •  Argent.  163  et  164. 

Réduction  dé  la  liiharge  : 
Plomb  obtenu.  164. 

Résume  des  travaux  métallurgiques  : 
Produit  annuel; . ... .  Activité  des  travau^c..,.^ Fourneaux,  pi.  ii^fig,  /.    164  à  166. 
Des  machines  soufflantes. 

Notice  générale.  ^^Divisiôti  II.<^  de  !à  pL  48.'^^ Soufflet  pyramidal,  fig.  2  à  ^. 
^..^^ Soufflet  à  piston,  fg.  S  ^  9*  •  •  •  •  Construction  de  la  machine;  ....  Jeu  des 
pistons.  ..^-^FojurrieaUjjSg'.  7»  et  ^.  ^  1674172. 

Chap.  il  Disposition  des  Usines  à  fer  et  Machines  soufflantes. 
.Explication  des  planches  49»  5^0  et  51.  •        ,      •  ::  ) 

Pi.  4^»  Usines  de  la  Silésie  et  du  Creusot;  exemplfii  de ia  cons- 
truction des  sQufflets  employés  dans  les  usines  de  diverses  contrées. 

Usine  à  fer  de  Silésie,/"^.  /  et  2.  ..^-sUsine  à  fer  du  Creusot,7?g^.J.  173  i  176. 

Exemples  de  la  construction  des  soufflets  employés  dans  les  usines 
de  diverses  contrées. 

Soufflet  en  marbre,  fg  4.  a  /.  .^^^  Soufflet  en  forjte  de  fer;  ....  Fig.  S  et^.^^^ 

Soufitet  à  eau ,  dit  trompe;  ....  Fig,  n  à  ij,  exemple  de  la  Savoie;  •  •  •  •  Exemple 

.    de  ia  Carnioic  ; .  . . .  Usage  fréquent  de  la  trompe.  ....  '7^  à  183. 

Explication  de  la  «-anche  50. 

Exemples  de  la  construction  des  soufflets  employés  dans  les  usines 
de  diverses  contrées. 

Soufflets  à  fond  mobile  :  . . . .  Fig.  /  à  ^/  • . . .  Autre  exemple.  «.^^  Soui^ets  à  pis- 
ton y  fig.  jk  S;  ....  Fig.  g  k  li  g  ....  Fig.  /2.^.^^  Soufflets  à  double  effets  • . .  ^ 
■    F^e  y  et  74/  ... .  Fig.  jj  kio.  183  à  190. 

Tracé  des  cames  de  Isifig.j: ....  Fig.p;  ....  Autres  tracés;  . . .  •Fig,  10. 1-90  A  193. 

Explication  de  la  planche  ji. 

Autres  exemples  de  la  construction  des  soufflets  employés  dsiis  les 
usiAes  de  diverses  contrées* 

Soufflet  en  fonte  de  fer  :  ....  Fig.  i  kp^.  .^^^  Soufflets  hydraulique^^  •  • .  «  fig.  S 
k  10;  . .  • .  Fig.  a  k  ij;  •  • .  •  Fig.  i^  k  18.  15^3  à  ac2. 


(vii) 
Chap.  m.  Grillage  des  Minerais. 
Explication  de  la  planche  52. 

Exemples  des  procédé^  en)pIoyé$  dans  Iç$  usines  de  diverses  contrées , 
pour  griller  les  minerais  et  les  produits  métallifères. 

Grillage  en  tas,^g.  /  à ^. ^^^-^  Fourneau  de  grillage, 7?^.  4  et  j.^^-. Cases  de  grillage» 
Jfj.  tf  et  ^.^..^  Grand  fourneau,  j»?^.  tf.ctjpy. ... .  Fo,urnçau  dit  ^a/?r^.  ,.^.  Four<ieau 
de-i:éverbère,^j:«/o  hiz;  ....  Chaogibrç$  de  vaporisation...,^^ Grillage  des  pyrites» 
fig^ijkij.  203  à  210. 

Chap.  IV.  Fusion  des  Minerais  de  plomb,  argent  et  cuivre. 
Explication  Dfi  la  planch£  5). 

Procédés  employés  dans  les  usines  di)  IAk^*  à  Clwst}ial>  A{(en^  et 
Andreasberg. 

H«uts  fonrneaux : . . . .  Ffg.  /  à  j ;  . . . .  Fîg.  6  k  8 ;  .,, .  F\g,  p et  /o /  . , . .  F'ig.  ii ; . .  • 
Emploi  du  fourneau,  pi.  53.      •  210  à  214* 

Usines  à  plomb,  argent  et  cuivre,  de  Qausthal  et  d'AItenau,  dans  le  Hartz. 

Minerais  préparés;  .^...  Division  du  travail;  ....  Composition  des  mélanges  de 
schlichs; ....  Composiûon  d*un  lit  de  fusion.  2i4£Ct2i  j. 

U^  iPiemiére îfp^lo.n  du  schii^Qh*  *  •  •  •  CpnftoninîatÎQn; . . ..  Conduite  du  fourneau; 
^^  ff^'Çovrier^;  ....  Produit  d'un  tit  de  fusion.  «.^^  Résultats  généraux:  .... 
i.<*  charge j  . . .  •2.''  produit;  ....  Rt^sumé  de  (a  première  fusipn.  215  a  220. 

2.**  Refonte  des  mattes:  • . . .  Grillage  des  mattes; Ordonnance  des  refontes. 

^^^ Première  refonte:  ....  Consommation;  ....  Produit. >..^p-*  Seconde  refonte: 

■    ^  ••.-.Cénsommatiofi; ....  Produit.  ,.^^  Troisième  refonte:  . . . .  Consommation; 

....  Produit...,^-.  Quatrième  refont^  : ConsomeiatiQn ;  • . . .  Produit. ^..«^^ 

Traitement  de  la  matte  de  cuivre: ....  i.o  Consommation;  •  • . .  produit;  ...» 
2.*  —  \\  . . .  3.® — ; ....  Résumé  surle  cuivre.  220  à  ;ï2jl 

Résumé  de  ^toutes  les  opération^  métallurgiques  1  pour  une  aiinée 
entière. 

Résultatdéfinitif ; ....  Perte  (le  plomb.  226  à  2a%. 

Recherche  concernant  la  perte  de  plomb: . . . .  Expérience  en  grand; ....  Matières 
employées; ....  Matières  obtenues; ....  Résultat  de  comparaison; ....  Perte  de 
jdbmb  expliquée; . . .  .'^Conclusion  iur  la  perte  du  plomb. «.^-.Consommation  de 
combustibles,  w^-.  Usine  d'Âlcen^u.  228  à  ^32* 

Usine  à  argent ,  plomb  et  cuivre,  d'Andrcasberg  dans  le  Hartz. 

Minerais  préparés; ....  Enchaînement  des  opérations;  ....  Produit  obtenu;  .... 

Travaux  ultérieurs.  23^  à  23  ;• 

Fusion  duschlîch: ....  Travail  riche  ;  consommation',  produit; . . .  .Travail  pauvre; 

'  cQO^oiÂmatio^,  produit:  •  .;;TraiteQient4e^ia  matte.       '*  '  '    ^3*5  k  tyi^ 

•'■•■      A. 


C  ^'"i  ) 

Catalogue  des  substances  employées  et  obtenues  dans  les  opérations  métallurgiques 
de  l'usine  d'Andreasberg.  237  à  24^- 

Consomniation  de  combustible; . . , .  Perte  de  plomb.  242. 

•Chap.  V.  Fusion  de  divers  Minerais  de  plomb. 

f  "  •  -       •      •         ■ 

EXPLICATION  DE    LA    PLANCHE    j4. 

Usine  de  Lautenthal  au  Hartz;  modifications  des  hauts  fourneaux 
dans  plusieurs  usines  de  cette  contrée.  FouTneauJt  de  réverbère 
employés  en  Angleterre  et  ailleurs.  Usines  de  PouIIaouen  en 
France ,  —  de  Pesey  en  Savoie ,  — de  Bleyberg  en  Cariuthie.  Di- 
vers procédés  en  Frante ,  en  Italie  et  en  Angleterre, 

-    U-sine  de  Lautenthaî  au  Harlz.  '   -  m  •  i 

Minerais  préparés;  ....  Enchaînement  des  opérations..^^^Fourneaa,7î^. /à^;... . 
Autres  fourneaux. s-^-^ Fusion  du  schlich:  . . . .  Consommation; ....  ProdaîL^j»^ 
Refonte  des  mattes;  ....  Travail  du  cuivre ....  Cuivre  noir. ...^^  Résultats  gé- 
néraux : . . . .  Perte  de  plomb;  ....  Consommation  de  combustible.  243  à  2^9' 

Diverses  modifications  des  hauts  fourneaux  employés  dans  le  Hvtz 
pour  le  traitement  des  minerais  de  plomb. 
Hauts  fourneaux,Jîg.  jaT'; ....  Fourneaux  à  plusieurs  tuyères; . . . . Expéridnoc  en 
grand.  •        .  •249*^*5^* 

Tableau  comparatif  des  résultats  de  la  fusion  du  schlich  dans  les  four- 
neaux du  Hartz. 
Activité  des^iiauts  fourneaux  ; .  •  • .  Résultats  de  comparaison.  a J  i  et  25  2. 

•  Foiirneaux  de  révetbère  efnplo^'és  en  Angleterre  eliiilleurs. 

Fig»  ê  à  jo;  . . .'.  Fig.  II  à  14.  2.52  i  iî4» 

Usine  de  PouIIaouen,  département  du  Finistère.  .  r 

Traitement  dii  plômli  argentifère: ....  Griflage  et  fusion  ;  . . . .  Coupellation; .... 
Réduction  de  la  liiharge;  ....  Refonte  des  crasses  métallifères.,,^.^ Résultats  de 
comparaison: .  ...Perte  de  plomb; ....  Consommation  de  combustible.  254  4257. 

Usine  dé  Pesey  en  Savoie. 

Enchaînement  des opé*rations;.. ...  Perte  de  plomb;  ....  Combustible.    257  à  259. 

Usines  de  Raibel  et  de  Bleyberg  en  Carînthîe. 

Fourneau ,Jfg'./jà77;.... Procédé;...  .Perte de pflomb; Combustible.  259^261. 

Divers  procédés  employés  pour  la  fusion  du  plomb  en  France,  en 
Italie ,  en  Angleterre, 

Usine  de  Vienne  (  Isère  ).j.%....r:UMnc  .de  Vîaonagocn  Italie;  ..;.'.  Usinés  du 
Northuritcrland.  261  à  264. 


Ghap.  VI.  Fusîbn  Je  divers  Mînëraîs  et  Pi^ôiluîts  m^talfifères; 

Explication  des  planches  55  et  $6. 

_^  •  •  •  •  •  ^^         . ,  i.i  , ,  •      , .   ^ 

PI.  55,  Fourneaux  bas;  usions  à  plomb  de!  Bleyberg.  (Rper); 
vsïne  à  plomb  et  argent  de  Tarnowitz  en  Silésie.  M  odlfkwion  ' 
des  fourneaux  à  cuve..  Réductrop  ,de  la    lîtharge  'en    dfv'érr 
lieux.  Fourneau  écossois?;  deniirhaut  fourneau^.  Usines  a  ^gent 
et  plomb,  &c.,  de  la  Saxe  et  de  la  Hongrie.  ^' 

Fourneaux  bas,  dits  fouroeau->^à  mafidbe^  -  ï  ^i  J 

Avantages  des  hauts  fourneaux.^.^^  Fciurneaux  bas ^fg.  t  kji  •    .  lAj  «c^iââlî 

"Usines  à  plomb  de  Bleybèrg(R6er).  !  ,!"".     ,•         !  :  ^      \ 

Minerais^ .. . .  Consommation;  .  ....Produit,  '..«^r^ Résultats  généraux  ^«m>]Cai]^- 
bustible; ....  Perte  de  plomb.  266  à  268. 

Usine  à  ploinb  de  Tarnowitz  en  Silésie. 

Minerais;  . . ...  Ensemblç  dç$  travaux;  ...'.  Fonte  ,  des  m'^rier^^s;  consommation, 
produit; . .  A  Fonte  dé^  schlichs;  cérisofnmation,*jproduitj-.  J\ . Fonte tît^'fiiattes 
et  résidus;....  Coupdbasien;  •!.....  Réduction  de  la  Hthàrgel;;... .  .'iFoittb  des 

•  produits  impurs,  &c.  ;  •  ^  •  ;  S^tite  des  opérations; ....  Fonte  des  scprics  et  crasses  ; 
....  Résultais  des  oJJéraihWi ;'. . . . Peïte  de'pImnbV. . .  .'Consommation  dé  com- 
.  bustible.  ;;•'.?  .  .    .  268  à  a7a*f 

Diverses  modifications  des  Fourneaux  à  cuve.         '      .       '      ['   ^  - 

,  *  .  t^  i<         ^  ".......•-  i ,   ■     •    ■         .-•II..'.       ...    it3L 

Fourneau  à  n^nciie:,./^^,;^^  .y.^^  Pîyerses  hiànières  de. fondrai. lu. -m  Fournjç^, 
.fë*S^7^'      -  -    ' y-^  Ay  ."''.'\  . . . .  r-'.'  -'.        or!....  i     ..1  '    ;i7^çt.;t73. 

Rédocrîoïi  de  fe  lifta^^e  éri  •dlvew'lïéb'x:'^"^  •  •  •  ■"  '"   '•  ''    -"^'  ■•'^  ' 


.\      i    .    r 


Simplicité  du  procédé;. .  •  .Exemple  du  H^rtz  ;.,... pxen?.iJes coipparés.  273  à  276. 
Tableau  comparatif  concernant  la  réduction  déiâ  lîthïrgè  en  plomb?"  1  -  ■  ''"  xy6, 

•    F'ourheau  bà^,  dit  fbijrriéa'ù  éiôsspi's:   deinî^hàùt  ■fouracau;^ïîifâr 

fourneau  pour  la  fusion  des  mjnçrais  d  etain.  .*,:-; 

Fouriieaii'ecbssois,  à  Pésey  en  'Savoie,Jî'J;  V\  ïo;  I .'. .  Haut  fourneau  ppuf  retairt, 
Jig,  il kij;  ... .  Demi-haut  fourneau yjîg,  74  à  lâ»  •-  *  '-  '  "zjyk  279. 

Usinés  à  argent,  plohib  éc  cuÎATe ,  des  environs  de  Fi^eybërg  èii'  Saxe." 

Enchaînement  des  opérationis;  .  %  ..  Divers  fourneaux  employés*;  .■:?.•  Cfàfet^ca- 
tion  des  minerais.  ?:.•..  :  fi  zy^.jujfti^ 

Effets  des  :opératiopsi;  .  • .  •  Travail  de  la  roatte  d'argent;  . .  ,  ■  Tiavail  d»  p'itiwh; 
.  •  •  •  Précautions  du  fondeur; ....  Travail  4e  la  matte  de  plo^*..^  . .  2J8) ;àa88. 


(x) 

Exemples  concernant  les  opérations  métallurgiques  des  usines  de 
Freyberg. 

Travail  dj^la  niatte  d'argent:  ....  Consommation;  ....  Produit.  ^^^ Travail  du 
-  }>Iomb:  •  «  •'.  Cônsoniniatîon  ;  , .  •  •  Teneur  en  méul;  • .  • .  Produit  ;  . .  • .  Parta 
;vée^oii)iy)  •  I  *,  ,    .  a88  à  293. 

Travail  dç  la  matte  de  plomb: ....  Consommation;  ....  Produit; ....  Perte  de 
plomib;  , . . .  Ad|Jitiôn  de  minerais  de  cuivre;  . .  ,*  Matte  de  cuivre.  ,^^.^  Travail 

*  do  cuivre  : ... .  Conivommation  ;  . . . .  Produit;  ....  Cuivre  aoir..,^-«fté6umé  sur 
la  perte  de  plomb  :  . . . ,  Exemple  de  la  perte  de  plomb.  jl^^  à  298. 

Usines  à  argent,  or  et  pIo;«^.  de  la  Hongrie. 

Eûchaiftcment  des  opéra^oos: . . .  .Tçayail  du,p)^mb  àSchemnitz; ....  .Traîtemeiu 
de  Targent  aurifère.  >.^-h  Travaux  de  fusion: ....  Formation  et  enrichissement.de 
la  maite; ....  Plomb  d'œuvre  pauvre; ....  Plomb  d*œuvre  riche;  * . . .  Diverses 
braïques  ^.^^  Coupeliaiion  ; . . .  .d)épart  dé  Ter.  ■  299  4  305. 

Explication  de  la  planche  j6. 

Usines  à  plomb,  argent,  cuivre,  zinc  et  or  du  Las  Hartz.  Usine  à 
,    .  , plomb  de  ^edrin,  dans  les  Pays-JBas.-  Tralténuent  des  minerais 

•d-étaki  en  Jiobéme;  eh  Saxe^t  eui  Ângletecrè. 

1''*  •■•.  •'  -i 

Usines  à  plomb  ^  argent  |  <^uivre ,  Sec.  cTu  bas  Hàrtz. 

Roauiea»x-,yF^.  /  à  ^  ; . . . .  Minerais  ;  . . .  •  Grilla|jè^  ....  Division  des  travaux  ; .  •  •  • 

Teneur  des  minerais;  ....  Causes  des  succès  obtenus.  30 j  à  310. 

Enchaînement  des  opérations:  ....  Travail  du  plomb;  —^consommation;  — pro- 

<  ^uit; — zinc  recueilli; Travail  delà  mattédeplovit);  •  «.  ^ .  Mattes  tiltérienres; 

•  ,•'. .  .'Gulvre  noir;  ....  Plomb  d'œuvre; ....  Matte  de  cuivre  arsenkàle; . .  .- 
Affinage  du  cuivre;  ....  Laitiçri  quiyreux  ; ....  Produits  de  jcpupeUation  ; .  • . . 
Résultats  généraux.  310^313. 

.  Usine  à  plomb  de  Vedrin  dans  Ie«  Pay^Bas. 

iimpUcité  du  travail;  . .  • .  Fourneau.,  fo.^i  7/  ....  Minerais;  ....  Conduite  du 
*fôurn*eaù'; . . .  .Plomb  obtenu, .  ; . .  néstittatii  gériéraux.  313  5316, 

Traitement    des  minerais  detain^   en  Bohême.,  en  Saxe  et  eti- 
''    Angleterre. 

^ourncau  ^fg.  ^-et  j?/ Retour  à  la.pl.  55,  fig,  u  à  tj.  3 16  à  Ji  8, 

Usineà éuin  de  Schlackenwald  en  Bohême» 

[uiltage  du  minerai  ;  . . . .  Chambres  de   sublimation  ;  . . . .  Lavage  ultérîetir  du 

MtBÔÊBk^ùi^.^é.JÊ^sioii  .daiis  un ' petit  fourneau;  • .  • .'  Fueioli  dans  un  haut  four^ 

-neau  ^  «  •  •  •  Réiuitau.  comptratift.  348  â  320, 


(  «i  ) 

Usines  i  écaîA  d'Aicenberg  ea  Saxe»  .m 

Fourneau  employé;  ....  Fusion  des  minerait  préparés;  ....  Epuration  de  Pécain; 
....  Fonte  des  laitiers. ...^^  Autres  usines  ()c  ces  (ancrées.  340  ec  321. 

Usines  à  étain  de  la  Comouaiiles  en  Angieterre. 

Deux  procédés  distincts; ...  .Grillage  des  minerais;  ...«  FoMon  darri  un  petit 
fourneau;  ....  Essai  de  fusion  dans  un  iiaut  foiirmeau;  • .  • .  F«sk>n  dfni  ùri  four- 
nende  réveA>CK;.....«.Contafnimaiipp  de  houille.  321  à  ^zi* 

Recherche  sur  la  consommation  de  charbon  de  bois  dam  les  usines 
i  étain  de  la  Saxe.  * 

Comparaison  des  données:  ....  Rapport  de  M.  Jars;  '- —  dé  M.  Saur;  —  de 
M.  Lanipadius.  i      .    .  in  .  >        .314^326. 

'  Fourneau  die' révéihiTe,  pV  '^6'^'^^ 
déjà  menti  on  n(i  ci^-dessus. 

Fnsiop  du  cuivre  ffig>iok  /a.  326  et  327. 

(  Voyez  la  planche  suivante,  qui  a  pour  objet  le  uaitement  de  ce  mctal.  ) 

Chap.  VIH.  Fiîsîoh  rfes  Minenus  de  cuivre. 
Explication  de  la  planche  57.  '* 

Usines  i  cuivre  da  bas  Hartz  ;  —de  !a  Hongrife;  — dii  fâfift'liÂrtz; 
de  la  Russie;  — de  l'Angleterre; — du  pays  de  M ansfetd  ;|— de  la 
Hesse.  Fourneau  empioyé  eu  Suède.  Div^irs  fourneaux  relatifs 
aux  usines  à  cuivre  en  général. 

Variété  des  procédés.  ,r     .,        I3a8, 

•  '  Usinés  à  cuivre  du  bas  Hartz.  .  .    l  •  ' 

«  •  ». , 

Fourneau,/^.  Và^:....(.  Minerais. i..^>^Eoç)i|i|x)ODtçi^  4ei  opéfaiions;  »«,>.f!riî« 
lage  des  julnerais;  .'.,.  Fusion;  consommation ,  produit  ;  .• ..  Grillage  de  ia 
matte; ....  1.'*  Refonte  de  la  matte;  coBsommation,  produit:  ....  2.*^  Refonte 
de  la  ;matte;  consommation,  produit;  ....  3.^  Refonte  de  la  matte;  conson^a- 
tion  y  produit.  3  28  ik  3  3 a. 

Cuivre  noir;. . . .  Pains  de  liquation  ;  •  •>  •  Plomf)  d*otnvrfi;  .v  •  ^  Copp^at^pi^  ^.^^ 
Retsuage.  «.^^  Crasses  métailiïeres  : ....  Fusion  da  crasses;  ..'. .  Résidu  cuivreui. 
...^Affinagedo  cuivre: . ...  Laitiers  cuiVrfU«»<^..RéBuhalb§éiéiilûlTJ3>'â'^3^ 

Usffiês  ^  ciiivre  de  la  Hongrie.  • 

Minerais;  ••••  Grillage  des  roifKrats;  «.:•  i.'*  Fusion; contpmiaaiipfi, produit; 
• .  • .  Grillage  de  la  matte; ....  Refonte  de  la  maite;  cuivre  noir,  matte  de  cuivre  ; 
....  Cuivre  non  argentifère  ; .  • . .  Cuivre  argentifère;  pains  de  liquatipo;  .... 
Amalgamation  du  cuivre.  '33^^339. 

Usine  i  cuivre  du  haut  Hartz.  '  •  -^         !'  ♦ 

Simplicité dumirali;..*^.,  Fourneau^^-^et  jy...  •.^Mixi^rAjs^^.^.^EAchaloemenf 
desopémtions :  . .  •  •  Fusion  des  minerais;  consbkuMt^on,  produit}  •; •  •  «t  RcJMite 


.  i'  ' 


'(  '^]  ) 

de  la  mattc  ;  consommation  >  produit; ....  Matte  mince; .  •  •  •  Affinage  (jlu  cuivre; 
...  .Résultats  généraux'  3384341. 

Usines  à  cuivre  de  la  Russîei 

Minerais  ;  . . . .  Fusion  dcsî'j^pineraJs  ; ....  >  Fourneau  en>pIoyé'î  *  »  •  •  Cpnsomnij(tion  ; 

i;.7F«I^"r.-r^- Résujuts  généraux.  ,,         .   .   3i^^^\%43' 

--Usines  à  cuivre  de  rAngfèterre-  . 

•PioCédé  particulier;  . . . .  Minerais; . .-.  i  GrîHage;  .•  .«Teneur  fies  minerab;. . . . 

,  O.riDcsuAationl.dj^i^inér^^S .  t . .  Ciïivr|ç  de  cémentation.  ^^  Fu&ion  des  minerais 
riches  :  . . . .  Enchaînement  des  opérations;  ....  Fourneau  de  réverbère; . . .  • 
Cuivre yioir;  ....  Affinage, du  cuivre.  *  "  343  à  345- 

Usines  à  cuivre  du  Mansfeld  prussien.  '    .      .    , 

Minerais,, ;^^^£f>(;baii;iemeat  de&.«;)DéraiiQns) . . .  ..Gnllage.  du-  schiste  :  . .  •  •   i.'* 

r usion;consommaiion, combustibles  erfipioyes, produit; .  ...yriiragedeia  matte; 

.  • . .  2.*  Fusion  ;  .  . . .  Grillage  ultérieur;  . .  :V3^.*^Ptikft>iiV«  •  .=  l*GuiVrè  n^ir; .... 

•'    Criifâge  de  la  matte  mince; . . .  .Fabrication  de -sulfate  4^  curvrc.         34  J  à  35i, 

Usines  à  cuivre  du  Mansfeld  saxon. 

Fourneau,  Jîg,  (f  et^/y  ^.^  •  £ncl^1i»fiqftlVf^^^  ^P?^^^?/?  */*•  {Résultats  géné- 
raux; ....  Cuivre  noir; ....  Liquation.        ^  35'  ^  353* 


^      sultats  généraux* 

-^'''^- çFourneau  employé  en  Suède. 

•■"'I>iverë'fcrtfi»fteauxVelâtlfsadX- usiner  i 


'  --.  CiïXi^;  ' VftF;  €mipëtfàtioii'  fet  Lrqûatîon. 

Divers  procédés  métallurgiques;  pcémier  appendice  [concernant.  les 
■        usines  de  Freyberg  en  Saxe,  déjà  considérées pL  55;  deuxième 
appendice  concernant  le  départ  de  Tor  dans  les  usines  du  bas 
.,.^^  :;Hartz,  considérées  planchés  56  et  57.  .  ,  /  ' 

Exemples  de  coupellation.  ...t„w  ....  .    ..  --viio  't  -•  -  i 

FournetUrJf^'^^t^ir...  vfî^.^.et  if  ^  au  Hartz;  ..•  •  Fig.j  bis,  en  Saxe;...  «Outils» 
fg.H,  N; .;.  i .  Tujrércs^>^.  Z*-  1. .  ,  361  à  3^5. 


(  xiij  ) 

Exécution  du  procède:  •  •'• .  Soufflets; ....  Écume; .  •  •  •  Litharge; . . .  #  Direction 
du  vent  ; .  • . .  Litharge  tenant  argent  ; .  •  • .  Phénomène  dit  éclair;  ....  Combus- 
tible; ..••  Produits  de  la  coupellation ;  ....  Perte  de  plomb;  ....  Argent 
obtenu.  363  à  366. 

Expériences  faites  au  Hartz: ....  Résultats  d'expériences;  • .  •  •  Grand  appareil  de 
coupellation; ....  Résumé,  366  et  367. 

Exemples  de  liquation. 

Fourneau,  fig.  ^  k  10;  • . .  •  Pains  de  liquation.  s.^^Exécution  du  procédé  :  . . . . 
Préparation  des  pains;  ....  Liquation  des  pains; ....  Plomb  argentifère. ..«^^ 
Modifications  des  fourneaux  de  liquation  : .  • .«  fîg,  11  et  /2«  s.^^  Retour  aux  usines 
de  Saxe.  368  à  370* 

I/'  Appendice.  Suite  des  Opérations  métallurgiques  des  usines  de  la 
haute  Saxe,  où  Ton  obtient  argent,  plomb  et  cuivre. 

Cuivre  noir:  ....  Pains  de  liquation;  ....  Pains  ordinaires.  371. 

Exemple  de  la  préparation  de  84  pains  ordinaires  de  liquation. 

Pains  pauvres;  •  • .  •  Laitiers; ....  Combustible.  372  et  373. 

Travail  de  la  liquation  proprement  dite.  (  Pour  le  cas  des  pains 
ordinaires.  ) 

Consommation  ; . . . .  Produit  ;  . . . .  Combustible  ; . .  •  •  Perte  de  plomb  ;  • . .  ^  Plomb 
d'œuvre; ....  Emploi  du  plomb  d'œuvre; ....  Résidu  cuivreux.  373  et  374* 

Travail  du  ressuage. 

.Consommation  ;  .  • . .  Produit  ; . . .  •  Laitiers  ;  . . . .  Fragmens/  dits  écailles; ....  Pains 
cuivreux 9  dits  masses ressuées /  . . . «Combustible.  374  ^t  375 • 

Affinage  du  cuivre ,  en  grand. 

Sole  du  fourneau; ....  Consommation;  • .  •  •  Exécution  du  procédé;  ....  Essais  de 
TafGneur;  ....  Bassin  de  réception;  ....  Produits;  •  • .  •  Combustible;  .  •  •  • 
Cuivre  rosette,  375  et  376. 

Coupellation  du  plomb  d'œuvre  obtenu  de  la  liquation  (à  Grunthal). 

Fourneau  employé;  ....  Consommation  ;  •  •  •  •  Produit;  . . .  •  Combustible;  .... 
Cendre; ....  Argent  ; . . . .  Litharge  ; . .  •  •  Scories  métallifères.  376  et  377. 

Coupellation  du  plomb  d'œuvre ,  à  Freybcrg. 
Nature  du  plomb  d'œuvre.  377  ^t  378. 

3-  <^ 
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(  xiv  ) 
Exemple  d'une  coupellatîon  ordinaire  (Janvier  1806). 

Consomniatiûn  ;  .  ,  .  .  Produit  ;  • . . .  Cendre  et  combustible;  ....  Addition  de 
minerais  riches; . . .  .Écume  obtenue.  378  et  379. 

Exemple  d'une . coupellatîon  riche  (Janvier  1 9o6.  ) 

Consommation;  ....  Produit;  ....  Cendre  ci  combustible; ....  Emploi  des  pro- 
duits; ....  Execution  du  procédé; ....  Raffinage  de  1  argent.  379  à  381. 

Réduction  de  la  litharge  en  plomb  ,  à  Freyberg. 

Consommation  ;. . .  .Produit; ....  Combustible.  ,,.^p^Refon  te  du  plomb:  ....  Con- 
sommation; . . .  Combustible; ....  Produit  en  plomb. .^^^  Préparation  du  plomb 
d'essai; ....  Consommation  et  produits; ....  Emploi  des  produits.       381  et  382. 

Réduction  de  l'écume  de  coupellation  en  plomb ,  à  Freyberg. 

Consommation;  ...*.  Exécution  du  procédé;  ....  Produit;  ....Combustible. 
«..^  Refonte  du  plomb:  ....  Consommation; ....  Produit  en  plomb  ....  Com- 
bustible. 382  à  384. 

Traitement  des  scories  et  crasses ,  à  Grunthal. 

(Travail  dit  Dœrnerarbcit,) 

Fusion  des  scories,  &c.; ....  Fourneau  employé; ....  Lits  de  fusion; ....  Exemple 
d'un  fonJage;  ....  Consommation;  .••.  Produit;  ....  Emploi  des  pains  de 
liquation  obtenus;  ....  Plomb  d'œuvre; ....  Résidus  cuivreux;  ....  Combus- 
tible. 384  a  3  86, 

Refonte  des  laitiers  riches  de  l'opération  précédente  ,  à  GrunthaL 

Fusion  des  laitiers; ....  Consommation  et  produit;  ....  Combustible; ....  Expé- 
riences de  fusion; ....  Pains  de  liquation  obtenus.  386  et  387. 

Traitement  des  crasses  et  laitiers  provenant  de  Taffinage  du  cuivre. 

Essai  de  fusion  ; .  • . .  Lavage  des  laitiers.  387  et  388. 

Traitement  Ats  crasses,  scories  et  laitiers  »  à  Freyberg. 

Résumé  des  procédés;  .  i . .  Fondage  particulier: ....  Crasses  riches; . . . .  Crasses 
ordinaires; ...  .Argent  tenant  or.  388  et  389. 

IL*  Appendice.  Procédé  par  lequel  on  obtient  For  contenu  en  très- 
petite  quantité  dans  les  minerais  du  bas  Hartz. 

Argent  tenant  or;  ;..  .Fusion  de  l'argent  granulé; ....  Culot  aurifère; ....  2.*  Fusion 
du  sulfure  d'argent; ....  Concentration  de  Tor;  ....  Départ  de  l*or; ....  Préci- 
pité d'or; ....  Culots  d'argent  et  laitiers;  ....  Fusion  des  crasses; Dissolution 

d'argtnt; ....  Coupellation  de  l'argent; ....  Résultat  du  procédé.       390  à  393. 
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(XV) 

Chap.  IX.  Fusion  des  Minerais  de  fer.' 

Explication  de  la  planche  59. 

Divers  fourneaux  et  procédés;  feux  de  loupe;  fourneaux  à  pièce; 
fourneaux  à  fonte. —Essai  de  comparaison  entre  fcs  fourneau}^  à 
fonte  et  les  autres  appareils^ — Hauts  fourneaux;  exemples  dé  la 
flision  par  le  moyen  du  charbon  de  bois.  —  Tableau  comparatif 
concernant  le  traitement  du  minerai  de  fer  spatliique  dans  lc$ 
divers  fourneaux.  —  Résumé  de  faits  relatifs  k  cet  objet.  — ^ 
Exemples  de  .la  fusion  dts  minerais  de  fer  par  le  moyen  de  la 
houille  carbonisée,  dite  c^afi. 

Divers  fourneaux  et  procédés. 

Étendue  de  cette  matière;  • .  •  •  Classement  des  procédc^s; ....  AppireUs  ou  four- 
neaux. 394<^t395* 
Feux  de  loupe ,  forges  catalanes  ,  &c« 

Simplicité  de  l'appareil;  ....  Minerais  traites  en  divers  lieux;  ..••  Exécution 
des  procédés;  ...•  Consommation  et  produit;  ....  Avantages  des  feux  de 
lonpe.  397  à  397. 

Fourneaux  à  picce  ou  à  loupe. 

Divenes  constructions;  ....  Caractère  distinctifdu  fourneau  à  pièce;  ....  Notice 
historique;  ....  Minerai  de  fer  employé  en  Carniole.,.^..  Exécution  du  procédé: 
....  Charge  du  fourneau;  ....  Produit  de  l'opération;  ....  Nature  du  méul 
obtenu  ;  . .  •  •  Usines  de  la  Carniole;  # .  • .  Usines  du  pays  de  Schmalkalde; .... 
Inconvéniensdu  procédé.  397  ^  4^<« 

Fourneaux  à  fonte. 

Diverses  constructions: . . .  Fig.ijeii^;. , .  Caractère  distinctifdu  fourneau  à  fonte; 
....  Usines  de  Sryrie  et  de  Carrnthie.  .,^- Exécution  du  procédé  : . . . .  Produit 
et  consommation;  ....  Nature  de  la  fonte  ohtcnqe; —  Fonte  dure;  —  Fonte 
tendre;  ....  Rôtissage  de  la  fonte  dure  ;. . . .  Exécution  du  rôtissage.    4o«  à  4o4» 

Essai  de  comparaison   entre  les  fourneaux  à  fonte  et* les  autres 

appareils.  * 

iVloyens  de  comparaison  ;  • .  • .  Fourneau  à  pièce  en  Carniole;  •  •  • .  Résultat  de 
comparaison  ;  . . . .  Avantages  du  fourneau  à  fonte;  ....  Schmalhûlde  ,  résultats 
analogues.  ^^^^  Fourneaux  à  fonte  et  forges  catalanes  :  . . . .  Styrîe^  fourneau  i 
fonte;  ....  Pyrénées,  forges  catalanes;  ....  Résultats  de  comparaison. ^.^^  Né- 
cessité d'essais  directs;  ....  Fourneau  à  fonte  préféré  pour  certains  minerais; 
•  • .  ^  Autres  procédés  préférés  î^Ucurs  ;  •  •  •  •  Haut  fgurAeau  trés-usitc.    4^  ^  4^« 

r.. 
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(  xvj  ) 
Hauts  fourneaux. 

Caractère  distinctif  du  haut  fourneau;  • .  .Variété  des  produits  ou  fontes; .  ...Hau- 
teur de  l'appareil,  et  quantité  de  produit  ;. . . .  Durée  de  Tacti  vite; ...  .Variétés  de 
forme  intérieure;  ....  Causes  qui  influent  sur  ie  produit  ; . . . .  Conduite  du  haut 
fçurneau;  ....  Effets  à  observer;  ....  Difficulté  de  l'opération.      4^9  k^iz. 

Haut  fourneau  représenté  par  les^^,  /  à  /j  de  la  pi.  59. 

Exemples  de  la  fusion  des  minerais  de  fer  par  le  moyen  du  charbon 

de  bois. 

Hauts  fourneaux  du  Hartz:  ..^.  F/g.  /  à /2y  . . . .  Ouvrage  du  haut  fourneau  ;... . 
inclinaison  des  étalages  ; ... .  Résultats  des  hauts  fourneaux  du  Hartz. ^^^  Hauts 
fourneaux  dé  Sibérie;  — de  Suède; — d'Allemagne  et  de  France.,,^.  Traitement 
du  fer  spathique  dans  le  haut  fourneau  ; . . . .  Usine  de  Gittelde  dans  le  Hartz  ; . . . . 
Usines  du  pays  de  Siegen.  ...«^^  Essai  d'un  tableau  comparatif.  4'  3  ^  4  '  9' 

Tableau  comparatif  concernant  le  traitement  métaHurgique  du  minerai 
de  fer  spathique ,  mêlé  de  fer  oxidé  brun ,  au  moyen  des  divers  appa- 
reils et  procédés  usités  pour  cet  objet.  .  '^zo  à  4^1* 

Résumé  des  faits  exposés  par  le  tableau  comparatif  qui  précède , 
relativement  au  minerai  de  fer  spathique ,  traité  dans  les  divers 
appareils  ci-dessus  décrits. 

Opinion  sur  les  forges  catalanes;  ....  Objets  à  considérer  ;  ....  Motifs  en  faveur  du 
fournçau  à  fonte;  ....  Fourneau  à  pièce  rejeté;  ....  Choix  entre  le  fourneau  à 
fonte  et  le  haut  fourneau;  ....  Solution  locale  en  Styrie.  4^2  à  425. 

Haut  fourneau  représenté  par  ies^,  //  à  77  de  la  PI.  59. 

Exemples  de  la  fusion  des  minerais  de  fer  par  le  moyen  de  la  houille 
carbonisée ,  dite  coak. 

Révolution  dans  le  travail  du  fer;  ....  Usines  de  la  Grande-Bretagne;  ....  Mi- 
nerai de  fer.  42J  à  427. 

Usines  de  la  Silésie  : . . . .  Fig.  ij  à  77^  usine  de  Koenîgsh'ùtte;  ....  Minerais  de 
fer;  ....  Castine;  ....  Coak;  ....  Carbonisation  de  la  houille;  ....  Charge 
de  coak  ;.*...  Exécution  du  fondage  ; . . . .  Mise-en  feu  du  haut  fourneau  ;  . . .  • 
Semaines  d'activité^  parfait  roulis.  4^7  ^  4^9* 

Tableau  de  Biits  relatifs  à  la  conduite  d'un  haut  fourneau  ;  en  l'année  1 8o4  f 
dans  l'usine  de  Kcenigshiitte  en  Silésie. 
Progression  du  produit  :  • . . .  Percée  ou  coulée  de  fonte.  43^* 

Résultats  déduits  du  tableau  précédent. 
Produit  et  consommation  ;  •  •  •  #  Durée  4e  l'actirité.  43  <  et  43^' 


{  xvij  ) 
Autres  exemples  de  la  Silésie:  ....  Usine  de  Gleiwitz;  —  Consommation  et  piro>- 
duii; ....  Usine  de  Panky  ;  —  Consommation  et  produit.  432  et  433- 

Tabfeau  concernant  le  traitement  du  minerai  de  fer  par  la  houille  car- 
bonisée ,  dans  l'usine  de  Panky  en  Silésie. 
Résultats  définitifs; ....  Consommation  et  produit.  433  ^^  434* 

Usinede  Gravenhorst ,  dans  le  pays  de  Tecklenburg.  434» 

Usines  angioises  :  —  du  Glamorgan  ;  -^  du  Shropshire  et  du  Staffordshire ;  .... 
Autres  usines  angioises  : — de  Walhr;  — *de  WisbeyAow-moores'^i^Clyde-iron'' 
Works,  4^4  à  437» 

Usine  du  Creusot,  en  France.  437  ^^  43 B* 

Chap.  X.  Affinage  du  Fer. 
Explication  de  la  planche  60. 

Exemples  Ats  fourneaux,  machines  et  procédés  que  l'on  emploie,  en 
diverses  contrées ,  pour  affiner  la  fonte  de  fer ,  et  pour  obtenir 
te  fer  forgé,  soit  par  le  moyen  du  charbon  de  bois  ,  soit  par  le 
moyen  de  b  houille. 

Divers  procédés  d'affinage:  ....  Affinage  allemand. .^«p^/V^.  /  à  j^  forge  du  Hartz  ; 
•  • .  •  Feu  d'affinçrie;  ....  Attirail  de  marteau  en  bois;  ....  Creuset  d'affinerie; 
....  Détails  desfg,  i  a  j.^^^  Exécution  de  l'affinage  allemand;  ....  Produit  et 
consommation.  ,..«p^  Modifications  de  l'affinage  allemand  :  ....  Affinage  de 
Laurwig;  ....  Affinage  par  bouillonnement,  —  par  refroidissement >  &c.,— 
par  attachement.  439  à  44^* 

Affinage  bergamasque.  ^.^^  Affinage  styrien.  s,^«.  Procédé  dit  ma^éûge»  ^^^^  Procédé 
du  SchUydenthaJ,  ^^^^  Affinage  wallon.  445  et  446. 

Attirail  de  marteau  en  fonte  de  fer:  ....  Eig»  6  à  /;.  s.^^  Attirail  de  marteau  en 
pierre  : . . . .  F\g,  t^  et  /j/  .^^^  Feu  pour  acier  naturel  : . . . .  Fig.  t6k  iS.   446  à  4  50.. 

Affinage  du  fer  par  la  houille,  y?^.  /p  à  22;  ....  Exécution  de  l'affinage  angIois> 
. .  • .  Fîg,  2j  à  26,  cylindres  de  compression.  ...^.^  Déchet  de  la  fonte  et  corn* 
bustible.  45^  à  453. 

Attirail  de  martinet  en  fonte  de  fer  : ...  •  Flg.  2y  kjj,  4j4  et  45  $• 

Chap.  XI.  Traitement  de  la  Fonte  de  fer. 
Explication  de  la  planche  61. 

Exemples  de  la  construction  des  machines  soufflantes  et  des  four- 
neaux qui  sont  employés  pour  la  seconde  fusion  de  la  fonte. 

Ensemble  des  opérations  ;  . . . .  Ensemble  desjig,  t  à  i^,  ^^^  Soufflets  en  fonte  yfig,  t 
à  jy  . . . .  Cylindres  et  balanciers, J?^.j y  ....  Réstjrvoir  d'air, /^.  4  et  jy  .... 
Détail  des  pièces  dtifig.  i  à  j  y  . . . .  Jeu  du  soufflet  Atsfig,  /  à  jy  ....  Soufflet 
analogue ,  en  bois.  *  45^  ^  4^'* 

Soufflet  anglois,  en  tonne; ....  Disposition  de  la  machine  ; . . . .  Jeu  du  soufflet  en 
toaocr  ^  Petit  fourneau  à  cuve;  • . , .  Ensemble  ^tsfg.  d à  /o  /  • . . .  Détails  des 


(  xviij   ) 
.  Jig  6k  io  ;  . .  r .  Fusion  dans  le  peiii  fourneau  à  cuve.  ^..^  Fourneau  de  rcvep- 
bétQyfig.  II  à  7^;  .  «  •  •  Fusion  dans  ie  fourneau  de  réverbère,  4^^  ^  4^4* 

Chap.  XII.  Traitement  du  Mercure. 
Explication  des  planches  61  et  63. 

PI.  62.  Dîslillation  des  minerais  de  mercure;  fourneaux  dits  galères, 
employés  dans  les  usines  du  Palatinat.  Coup -dœil  sur  les  usiner 
à  mercure  d'Idria  en  Carniole  et  d*Almaden  en  Espagne;  fourneaux 
avec  aludels,  dits  fourneaux  espagnols.  —  Amalgamation  dés  mine-? 
rais  d'argent,  et  distillation  du  mercure  argentifère;  exemple  de 
Tusine  de  Halsbriicke ,  près  Fxeyberg  en  Saxe. 

Enjemble  des  figures.  4^j« 

Distillation  des  minerais  de  mercure;  fourneaux  à\is galère^ ;  usines 
du  Palatinat.  ^ 

Fourneau  dit  galère,  fig^i  kj;  . ...  Mxnçraîs  ;  . . . .  Procédé;  ....  Produits  ob- 
tenus; ....  £mpIoi  du  noir  mercurid ;  ....  Activité  des  opémixioDs;  • .  •  •  Précau* 
-    tions  à  prendre.  4^5  à  4^^ 

Coup-d*œil  sur  les  usines  à  mercure,  d'Idria  en  Carniole  et  d'AImaden 
en  Espagne;  fourneaux  avec  aludels,  à\is fourneaux  espagnols. 

Anciens  procédés; ....  Notice  historique;  ....  Fourneau  avec  aludels ,  fig,  4  et  j/ 
....  Fourneau  espagnol, ^^.  6  à  10.  4^^  ^^  4^9* 

Détail  des  Jîg.  4  et  j;  « . .  •  Ancien  procédé  Sldridi  ....  Disposition  des  aludels*^ 
....  Vapeur  mercurtelle; ....  Inconvéniens  iu  procédé;  ....  Durée  de  l'opé- 
ration ;....  Précautions  à  prendre;  ....  Produits  obtenus.  .^^.^  Usine  d'AI- 
maden, fig.  6  k  iQj  . . ..  Détails  des  Jîg*  7  à  10.,,^^^  Usine  d'idria,  renvoi  à  la 
pi.  63.  469  à  47}. 

Amalgamation  des  Minerais  d'argent,  et  distillation  du  Mercure  ar- 
gentifère; exemple  de  l'usine  de  Halsbriicke  près  Freyberg  eu 
Saxe. 

Ensemble  des  constructions,^^.  //;  ..^^.^ Ensemble  des  opérations:  ....  Clioix  des 
minerais; . . , .  GrUIage  des  minerais;  ....  Criblage  des  minerais  grillés;  .... 
Mouture  des  rainerais;  ....  Tonnes  d'amalgamation;  ....  Filtration  de  Tamal^ 
game; ....  Distillation  de  l'amalgame;  . . . .  Lavage  des  résidus;  ....  Moyens 
d'exécution;  ....  Résultat  annuel  des  travaux;  ....  Consommation  de  com^ 
bustible.  473  à  477. 

Bâtiment  principal  de  l'usine,  fig,  u  k^22: ....  Détails  des  ateliers  ; ... .  Avantage 
des  dispositions.  477. 

Préparation  des  minerais,/^.  12,  div.%B; ....  Fourneaux  de  grillage,/^,  ii  et 
i2  bîs;  ....  Criblage  ,  fig.  /2,  div.  B@;«— gros  crible ,^^.  iz  à  74/  — crible  fin, 
fis*  'Si  •  •  •  •  Moulins,/^,  iz,  div.  BC.  478  à  485^ 


(  xix  ) 

Amalgamation ^fig.  12,  div-  C  D  yfig.  /âeii^: . , . ,  Caisses  à  minerais ;. . . .  Détails 
des  tODDCSyJf^.  22;  ....  Rotation  des  tonnes,  y?^«/2^  y(f  et  77/  . ...  Chargement 
des  tonnes:  —introduction  du  mercure;  — addition  du  fer; ... .  Durée  de  Topé* 
ration;  ....  Amalgame  obtenu  ;  ...  %  Chambre  de  filtration  ;  . . . .  Résidus  de 
Tamalgamation.  482  à  486. 

Distillation  dei'amalgame^^. /2^div.DE,yîg. /^et/^y  ....  Exécution  du  procédé; 
....  Mercure  récupéré; ....  Argent  obtenu.  .^^-^  Lavage  des  résidus, ^^.  12 j  20 
tt2i:  ....  Cuves  de  lavage  ; . .  • .  Produit  du  lavage.  486  à  48i^. 

Explication  de  la  panche  63. 

Usines  à  mercure  dldria  ei\CarnîoIe.  Traitement  des  minerais  de 
zinc  en  diverses  contrées.  Traitement  des  minerais  d  antimoine; 
—  dercobalt;  — d  arsenic  ;  — de  Lismuth. 

Usine  à  mercure  d'Idria  en  Carniole. 

Appareils  distillatoires ,  ^^.  /  à  (f;  . . . .  Classement  des  minerais;  ....  Modi- 
fications du  procédé;  ....  Ensemble  des  fourneaux,  Ji^,  t  k  6;  , . . ,  Détails  des 
fig.  I  k  6,  489  à  492. 

Eiiploide  Tappareiljjf?^.  jet  (fy. . . .  Chargement  des  fourneaux; ....  Détails  d'un€ 
opération;  ....  Consommation;  ....  Combustible;  ....  Effets  observés;  .... 
Produit  et  résjd u s. ^.^^ Emploi  de  r«ppareil,^^.  /  à  ^;  , . . .  Chargement  en  menu; 
....  Inconvéniens  du  nouveau  mode.  .^^.^  Résultat  annuel  des  travaux;  ..'.• 
Suies  mercurielies; ....  Produit  en  métal;  ....  Consommation  de  combustible; 
»...  Produits  inercuriels.  49^  à  496. 

Traitement  des  minerais  de  zinc,  en  diverses  contrées. 

Çuccès  obtenus.  .««^  Usinés  de  la  Carinthie^^^.^à/o/  %  ».. Fourneau  à  zinc; . . .  •* 
Détails  dçsjig.j^k  jo;  ....  Autres  usines  analogues. .^^ Exécution  du  procédé: 
....  Chargement  des  fourneaux , /g. 7  et  S;  ....  Composition  du  mélange  em- 
ployé; ....  Consommation; ....  Charge  des  tuyaux  à  minerai;  ....  Charbon 

r  ajouté; ....  Consommation  de  ce  combustible;  ....  Produit  en  zinc  ;  . . . .  In- 
convénient du  procédé;  ....  Prix  des  tuyaux  employés; ....  Frais  de  produc* 
tion  du  zinc;  ....  Produit  annuel  en  Carinthie.  49^  à  501, 

Procédé  usité  en  Angleterre:  ....  Fourneau  à  zmc^fig,  12  à  /j.s-^-sExécution  du 
prpcédé  anglois: ....  Préparation  et  grillage  des  minerais; ....  Chargement  i^s 
creusets; ....  Conduite  et  durée  d'une  opération  ; . . . .  Refonte  du  j^inc  obtenu; 
....  Produit  et  consommation. ^^^-^ Zinc  obtenu  de  la  blende;  ....  Laiton  fa- 
briqué avec  la  blende,  v.^-.  Traitement  du  zinc  à  Liège.  ..^-.  Zinc  obtenu  dans  le 
bas  Hanz.  ,       joi  à  504. 

Traitement  des  minerais  d'antimoine ,  en  diverses  contrées. 

Ensemble  des  opérations.,,,,^ Fusion  de  l'antimoine  cru  dans  des  vases; ....  Four- 
neaux proposés;  . .  •  •  Essais  de  fusion  saop  vases;  «.^^Fourncau;/^^.  /(Tet  //z  • . .  • 


(   XX    ) 

Détails  de  construction;  ....  Procédé  et  résultats;  •  • .  •  Vases  employés;  .... 
Charge  des  pots;  ....  Détails  d'une  opération; ....  Produit  obtenu;  • . .  •  Com- 
bustible; ....  Avantages  et  inconvéniens  du  procédé.  505  à  $09. 
Réduction  de  Tantimoine  :  .  • .  •  Procédé  françois; ....  Procédé  anglois  ; .  • . .  Pro- 
cédé proposé.                                                                                         509  et  5  io« 

Traitement  des  minerais  de  cobalt. 
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Fourneau  de  fusion  ;  . . . .  Creusets  dits /^(^rj  ....  Chargement  des  pots;  ....  Exé- 
cution d'une  fonte;  ....  Verre  bleu  obtenu  ;  . . . .  Alliage  dit  speise;  ....  Con- 
sommation et  produit  ; ....  Combustible.  512  a  514* 

Fabrication  du  smalt  :  . . . .  Bocardage,  mouture  ^  &c.;  ....  Première  qualité  de 
smalt;  —  2.*;  —  3.*,  &c.  ;  . .  i .  Lavage  du  smalt;  ....  Séchoirs;  ....  Der- 
nières manipulations;  ....  Résultats  généraux;  ....  Emploi  de  ralltage  dit 
sptîse»  514  a  5 16# 

Traitement  Ats  minerais  d'arsenic. 

Diversité  des  produits:  ....  Matières  employées.  ^^^  Appareil  sublimatoire;  .... 
Exécution  du  procédé;  ....  Arsenic  blanc  obtenu;  ....  Combustible;  ...• 
Arsenic  jaune ,  dit  orpiment;  • .  • .  Précautions  importantes;  ....  Modifications 
des  procédés.  ^^^  Arsenic  rouge ,  dit  réalgar;  ....  Appareil  employé;  ....  Pro- 
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Traitement,  des  minerais  de  bismuth. 

Simplicité  du  procédé; . .  •  .Diverses  modifications.  ^.^^  Appareil  usité  en  Saxe: .... 
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Conclusion.  523  à  526, 
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I 

*  ■  •  T  '  1 

E^mptè  aà  Minés  et  Usines  Ju  district  de  Clausthal  dans  te^  Hattu 

'ÉCONOMIE  dçs.eaiai^vmotiik^es  icoinpreiid  todtîta»  ks  constructions  et  Eaux  motricei, 
fe^srlf Sr:p]f0f^ô4é5/f  u^ r<^^ni|>IcHe  pq^  <k)nserver  et  distribuer,     ^'  3^  3** 

I^  ^Içs  WtiifenieiHfflB'iJi  «si'  fiQti^te  *  Je>  «pit.  ilestinécs  i mcttçe  les  m»-  Aperçu  généwl. 
chines  en  mouvement  dans  les  mines,  dans  les  ateliers  de  préparatioiiv 
à,tfi,^\^ff^%i^t^  deàpays  de  montagnes, 

.  où  sont  en  général  situées  les  grandes  exploitations  de  m^étaux,  b. 
foT^ççî^e  Ijapyrîfistjuq  .inoteur);4'Puftnfc;pIu5^pré<ji*wx,  que  ce^  étab(i$se- 
ipens  so9tpl[us{4Ioigi9és  de^  ipines  4^  hQuii(]^fl[ut0jrre9t  le  moyen  dap-i 
plufiier  au  n^mjer  objjep \%  f^rce^ 4eria:  vapour;  .maii^  souvent  9u$si ,  les 
llÛIIfts |nî^l|îfjbrfts  açht; sit^ée^  d^Qs jdes.r^gHUis.  si «^evée^ ,  que  les  eaux 
permanentes  y  manquent  à  la  surface  du  sol,  tandis  qu'elles: abondent 
dans  fmtérieur.  On  est  alors  réduit  à  eipplQ^er;p0ui:  assurer  l'activité 
des  machines,  les  eaui^  qui  proyier^nieint  des  pluii^t  dOâ  fontes  de  neige  » 
des  sources,  cç4^f  travaux  eputeijRHns.     .  Ci. 

3-  ï 


v^ 


(a) 

lAux  MOTRICES,      Icî  tous  Ics  principcs  de  Thydraulique  troiiyent  leur  application^  et 

^'/^^*'     souvent  sur  dts  espaces  très-étendus,  qur  oflEr^n^un^ S'S^^d^  ^^\^¥  ^^ 

circonstances  locales. 

Objet  des  pi.  3 1       H  n  entre  pas  dans  notre  plan  de  rappeler  ces  principes,  qui  sont  dé^ 

^**  yelopp^^  d^ns  pim^ieurs  ouvrajes  dasiicpies;  considérons  -^fçur  lapptir 

cation*  dans  un  vaste  pays  de  mines ,  dans  le  Hartz ,  où  nous  avons  déjà 
remarqué  (  tom.  I/',  pag.  yo)  q^  Tjpcooomie,  4ef  eaux  motrices  est  re- 
gardée par  les  mineurs- pmtiéieii^, «^donime  propfe  à  servir  de  modèle: 
nous  jetterons  en  même  temps  un  coup-d'œil  sur  divers  exemples  qui 
se  apportent  à^  la  cotistruccîon  des  conduite  ^d'eau  et  dés^  éiar^i  hsïtés 
pour  le  service  des  mines.  Tel  e^f  Jjol>fet  ^es  pi.  31  et  32. 

District  de  C/x^i^  L'emplacement  de  chacune  des  mines  que  l'on  exploite  dans  le  dis- 
trict de  Clausthal,  tant  à  l'est  ^U^'fciufstc^^çOtte  ville,  est  indiqué  sur 
la  pi.  31.  Cette  planche  offre  le  plan  général  de  la  contrée  considérée 
sous  le  rapport  de  ta  téunion,  d6  h  cotij^vatiotf  ^t  dé  U  distribution 
des  eaux  motrices.  Les  différences  de  niveau  sont  indiquées  par  la ^^.  / 
de  la  pL  32.  Cette  figure  présente  itite-ttifte  'cfe  projections  verticales 
passantd^uord.  ouest  au  su  d.est»  suivant  desjignesqu'||idiqi^er\^tla  pi.  3  i 

et  la  pi.  3  2  ,^.  /. 
Rouei  hydrau-       i .®  A  Test  de  Clausthal,  dans  l'arrondissement  dit  Burgstadter^ig,  oa 

*lï^  4*sfgfre'l^^*mreptfTse^<lfeli«ttfr;fMR»1eii^  ••    /  :  )  ; \ 

'  à^^tp:^^^vtBm9Âi€t€.\y^^\\éptà^^ 

suivantes,  les  pi  4  ^  ^0  Lk  min^e  dipiSét^ifÙM  Wu^iHnv^  ^ôoe'  hf^ 

iimeiit  *» i';  •  -i- \   •  ^'''•*''*  .    "'  '■'    '   >-•'.••--  --  "•<>^'   '^•» 

'•■••  Çj w^  Z>^r(^/A&^iimTï&i*0ue  d*extl^etîorteh  r^  et  ^rié^faa&A'éfti}^ 

semant  en  ï?'.  Nott  lo<fi  rfeDbnvii?^^  au^  noi^d-ouést,  ie  litMiVe**  gts^d 
âtelierdelaltige  r^^  qu(eti  est  yn<^  déj^radancei  etqiri'vétifeMfièdt^uxroiMs 
kydpauliqoes 5 pour  le  moinr^emeftl'déS  inachffifè^  p6M\*skU'pitépûtiû6tl 
iesmînètai»;-      -      ■        .     '      '  '.  .l.'j-  •■  .'::      •  /.-.r   •' .-::no-.:f!-i-;T 

.   jf^ ÉUs^àb^k,  i.urtê  roue  d^ttrattiOMi ;      '  '"■'^'  «' 

/, ludvig,  n'a  point  d«  ttWfcîp»rticuKftë;^(îrçf^f.) 


(3) 

g,  raine  dite  Cazkeànê,  n*a  point  de  roue  pmîcuKère;  *  Eaok  Morniacs; 

h. J^i/if  (idem);  i     "il^^i*- 

i^  ■  Margueàtê,  a  une  roue  d*extni€tion ,  au  moyen  de  (««{uelle 

on  met  en  mouvement,  à  volonté,  soit  une  machine  à  molettes  située 
sur  cette  mine ,  en  i,  soif  une  machine  semblable  qui  existe  en/,  soit 
une  troisième  machine  qui  existe  en  jf^  pour  chacune  des  minesy^^. 

j,  ÉUmîâri,  a  uot  roue  d'extraction  en/^  et  une  roue  d'épui* 

scinent  en  // 

k,  ■  HmtS'Isrdii,  n'a  point  de  roue  hydraulique; 

l, Wilhelm,  a  deux  roues  dVpuisement  situées  en  /'et une 

roue  d  extraction  située  en  /^  par  ie  moyen  de  laquelle  on  peut  faire 
mouvoir,  soit  une  machine  i  molettes,  située  en  A  soit  une  macfaixM 
semblable  9  située  tnm. 

m, Englhche-treuej  n'a  point  de  roue  hydraulique  particulière; 

n , Jûsua,  n  a  point  de  roue  hydraulique; 

0, LûTin'^,  a  une  roue  d'extraction  en  û,  et  trois  roues 

d'épuisement  situcesau*des$ous,  dans  Tintérieur  delà  mine;  {Vûye^o'  sur 
la  projection  verticale.) 

p, Bcrgmannstrotst ,  n  a  point  de  roue  hydraulique, 

2.®  A  Touest,  dans  farrondissement  dit  Rgsenhœfer^g,  on  distingue 
les  entreprises  suivantes  : 

q, Obère  thurm  Rosenhof,  qui  a  une  roue  d'extraction  en  q, 

et  une  roue  d'épuisement  en  q[ ; 

f, Untere  thurm  Rûsenhûf,  a  une  roue  d'extraction  en  Tj  et 

une  roue  d'épuisement  tnr' ; 

s^  — *-*—  Sancî'Jphanness  n'a  point  de  roue  hydraulique; 

/^  '    Aller  segen,  a  une  roue  d'extraction  en  t,  et  deux  roues 

d'épuisement  dites,  l'une  U  roue  neuve,  en  t',  et  l'autre  la  roue  ancienne, 
en/*/ 

u, BrauneLitie,  a  une  roue  d'épuisement  en  ii'^et  une  roue 

d'extraction  en  v^; 

V, SUtersegen,  n'a  point  de  roue  hydraulique; 

u. 


(  4  ) 

Eaux  MOTRicïs;      w,m\ne dite  Wi/te^gûttts  und  Himmlisch^heer /r!z  point  de  roue 
Pl.3tjt3a.     hydraulique; 

'^x,  — Hatts^^elle,  mine  située  au  sud  de  Zellerfeld,  sur  laquelle 

nous  ne  nous  arrêterons  pas. 

Nous  venons  de  compter  26  roués  hydrauliques  à  chute  supérieure, 
dont  le  diamètre  est ,  en  général,  de  26  i  30  pieds ,  savoir  : 

Dans  KtBurgstœdterjug,  1 7  roues,  dpnt  8  pour  l'épuisement  des  eaUx, 
y  pour  l'extraction,  et  2  pour  la  préparation  des  minerais;- 

Dans  le  Rosenhâfèrjiig,  9  roues,  dont  5  pour  Tépuisement  et  ^^omx 
l'extraction. 

•  Nous  verrons  tout-à-lTieure  qu'il  en  existe  un  grand  nombre  d'autres 
auxquelles  le  mouvement  est  porté  par  les  eaux  des  étangs  du  district 
de  Clausthal.  On  comprend  sous  cette  dernière  dénomination  les  étangs 
qui  sont  indiqués  sur  les  pi.  31  et  32,  savoir  : 

I.**  Dans  le  Burgstadterjug ,  au  nombre  de  i4,  par  les  lettres  A 
jusqu'à  O; 

"2.®  Dans  le  Rosenhceferjtig ^  au  nombre  de  1 1 ,  par  les  lettres  a  jus- 
qu'à 1  ; 

3.®  Dans  les  environs  SAltenau  et  dans  la  vallée. dite  Folsterthal^  au 
nombre  de  4 ,  par  les  chiffres  l  à  3  et  par  le  chiffre  7. 

4'*'  Dans  la  vallée  de  ÏInnerste ,  au  nombre  de  5 ,  par  les  chiffres 
4  à  6 ,  8  et  9. 

Total,  34  étangs. 

Ces  34  étangs  se  réduisent,  pour  le  service  actuel ,  à  32,  les  étangs  2 
et 7  n'étant  pas  nécessaires,  en  ce  moment,  aux  établissemens  voisins 
d'Ahenau,  pour  lesquels  ils  ont  été  construits. 

Nous  ne  faisons  pas  mention  ici  des  étangs  du  district  de  ZellerfeU, 
qui  sont  indiqués,  sur  la  pi.  3 1  ,  au  nombre  de  24  9  p^i*  les  lettres  a  a 
jusqu'à  ZZ;  ils  sont  affectés  au  service  àts  minesde  ce  district,  désignées 
par  les  lettres  aa  jusqu'à  h  h. 
Objet  des  étangs.      Bomons-nous  au  district  de  Clausthal. 

Les  3  2  étangs  mentionnés  ci-dessus  doivent  faire  mouvoir,  outre  les 
26  roues  hydrauliques  déjà  indiquées , 


(5) 

1 4  roues,  dans  les   ateliers  de  bocard   désignés   par  -  les  Eaux  motdice^, 

chiftcs  I  à  1 4 ,  à  l'ouest  de  Clausthal,  dans  la  vallée     ^'-  llH  ^•• 

dite  RûsinhœferPuchihal ; 
7  roues ,    dans  les  ateliers  de  bocard  designés  par   les 

chiffres  l  •*'  à  7**>  dans  la  vallée  de  Klnnerstt  ; 
1 8  roues ,  dont  une  pour  un  bocard  à  sec ,  et  1 7  pour  les 

machines  soufflantes,  dans  l'usine  à  plomb  dite  Fran- 

kenscharner  huiti:  (  Voye^  P.  ) 
5  roues,  dont  une  pour  le  service  d  un  attirail  de  pompes 

et  4  pour  des  bocards,  dans  la  vallée  dite  Pihterthalj 

non  loin  d'Altenau  ; 
12  roues,  dont  une  pour  un  bocard  à  sec,  et  1 1  pour  les 

machines  soufflantes, dans  Tusine  à  plomb  d'AItenau, 

dite  Altenauer  silberhXme  ; 
2  roues  pour  les  machines  soufflantes  et  autres ,  de  Tusine 

à  fer  d'Altenau ,  dite  Altenautr  eisenhutte; 
4  roues  pour  4  moulins  à  blé; 
2  roues  pour  2  scieries  de  planches; 
2  roues  pour  2  forges  d'outils. 

Total 92  roues  hydrauliques,   qu'il  s'agit  d*entretenir  en  mou* 

vement. 

Parmi  les  84  premières  roues,  qui  sont  spécialement  consacrées  au 

service  des  mines,  bocards  et  usines,  la  plupart  sont  continuellement  en 

activité.  Quelques  roues  d'extraction,  telles  que  celles  des  mines  e,  i, 

j,  0,  et  l'une  des  roues  de  la  laverie  c^,  sont  les  seules  qui  ne  reçoivent 

l'eau  motrice  que  pendant  un  certain  nombre  dlieures  sur  24* 

En  récapitulant  les  faits  exposés,  on  peut  voir  ce  qui  suit  : 

I.**  Dans  l'arrondissement  dit  Burgstadierjiig ,  il  existe  i  7  roues  hy-  Chutesdcnufuc- 
drauliques;  elles  sont  distribuées  depuis^  jusqu'en  ûiyoy.fg.  i,  pi.  32), 
sur  sept  chutes  successives,  et  même  sur  dix,  parce  qu'à  la  septième 
chute,  en  o,  4  roues  sont  placées  l'une  au-dessus  de  l'autre,  de  manière 
que  la  roue  supérieure,  qui  reçoit  l'eau  motrice,  la  transmet  de  suite  aux 
roues  inférieures;  mais  on  ne  compte  0  et  /  que  pour  une  chute. 


cc&sives. 


Eaux  motrtck,       2.*  Dans  rarronJissement  dit  Rosenhœferjug ,  il  existe,  y.comprîs  les 

*  illl^'*'     bocard$  I  à  1 4  ^t  l'usine  P,  4  ■  rôucs  hydrauliques ,  qui  sont  distribuées 
sur  1  2  chutes  successives ,  depuis  t  jusqu'en  P« 

3  *  Dans  la  vallée  de  ïlnnerste/\\  existe  7  roues  de  bocard,  une  roue 
dans  une  forge  d  outils  et  une  roue  dans  un  moulin  à  blé.  Ces  9 
roues  sont  distribuées  sur  8  chutes ,  depuis  le  point  J^  jusques  et  compris 
le  point  P.  [y^yj^  pi.  31.) 

4.**  Dans  U  vallée  dite  PolsterthaL  et  dans  les  environs  d'Altenau , 
H  existe  1 9  roues  hydrauliques ,  pour  les  machines,  bocards  et  usines; 
elies  sont  distribuées  sur  huit  chutes  successives  :  la  roue  d'une  scierie 
forme  une  neuvième  chute. 

Nous  entrerons  plus  tard  dans  quelques  détails  concernant  ces  quatre 
ensembles  de  chutes  d'eau  ;  nous  verrons  quels  sont  les  conduits  d'eau 
et  les  étangs  qui  assurent  le  service  pour  chacune  des  chutes»  et  dans 
quelle  proportion  chaque  étang  peut  fournir  aux  besoins  des  diverses 
chutes»  tant  d'après  le  niveau  qu'il  occupe»  que  d  après  la  quantité  d'eau 
qu'il  contient  en  différentes  circonstances  :  mais  jetons  d'abord  un  coup- 
Circuladon  des  d'œil  sur  l'enchaînement  qui  existe  entre  les  quatre  ensembles  de  chutes 

d'eau  désignés  ci-dessus  par  i  ,"* ^  2.**,  3.^ et  4«** 
Ensemble  i.«         Dans  le  premier  ensemble  (Burg^tœdier^ig)j  après  avoir  passé  sur  la 

cinquième  chute,  en  /^  les  eaux  se  réunissent  auprès  de  la  roue/O  dans 
un  petit  étang//  et  là  ,  elles  se  divisent  en  deux  parties  :  l'une  se  rend  à 
une  scierie  voisine,  dite  T^ellbach,  et  de  là  dans  la  vallée  A\tt  XellerfeUer 
Puchthal,  pour  y  contribuer  à  l'activité  de  plusieurs  ateliers  de  bocard 
et  d'une  forge  d'outils ,  d'où  elle  va  enfin  se  joindre ,  ainsi  que  nous  le 
verrons ,  aux  eaux  de  l'Innerste,  qui  portent  le  mouvement  vers  ^es  ma- 
chines de  Wildemann  et  de  LautenthaL  (^Vâye^h  carte,  pi.  2.)  L'autre 
partie  des  eaux,  qui  est  beaucoup  plus  considérable  que  la  première,  se 
rend  dans  un  conduit  à  ciel  ouvert  ^/y  ^tii  est  pratiqué  au  pied  de  la 
montagne  dite  BremerAœAéf ;  de  là  elle  passe  dans  un  conduit  souterrain 
^\  qui  traverse  cette  même  montagne,  et  enfin  elle  arrive  dans  l'arron- 
dissement dit  Rûsenhafer^iig,  sur  la  seconde  chute  q,  t',  où  elle  se  joint 
aux  eaux  que  procurent  les  étangs  a,  b,  C,  d,  e^  h,  1,  par  les  con- 
duits (p  et  (p\ 


eaux. 


Ensemble  i.® 


Dans  le  second  ensemble  (Rosenkaferjjtg)»  non  loin  ,  Je  I  atelier  de  Eaux  motrices, 
bocard  indiqué  par  i  O,  qui  correspond  à  la  neuvième  chute  de  cet  en-  '  ^'  ^^^'' 
semble )  se  joignent  aux  eaux  qui  ont  passé  sur  les  chutes  supérieures, 
celles  qui  viennoeot  de  la  cinquième  chute  /"  du  premier  ensemble 
(Butgsté$Jur^g),  par  la  v^iée  dite  ZillerfeUar  Fuchthal^  où  elles  ont 
mis  en  mouvement  plusieurs  roues  hydrauliques ,  jusques  et  compris 
celle  d'une  forge  d'outils,  qui  est  la  dernière. 

Dans  le  même  ensemble,  non  foin  du  bocard  14»  ^^  joignent  aux 
eaux  qui  Ont  passé  sur  les  roues  de  ctt  atelier ,  celles  qui  sortent  d'une 
ancienne  galerie  d'écoulement  dite  Rakm  stûUen  (en  Q,  et  elles  coulent 
vers  l'usine  P. 

Dans  le  troisième  ensemble  (Innerste),  la  septième  ctiote  est  à  l'atelier  Êûscmbie  3/ 
de  bocard  indiqué  par  I  .*',  ta  piTmiere  étant  au  bocard  ^-^Les  eaux,  après 
avoir  passé  sur  laseptfème  chute,  se  réunissent,  au  point  P,  à  celles  qu? 
proviennent  de  la  ôlirrème  chute  du  second  ensemble;  de  là,  elfes 
tombent  sur  les  roues  hydrauliques  de  l'usine  dite  Frankens chômer  hutte,  ^ 
<|ui  fofnrent  Artisr  la  huKième  chute  de  l'ensemble  3/,  et  la  douzième' 
et  rensembïr  ii*  Après  avoir  paisé  stir  les  roues  de  l'usine,  les  eaux 
lîéunl*^  defc  ti:t>is  ensembles  cndessùs,  coulent  vers  les  mines  de  WiUe^ 
^anfiétêe  L^tienthàl,  oiielles  rtiettent  en  mouvement  un  grand  nombre 
dfc  ftâcfcWi**J{ï^i(î^j;la  carte  générale  du  Hariz,  pi.  2.)  ^ 

Qpant  aii  quatrième  ensemble  (Falsterthdl),  il  est  lié  avec  le  premier 
^Btitptiiisdteriùg);ic\Atttiçtït  ence  que  les  eaux  défétang  I  et  du  conduit: 
0^  ayant  ihb  en  fAouvement  une  toue  hydraulique  ^>  qttî  forme  la  pre-- 
mîère  chute-  de-TensemMe^.* ,  une  trrailte  inclinée  f  7  fait  mouvoir , 
dfans  leptiîte^^rfespônfrpes  qui,*  rt  moyfetî  d'une  petite  galerie  pratiquée- 
du  fond  dè^ïa  t^durt  ^,  élèv'e'rtt  une'|fârtte  des  eaux  cfe  celui-ci  dans . 
fe  conduit  /?,  pour  le  service  -du  premier  ensemble.Xes  chutes  suivantes 
de  Peh^embîe  4-'*  sckrf'servics ,  dans  les  ateliers  de  bocard  j' jusqu'à  jV 
par  Téta/ig  3  V  ^i  te^oit  les  eaux  déjà  employées  en  j'.  Aurdefà  de  j^  le^ 
eaux  tolhbent  dkrii'Ie  ruisseau  àÀxSchwdmvrâsser ,  et  elles  se  rendent  à 
fusine  Q,  pu>  réiiriîés  avec  celles  des  étangs  r,  2, et  7»  qui  arrivent? 
d*abordpar  VOckér  et  ensuite  par  un  conduit  parficulîer,  elTés  mettent 
en  mouvement  les  machines  de  cette  fbndèrîë  deplômb(*ti*)VpûiVs'é- 
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Eaux  motrices,  coulent  vers  la  fonderie  dfe  fer.  Dans  cet  ensemble,  îl  a  existé ,  en  amont 
^^*il!l^*'     d'AItenau,  plusieurs  autres  chutes,  aujourd'hui  devenues  inutiles;  cest! 

ce  qu'indiquent  les  roues  laissées  en  blanc  sur  la  projection  verticale, 
pi.  3  2.  On  remarquera  sur  la  pi.  3  i ,  que ,  faute  d'espace ,  la  partie  orien- 
tale de  la  ville d'Altenau  a  été  transportée  dans  le  haut  de  cette  planche, 
au  moyen  de  deux  signes  de  renvoi. 
Conduits  d'eau.        Considérons  maintenant  les  conduits  qui  assurent  la  réunion  de  Teàu 

dans  les  étangs,  ainsi  que  son  écoulement  vers  les  machines;  ensuite 
nous  considérerons  les  étangs  eux-mêmes  d'où  l'eau  est  distribuée  sur  les 
jdiverses  chutes  que  nous  venons.de  parcourir. 

Les  conduits  d'eau  sont  pratiqués,  soit  autour  des  montagnes ,  à  ciel, 
ouvert,  sôit  dans  leur  intérieur,  comme  dts  galeries  souterraines.  Ils  sont 
indiqués ,  sur  les  planches ,  par  les  lettres  cl  jusqu'à  6).  En  général ,  les 
conduits  à  ciel  ouvert  présentent,  dans  leur  coupe  transversale  ,  les  di- 
mensions qu'indique  la^;/  (pi.  32  ) ,  et  les  conduits  sputerrains,  celles 
que  fait  voir  la^.  6.  Si  la  manière  d'ctre  de  la  roche  l'exige,  les  coi>- 
duîts  (iig*s)  sont  re  velu  s  intérieurement  d'un  corro;  d'argile  a  et  d'un, 
g4Zonnage  ^//  T^au.  qu'ils  contiennent,  et  dont  le  niveau  est  fig^rç^ 
en  m  n  /coule  sous  une  couverture; foirniée  de  bois  de  sapin >:,  QjLiantf 
aux  conduits  souterrains ,  jl^.  6 ,  ils  sont  revêtus  d'un  muraitlement,  s'il^ 
est  nécessaire;  mais  souvent  la  roche  nue  ne  laisse  point  échapper J'^ij.^ 

Les  conduits  à  ciel  ouvert  recueillent  les  eaux  pluvia(es^  celles  qui 
proviennent  de  la  fonte  des  neiges,  celles  des  sources  et  de  plusieurs 
ruisseaux  ou  petites  rivières  que  rencontre  leur  cours. , Les  conduits 
d'eau  souterrains  sont  en  général  la  continuation  des  précédens.  dont  ils, 
abrègent  le  circuit.  Des  coursières  en.  bois ,  telles  que  celles  dont  b, 
fig.  Il  (pi.  32  )  présente  la.coMpe  transversale ,  et  que  If  jSf.  i^  feit  voir, 
en  élévation  latérale,  amènent  l'eau  des  conduits  sur  la  partie  supérieure 
At%  roues  hydrauliques.  La  pente  des  conduits  d'eau  est  communément 
de  5  pouces  ^  sur  1 00  toises  ;  quelques-uns  sont  parfaitement  horizon- 
taux :'nous  indiquons  ceux-ci,  sur  la  pi.  31,  par  deux  flèches  dont  les 
pointes  sont  tournées  l'une  vers  l'autre,  tandis  que,  pour  chacun  dfes^ 
conduits  inclinés,  la  pointe  d'une  flèche  indique  le  cours  habituel  de 
feaû  4  c'est-à-dire  9  le  sens  de  la  pente  du  conduit. 
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On  pourra  suivre,  sur  les  pi.  3 1  et  32 ,  le  cours  de  divers  conduits. Eaux  motrices, 
d'eau ,  tant  à  ciel  ouvert  que  souterrains ,  qui  sont  désignés  par  les  noms  ^'  ^^  ^** 

suivans.: 

flt,  conduit  à  ciel  ouvert,  dit  Morgen-brûds-thaler-graben  :  c'est  le     Détails.  PI.  31 
plus  élevé  de  tous;  sa  longueur  totale  est  de  34^3  mètres,  qui  équi-  *^^*'   ^''' 
valent  à  1 801  lachter  et  7,  ou  toises  du  Hartz.  II  transmet  %t%  eaux,  par 
un  canal  incliné  en  bois ,  au  conduit  J^. 

/3,  conduit  à  ciel  ouvert,  dit  KautjjthaleT'graben  :  longueur  totale 
^4<^o  mètres.  II  transmet  st%  eaux  aux  conduits  souterrains  y  et  v. 
(  Voyez  y,  c^ ,  y.  ) 

y,  conduit  souterrain  ,  dit  J agershleeker  vasserlauf:  longueur  totale 
490  mètres.  II  aboutit  à  la  surface  de  Tétang  C.  (Voyez  /3 ,  J^.  ) 

j^,*  conduit  à  cîel  ouvert  ,  dit  Dammgraben  :  on  le  voit  en  entier 
sur  notre  carte  du  Hartz ,  pi.  2  ;  sa  longueur  totale  est  de  288  î  4  mètres. 
Comme,  entre  la  montagne  dite  Ifenhpf^ih  montagne  dite  Trcenkeberg^ 
îl  se  trouve  une  vallée  par-dessus  laquelle  le  conduit  devoit  passer,  on 
•a  construit  un  aqueduc  en  terre ,  sur  lequel  les  eaux  coulent  d'une  mon- 
tagne à  l'autre.  Plus  loin,  ce  conduit  à  ciel  ouvert  rencontre  une  petite 
galerie  souterraine,  vers  le  point  ^dont  il  a  déjà  été  question;  et  là, 
une  partie  de  ses  eaux  peut  être  élevée  au  niveau  /3,  pour  le  service  des 
deux  premières  chutes:  plus  loin  encore ,  auprès  du  Dtetrichsberg ,  il 
transmet  %t%  eaux  à  un  conduit  souterrain  S^'  S^' ,  dit  Dietrichs berger 
vrasserlauf;  puis  il  reparoît  au  jour  en  J^,  se  cache  de  nouveau  en  J^* 
dans  le  conduit  souterrain  dit  Mœnchs-thœîer  wasserlauf;  et  enfin ,  re- 
venu à  la  surface  du  terrain ,  il  porte  une  partie  de  ses  eaux  en  réserve 
dans  les  étangs  I,  M,  tandis  que  l'autre  partie  va  sur  les  roues  hydrau- 
liques de  la  troisième  chute,  en  c\  c^,  e,  en  passant  sur  la  digue  de 
l'étang  K. 

g,  conduit  intermédiaire  entre  les  niveaux  J^  et  ô,  aujourd'hui  non 
employé ,  comme  l'indique  la  roue  laissée  en  blanc  sur  la  projection 
verticale  ;  il  ne  se  trouve  pas  sur  le  plan. 

Ç,  orifice  de  la  galerie  d'écoulement  dite  Rabenstollen ,  qui  fournit  des 
eaux  à  l'usine  P^  conmie  nous  l'avons  déjà  vu« 

3-  *      . 


Eaux  motrices,  tj,  conduit  à  ciel  ouvert,  iÀlHa/inenbal^er-grahen ,  qui  reçoit  et  trans- 
*  i! ^*'      met  les  eaux  de  l'étang  4- 

6,  conduit  à  ciel  ouvert,  dit  Polsterthûlerkunst-graben :  sa  longueur 
totale  est  de  8200  mètres.  II  porte  les  eaux  sur  la  roue  ^ ;  de  là, 
elles  tombent  dans  l'étang  3  ,  pour  le  service  des  roues  ^*  à  ^^ 

/,  conduit  a  ciei  ouvert,  auquel  fait  suite* le  conduit  souterrain  /, 
dit  Neubenedictiner  wasserlauf  :  ce  dernier,  long  de  350  mètres, 
aboutit  à  la  surface  de  l'étang  A. 

X.,  conduit  à  ciel  ouvert,  dit  FlambacheY'tnuhlengraben.  Ce  conduit 
à  ciel  ouvert,  long  de  3200  mètres,  est  au  même  niveau  que  le  con- 
duit souterrain  x.\  qui  en  fait  la  continuation  sur  une  longueur  de 
790  mètres.  Il  reçoit  les  eaux  des  étangs  a,  b,  C,  d,  e,  h;  il  les  porte 
au  moulin  ^,  dit  Flambacher- muhle j  d'où  elles  tombent  dans  le  con- 
duit à  ciel  ouvert  ^,  pour  arriver  enfin,  par  le  conduit  souterrain  (p\ 
sur  la  roue  hydraulique  q  ^  .1  la  seconde  chute  du  Rosenhœferjxig. 

A  a'  ,  conduit  souterrain,  dit  Hutthaler  -  wasserlairf ,  long  de 
1000  mètres.  Il  aboutit,  en  A',  à  la  partie  supérieure  de  l'étang  A,  et 
en  A,  à  l'extrémité  d'un  conduit  horizontal  à  ciel  ouvert,  A  B.  Par  le 
moyen  de  ces  deux  conduits ,  on  peut,  à  volonté,  faire  passer  de  l'eau 
de  A  en  B ,  ou  de  B  en  A. 

)X  ,  conduit  à  ciel  ouvert,  dît  J agers - blecker - grabcn ,  long  de 
4800  mètres  :  il  apporte  les  eaux  de  l'étang  C  et  de  l'étang  F,  sur  la 
seconde  chute  du  Burgstadierjiig ,  en  c,  b\  en  passant  sur  la  digue  de  l'é- 
tang G;  mais,  d'après  sa  pente  qui  résulte  de  sa  longueur,  il  ne  peut 
apporter  de  l'étang  C,  sur  la  seconde  chute ,  que  l'eau  qui  se  trouve  dans  la 
partie  supérieure  de  cet  étang,  jusqu'à  2  toises  au-dessous  du  sommet  de 
sa  digue.  Afin  d'obtenir  plus  d'eau,  en  abrégeant  le  circuit  du  conduit /x, 
on  a  pratiqué,  au-dessous  du  niveau  de  /^,  le  conduit  souterrain  fjî y  dit 
Fûrtuner-wasserlauf,  long  de  7(^0  mètres.  Ce  conduit  f/!  apporte  les 
eaux  de  l'étang  C  dans  le  conduit  ft,  et  les  fait  parvenir  au  même  but  c , 
l\  par  une  voie  beaucoup  plus  directe.  De  cette  manière,  au  lieu  de 
tirer  de  l'étang  C,  pour  la  seconde  chute ,  une  hauteur  d*eau  de  2  toises 
seulement,  on  en  tire  une  hauteur  de  4  toises  7,  qui  se  rend  par  le 
conduit  ft*  ia!  et  />t,  en  c,  h\ 


(m) 

Cette  amélioration  équivaut  à  l'avantage  qui  résulterait  de  la  construc-  Eaux  motrice5i 
tîon  duti  nouvel  étang  pour  le  service  de  la  seconde  chute.  Quant  au         H!!^*' 
long  conduit  à  ciel  ouvert  /^,  les  eaux  qu'il  rassemble  sur  son  cours 
peuvent  se  rendre ,  quand  on  le  juge  à  propos ,  dans  l'étang  H ,  où  elles 
forment  une  réserve ,  pour  le  service  de  la  troisième  chute  c\  c^j  e. 

V,  conduit  souterrain,  dit  Pûlsterberger-vrasserlaiif,  long  de  looo 
mètres.  A  Textrémîté  v'  de  ce  conduit,  dont  l'autre  extrémité  aboutît  au 
tond  de  l'étang  B ,  se  trouve  le  fond  d'un  petit  puits  vertical  v',  dont 
l'orifice  au  jour  est  au  niveau  du  conduit  /3.  Au  moyen  de  cette  dispo- 
sition ,  Ton  peut  faire  tomber  une  partie  des  eaux  du  conduit  à  ciel 
ouvert  (i  dans  le  conduit  souterrain  y  :  comme  /3  est  au  même  niveau 
que  le  sommet  de  la  digue  de  letang  B,  il  en  résulte  que  le  conduit  y 
fait  Toffice  d'un  siphon  qui  transmet  les  eaux  de  /3  en  B.  Nous  avons  vu 
comment  elles  se  rendent  ensuite  de  B  en  A ,  par  les  conduits  B  A 
et  AA'. 

I,  conduit  à  ciel  ouvert,  dit  Neuefluth-graben ;  il  apporte  les  eaux 
dans  Tétang  A ,  et  n'offre  rien  de  particulier. 

0,  conduit  à  ciel  ouvert,  qui  apporte  les  eaux  dans  TétangD. 

^^  conduit  à  ciel  ouvert,  dont  le  commencement  apporte  les  eaux 
à  l'étang  E,  et  dans  la  suite  duquel  ces  mêmes  eaux  s'écoulent  pour  en- 
trer dans  le  conduit  souterrain  tt',  dit  Frideriker-wasserlauf;  ces  eaux  se 
rendent  enfin  sur  les  roues  de  la  seconde  chute ,  en  c,  b\  avec  celles  de 
l'éung  D,qui  arrivent  de  fa  partie  postérieure  de  cet  étang,  par  une 
branche  du  même  conduit  souterrain. 

p,  moulin  à  blé,  dit  Pixheyer  muhle. 

<r,  conduit  d'eau  à  ciel  ouvert,  qui  transmet  au  moulin p  les  eaux 
des  étangs  6^  h,  après  quoi  elles  tombent  dans  le  conduit  9c  ou  dans 
l'étang  I. 

r,  conduit  à  ciel  ouvert,  dit  Rosenhcefer-obere  kunst-graben :  il  reçoit 

les  eaux  des  étangs  î^  g>  i ,  k,  et  les  transmet  au  conduit  souterrain  t\ 
qui  est  sa  continuation,  sous  le  nom  de  Obere-Clausthaler-vasserlauf. 
Les  eaux  arrivent  par  celui-ci ^  en  t,  sur  la  roue  de  la  première  chute  du 
Rûsenhœfer^ig. 

2.. 


$■ 
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Eaux  MOTRICES,      o,  conduit  à  cîe^  ouvert,  dît  OberefeU-grahen  :  îl  apporte  les  eaux 
^^'3' et  31.      dansfétangK. 

(p ,  conduit  à  ciel  ouvert,  dit  Rûsenhœferuntere-kunshgraben:  il  reçoit 
îes  eaux  des  conduits  )c  et  (r ,  après  qu'elles  ont  passé  aux  moulins  p  et  y, 
ainsi  que  celles  de  Tétang  1.  Il  les  transmet  au  conduit  souterrain  (p\  qui 
en  est  la  continuation  sous  le  nom  de  Untere-Clausthaler  wasserlavf  :  les 
eaux  arrivent  9  par  celui-ci,  en  q,  sur  les  roues  de  la  seconde  chute  du 
Rûsenhœfer^ug. 

,  moulin  dit  Flambacher  muhle.  (Voyez  >t  ci-dessus.) 
,  conduit  à  ciel  ouvert,  dit  Bremer-hœher-graben  :  il  reçoit,  au 
point/^  dans  le  Burgstœdter^ig ,  la  plus  grande  partie  des  eaux  qui  ont 
passé  sur  la  cinquième  chute  de  cet  arrondissement;  il  les  transmet  au 
conduit  souterrain  (p\  qui  t%X.  sa  continuation,  sous  le  nom  àtBremer- 
hœher-wasserlairf;  celui-ci  les  apporte  en  q',  sur  les  roues  de  la  seconde 
chute  du  Ro s enh(efeYjiig ,'çoyxï  le  service  desquelles  ces  eaux  se  réunissent 
à  cejles  du  conduit  <p.  (Voye'^  ci-dessus.) 

o) ,  conduit  à  ciel  ouvert,  dit  Kunst  und  kehrrads  graben  :  il  est  propre 
à  recevoir  une  partie  des  eaux  de  lïnnerste,  au  point  P ,  et  à  les  porter, 
au  niveau  convenable,  sur  les  roues  hydrauliques  de  l'arrondissement 
de  mines  àilSilberne-Aaler^iig,  aujourd'hui  hors  d'activité. 

Tous  les  conduits  d'eau  dont  il  vient  d'être  question,  ainsi  que  les. 
étangs  que  nous  allons  passer  en  revue,  et  les  coursières  en  bois  qui 
aboutissent  à  la  partie  supérieure  des  roues  hydrauliques,  sont  pourvus 
des  vannes,  pales  de  décharge  ou  bondes,  nécessaires  pour  que  l'on 
puisse  opérer  et  modifier  les  circulations  d'eau  qui  ont  été  indiquées. 
Df sçription des       Dans  la  description  de  tous  les  étangs,  nous  nommerons,  pourl'abré- 

ger  :  h=la  hauteur  verticale  de  la  digue,  exprimée  en  toises  (ou  lûchter) 
et  huitièmes  de  toise,  suivant  l'usage  du  Hartz,  C'est  le  maximum  d'élé- 
vation de  l'eau,  quand  1  étang  est  plein; 

h'  =  la  hauteur  (c'est-à-dire  la  partie  de  h)  qui  se  trouve  au-dessus  de 
h  bonde  supérieure,  quand  l'étang  est  susceptible  de  fournir  l'eau  à 
deux  niveaux  différens;  il  est  clair  que  la  hauteur  d'eau  qui  se  trouve 
entre  la  bonde  inférieure  et  la  bonde  supérieure  est  la  différence  entre 

heth'. 
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D après  ces  données,  et  diaprés  Tindication  Je  la  surface  de  cfiaque  Eaox  motriccs, 
étang,  considéré  comme  plein ,  sur  la  pi.  3  i ,  on  pourra  se  figurer ,  suffi-  ^'  ^^  ^*' 
samment  pour  notre  objet,  quelle  est  la  capacité  de  chacun  d'eux,  quel 
volume  d'eau  peut  s'écouler,  soit  par  la  bonde  inférieure,  soit  par  la 
bonde  supérieure,  quand  il  en  existe  une ,  et  par  conséquent  quelle  ga« 
rantie  est  offerte  à  1  activité  des  divers  étabiissemens  par  toutes  les  dis- 
positions de  ce  grand  appareil  hydraulique. 

Dans  Its  quatre  ensembles  de  chutes  déjà  indiqués ,  on  distingue  les 
étangs  par  les  dénominations  suivantes  : 

I.®  Etangs  de  l'arrondissement  dit  Burgstadter^ig : 

A,  étang  dit  Hirschler-teich  ;  i."  Ensemble  de 
II  reçoit  les  eaux  principalement  des  conduits,  tant  à  ciel  ouvert  que  ^""^"' 

souterrains,  qui  sont  indiqués,  sur  les  planches,  par  les  lettres  /3,v, 
Aet^,  ainsi  qu'une  partie  de  celles  qui  proviennent  des  conduits  <l  et 
^ ,  au  moyen  des  pompes  qui  élèvent  les  eaux  de  ce  dernier  conduit  au 
ni  veau. /3; 

(h)  =  5  toises  2  huitièmes.  |  (h')  =  i  toise  5  huiiièmes. 
B  ,  étang  dit  Huththaler ; 

II  reçoit  les  eaux  du  conduit  yS,  par  le  moyen  du  conduit  souterrain  v , 
qui  fait  l'office  d'un  siphon  ,  étant  situé  au  niveau  du  fond  de  l'étang  B. 

Ce  même  étang  peut  recevoir,  en  réserve,  une  partie  des  eaux  de 
fétang  A ,  par  le  conduit  souterrain  A'  et  le  conduit  horizontal  A  B ,  pour 
la  transmettre  à  l'étang  C  par  les  conduits  v  et  y.  Quand  B  est  plein ,  on 
peut,  à  volonté,  y  faire  baisser  l'eau  de  |  de  toise,  en  la  faisant  passer 
dans  le  conduit  horizontal  B  A  et  dans  le  conduit  souterrain  A',  d'où  elle 
se  rend  en  A; 

(h)  =  5  to'ses.  I  (h')  =  5  huitièmes  de  toise. 

B ,  étang  dit  Jœgersbleeker  ; 

Il  reçoit  les  eaux  principalement  de  /3  et  de  y,  et  par  conséquent 
aussi  du  conduit  J^  ainsi  que  de  v,  conduit  souterrain  par  lequel  on  peut, 
quand  B  est  plein ,  y  faire  baisser  les  eaux  de  ^  de  toise ,  pour  les  porter 
en  C;  comme  nous  avons  vu  que  A  étant  plein,  on  peut  mettre  l'eau 
de  niveau  en  A  et  en  B  par  le  moyen  des  conduits  A'  et  A  B,  il  en  ré- 
sulte qu'alors  on  peut  remplir  C  aux  dépens  de  A,  s'il  est  nécessaire; 
•     •  (h)  =6  toises  7  huitièmes.  |  (h')  =  4  toises  4  huitièmes. 


,  Ç  «4  ) 

Eaux  motrices ,  D ,  Étang  dit  Johann-FriJeriker ; 

PI.  3M«  }i.         jj  j-eçQif  iç3  çj^jx du  petit  conduit  o.  Cet  étang  est  employé  en  arrière, 

c*esx-à-dire,  par  la  partie  opposée  à  sa  digue ,  au  moyen  du  conduit  sou- 
terrain tt",  qui  porte  la  plus  grande  partie  de  %t^  eaux  à  la  seconde  chute  ^ 
en  c,  b' ; 

(h)  =  3  toises 2 huitièmes.  |  (h')  =2  toises  4 huitîèmcs. 

E,  étang  dit  Obere-nassenwieser; 

II  reçoit  les  eaux  des  sources  de  la  rivière  dlnnerste ,  qui  sont  recueil- 
lies  dans  un  petit  élanglTl,  ainsi  que  celles  qui  proviennent  de  la  partie 
supérieure  du  conduit  à  ciel  ouvert  tt; 

(h)  =3  toises  4  huitièmes.  ]  (h')=™i  loise  6 huitièmes. 

F,  étang  dit  Langer-teich ; 

II  reçoit  les  eaux  d'un  petit  conduit  dit  Auguster  grahen,  qui  envi- 
ronne le  Treppenberg ,  iina  que  des  hauteurs  voisines  dites -^^/j^^.  Une 
partie  des  eaux  qui  sortent  de  cet  étang  va  se  jeter  dans  le  conduit  /^ ,  et 
de  là  en  r^^'; 

(h)  =4  toises.  I  (h')=  I  toise  3  huitièmes. 

G ,  étang  dit  Obere-p/auenteich; 

II  reçoit  les  eaux  de  l'étang  A,  dont  il  est  comme  le  supplément,  lorsque 
l'affluence  dans  ce  dernier  permet  de  former,  à  s^s  dépens,  une  réserve 
en  G ,  qui  transmet  les  eaux  à  la  seconde  et  à  ia  troisième  chute ,  en  c,  b\ 
et  en  c'j  c^,  e; 

(h)  =  4  toises.  I  (h')  =3  huitièmes  de  loise. 

H ,  étang  dit  Mhtlere-pfauen'teich; 
II  reçoit  une  partie  des  eaux  du  conduit  à  ciel  ouvert  ;>t.  Lorsque 
l'étang  C  ^^\.  plein,  on  peut  former  à  ses  dépens,  pour  la  troisième 
chute,  une  réserve  en  H,  par  le  moyen  de  ce  conduit  à  ciel  ouvert /^, 
ou  bien  envoyer  les  eaux  directement  de  C  à  la  seconde  chute  Cj  b\  par 
le  conduit  souterrain  /^',  et  parla  prolongation  du  conduit  a  ciel  ouvert 
^,  qui  passe  sur  la  digue  située  entre  G  et  H; 

(h)  =  j  toises.  I  (h')  =  2  toises  4  huitièmes. 

I,  étang  à\\.  Obère  haus-herjberger ; 
Il  reçoit  les  eaux  principalement  du  conduit  J^.  Aujourd'hui^  il  les 
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transmet,  par  sa  bonde  inférieure  et  par  I  étang  M ,  à  la  quatrième  chute.  Eaux  motrices, 
en/^  /'/  mais  Tctangl  est  aussi  susceptible  d'envoyer  les  eaiTxi un  niveau        '  11!!^** 
un  peu  plus  élevé,  par  une  bonde  supérieure,  sur  une  roue  qui  n'est 
indiquée  qu'en  blanc  sur  la  projection  verticale,  parce  qu'elle  n'est  plus 
^n  activité.  Nous  bornant  à  considérer  l'état  actuel  dçs  choses,  nous  ne 
ferons  mention  que  de  la  bonde  inférieure; 

(h)  =  3  toises  3  huitièmes. 

K ,  étang  dit  Untere'pfanen-teich ; 
II  reçoit  les  eaux  du  conduit  d  et  du  conduit  ft,  comme  Tétang  H.  II 
les  envoie,  comme  l'étang  I,  tu  j j  l\  par  une  bonde  inférieure  qui  est 
la  seule ,  et  qui  laisse  passer  i'eau  dans  un  petit  réservoir  K',  placé  au-des- 
sous de  K; 

(h)  =  4  toises  5  huitièmes. 
L,  étang  dit  Kleine-prhi'^en'teïch; 
II  reçoit  les  eaux  d'un  petit  conduit  qui  aboutit  auprès  de  sa  digue  ;  il 
les  envoie ,  comme  les  deux  précédens ,  eny  ^  l',  sur  la  quatrième  chute, 
par  une  seule  bonde  inférieure; 

(h)  =  4  toises  4  huitièmes. 

M ,  étang  dit  Untere-hûuS'/ier^herger; 
II  reçoit  les  eaux  principalement  du  conduit  J^,  comme  I,  et  les  en- 
voie aussi,  comme  cet  étang,  versjj  l\  par  une  seule  bonde  inférieure  ; 

(h)  =4  toises  4  huitièmes. 

N ,  étang  dit  Neuer-eschenbacher ; 
II  reçoit  les  eaux  d'un  ruisseau  voisin ,  par  un  petit  conduit  souterrain 
qui  aboutit  auprès  de  sa  digue;  il  les  envoie,  par  sa  bonde  supérieure,  à 
la  quatrième  chute ,  tuj,  /'  / 

(h)  =  4  toises.  I  (h')  =s  i  toise  2  huitièmes. 

O,  étang  dit  Alter-eschenbacher  ; 

Il  reçoit  les  eaux  d'un  conduit  qui  aboutit  auprès  de  sa  digue,  et,  en 
cas  d'affluence ,  une  partie  de  celles  des  conduits  situés  en  F ,  L,  O ,  sur 
le  plan. 

II  envoie  les  eaux  sur  la  sixième  chute  en  /,  par  une  seule  bonde 
inférieure; 

(h)  =3  toises  2  huitièmes. 


\ 


chutes. 
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Eaux  motrices,       2.^  Étangs  de  rarrondîssement  dit  Rosenkcpferjiig : 
'  ^'  ^^  ^*'  a ,  étang  dit  Alte-vrasserlauffer-teich  ; 

2/ Ensemble  de       II  reçoit  le  superflu  des  eaux  de  I  étang  D,  et  transmet  son  propre 

superflu  à  Tétangcl,  doù  les  eaux  vont  en  ^,>t,  ^,  (p\  jusqu'en  q  sur 
la  seconde  chute.  Cet  étang  n'a  qu'une  bonde,  ainsi  que  la  plupart  de 
ceux  du  même  ensemble  ; 

(  h)  =  3  toises. 

b ,  étang  dit  Untere-nassen-  wieser; 
II  reçoit  les  eaux  d'un  conduit  qui  aboutit  à  l'une  des  extrémités  de 
sa  digue ,  ainsi  que  le  superflu  de  l'étang  E  :  il  transmet  son  superflu  aux 
étangs  C ,  e  ; 

(h)  =s  3  toises  4  huttièmes. 

C,  étang  dit  Baeren-brucher ; 
II  reçoit  les  eaux  de  plusieurs  sources  voisines,  ainsi  que  le  superflu 
de  l'étang  b  et  des  conduits  supérieurs  tt,  /;  il  les  transmet  à  l'étang -h, 
par  deux  bondes  ; 

(h)  =  4  toises  4  huitièmes.  1  (h')  =  i  toise. 

d ,  étang  dit  Schvar^nbacher ; 
Il  reçoit  les  eaux  de  l'étang  a  et  les  transmet  au  conduit  a-  [voye-^  a 
ci-dessus).  Cet  étang  n'a  qu'une  bonde  ; 

(h)  =  4  toises  4  huitièmes. 

e  ,  étang  dit  Pix/ieyer-mu/iler ; 
II  reçoit  les  eaux  de  plusieurs  sources  supérieures,  et  celles  d'un  con- 
duit qui  vient  de  l'étang  b;  il  transmet  les  eaux  au  conduit  tr,  pour  le 
service  du  moulin  f.  [Voye*^  ci-dessus  a,  b.  )  ; 

(h)  =  4  toises  4  huitièmes. 

f ,  étang  dit  Obère  Flambacher ; 
Il  reçoit  \i^%  eaux  des  sources  voisines,  déjà  recueillies  dans  un  petit 
étang  supérieur  qu'on  nomme  Rathsteich;  il  les  transmet  au  conduit  r , 
qui  les  porte  en  7^  et  çn  /^  sur  la  première  chute  du  Rosenhœferjug ;  il 
peut  transmettre  son  superflu  à  l'étang  k; 

(  h]  =  4  toises. 
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g,  étang  dit  Neuer-fiambacher ,  ou  Samuel- jrieser ;  Eaux  motrices 

Il  reçoit  les  eaux  des  sources  voisines  et  les  transmet  au  conduit  r  J^3»* 

comme  l'étang  f ; 

(  h)  =3  4  toises. 
n ,  étang  di t  TLiegen-herger  ; 
Il  reçoit  tes  eaux  de  Tétang  C  {Voye^  C  ci-dessus).  H  les  transmet,  par 
sa  bonde  supérieure,  au  conduit  (r,  d'où  elles  tombent  dans  le  conduit 
K. ,  après  avoir  passé  au  moulin  p.  Par  k  ,  les  eaux  vont  au  moulin  ^,  d'x)ii 
elles  tombent  dans  le  conduit  <p  et  vont  en  q  sur  la  seconde  chute  du 
RosenhœferQig  ; 

(h)  =  5  toises  I  huitième.  |  (h')  =  3  toises  i  huitième. 

î,  étang  dit  Haasenbacher; 
II  reçoit  les  eaux  d'un  ruisseau  et  les  transmet  au  conduit  r,  d'où, 
passant  sur  la  digue  de  l'étang  k,  elles  se  rendent  dans  le  conduit  sou- 
terrain r',  et  arrivent ,  en  t,  sur  la  première  chute  du  Rûsenhœfer^ug; 

(h  )    4  toises  4  huitièmes. 

k,  étang  dit  Untere flambacher ; 
II  reçoit  les  eaux  de  l'étang  i(v^^j  ci-dessus);  il  les  transmet  au 
conduit  jc,  par  sa  bonde  supérieure,  pour  le  service  du  moulin  ^;  de 
làt  elles  tombent  dans  le  conduit  ^,  qui,  recevant  en  outre  les  eaux  de 
la  bonde  inférieure  de  l'étang  k,  les  porte  en  (p*  et  en  q,  sur  la  seconde 
chute  àyiRosenhœfer^ig ; 

( h)  =  3  toises.  |  (h'  )  =  6  huitièmes  de  toise* 

\ ,  étang  dit  Grûsse-sumpf; 
II  reçoit  les  eaux  des  étangs  supérieurs  C ,  h^d,  e,  h;  il  les  transmet 
au  conduit  (p  par  sa  bonde  supérieure,  et  au  village  de  BurUfnbock,  par 
sa  bonde  inférieure/ 

(h)  =4  toises.  I  (h'p  =  2  toises. 

m,  sources  de  l'Innerste ,  mentionnées  ci  dessus, 
n ,  étang  dit  Sorger-teich.  (  Voye^  pl.  3  1 1  la  ville  de  Clausthal.) 
3.^  Dans  la  vallée  de  llnnerste^  chacun  des  étangs  n'a  qu'une  bonde;    3.^  Ensemble  de 
on  distingue  les  suivans  :  ^^^'"' 
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Eaux  motrices  ,  4  >  étang  dît  Neue  hahnen  baiser  ; 

^'  ^^  ^*'  Il  reçoit  les  eaux  de  plusieurs  sources  voisines  ;  il  peut  les  transmettre 

par  le  conduit  n  à  l'arrondissement  de  mines  dit  Silbeme-Aaler-'^g,  qui 
est  aujourd'hui  hors  d  activité  :  il  les  verse  dans  l'étang  8  ; 

(h)  =  5  toises. 

5  ,  étang  dit  Grosse-Prinjen  ; 
Il  reçoit  les  eaux  des  sources  voisines  et  le  superflu  des  conduits  r, 
x,  Ç,  situés  au-dessus  de  son  niveau;  il  les  transmet  à  l'atelier  de  bo- 
card  7.%  qui  présente  la  première  chute  de  cet  ensemble; 

(h)  =  4  toises  4  huitièmes. 

6 ,  étang  dit  Haader-bacher ; 
Il  reçoit  les  eaux  des  étangs  et  conduits  supérieurs  ;  il  les  transmet  aux 
ateliers  de  bocard  6.*  et  7-*i 

(h)  =s  j  toises  4  huitièmes. 
8  ,  étang  dit  Mnhlen-teich  ; 
II  reçoit  les  eaux  de  l'étang  4i  il  les  transmet  à  une  forge  d  outils  et 
à  un  moulin  qui  sont  situés  au  pied  de  sa  digue;  de  là,  elles  coulent 
vers  les  ateliers  de  bpcard  4-*  et  5-*i 

(h)t=4  toises. 

p ,  élang  dît  Kleine-Clausthûler ; 
Il  reçoit  le  superflu  des  eaux  des  conduits  r  et  ^  ;  il  le  transmet  aux 
ateliers  de  bocard  3.*  et  2.*; 

(  h)  =  4  toises. 

4*  Ensemble  de      4-**  Dans  les  environs  A'Altenau  et  dans  la  vallée  dite  Pûlsterthal,  on 

chutes.  t.  ^.  j       f^  •  1 

distmgue  les  étangs  ci-après  : 

I  ,  étang  dit  Fortimer-teich  ; 
Il  reçoit  le  superflu  de  l'étang  C  et  des  conduits  J^  et  /x.;  il  transmet 
les  eaux,  par  le  conduit  ô ,  à  la  roue  hy<lraulique  ^  qui  met  en  mou- 
vement les  pompes  du  Pûlsterthal ,  situées  en  j,  ainsi  qu'il  a  été  déjà  dit; 

(h)  =  j  toises  4  huitièmes. 

2  ,  étang  dit  Hiitten-teich  ; 
Il  reçoit  les  eaux  des  ruisseaux  voisins;  il  les  envoie  vers  la  ville 
d'Altenau,  d'où  elles  coulent  vers  les  usines  situées  en  aval; 

(h)  =  5  toises  4  huitièmes. 
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3 ,  étang  dît  Polterthaler-teich  ;  ^ux  motrices; 

Il  réunit  les  eaux  qui  découlent  des  montagnes  voisines,  dites  FoU       .î^3»* 
sterherg  et  Munsterhej^ ,  ainsi  que  celles  qui  ,  provenant  de  letang  l  , 
ont  déjà  mis  en  mouvement  les  machines  situées  en  ^V  H  les  transmet 
aux  bocards  de  la  vallée  dite  Pûbtmhal;  (Voyez  ^  à  j^  ) 

(  h)  =  4  toises. 

7  >  étang  dît  Kleine-âcker ; 
Il  reçoit  \ts  eaux  àts  montagnes  voisines  ;  il  les  transmet  aux  usines 
i'AJtenau  ; 

(h)  =  7  toises-4  huitièmes. 

L  annotation  qui  est  écrite  sur  la  pi.  32  >  au  bas  de  la^/.  ij,  facilitera        Résumé, 
fintelligence  de  ce  vaste  exemple  d'économie  des  eaux  motrices ,  dont 
«lie  offre  le  résumé  [voyt^  pi.  31   et  32);  nous  nous  bornerons  à 
ajouter  quelques  détails ,  concernant  le  service  des  chutes  d  eau  dans  les 
quatre  ensembles  considérés  ci -dessus. 

Dans  le  prçmicr  ensemble  d  étangs  (  A  jusqu'à  O  ) ,  on  peut  tirer  :  Service  des 

Pour  la  I ."  chute  (b)j  la  hauteur  d  eau  h'  de  A ,  c'est-à-dire ,  la  quan*  ^  ^^^ 
tité  qui  se  trouve  au-dessus  de  la  bonde  supérieure; 

Pour  la  2.*  chute  (Cj  b') ,  la  hauteur  h'  (bonde  supérieure)  de  B ,  C  » 
D,F,G; 

Pour  la  3.*  chute  (c'j  e,  c^) ,  la  hauteur  h  (bonde  inférieure)  de 
B,  C,  G  et  h  deH; 

Pour  la  4«*  chute  Q*  j,fj  g,  l')j  la  hauteur  h  de  F,  K ,  I ,  L ,  M ,  et 
h'  de  N  ; 

Pour  la  5.*  chute  (m) ,  on  peut  employer  une  partie  des  eaux  qui  ont 
déjà  servi  dans  les  niveaux  supérieurs  ; 

Pour  la  6.*  chute  (j),  on  peut  employer  les  eaux  quî  ont  passé  sur 

la  quatrième ,  et  de  plus  on  tire  la  hauteur  h  de  O  ; 

Pour  la  7.*  chute  (û),  on  emploie  les  eaux  qui  ont  déjà  servi  dans 
les  niveaux  supérieurs. 

Dans  le  second  ensemble  d'étangs  (a  jusqu'à  1) ,  on  peut  tirer  : 

Pour  la  I J""  chute  (t),  la  hauteur  d'eau  h  des  étangs  i ,  g>  f ,  k  ; 

Pour  la  2.*  chute  (^j  r,  q\  C),  la  hauteur  d'eau  h  des  étangs  C ,  b, 


•• 
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Eaux  motrices,  6^  d  ^  1 ,  a,  après  qu'ils  ont  assuré  le  service  de  quelques  moulins  voî* 
•  jMjt  j2.    ^.^^ .  ^^  y  .^.^^  j^  hauteur  d'eau  h'  de  Tétang  h  ; 

Pour  la  3/  chute  (r\  r*^  u),  on  emploie  les  eaux  qui  ont  passé  sur  la 
chute  supérieure  ; 

Pour  la  4-*  chute  (bocard^n.*'  I  )  et  pour  les  huit  chutes  suivantes 
jusqu'à  I  usine  F ,  on  emploie  les  eaux  qui  ont  déjà  passé  sur  la  chute 
située  immédiatement  au-dessus. 

Dans  le  troisième  ensemble  d*étangs  (4  à  6,  8  et  9) ,  on  emploie  : 

Pour  la  I  /*  chute  (au  bocard  7.*  de  ÏInnerste) ,  les  hauteurs  d'eau  h 

des  étangs  5>  ^  ^^  ^» 

Pour  la  2.*  chute ,  les  eaux  qui  proviennent  de  la  chute  supérieure  ; 

Pour  les  six  chutes  suivantes ,  jusqu'à  1  usine  P,  il  en  tsi  de  même  en 
général,  mais  avec  un  surcroît  deau  qui  est  fourni  à  la  troisième  chute 
par  les  étangs  8  et  4  »  ^J^^î  qu'à  la  sixième  chute  par  l'étang  p. 

Dans  le  quatrième  ensemble  d'étangs  (  i  à  ^  ,  et  7  ) ,  on  emploie  : 

Pour  la  i/*  chute  ('(^),  à  la  machine  du  Folsterthal,  la  hauteur  d'eau 
h  de  l'étang  l  ; 

Pour  chacune  des  huit  chutes  suivantes ,  les  eaux  qui  proviennent  de 
la  chute  immédiatement  supérieure  >  avec  un  surcroit  d'eau  qui  t%i  fourni 
à  la  deuxième  chute  j*  (  premier  bocard  du  Polsterthal)  par  l'étang  3,  et 
aux  sixième  et  septième  chutes  (bocard à  sec  et  soufflets  de  l'usine  à 
plomb  i\*Alienûu)  par  les  étangs  2  et  7. 

D'après  ce  qui  précède,  on  peut  se  figurer,  à  l'aide  des  pi.  3  i  et  32 , 
tout  ce  qui  concerne  la  réunion  et  la  distribution  Ats  eaux ,  auprès  de 
Clausthal ZM  Hartz.  Jetons  un  coup-d'œil  rapide  sur  la  direction  de  ce 
vaste  appareil  hydraulique. 
riUtii\urïàc%  Les  surveillans  de  réconomic  At%  eaux  motrices  savent,  par  expé- 
rience, de  combien  de  pouces  l'eau  baisse,  dans  tel  ou  tel  étang, 
lorsque  la  quantité  de  fluide  écoulée  par  la  bonde,  pendant  un  certain 
temps ,  a  suffi  au  mouvement  d'une  ou  de  plusieurs  roues  hydrauliques, 
soit  d'épuisement ,  soit  d'extraction.  Les  mêmes  préposés  savent  à  quelle 
hauteur  il  faut  élever  la  bonde,  afin  d'obtenir  cet  effet.  Il  suffit,  pour 
qu'ils  acquièrent  cette  expérience,  qu'un  étang  ait  été  une  fois  rempli  et 
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qa'alors  on  lait  laissé  se  vider  par  l'écoulement  tranquille  du  fluide  ;  on  Eaux  motrices». 
en  conclut  pendant  combien  de  semaines  l'étang  peut  fournir  de  l'eau  à  P*.  3^3** 
un  nombre  quelconque  de  roues.  En  étendant  la  même  observation  à 
tous  les  étangs  destinés  au  service  d'un  arrondissement  de  mines,  bocards 
et  usines,  on  parvient  à  savoir  pendant  combien  de  semaines  ces  étangs 
peuvent  suffire  au  sen'ice  d'un  nombre  déterminé  de  roues  dont  on  con- 
noit  les  besoins.  C'est  d'après  ces  considérations  que  les  surveillans  de 
l'économie  des  eaux  sont  tenus  de  dresser ,  à  la  fin  de  chaque  semaine  p 
un  état  circonstancié  qui  est  divisé  en  colonnes  intitulées  ainsi  qu'il  suit: 

i.""  Dénomination  des  étangs  de  tel  ou  tel  arrondissement  de  mines» 
ou  ensemble  de  chutes  ; 

2/  Hauteur  totale  d'eau  (h)  que  chaque  étang  peut  contenir; 

3/  Hauteur  de  la  bonde  supérieure  (  h'  ) ,  s'il  en  existe  une  ; 

4'*"  Hauteur  d'eau  qui  existoit  dans  chaque  étang,  à  la  fin  de  la  se-* 
maine  précédente; 

5.^  Quantité  dont  la  hauteur  d'eau  (4-''}  ^  augmenté  ou  diminué, 
pendant  la  présente  semaine; 

6.*  Nombre  des  semaines  pendant  lesquelles  chaque  étang ,  dans  l'état 
actuel  de  ses  eaux ,  assure  encore  le  service  des  roues  correspondantes. 

Quant,  à  la  ^dépense  d'eau ,  on  admet  en  général ,  dans  le  haut  Hartz , 
les  consommations  suivantes ,  afin  d^obtenir  une  parfaite  sécurité  : 

Pour  le  service  d'une  roue  hydraulique  d'épuisement ,  ayant  28  pieds 
de  diamètre  et  3  o  pouces  de  large  (mesure  du  Hartz ,  vûye^  p'*  3  3  ^^34» 
et  le  tableau,  tom.  I/',  pag.  102),  il  faut,  par  minute,  266  pieds 
cubes  d'eau  (même  mesure); 

Poiu-une  roue  d'extraction  (ayant  mêmes  dimensions,  sur  chacune 
de  ses  deux  couronnes ) ,  par  minute ,  200  pieds  cubes  d'eau; 

Pour  un  atelier  de  bocard  à  six  >piIons ,  la  roue  ayant  1 4  pieds  de- 
diamètre 'et  2S  pouces  de  large,  il  faut,  par  minute,  360  pieds  cubes 
d'eau,  y  compris  les  ateliers  de  lavage  qui  en  dépendent.  (  Vûye^  pi.  4$ 

Pour  un  atelier  de  bocard  à  neuf  pilons ,  la  roue  ayant  les  mêmes 
dimensions ,  il  faut,  par  minute ,  4^0  pieds  cubes  d'eau  (iJern). 
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Eaux  motrices,  M.  Verner,  pour  les  mines  de  Freyberg,  n'admettoit  pas  une  con- 
^'  ^^  ^*'  sommation  d'eaux  motrices  aussi  considérable.  Suivant  cet  illustre  pro- 
fesseur,  une  roue  hydraulique  d  épuisement,  ayant  44  pieds  de  diamètre 
(mesure  de  Saxe],  faisant  mouvoir  12  pompes  aspirantes  or  dinaires , 
chacune  de  12  pouces  de  diamètre,  et  faisant  quatre  à  cinq  révolutions 
par  minute,  n'exige,  dans  ce  même  temps,  que  100  pieds  cubes  d'eaux 
motrices ,  mais  pourvu  que  la  disposition  des  attirails  n'occasionne  aucun 
obstacle  extraordinaire. 

Exemples  concernant  la  construction  des  conduits  d'eau  et  des 

digues  d'étang,  en  divers  pays  de  mines. 

PI.  31.  ETivcrs        Les  figures  comprises  dans  les  divisions  IL*  jusqu'à  VI."*  de  la  pi.  32, 
cxcmp  es.  représentent  les  objets  relatifs  à  la  construction  des  digues  d  étang  et  àt% 

conduits  d'eau ,  d'après  des  exemples  tirés,  soit  du  Hartz ,  soit  de  plu- 
sieurs autres  pays  de  mines.  Il  nous  suf&ra  de  les  passer  rapidement  ea 
revue;  nous  considérerons  ensuite,  plus  particulièrement,  les  procédés 
qu'on  emploie ,  dans  le  Hartz ,  pour  établir  une  digue,  construite  comme, 
le  sont  toutes  celles  des  étangs  mentionnés  ci^^dessus. 
Fig,  2  k  4.  La  division  II.""  réunit  it^  objets  suivans  : 

Fig.  2 ,  plan  inférieur,  ^tfg^J ,  plan  supérieur,  d'une  digue ,  au  Hartz; 

Fig.  jfj  coupe  verticale ,  suivant  a  b  àtfg*  2,  On  distinguera  : 

a,  b,  le  fossé  de  fondation  ,  et  les  deux  entailles  qui  sont  pratiquées  , 
à  ses  extrémités ,  dans  les  roches  adjacentes; 

cû  j  le  conduit  dît  trop -plein  [ausfuth] ,  par  lequel  sortent  les  eaux 
superflues  de  l'étang; 

dj  le  puits  de  la  bonde  inférieure,  établi  dans  la  digue,  de  manière 
que  l'eau  du  point  L  sort  par  le  point  M.  (Vûj{e^  et  comparez  les 
fg.iptt2o); 

e ,\e  puits  de  la  bonde  supérieure,  établi  dans  l'étang  de  manière  que 
l'eau  de  la  chute  correspondante  sort  par  le  pointez 

La  division  III.''  fait  voir  des  conduits  d'eau  et  coursières  ,  ainsi 
qu'il  suit  : 
Fîg.jzir.  Fig. /j  coupe  transversale  de  l'un  des  conduits  à xiel  ouvert,  qu'in- 

dique la  pL  31.  Sur  un  corroi  d'argile  a  a,  est  établi  un  revêtement  de 
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gazonnage  g  g  ;  Teau ,  iqui  est  supposée  se  tenir  au  niveau  lïl  n ,  est  cou  -  Eaux  motrices, 
verte  de  pièces  de  bois  de  sapin  c  et  de  branchages,  sous  lesquels  elle         ^'  ^'^^* 
coule  vers  le  lieu  de  sa  destination  ; 

Fig.  6,  coupe  transversale  d'un  conduit  d'eau  souterrain ,  tel  que 
ceux  dont  la  pi.  3  1  fait  mention  :  ce  conduit  est  revêtu  d'un  murail- 
lement; 

Fig  /j  S ,  élévation  et  coupe  verticale  de  Tune  des  arcades  d'un 
aqueduc  construit  en  pierre,  pour  le  service  des  mines ,  tel  qu'il  en  existe 
en  quelques  endroits  de  l'Allemagne.  Sur  un  fond  de  terre  battue  JJtst 
établi  un  corroi  d'argile  a  a  :  l'eau  coule ,  au  niveau  convenable ,  dans  le 
conduit  X»  n; 

Fig.  j^,  coupe  transversale  d'un  conduit  en  bois,  élevé,  au  niveau 
convenable,  sur  des  massifs  de  maçonnerie  ; 

Fig.  10 j  le  même  conduit  vu  en  élévation  latérale  ; 

Fig.  21 ,  coupe  transversale  d'un  conduit  semblable,  mais  porté  sur 
Ats  pièces  de  bois  plus  ou  moins  hautes  et  disposées  en  chevalet ,  suivant 
Tusage  du  Hartz  ;  telles  sont  toutes  les  coursières  qu'indique  la  pL  32. 

Dans  la  division  IV.**,  sont  représentés  divers  exemples  de  laçons-     Ftg.iztu^. 
truction  des  digues  et  étangs ,  savoir  : 

Fig,  12,  coupe  transversale  d'une  digue,  propre  à  retenir  et  élever 
les  eaux  d'une  rivière  jusqu'au  niveau- qu'exige  le  service  d'un  établisse- 
ment de  mines  et  usines  ; 

Ftg.  I),  coupe  verticale  suivant  a^  b,  c,  d,  ^*f  ^^fig*  ^^'  Sur  un  fond 
solide ^^  sont  étendues  et  tassées  des  scories^,  à  travers  lesquelles  sont 
enfoncés  des  pilotis  i,  surmontés  d'un  radier  horizontal.  Les  massifs  de 
maçonnerie ^^^  sont  établis  sur  cette  fondation  solide;  au  milieu  de  ces 
massifs,  il  règne,  sur  toute  la  longueur  de  la  digue,  un  contre-fort  en 
gazonnage  ce,  qui  est  contenu  entre  deux  rangées  de  pièces  de  bois  ver- 
ticales ^^  et  qui  renferme  un  corroi  d'argile  d:  l'eau  est  élevée,  par  la 
digue,  au  niveau  convenable;  le  superflu  peut  s'écouler  par  un  conduit 
h,  pourvu  d'une  vanne  ; 

Fig.  jjf,  coupe  transversale  d'une  digue, telle  qu'on  en  construit  pour    Fig,  i^,cnHon- 
le  service  des  mines  en  Hongrie.  Entre  deux  massifs  de  terre  battue,  p ,  ^"^' 
ij^,  dont  l'un  (p),  est  revêtu  de  maçonnerie ,  il  règne  un  corroi  d'argile 
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Eauv  motrices,  d  j  sur  toute  la  longueur  de  la  dJgue.  L'eau,  gui  est  supposée  $e  tenir  au 

'  HlL^*'     niveau  m  n,  s'écoule  dune  caisse/^  quand  on  ouvre,  pour  cet  effet,  une 

jbonde,  au  moyen  d'un  mécanisme  qu'on  peut  iàire  manœuvrer  de  dessus 

la  crête  de  la  digue.  Parvenue  dans  le  conduit  /^^  i'eau  en  sort  par  le 

point  ^^  pour  se  rendre  à  sa  destination. 

Tig^  0"»  *u  Ham.       //^.  jj ^  coupe  transversale  de  la  digue  de  Tétang  dit  Oder-tetch,  au 

Usûrtz.  [Vûye^h  carte  pi.  2.)  Cette  digue  est  construite  en  blocs  de  gra* 
Tïïte Pj^,  avec  un  contre-fort  g,  qui  est  formé  de  détritus  de  granité  dé- 
composé. Cette  sorte  de  sabie,  fortement  tassée  entre  le  puits  de  h 
bonde  d  k,  et  le  revêtement  extérieur  de  la  digue,  a  repris  la  consistance 
de  la  pierre;  il  en  résulte  aujourd'hui  une  masse  de  granité  régénérée, 
qui  résiste  parfaitement  à  la  pression  de  leau  située  au  niveau  m  n ,  et 
qui  ne  permet  aucune  filtration.  Le  conduit  d'écoulement  /^  est  aussi 
construit  en  pierres. 

La  division  V.""  of&e  des  détails  de  construction  sur  lesquels  nous 
reviendrons  plus  tard ,  en  suivant  Tordre  des  figures. 

La  division  VI.**  présente,  par  comparaison ,  des  digues  construites 
en  pierre  et  tourbe,  telles  qu'il  en  existe  en  Suède  et  en  Norwége, 
savoir  : 
Fi£[.  lé,  en  Suède,      //]^.  i(f,  coupc  transversale  d  une  digue  suédoise ,  dont  la  masse  prin- 

cipale  d  est  construite  en  pierre  brute,  avec  un  revêtement  de  gravier 

dj  d'argile  ^  et  de  tourbe  Cj  appliqué  sur  la  partie  de  la  digue  qui  est 

tournée  vers  Tét^ng  m  n. 

Fig.  ty  et  iS,  en       Fig.  ij,  coupc  transversale  d'une  digue  construite  en  Norwége,  dans 

îSorwcge.  laquelle  un  contre-fort  de  tourbe  tassée^  est  établi  entre  deux  massifs 

de  pierre  brute  d,  d  ; 

Fig,  18,  coupe  transversale  d'un  conduit  d'eau ,  élevé  sur  un  massif  de 
maçonnerie,  et  revêtu  intérieurement  de  tourbe  tassée  aa,  par-dessus 
laquelle  se  trouve  un  lit  de  gravier  qui  supporte  Teau  ^ 

Revenons  à  la  division  V.**;  elle  comprend  les ^^.  jp  à  2^^  relatives 
aux  détails  de  la  construction  des  digues,  sur  laquelle  nous  devons  nous 
arrêter,  pour  considérer  un  exemple  tiré  duHartz. 
%. /^  à -2/,  au      Fig.ijf,  coupe  transversale  d'une  digue  du  Hartz.  {yâye^fg.2  ï  y 
"^^-  et  pi.  31.) 
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Fig.  20,  coupe  horizontale  suivant  LM  dej/^. /p.  Surces  deux  figures  Eaux  motrices, 

A^  .  .  PI.   l\   et  )2. 

en  reconnoitra  ce  quisuit:  ^ 

Entre  deux  massifs  de  terre  battue  pjq,\\xï  contre-fort  de  gazonnage 
g  règne  sur  toute  la  longueur  de  la  digue.  Le  puits  boisé  de  la  bonde  in- 
ferieure  (Jn)  est  établi  dans  la  digue  même;  il  renferme  la  tige  t  de  la 
bonde  k^  que  fait  mouvoir  une  vis  ^^  ajustée  pour  cet  effet.  Une  caisse 
L,  qui  reçoit  l'eau  dans  Ictang  m,  la  transmet  au  conduit  de  déch^ge 
inférieur  rnr,  d'où  le  liquide  s'écoule  en  M.  Ce  conduit  en  bois,  formé 
^exleux  parties  Lret  tirM^  est  établi  sur  des  traverses  de  bois  ijî,  que 
supporte  un  lit  d'argile  a. 

Q)Liant  à  la  décharge  ou  chute  supérieures^  le  conduit^qui  s'y  rap- 
porte est  ajusté  d'une  manière  analogue.  Nous  reviendrons  plus  tard  sur 
ie  mode  de  construction  des  étangs  qui  est  usité  dans  le  Hartz.  [Voye'^ 

/.//-i.  pi.  32.) 

Fig»  21  à  2^j  détails  relatifs  aux  fg*^,  ^»  J^  et  20,  savoir  : 

Fig,  21,  élévation  d'une  partie  du  puits  boisé  de  la  bonde  (dn),  vu  du 
point  M  de  fig.  19.  On  voit  à  côté ,  en  d,  l'une  des  pièces  de  bois  dont 
ce  puits  est  formé  ;  en  r\  la  coupe  transversale  du  conduit  de  décharge 
r;  en  r*^  la  coupe  transversale  de  la  couverture  qui  s'applique  sur  ce 
conduit. 

Fig»  22 j  plan  Ats  pièces  de  bois  qui  maintiennent  la  tige  de  la  bonde 
dans  la  situation  verticale ,  aux  points  t,fig.  /p. 

Fig,  2j,  détail  du  conduit  des  eayx  superflues  ou  trop  plein  c  û,  àt% 
^^.  /  et -^^  savoir  : 

je,  élévation  latérale  de  ce  conduit; 

j,  élévation  antérieure  du  même. 

Fig.  2jf  et  2j ,  coupe  verticale  et  coupe  horizontale  d'une  digue 
d'étang,  dans  laquelle  le  puits  de  la  bonde  (dk)  est  revêtu  d'un  murail- 
lement,  ainsi  que  cela  se  pratique  en  quelques  endroits  de  l'Allemagne. 

Sur  ces  deux  figures,  les  mêmes  lettres  indiquent  les  mêmes  objets 
que  sur  les^^.  i^  et  20,  à  l'exception  de  celles  qui  concernent  la  cons^ 
truction  du  puits  dk» 

On  distinguera  autour  de  ce  puits  : 

a ,  une  enveloppe  formée  de  scories  : 

3.  4 
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Eaux  motrices,       hgjVLXï  contre-fort  de  gazonnage ; 
W.^3*.         c,   un  corroi  d'argile; 

vv,  la  maçonnerie  qui  constitue  le  revêtement  immédiat  du  puits  J  k. 
(Vûye^j  quant  au  surplus ,  les^.  ip  et  20.) 
Fig.  lé.  La^.  26  a  pour  objet  de  rappeler,  mais  succinctement,  les  principes 

théoriques  de  la  construction  des  digues  d'étang. 

Une  digue  doit  satisfaire  aux  trois  conditions  suivantes  : 

!.•  Résister  à  la  pression  constante  de  l'eau;  2.*  résister  au  choc 
:|ccîdentel  des  vagues  et  iit%  glacesj  3.**  ne  pas  se  laisser  pénétrer 
par  i'eau. 

On  satisfait  à  l'ensemble  de  c^%  conditions,  par  la  forme  et  les  di- 
mensions de  fa  digue,  en  même  temps  que  par  la  cohésion  que  l'on 
donne  à  ses  parties  constituantes.  Comme  les  fluides  exercent  leur  pres- 
sion en  raison  de  leur  hauteur  verticale  au-dessus  de  la  surface  pressée, 
la  digue  doit  avoir  plus  d'épaisseur  à  sa  base  qu'à  tout  autre  niveau;  son 
épaisseur  doit  diminuer  à  mesure  qu'elle  correspond  à  une  moindre 
colonne  d'eau  :  enfin,  si  l'eau  étoit  parfaitement  tranquille,  l'épaisseur 
pourroit  n'être  plus  qu'une  simple  ligne  droite ,  au  niveau  de  la  sur- 
face de  l'eau. 

De  là  il  résulte  que,  théoriquement,  la  digue  doit  avoir  la  forme  d'un 
prisme  triangulaire.  Il  est  avantageux  que  ce  prisme  présente  à  la  pres- 
sion de  l'eau  un  plan  incliné,  parce  qu'alors  cette  pression  même  l'appuie 
sur  sa  base;  de  plus,  la  solidité  exige  que  le  revêtement  extérieur  soit 
disposé  en  talus:  ainsi  la  digue,  considérée  théoriquement,  doit  avoir, 
en  général,  la  forme  d'un  prisme  à  trois  angles  aigus,  tel  que  celui  dont 
\àfig*  2(f  offre  la  coupe  transversale  abc. 

Si  la  pression  totale  de  l'eau  est  représentée  par  la  ligne  h  f,  cette 
force  se  décompose  en  deux  autres,  représentées  par  h  g  et  g£  De  ces 
deux  forces,  l'une ,  gi,  tend  à  consolider  la  digue  sur  sa  base;  l'autre, 
h  g,  tend  à  la  renverser.  Cest  à  cette  dernière  force  seulement  que 
l'on  cherche  à  opposer  une  résistance  convenable,  en  calculant  quelles 
doivent  être  la  forme  et  les  dimensions  du  prisme  triangulaire  abc , 
d'après  l'cnscnible  des  données  relatives  à  une  telle  construction.  Tout 
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ce  qui  concerne  ce  prisme  théorique  étant  connu  pour  le  cas  d'équilibre ,  Eaux  motrices^ 
on  le  divise  en  deux  parties,  a  be ,  b  e  C ,  entre  lesquelles  on  établit  un  ^  ^  '  ^*  ^** 
massif  ou  parallélipipède  rectangle  de  matériaux,  capable  d'assurer  la 
solidité.  C  est  ainsi  que  l'on  peut  se  rendre  raison  de  la  forme  générale 
des  digues  considérées  ci-dessus;  mais  il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de 
nous  arrêter  à  des  calculs  qui  sont  établis  à  ce  sujet  dans  plusieurs 
savans  traités  :  terminons  par  quelques  détails  de  pratique ,  concernant 
le  mode  de  construction  que  représentent  les^^.  2^j^  ^,  ip  tt  20^  d'après 
l'exemple  du  Hartz. 

Cûnstrucâjn  ordinaïre  des  Digues  d'étang  dans  le  Hart^. 
{Vûyei  pi.  32 ,  fg.  2Ï^,i^  et 20.) 

On  commence  par  aplanir  la  base  de  la  digue,  et  on  la  consolide  au 
moyen  de  pilotis  qu'on  y  enfonce;  cela  fait,  on  creuse  un  fossé  (a  b^ 
jig.  2),  suivant  toute  la  longueur  de  la  surface  sur  laquelle  la  digue  doit 
s'élever;  l'objet  de  ce  fossé,  que  l'on  remplit  d'argile  et  de  gazon,  est  de 
fermer  à  l'eau  de  l'étang  toute  issue  par-dessous  la  digue,  et  de  servir  de 
fondation  au  gazonnage  qui  doit  en  former  le  contre*fort  :  nous  l'appel- 
levons  fûssé  de  fondation.  On  pratique  ce  fossé  longitudinal ,  à  égale  dis- 
tance des  deux  grands  côtés  de  la  base  de  la  digue ,  pour  que  la  fonda- 
tion et  le  contre- fort  de  gazonnage  (g»fig*  J9)  soient  également-pressés 
à  droite  et  à  gauche  par  la  digue.  La  largeur  du  fossé  de  fondation  se 
détermine  d'après  la  hauteur  que  doit  avoir  la  digue.  Dans  le  Hartz,  on  a 
été  conduit  par  l'expérience  aux  rapports  suivans  : 

Pour  une  digue  de  5  à  6  toises  de  hauteur,  on  donne  au  fossé  de 
fondation,  de  i  à  2  toises  de  large,  dans  sa  partie  supérieure  :  ce  fossé 
doit  être  plus  étroit  de  12  à  18  pouces  dans  sa  partie  inférieure,  afin 
que  le  tassement  naturel  du  gazonnage  ne  puisse  qu'augmenter  la  solr- 
dîté  de  la  fondation.  Quant  à  la  profondeur  du  fossé  de  fondation,  on 
ne  la  pousse  qu'autant  qu'il  le  faut  pour  arriver  à  un  fond  solide  et  ca- 
pable de  supporter  le  contre-fort  de  gazonnage. 

En  même  temps  que  l'on  creuse  le  fossé  de  fondation,  l'on  pratique,       EntdUcs. 
i  chacune  des  extrémités  (a,  h)  de  la  digue,  une  entaille  dans  la  roche ,  à 
partir  du  fond  du  fossé  ^  jusqu'à  la  sur£ice  supérieure  de  la  digue  ;  ces 

4.. 
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Eaux  motrices,  deux  entailles,  dont  les  lignes  de  direction  sont  dans  un  même  plan  ver- 
•  3'  ^^  3?*     tîcal  avec  la  ligne  de  direction  du  fossé,  sont  destinées  à  recevoir  la  con- 
tinuation du  contre-fort  de  gazonnage,  qui ,  en  s'enfonçant  ainsi  de  part 
et  d'autre  dans  la  roche  contiguë  à  la  digue,  lie  solidement  celle-ci  avec 
iés  montagnes  adjacentes. 

.  Les  entailles  ont,  à  leur  partie  antérieure,  la  même  largeur  que  la 
partie  supérieure  du  fossé  de  fondation;  leur  partie  postérieure  a  la 
même  largeur  que  le  fond  de  ce  fossé  (a  b). 

Plus  la  roche  adjacente  a  de  solidité,  moins  on  donne  de  profondeur 
aux  entailles,  et  réciproquement.  D'après  l'usage  du  Hartz,  les  entailles 
s'enfoncent,  au  moins,  de  8  à  lo  pieds  dans  la  roche.  On  donne,  à  la 
face  postérieure  de  chacune  des  entailles,  une  inclinaison  de  6o  à  65 
degrés,  de  manière  qu'elle  forme  un  angle  de  120  à  i  i  5  degrés  avec 
ia  surface  supérieure  de  la  digue.  Dans  un  roc  solide ,  on  porte  cette 
inclinaison  àt%  entailles  jusqu'il  70  degrés. 
Gazonnngc.  Passons  à  la  construction  du  contre-fort  de  gazonnage:  ce  n'est  autre 

chose  qu'une  muraille  formée  de  mottes  de  gazon,  entrelacées  et  forte- 
ment battues;  elle  a  pour  objet  de  consolider  la  digue ,  dont  les  talus  ne 
sont  ordinairement  formés  que  de  terre ,  et  en  même  temps  de  presser 
fortement  la  fondation. 

Avant  de  commencer  le  gazonnage ,  il  faut  visiter  toutes  les  parties 
du.  fossé  de  fondation,  et  l'assécher  complètement,  sur-tout  au  fond; 
ce  n'est  qu'après  s'être  assuré  qu'il  ne  contient  plus. ni  eau,  ni  bourbe, 
que  l'on  procède  à  la  construction. 

D'abord ,  on  garnit  le  fond  du  fossé  de  terre  argileuse  que  l'on  étale 
uniformément  et  que  l'on  bat  avec  force,  par  couches  d'environ  6  pouces 
d'épaisseur.  Il  ne  faut  jeter  dans  le  fossé  que  peu  de  terre  argileuse  à-la- 
fois  :  à  mesure  qu'on  la  bat,  il  faut  examiner  s'il  ne  se  forme  pas  de  suin- 
tement à  la  surface.  Dans  ce  cas,  on  recharge  soigneusement  de  terre 
jusqu'aux  moindres  ouvertures  par  où  l'eau  menaceroit  de  sourdre , 
tant  sur  le  fond  que  sur  les  parois  latérales  du  fossé;  on  y  enfonce  cette 
terre  à  plusieurs  reprises  avec  un  bourroir ,  et  on  la  tasse  avec  une  masse. 

On  remplit  ainsi  le  fossé  de  fondation  (a  b)  jusqu'à  une  hauteur 
de  3  à  4  pi€<I«-  Souvent  on  revêt  aussi  les  parois  latérales  du  fossé  avec 
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cette  même  terre  argileuse ,  qu'on  y  applique  jusqu'à  un*  épaisseur  de  ^^^  motrices, 
15  pouces,  et  même  davantage ,  d'après  la  profondeur  du  fossé.  C'est 
dans  cet  encaissement  que  l'on  commence  le  gazonnage. 

Les  mottes  de  gazon  ont  une  longueur  de  1 8  à  20  pouces  sur  10  à 
12  de  large  et  4  à  5  d'épaisseur;  on  les  place  les  unes  sur  les  autres» 
de  manière  que  la  verdure  de  chacune  d'elles  soit  en  dessous.  Les  assises 
de  gazon  sont  disposées ,  quant  à  l'alternation  des  joinjts ,  comme  les 
assises  de  pierres  de  taille.  ( Voyez Ji^.  iç  et2û.) 
'  En  posant  la  première  assise  de  gazon,  l'on  bourre  exactement  de 
terre  argileuse  toutes  les  fentes  qui  peuvent  se  trouver,  tant  entre  l'as- 
sise et  les  parois  latérales  du  fossé ,  qu'entre  les  mottes  cpntiguè's  les  unes 
aux  autres;  après  quoi,  l'on  bat',  à  la  masse,  l'asshse  entière,  à  trois  re- 
prises  :  alors,  on  pose  l'assise  suivante,  comme  l'indiquent  les  lignes 
ponctuées  dans  la  /?^.  20 ;  on  la  traite  de  même,  et  ainsi  de  suite  pout 
toutes  lés  assjses.  Il  en  résulte  une  parfaite  solidité. 

Lorsque  les  assises  de  gazon  s'élèvent  jusqu'au  niveau.de  la  surface 
qui  doit  servir  de  base  à  la  digue  ,  la  fondation  proprement  dite  est 
terminée. 

Quelquefois ,  à  compter  de  ce. niveau  ,  on  fait  la  première  assise  de 
gazon  ,  plus  large  que  le  fossé  de  fondation  ,  de  manière  que  de  chaque 
^té  elle  déborde  de  8  à  24  pouces  :  l'objet  de  cette  disposition  est  de 
donner  plus  de  pieJ  au  gazonnage  établi  par-dessus.  Alors ,  on  élève 
celui-ci  en  talus,  de  chaque  côté;  l'inclinaison  de  ces  talus  est  déterminée 
par  l'extrémité  du  ressaut  que  forme  l'assise  inférieure  de  gazon ,  hors 
,du  fossé  de  fondation,  et  par  l'épaisseur  que  le  gazonnage  doit  con- 
server en  parvenant  à  la  surface  supérieure  delà  digue;  cette  épaisseur 
doit  être  au  moins  la  huitième  partie  de  la  hauteur. 

Quelquefois,  au  lieu  d'élever  le  gazonnage  en  talus,  on  se  contente 
de  l'élever  par  banquettes  verticales^  de  10  pieds  de  hauteur,  formant 
des  gradins  successifs,  dont  chacun  est  en  retraite  sur  l'assise  qui  le  sup* 
porte;  mais,  la  méthode  des  ulus  est  préférable.  Dans  cette  dernière 
construction,  toutes  les  assises  reposent  sur  leur  base,  avec  une  égale 
.solidité;  les  terres  qui  doivent  les  recouvrir  ne  peuvent  pas  se  séparer 
aussi  aisément  des  talus  offerts  à  leur  contact ,  qu'elles  se  sépareroient 
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Eaux  motrices,  des  plans  verticaux  ofkrts  par  les  gradins  droits  ;  quand  on  emploie  ceux- 
P^-  3'  ^^  3*-  ci ,  les  terres  ne  sont  qu  appuyées  contre  le  gazonnage  et  elles  ne  se  sou- 
tiennent que  par  leur  propre  cohésion  :  dans  la  méthode  des  tafus ,  au 
contraire ,  les  terres  reposent  sur  un  pian  incliné ,  qu'elles  pressent  de 
leur  poids;  supposé  même  qu  elles  glissent  un  peu  dessus,  elles  ne  peu<^ 
vent  jamais  s'en  écarter  et  donner  lieu  à  des  fentes  verticales  ,  comme 
dans  l'emploi  des  gradins  droits. 

Pour  élever  le  gazonnage  en  talus,  il  faut  placer  chaque  assise  en 
retraite  sur  celle  qui  la  supporte,  et  avoir  soin  qu'il  ne  reste  pas  le 
moindre  espace  vide  sur  les  bords  de  chacune  d'elles.  Souvent  aussi 
on  élève  le  gazonnage  d'une  digue  sans  talus  et  verticalement ,  à  partir 
du  fossé  de  fondation,  ainsi  qu'on  le  \o\l  jig»  rp.  Cette  méthode  est,  à 
la  vérité,  plus  facile;  mais  elle  est  moins  sûre  que  celle  qui  vient  d'être 
indiquée. 
Terrassement  .     A  mesure  que  le  gazonnage  s'élève  au-dessus  de  la  base  de  l'étang  » 

on  répand  et  l'on  tasse  fortement,  à  droite  et  à  gauche  du  contre-fort ,  la 
terre  qui  est  destinée  à  former  la  digue; ce  doit  être  une  terre  fine,  et 
assez  grasse  pour  que  ses  parties  se  lient  bien  ensemble  :  on  choisit  la 
meilleure  pour  le  massif  (p)  qui  correspond  au  talus  intérieur,  et  pour  la 
partie  de  l'autre  massif  ^^^  qui  est  en  contact  avec  le  contre-fort  (g). 

On  brîr.e  et  Ton  étend  la  terre  uniformément ,  avec  des  râteaux,  par 
couches  de  6  pouces,  que  l'on  tasse  ensuite,  à  plusieurs  reprises,  sur 
toute  l'étendue  de  la  digue.  La  terre  qui  forme  le  talus  intérieur,  jusqu'au 
contre-fort  de  gazonnage,  ainsi  que  celle  qui  l'avoisine  de  l'autre  côté , 
doit  être  tassée,  au  moins ,  à  trois  reprises.  Quant  à  celle  qui  forme  le 
talus  extérieur,  on  se  contente,  si  elle  est  bien  liante,  de  la  casser  une 
seule  fois. 

Le  tassement  est  exécuté,  sur  un  grand  espace  à-Ia-fois,  par  une  ou 
plusieurs  rangées  d'hommes  armés  de  masses  planes  par^dessous.  L'en- 
semble de  leur  marche  et  de  leurs  coups  procure  un  tassement  égal. 

Pour  former  les  talus,  il  sufBt,  à  mesure  que  la  digue  s'est  élevée 
de  quelques  pieds ,  d'apposer  les  nouvelles  couches  de  terre  en  retraite 
sur  les  couches  inférieures.  Les  gradins  qui  en  résultent  sont  ensuite 
remplis  de  terre  tassée,  à  mesure  qu'on  s'élève  :  par  ce  moyen,  on 


(30 

réunk  successivement  les  angles  saillans  de  ces  gradins ,  dans  un  plan  £aux  motrices 
incliné.  Pl.ijjt,a. 

Ce  qu'on  appelle  la  décharge  d'un  étang  [striegel]  comprend  tout  lat»    Décharge  des 
tîrail  par  le  moyen  duquel  on  peut  faire  sortir  de  letang  leau  réunie  **^* 
dans  son  intérieur,  c'est-à-dire  ,  la  bonde  et  sa  tige ,  le  puits  dans  lequel 
celle-ci  se  meut,  ToriHce  auquel  correspond  la  bonde  et  its  conduit^ 
par  lesquels  l'eau  peut  s'ccouler. 

Il  est  clair  que  l'emplacement  le  plus  avantageux  pour  l'orifice  de 
décharge ,  c'est  le  point  le  plus  bas  de  l'étang ,  parce  que  l'on  peut  ainsi 
en  retirer  l'eau  jusqu'à  parfait  assèchement  ;  mais,  d'un  autre  côté,  il 
arrive  souvent  qu'une  telle  décharge  inférieure  ne  suffit  point ,  parce  que 
l'eau. qu'elle  procure  part  d'un  point  situé  trop  bas,  relativement  aux 
machines  qu'elle  doit  mettre  en  mouvement.  Ainsi ,  dans  un  grand  étang 
qui  doit  fournir  une  partie  de  ses  eaux  à  plusieurs  machines  situées 'à  des 
niveaux  différens,  on  pratique  souvent,  outre  la  décharge  principale  du 
fond,  une  ou  plusieurs  décharges  supérieures,  comme  l'indiquent  ïqs 
fg.Stijp. 

Considérons,  sur  les^.  ip  et  20,  toutes  les  parties  d'une  décharge 
en  général  ;  ce  que  nous  dirons  d'une  décharge  inférieure,  ou  principale  ^ 
sappiiquera  également  à  une  décharge  supérieure  ou  accessoire. 

Dans  le  conduit  de  décharge  ,  on  distingue  trois  parties  :  la  pre-  Conduits. 
roière  (L  r)  s'étend  depuis  la  caisse  qui  reçoit  l'eau ,  jusqu'au  puits  de 
la  bonde;  la  seconde  (n),  située  un  peu  plus  bas,  correspond  à  la 
bonde  ;  la  troisième  (r  M  ) ,  qui  est  la  continuation  de  la  seconde ,  aboutit 
au  talus  extérieur  de  l'étang.  Nous  désignerons  ces  trois  parties  par  les 
noms  de  conduit  de  la  caisse ,  conduit  de  la  bonde  et  conduit  d'écoulement. 

Lorsque  le  puits  de  décharge  est  situé  dans  l'étang  même  ,  et  non  sur 
la  digue,  la  première  et  la  seconde  partie  se  réduisent  à  un  seul  conduit, 
parce  qu'alors  la  bonde  est  placée  auprès  de  la  caisse  qui  reçoit  l'eau  ; 
mais,  dans  les  étangs  construits  le  plus  récemment,  on  aime  mieux 
placer  le  puits  de  décharge  sur  la  digue,  par  plusieurs  motifs,  dont  l'un 
^sl  fa  crainte  des  dommages  que  peuvent  occasionner  les  glaces. 

le  conduit  de  la  caisse  s'avance  plus  ou  moins  dans  l'étang,  et  toujours 
jusqu'en  un  point  où  les  localités  ont  déterminé  la  place  de  la  caisse  qui 
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Eaux  motrices,  reçoit  Teau,  c'est-à-dire,  la  situation  de  rorifice  de  décharge.  Ce  premier 
IL!!^*'  conduit  doit  être  fait,  autant  que  possible,  d'une  seule  pièce  de  bois, 
creusée  comme  un  canot.  II  faut  que,  d'un  côté,  il  s'avance  au  moins 
de  3  à  4  pieds  sous  la  digue,  et  que,  de  l'autre,  il  pénètre  dans  l'étang, 
jusqu'à  une  distance  de  y  à  8  pieds  en  avant  du  talus  intérieur,  pour 
qu'on  n'ait  point  à  redouter  qu'il  soit  encombré  par  l'éboulement  insen- 
sible des  terres  de  la  digue  ;  en  cas  de  besoin ,  on  le  continue  vers  la 
bonde ,  par  le  moyen  de  pièces  d'alonge.  {Vûye^  sur  les  fi^.  i^  et  zOs 
les  dimensions  d'un  tel  conduit.  ) 

Dès  que  la  construction  du  fossé  de  fondation  est  parvenue  à  la 
hauteur  du  fond  de  l'étang ,  on  procède  à  placer  le  conduit  de  décharge; 
en  commençant  par  la  partie  qui  pénètre  dans  l'étang;  c'est  d'après  la 
position  de  celle-ci  que  se  règle  celle  des  autres  parties.  L'extrémité  qui 
aboutit  à  la  caisse  de  réception  des  eaux  doit  être  un  peu  plus  élevée 
que  celle  qui  s'avance  vers  la  bonde ,  non-seulement  pour  faciliter  l'écou^ 
lement  de  l'eau ,  mais  encore  pour  que  le  conduit  ne  soit  pas  exposé  à 
être  obstrué  par  les  terres  que  l'eau  charie  quelquefois ,  et  pour  re- 
médier à  l'affaissement  presque  inévitable  du  conduit.  On  lui  donne, 
en  général,  1 2  à  1 8  pouces  d'inclinaison,  depuis  le  point  où  entrent  les 
eaux  jusqu'à  celui  où  elles  sortent. 

L'extrémité  du  conduit ,  qui  entre  dans  la  caisse  de  réception  àt% 
eaux ,  est  fixée  sur  un  cadre  de  bois  de  chêne  placé  horizontalement  dans 
le  fond  de  l'étang.  Ce  cadre  doit  lui-même  être  contenu,  à  l'extérieur, 
par  une  maçoniierie  solide;  on  en  remplit  l'intérieur  avec  de  petites 
pierres  fortement  fô^sées. 

C'est  sur  ce  cadre  que  l'on  fixe  le  conduit  de  la  caisse,  soit  au  moyen 
de  boulons  de  fer  qui  le  traversent,  soit  au  moyen  de  crampons  placés 
extérieurement,  ce  qui  t%t  préférable ,  parce  que  le  bois  en  souffre  moins. 
Il  est  aussi  avantageux  d'encastrer  le  conduit  dans  le  cadre  qui  le  sup^ 
porte,  avant  de  le  fixer  définitivement.  L'extrémité  du  conduit,  qui 
pénètre  sous  la  digue,  est  également  fixée  sur  des  pièces  de  bois  (iji). 

Le  conduit  étant  ainsi  placé,  on  remplit  exactement  de  gazon  tassé 
l'intervalle  qui  se  trouve  encore  entre  sa  partie  inférieure  et  la  base  de  la 
digue ,  en  ayant  grapd  soin  de  ne  pas  déranger  son  inclinaison. 
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If  s'agît  maintenant  Je  couvrir  le  conduit  et  de  placer  la  caisse  de  £aux  motrices, 
réception  des  eaux.  Pour  couvrir  le  conduit,   on  emploie  de  fortes        'iL!!^** 
planches  de  chêne ,  dressées  et  entaillées  de  manière  à  entrer  exactement 
dans  les  rainures  qui  sont  pratiquées  sur  les  joues  du  canot.  (Voyez 
fig.  21,  lettres  r\  r*.  )  On  a  soin  de  disposer  ces  planches  de  manière  que 
le  fil  du  bois  se  trouve  placé  perpendiculairement  à  la  longueur  du 
conduit,  et  que  par-tout  où  deux  surfaces  sontcontiguès  Tune  à  l'autre , 
elles  soient  parfaitement  jointes  ensemble.  Pour  ne  pas  multiplier  les 
joints,  on  donne  à  chacune  des  planches  autant  d'étendue  qu'il  est  pos- 
sible. Cette  couverture  est  fixée  sur  le  conduit,  au  moyen  de  clous  qui        ^ 
ont  au  moins  un  pied  de  long* 

Avant  de  terminer  la  couverture  du  conduit  de  décharge,  on  place  Caisse  des  «aux. 
la  caisse  de  réception  des  eaux  :  elle  est  percée  de  trous,  comme  on  le 
voit  dans  la^^.  ij?  ^  à  l'effet  de  ne  donner  passage  qu'à  l'eau ,  et  point  au^ 
immondices.  Chacun  de  ces  trous  doit  avoir  au  moitis  un  pouce  de 
diamètre  :  il  est  à  propos  qu'ils  soient  assez  nombreux  pour  faciliter  le 
passage  de  l'eau,  sans  trop  afFoiblir  le  bois;  on  en  pratique  un  plus  grand 
nombre  sur  les  côtés  de  la  caisse,  que  sur  la  face  supérieure,  parce  que 
ceux  des  côtés  sont  moins  sujet&i  s'obstruer.  Les  côtés  de  la  caisse  sont 
fixés  par  des  crampons  de  fer,  siir  le  même  cadre  que  le  conduit  de  dé- 
charge ,  de  manière  que  ce  cadre  en  forme  le  fond.  Sur  la  face  supérieure , 
on  ménage  une  trappe,  afin  qu'un  homme  puisse  entrer  dans  la  caisse 
pour  la  nettoyer,  quand  l'étang  esta  sec. 

Dès  que  la  situation  du  conduit  de  la  caisse  est  déterminée ,  on  peut  Bonde, 
s'occuper  de  placer  le  conduit  de  la  bonde.  On  choisit,  pour  faire  ce 
conduit,  un  arbre  parfaitement  sain ,  qui  ait  au  moins  8  pieds  de  long 
et  2  pieds  ^  de  diamètre:  quand  on  peut  se  procurer  un  tel  arbre,  on 
le  fait  forer,  suivant  sa  longueur,  d'après  les  dimensions  qu'indiquent 
Itsjig.ij^  et 2^/ ensuite ,  sur  l'une  de  sts  parois  extérieures,  on  pratique 
une  ouverture  (k)  propre  à  recevoir  un  bouchon  de  la  forme  d'un  cône 
tronqué,  renversé.  Il  est  à  propos,  dans  cette  disposition ,  de  diminuer  le 
diamètre  intérieur  du  conduit,  vers  la  partie  à  laquelle  correspond  l'ou- 
verture, afin  que  le  bois  conserve ,  en  cet  endroit,  toute  la  force  néces^ 
saire  au  jeu  de  la  bonde.  Si  l'on  n'a  point  un  arbre  à^%  dimensions  indi* 
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Eaux  motrices,  qiiées,  on  peut  aussi  exécuter  le  conduit  de  la  bonde ,  le  couvrir  et  le 
•£^3*»  ^xer  de  la  même  manière  que  le  conduit  de  la  caisse.  On  se  contente 
quelquefois  de  donner  à  son  ouverture  la  forme  d'une  pyramide  tron- 
quée, renversée;  mais  cela  est  moins  avantageux. 

Pour  fixer  le  conduit  de  la  bonde  (n),  qui ,  dans  tous  les  cas ,  est  situé 
au-dessous  du  puits  de  décharge,  c'est  à-dire ,  entre  la  caisse  de  réception 
des  eaux  et  le  contre-fort  de  gazonnage,  on  emploie  un  cadre  de  char- 
pente, semblable  à  celui  sur  lequel  repose  la  caisse  des  eaux ,  mais  un  peu 
moins  fort.  Ce  cadre  supporte  le  conduit;  son  centre  défigure  se  trouve 
situé  dans  la  même  ligne  verticale  que  l'ouverture  de  la  bonde  (k). 

En  général,  on  apporte  le  plus  grand  soin  à  joindre  exactement  et 
à  garnir  de  terre  grasse  \t^  extrémités  de  deux  conduits  dont  l'un  fait 
suite  à  l'autre;  c'est  ce  qui  a  lieu  à  l'égard  du  conduit  de  la  caisse  et  du 
conduit  de  la  bonde,  de  même  qu'à  l'égard  de  ce  dernier  et  du  conduit 
d'écoulement:  il  n'est  pas  moins  essentiel  de  faire  supporter  les  conduits, 
de  distance  en  distance ,  par  des  traverses  horizontales  (i,  i)^  et  de  remplir, 
de  terre  grasse  ou  de  gazonnage ,  l'intervalle  qui  se  trouve  entre  leur  sur- 
face inférieure  et  la  base  de  la  digue. 

Le  conduit  d'écoulement  s'exécute  de  la  même  manière  que  le  conduit 
de  la  caisse;  on  le  place  dès  que  le  conduit  de  la  bonde  est  assujetti.  Sa 
longueur  dépend  des  dimensions  de  la  digue  :  il  est  rare  qu'on  puisse  le 
faire  d'un  petit  nombre  de  pièces  de  bois;  souvent  on  l'exécute  au  moyen 
de  portions  de  fortes  planches  exactement  assemblées.  A  riniérieur,  ce 
conduit  a  les  mêmes  dimensions  que  le  conduit  de  la  bonde;  il  s'élargit 
insensiblement  vers  l'orifice  d'écoulement:  on  ne  lui  donne  qu'une  incli- 
naison très-peu  considérable,  ou  même  on  le  place  horizontalement, 
tant  parce  que  la  pression  de  l'eau  retenue  dans  féiang  suffit  pour  faci- 
liter l'écoulement,  que  parce  que  l'eau,  en  sortant  avec  trop  de  force, 
pourroit  occasionner,  devant  Torifice,  un  affouillement  nuisible  au  talus 
extérieur  de  la  digue.  Quand  le  conduit  d'écoulement  est  formé  de 
portions  de  planches  assemblées,  on  le  maintient  dans  ses  dimensions, 
au  moyen  de  tenons  qui  le  traversent,  et  qui  entrent  dans  des  mortaises 
pratiquées  sur  les  deux  parties  latérales:  de  cette  manière^  aucune  des 
faces  du  conduit  ne  peut  être  dérangée  de  sa  position. 
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Le  puits  de  décharge  d'un  étang  comprend  deux  parties  distinctes  :     Eaux  mothices 

I.**  L'ajustement  de  la  tige  verticale  qui  se  termine  par  un  bouchon ,        '  iLL^*' 
et  du  mécanisme  au  moyen  duquel  on  peut  élever  ou  abaisser  la  bonde  ;  Puits  de  la  digue. 
2.*  le  revêtement  du  puits,  que  Ton  peut  exécuter,  soit  en  charpente, 
soit  en  maçonnerie. 

hat  forme  conique  est  la  plus  avantageuse  pour  le  bouchon;  comme 
il  doit  s  adapter  parfaitement  à  l'ouverture,  dans  toutes  les  circonstances, 
il  importe  d'ajuster  ces  deux  pièces  Tune  dans  l'autre ,  avant  de  songer 
à  placer  le  conduit. 

Si  la  digue  n'a  pas  une  hauteur  très-considérable,  on  peut  tailler  la 
tige  et  le  bouclion  dans  une  seule  pièce  de  bois;  autrement,  on  prend 
le  parti  d'enter  une  alonge  sur  la  tige  :  dans  tous  les  cas ,  il  falut  qu'elle 
oesoit  point  sujette  à  se  déranger  de  sa  situation  verticale  et  à  se  rompre; 
car,  le  puits  de  décharge  étant  habituellement  rempli  d'eau  jusqu'à  la 
hauteur  que  ce  fluide  atteint  dans  l'étang,  il  est  difficile,  en  cas  de  rup- 
ture, de  retirer  de  dessus  l'ouverture  la  partie  inférieure  de  la  tige. 

On-  donne  au  puits  de  décharge  des  dimensions  telles,  qu'il  soit 
possible  d*y  exécuter  les  réparations;  mais  on  évite,  en  général,  que  les 
côtés  du  revêtement  excèdent  une  longueur  de  4  pieds ,  tant  pour  qu'ils 
ne  soient  pas  dérangés  par  la  pression  des  terres  adjacentes,  que  pour  né 
pas  afToiblir  la  digue.  La  forme  du  puits  est  carrée,  ou  ronde,  ou  ellip^ 
tique ,  ou  hexagonale  :  son  emplacement  est  sur  le  milieu  de  la  digue 
ou  dans  l'étang ,  ou  même  quelquefois  au-delà  du  talus  extérieur  de  la 
digue;  mais ,  dans  tous  les  cas,  ce  puits  est  situé  au-dessus  de  la  bonde, 
et  $ts  parois  sont  revêtues»  Le  murai llement  paroît  préférable,  pour  cet 
objet,  au  boisage,  quoique  celui-ci  soit  plus  généralement  employé; 
mais  le  choix  dépend  des  localités. 

Les  figures  que  nous  avons  déjà  considérées ,  sur  les  pi.  3 1  et  3  2 ,  nous 
dispensent  d'entrer  dans  de  plus  longs  détails  concernant  l'économie  des 
eaux  motrices. 
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CHAPITRE  II. 

MACHINES   À    ROUES   HY D RÀU LIQ.U ES. 
EXPLICATION  DES   PLANCHES   33    ET  34- 

Extraction  des  Minerais  ;  Épuîsemem  des  Eaux  souterraines  j  &c.  PI.  33. 

Roues         JL/ ANS  un  grand  lîombre  de  mines ^  et  principalement  dans  les  grandes 
hych-auliqucs,    exploitations  métalliftres ,  l'extraction  des  minerais  et  Tépuisement  des 
eaux  s'opèrent  au  moyen  de  roues  hydrauliques  qui  procurent  le  mou- 
vement à  des  machines  construites  ainsi  que  nous  allons  le  voir,  en  con- 
sidérant  les  pi.  33  et  34- 
Extraction,//^./.       "Lz  fg.  I  représente,  par  deux  projections ,  Tune  des  machine;  d'ex- 
traction qui  existent  au  Hartz,  d'après  l'exemple  de  la  mine  dite  Samuel^ 
qui  est  située  auprès  de  TLellerfeld  (pi.  4  et  3  i).  La  roue  hydraulique  à 
chute  supérieure  A,  peut  tourner  de  droite  à  gauche  ou  de  gauche  à 
droite ,  suivant  que  l'eau  motrice  tombe  dessus ,  par  le  conduit  a  ou  par  le 
conduit  b.  Nous  supposons  que  l'eau  sorte  en  b,  et  que  la  roue  tourne 
de  gauche  à  droite  sur  son  axe  ;  en  cet  éiat ,  la  bielle  2  et  les  tirans  corres* 
pondans  jfj  (Tsont  attirés  vers  A ,  tandis  que  la  bielle^  est  poussée  vers 
le  balancier  à  pivot  C ,  et  que  les  tirans/ ^7^,  avec  la  bielle^,  se  meuvent 
Vers  A.  Au  moyen  d'un  second  balancier  C\  la  bielle  8  ç%i  poussée  vers 
le  tambour  D  10,  lequel,  par  conséquent,  tourne  de  gauche  à  droite  sur 
son  axe,  comme  la  roue  hydraulique  :  il  en  résulte  que  celle  des  deux 
tonnes  d'extraction  qui  est  suspendu»  à  l'extrémité  du  cable  12,  descend 
dans  le  puits  F;  c'est  une  tonne  vide  qui  va  chercher  son  chargement. 
En  même  temps,  l'autre. tonne,  qui  est  pleine,  remonte  avec  le  cable//. 
Lorsque  la  roue  A  tourne  dans  le  sens  contraire ,  c'est  l'inverse  qui  a 
lieu.  Les  deux  cables  12,  ij  sont  soutenus  sur  deux  grandes  poulies  £^ 
dites  molettes. 
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La  roue  A  est  pourvue  d*un  frein  (j)  analogue  à  celui  qui  est  repré-         Roues 
sente ,  auprès  du  tambour  \iio ,  sous  les  lettres  c, d,  e,f,  g,  cette  dernière      ^  p*"  *^"^' 
lettre  indi^ant  le  levier  qui  fait  mouvoir  le  frein.  

L'équipage  de  tirans  B  n'est  représenté  qu'en  partie ,  \ii  sa  longueur, 
qui  est  d'environ  300  mètres.  Quant  aux  détails,  on  consultera  : 

I  .^  Pour  la  construction  de  ia  roue  A ,  la  pi.  3  4 ,  div.  11.%^^.^  et  ^: 

2.^  Pour  la  construction  du  tambour  D  10  et  du  frein,  la  pL  12, 
dîv.  \.\jig.  7  et  8; 

3.*  Pour  tout  ce  qui  concerne  l'équipage  B ,  c'est-à  dire ,  pour  l'ajus- 
tement des  manivelles,  bielles ,  tirans  et  balanciers  de  cette  machine,  \^% 
div.  IL%  IIL**  et  IV.**  de  cette  même  pi.  3  3 . 

\jLJig.  2  offre  la  projection  verticale  des  machines  et  du  puits  de  la   Épuisement, &c. 
mine  dite  Dorothée  près  Clans thaL  {Vû/e^  pi.  2 ,  8 ,  3  i  et  3  2.)  ^'^* ^' 

La  roue  d'épuisement  G  reçoit,  du  conduit  A,  l'eau  motrice,  qui 
s'écoule  ensuite  par  une  galerie  L  Cette  roue  tourne  de  droite  à  gauche 
sur  son  axe  ;  ainsi ,  la  bielle  /  est  poussée  vers  le  varlet  .1  fj  avec  la  partie 
inférieure  de  l'équipage  de  tirans  HI,  tandis  que  la  partie  supérieure  /^ 
m,  rij  0  de  ce  même  équipage,  se  meut  vers  G.  If  en  résulte  que  le  bras  ^ 
droit  du  varlet  ip  s'élève ,  et  que  son  bras  gauche  s'abaisse.  C'est  ce  der- 
nier mouvement  qui  est  communiqué  aux  tiges  et  pistons  àt%  répétitions 
de  pompei^jjj,  7*9*  11  j  ainsi  qu'il  suit  : 

Celui  des  deux  tirans  verticaux  ^>  que  l'on  voit  à  gauche  dans  le  puits 
JQ.9  descend,  avec  les  tiges  et  pistons  attenans ,  tandis  que  les  tiges  et 
pistons  des  pompes  jf,  6,8, 10 ,  montent  avec  celui  des  tirans  verticaux 
^,  qui  est  situé  à  droite. 

Aussitôt  que  se  termine  la  levée  des  pistons  de  l'équipage  ascendant, 
c'est-à  dire,  lorsque  la  manivelle  de  la  roue  G  commence  à  s'élever  au- 
dessus  de  la  ligne  horizontale,  à  droite  de  l'axe,  l'effet  inverse  a  lieu; 
il  dure  alors  jusqu'à  ce  que  la  manivelle  de  la  roue  G  commence  à 
s'abaisser  au-dessous  de  la  ligne  horizontale ,  à  gauche  de  l'axe.  Le  jeu 
alternatif  de  la  machine  se  continue  d'une  manière  analogue  à  ce  qu'on 
vient  de  voir.  C'est  ainsi  que  les  eaux  souterraines  sont  élevées,  d'une 
répétition  de  pompe  à  la  suivante,  jusqu'au  niveau  de  la  galerie  d'écou-  » 
Jement  L,  qui  est  ia  même  que  représentent  les  pi.  4  à  S* 


(38) 

Roues  La  longueur  totale  de  Téquipage  de  tîrans  HI  est  de  500  mètres; 

hydniulicjucs,    ^'^^^  pourquoi  \2ifg.  z  le  représente  interrompu.  Une  portion  I J  de  cet 
•—  équipage  passe  dans  une  galerie  souterraine. 

Nous  avons  déjà  vu  ce  qui.  concerne  la  disposition  du  puits  et  ^t% 
pompes,  en  considérant  la  pi.  1 1  ;  ainsi,  remarquons  seulement  qu'au- 
dessus  de  la  galerie  L,  dite  Georg-stollen ,  le  puits  présente  encore  une 
longueur  de 3 00  mètres,  suivant  son  inclinaison,  longueur  sur  tout  le 
cours  de  laquelle  il  est  disposé  comme  on  le  voit  en  K. 

Au-dessous  de  la  galerie  L,  plusieurs  galeries  dalongement  ^j^  abou- 
tissent au  puits;  quelques-unes  d'entre  elles  sont  en  communication  avec 
des  galeries  de  traverse  (^/^.  Une  galerie  (r),  qui  part  d'une  mine  con^ 
tîguë,  dite  Caroline,  amène,  vers  la  machine  d'épuisement  de  Dorothée ^ 
une  partie  des  eaux  que  les  machines  de  la  première  exploitation  ont  déji 
élevées  à  une  certaine  hauteur,  mais  qu'elles  ne  seroient  pas  capables 
d'élever  jusqu'en  L. 

Le  puits  d'extraction  N ,  O,  P  est  adjacent  au  puits  d'épuisement  J, 
K,L,M,Q,»  ainsi  que  l'indiquent  \t%  coupes  horizontales  qui  sont 
placées  à  côté  de  h.fig*  2. 
Fig.  2  éis.  Sous  le  titre  àtfig.  2  bis ,  on  voit  la  projection  verticale  et  la  projec- 

tion horizontale  de  la  machine  d'extraction  RN.  Cette  machine  diflere 
de  celle  que  représente  la^^.  / ,  en  ce  qu'ici  les  localités  ont  permis  de 
placer  la  roue  hydraulique  double  (S) ,  et  le  tambour,  sur  le  même  axe; 
par-là  y  on  a  été  dispensé  de  l'emploi  des  tirans  de  communication  ^  que 
la  -fig.  I  fait  voir  en  B. 

Trois  coupes  horizontales,  prises  sur  J  N ,  sur  LO  et  sur  M  P  de  U 
fg.  2j  complètent  la  représentation  du  puits  de  la  mine  de  Dorothée» 
Deuils, %/.        Dans  la  div.  II.**,  X^Jig.  j  fait  voir,  sur  une  échelle  plus  grande, 

la  construction  des  balanciers  à  pivots,  qui  sont  indiqués  par  C,  C 
dans  la^^,  i,  et  dont  la  div,  IV.**  offre  les  détails  dans  les^.  i/j  18  et /p. 
/^^•¥.  ^fg'  4  montre  en  détail  la  roue  hydraulique  simple  qui  est  établie , 

pour  l'épuisement  des  eaux  souterraines,  au  point  G  de  la^.  2. 

On  distinguera  l'élévation  latérale  AB  et  Télévalion  antérieure  A'B'; 
sur  celle-ci  on  voit  le  tourillon  a  et  la  manivelle  a' ,  que  la  div.  III.*  re- 
présente séparément. 
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La  pompe  à  tuyaux  additionnels ,  dont  la^.  /  offre  ïa  disposition,         Roues 
est  celle  qui  existe  au  Polsterberg,  entre  Qausthal  et  Altenau ,  dans  le    M^"*'^""* 

lieu  qui  est  indiqué  par  ^j  sur  les  pi.  31  et  32.  C'est  cette  pompe  qui  

élève  au  conduit  fi  une  partie  dts  eaux  du  conduit  J^,  ainsi  que  l'indique  **  ^' 

l'annotation  écrite  sur  la^^.  /  de  la  pi.  3  2. 

La  hauteur  totale  de  cette  machine  est  de  18  mètres;  mais  dans  la 
fig^J*  \^^  tuyaux  L,  D ,  F ,  N ,  M  sont  interrompus  en  M ,  parce  qu'au- 
dessus  de  ce  point,  ce  n'est  qu'une  suite  de  tuyaux  de  fonte  de  fer,  tels 
que  G,  assemblés  avec  des  manchons  de  bois,  tels  que  O.  Par  un 
motif  analogue,  la^^.  /  ne  fait  voir  qu'une  partie  de  la  tigeiE,  qui 
s'élève ,  dans  le  puits  où  la  machine  est  disposée,  jusqu'à  la  même  hauteur 
que  les  tuyaux  additionnels  N  M.  La  partie  supérieure  de  la  tige  £  va, 
dans  la  réalité,  aboutir  au  bras  HP  des  tirans  de  communication  qui  sont 
représentés  sur  la  pi.  34,  div,  III.*^,  /?^.  6. 

Dans  la^^,  /  de  pi.  3  3  ,  on  a  encore  supprimé,  du  côté  indiqué  par  P, 
un  système  de  tuyaux  et  de  tiges,  qui  est  absolument  semblable  à  ce  qui 
se  voit  du  côté  L  F  E. 

Le  détail  marqué  HX  fait  voir,  de  face ,  un  cadre  de  charpente  re- 
présenté de  profil  sur  la  fig»  J»  L'objet  de  ce  cadre  est  de  maintenir  la 
tige^  du  piston  b ,  dans  une  situation  verticale;  le-cadre  glisse  entre  deux 
montans  de  bois  ,  verticaux  et  garnis  de  rainures.  Le  frottement  du  cadre 
contre  ces  pièces  de  bois  est  diminué  par  le  moyen  de  roulettes  y  en 
fonte  de  fer. 

Dans  l'état  où  la  machine  est  représentée  par  la  -fig.  j ,  la  tige  E^ 
monte ,  les  clapets  g,  c  sont  ouverts  :  l'eau  ,  entrant  par  les  orifices  que 
lui  présente  le  tuyau  L,  est  aspirée  sous  le  piston  b ,  tandis  que  l'eau, 
placée  sur  la  tête  de  ce  même  piston ,  s'élève  dans  fe  tuyau  NM.  En 
même  temps ,  du  côté  marqué  P,  les  clapets  d,g  sont  fermés ,  le  piston  b* 
descend,  l'eau  placée  au-dessus  du  clapet^'  traverse  ce  piston  garni  de 
trous,  se  rend  sur  sa  tête,  let  ainsi  de  suite  :  les  pièces  b\ ^ ,  non  visibles 
sur  l^fig'Jj  sont  semblables  aux  picces^^  g,  qu'elle  indique. 

De  ce  jeu  alternatif,  il  résulte,  à  la  partie  supérieure  du  tuyau  N  M, 
c'est  à  dire,  dans  le  conduit  /3  de^^.  /,  pi.  32  ,  un  dégorgement  con- 
tinuel de  l'eau,  qui  eit  élevée  successivement  par  l'une  ou  par  l'autre  des 
pompes  aspirantes  F,  P. 
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Roues  La  dîv.  III.**  réunît  les  détails  des  diverses  pièces  qui  entrent  dan^ 

hydrauliques,    j^   constructîon  des  machines  dont  lensemble  est  représenté  par  b 

dîv.  I.**  :  ainsi, 

chines.  La^^.  (S^j  comprenant  les  pièces  A,  B,  C,  D,  E,  fait  voir,  en  A, 

Fig.  6,  le  tourillon,  et  en  B,  la  manivelle  de  la  roue  G  àe  fig.  2,  ou  àtfig.  ^; 
en  C ,  le  plumeseuil  ou  support  de  chacune  de  ces  pièces ,  pourvu  d'une 
cuvette  b;  en  D,  une  autre  manivelle  en  fonte  de  fer,  d'une  exécution 
plus  soignée;  en  E,  l'extrémité  d'une  bielle,  telle  que  sont  les  pièces  2, 
3*^*9  de  la^^.  i ,  et  i  de  \^jig*  2. 

Fig.y.  \j^  fig,  y  montre,  sous  trois  difFérens  aspects,  en  F,  F',  F*,  une 

manivelle  double ,  telle  que  celles  qui  sont  indiquées ,  au  nombre'  de 
quatre,  soit  dans  la  machine  d'extraction  représentée  sur  la  pi.  12  par 
\tsfig.  6 ,  y,  8 ,  aux  points  Cjd, H, soit  dans  la  machine  analogue  qu'on 
voit  dans  la  div.  L"*  de  la  pi.  34f  en  A ,  B ,  C.  iYoye'^  aussî^^'.  -^^  pi*  340 

Fi$.8.  ^fig*  ^ *  comprenant  les  pièces  G,  c\  c^^d'jd^,  offre  l'extrémité 

d'une  bielle  perfectionnée,  dont  on  saisira  facilement  la  disposition,  en 
la  comparant  avec  la  bielle  E  Aefig.  6.  L'orifice  c  d  de  h  bielle  G  est 
destiné  à  recevoir  l'extrémité^  de  la  manivelle  D  ,fig.  6,  comme  l'orifice 
^  de  b  bielle  £  à  recevoir  l'extrémité  g  de  la  manivelle  B ,  même 
figure. 

On  voit  que,  dans  la^^.  8,  un  coin  de  fonte  de  fer  (f)  est  serré, au 
moyen  d'une  vis ,  contre  la  rainure  que  porte  la  pièce  d;  il  en  .résulte 
que  l'extrémité^  de  la  manivelle  peut  être  maintenue  convenablement 
dans  l'orifice  qui  la  reçoit.  (  Vaye^  les  détails  de  c  en  <^^  c^,  et  de  d  en 
d.d\) 

F^g'^^  hsifig.p  comprend  les  pièces  H ,  I ,  K  ; 

La  pièce  H,  représentée  sous  deux  aspects,  est  un  tirant  principal 

-  d'oscillation ,  tel  que  sont  les  pièces  6 ,  y,  dans  la^.  /^  et  l,  o,  dans  U 

figp  2.  La  pièce  I ,  vue  sur  deux  faces  comme  la  précédente ,  est  un  tirant 

accessoire,  tel  que  sont  les  pièces  4,  J,  dans  la^^,  t,  ou  la  pièce  m 

dans  la^.  2;  la  pièce  K  est  l'extrémité  d'un  tirant  couché,  dit  limande, 

tel  que  n  dans  la^^.  2. 

Fig.io.  La^-  ^^>  comprenant  les  pièces  L,  M,  N,  fait  voir,  en  détail, 

comment  les  tirans  couchés  sont  assemblés  au  point  0  de  fig.  2,  L'extré- 
mité 191  de  M  entre  dans  la  fourchette  /  de  L ,  où  elle  est  retenue  par  un 
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bouloîî  Je  fer.  On  remarquera  que  N  est  rélévatîon  latérale  de  chacune        Roues 
des  pièces  L,  M,  dont  ces  dernières  lettres  indiquent  une  vue  supé-    ^y^"*''T"«'' 
rieurè.  --il' 

La^.  //offre  le  détail  d'un  variât,  tel  qu'est  la  pièce  i  p  àtfg.  2;        Fîg-'f* 
mais  ici,  la  pièce  est  vue  sur  la  face  opposée. 

Lajf^,  12  fait  voir  un  changement  R  introduit ,  avec  avantage ,  dans  la  ^^*  '-*• 
construction  des  bras  P  du  varlet,^^.  //.  Les  boulons  r  sont  remplacés 
par  une  sphère ,  en  fonte  de  fer ,  qui  termine  la  tige  t  et  qui  roule  dou- 
cement dans  une  cuvette  contenant  de  la  graisse.  C'est  ainsi  que  sont 
constriiits  les  varlets  dans  les  machines  d'épuisement  de  la  mine  du 
Rammelsbergj  qui  est  représentée  par  la  pi.  18. 

\^fig*  /j  montre  un  perfectionnement  des  varlets,  qui  est  préféré        ^^*'h 
aux  dispositions  àt^Jig.  11  et  12. 

On  voit,  en  U  et  en  T,  des  couteaux  de  balance,  qui  reposent  dans 
des  cuvettes  ,  pour  remplacer  les  boulons  ou  chevilles/?^  r  tx.p' ,t^  j  de 
jig.  //•  Cet  ajustement  de  pièces  est  exposé  avec  plus  de  détails  sur  la 
pi.  3  4  %fig*  ^j  dîv.  III.®,  aux  points  g,  h  de  la  ligne  O  H ,  et  sur  Itsfg.  8^ 
ti  p  de  la  div.  IV.**  de  cette  même  pi.  34. 

On  voit,  au  point  V  de  la^^.  //  (pi.  33),  comment  le  boulon  r, 
•qui  se  trouve  à  l'extrémité  O  du  varie  t,  jtf^.  ji ,  est  remplacé  par  un 
genou  d'oscillation,  qui  résulte  de  ce  qu'une  sphère,  en  fonte  de  fer, 
est  contenue  dans  une  boîte  «  i'  de  la  même  matière.  (Vûye'^  la  pièce  V, 
à  gauche  de  \aLfg.  10.  ) 

On  voit,  au-dessus  de  \^fg»  /^,  les  deux  parties  UjV  de  cette  boite, 
représentées  par  une  coupe  verticale,  la  première  en  m^  la  seconde  en  v% 
et  de  plus ,  chacune  de  ces  parties  vue  de  face  et  intérieurement,  savoir ,  u 
en  II*  et  v  en  v*. 

C'est  ainsi  que  les  varlets  sont  construits  dans  plusieurs  machines  du 
haut  Hartz ,  et  notamment  à  la  mine  de  Lûren^  près  Clausthal. 

hsi^g.  i^  fait  voir  l'ensemble  d'un  perfectionnement  introduit  dans     fy.  /  à  //. 
l'assemblage  des  tirans  de  communication ,  en  un  point  tel  que  û  de 
fig.  2.  Ce  perfectionnement  existe  dans  les  points  analogues  de  la  ma- 
chine représentée  par  l^L^g.  i;  il  consiste  en  ce  que ,  i  .**  au  boulon  qui 
se  voit  à  l'extrémité  de  la  pièce  H  dtjig.^,  on  a  substitué  la  disposition 
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Roua        -àes  pièces  de  fonte  dis  fer  qui  sont  indiquées  en  ir>  disposition  dont  /a 
y  ^   i^uet,    ^^^  ^^^  j.^^  jy  ^,^  ^g-^^  j^^  détails;  2.**  les  tirans  sujets  à  varier  de  longueur, 

—  peuvent  être  resserrés  ou  relâchés, au  moyen  d'un  petit  mécanisme  dont 

ia^^.  /(Tprésente  toutes  les  pièces,  suivant  le  mode  simple  de  notation 
quenousavons  déjà  expliqué  (tom.  II,  pag.  6)  ;  cependant  nous  revien- 
drons tout-à-I'heure  sur  la^^.  i(f.  D'après  ce  même  mode,  Ja^^,  // 
of&e  les  détails  d'un  genou  d'oscillation ,  indiqué  dans  i^Jig*J  j  div.  II."*, 
par  la  lettre  r. 
Fig.jStxi^.  haijfig.  iS  fait  voir  la  cuvette  ou  crapaudine  ^j  qui,  dans  la  même 

jfig.  j  j  reçoit  le  pivot  représenté  séparément  en  ^;  enfin,  la^^.  ip 
montre  la  disposition  des  pièces  de  fonte  de  fer,  qui  reçoivent,  en^  de  la 
même  ^^.  ^^  l'extrémité  supérieure  de  l'axe  vertical  du  balancier  à  pivot. 
Retour  à  la/^./^.  Nous  devous  revenir  sur  \^sjig.  ijf  et  16,  afin  de  considérer  le  méca- 
nisme .Y  qui  tst  employé  pour  tendre  un  équipage  de  tirans,  tel  que 
celui  qui  est  représenté  par  la^^.  /. 

On  distinguera  les  pièces  suivantes  qui  sont  toutes  en  fer  forgé  : 
x'^  écrou  vu  de  face;  on  l'ajuste  d'abord  sur  la  vis  qui  termine  la 
tige^r;  (  Voyez /^. /^.) 

x*j  le  même  écrou  coupé  et  vu  intérieurement; 
x^^x^,  rondelle  que  l'on  applique  par-dessus  l'écrou  x-^  de  manière 
que  la  tige  tt  traverse  les  deux  pièces  ; 

x\  >r^^  pièce  que  l'on  place  de  même  par  dessus  la  précédente;  chacune 
des  deux  vis  qui  terminent  x^  traverse  l'ouverture  ^  de  l'une  des  deux 
pièces  x""/  celles-ci ,  que  l'on  voit  de  face  en  x'**,  embrassent ,  à  droite  et  à 
gauche ,  le  tirant  de  bois  horizontal ,  qu'il  s'agit  de  tendre;  (Voy.  Jfg.  i^.) 
x^^x^,  x^j  roue  dentée,  traversée  par  un  cylindre  dont  l'intérieur  est 
taillé  en  écrou;  on  place  cette  pièce  par  dessus  la  pièce  x^^  de  manière 
que  le  cylindre  creux  entre  dans  l'ouverture  circulaire  de  x^ ,  et  traverse 
la  rondelle  x'^  tandis  que  la  tige  tt  traverse  le  tout; 

x""",  x'*  (ycye^ct  qui  a  été  dit  à  larticle  de  x^  tt  ^ ) ;  ces  pièces  x'*", 
K*\  au  nombre  de  deux,  sont  maintenues  par  des  boulons  a  vis  et 
écrou  ,  sur  le  tirant  horizontal  de  bois  qu'il  s'agit  de  tendre,  c'est  à-dire, 
de  rapprocher  du  tirant  principal  W  (fg.  ijf). 

\jts  pièces  de  ^^fig*  x^^ont  assemblées  comme  on  le  voit  (en  x*) 
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dans  [a  Jî^,  /^.  Quand  on  s'aperçoit  que  les  tirans  horizontaux  sont        Rainà 
relâchés  entre  un  tirant  principal  d'oscillation  W  et  un  autre  lisant  sem^-    vy^^'T^» 
blable,  on  tend  la  tiraille  ainsi  qu'il  suit  :  ■-—   ^ 

i.*"  Au  moyen  d'une  clef,  on  dévisse  l'écrou  x\  x*  ; 

2,*  Au  moyen  d'un  levier  de  fer,  que  Ton  ajusté  sou*  l'une  des  denta 
de  x^,  on  fait  tourner  l'écrou  de  cette  pièce  sur  la  vis  de  la  tige  tt  / 
de  cette  manière,  la  pièce  x^  montant  sur  la  vis,  pousse  là  pièce  x^  vers 
le  point  W,  Comme  la  pièce  x^  est  fixée  dans  x'^'j  elle  entrame  le  tirant 
horizontal  et  tout  l'attirail  x  vers  W,  qui  reste  immobile  ,  tandis  que  la 
tige  *7r  s  enfonce  dans  une  entaille  que  porte  intérieurement  le  tirant  de 
bois  horizontal:  (Cette  entaille  est  indiquée  par  des  lignes  ponctuées  suc 
hjif^  /-^.)  Après  cette  opération,  on  resserre  Técrou  x/  et  l'équipage  de 
tirans  est  tendu.  Sur  un  tei  équipage,  de  200  à  250  toises  de  longueur , 
on  place  quatre  ou  cinq  mécanismes  semblables. 

EXPLICATION    DE    LA   PLANCHE    34. 

Exemples  concernant  VExtracûùn ,  V Épuisement  et  rAirage. 

Les  div.  I.**  et  H.**  de  cette  planche  présentent  les  machines  et  le        PL  34- 
puits  de  la  mine  dite  Her^g- Auguste  près  Bockswiese,  dans  le  district    dîv.  !.«  et  IL* 
de  Zellerfeld  au  Hartz.  (  Voye-^  la  carte  pi.  2.) 

Dans  \3LJig.  /^  on  voit  la  coupe  verticale  du  puits  pratiqué  dans  le  Fig  /«Puitiet 
filon  de  plomb  argentifère  F  K  X  L  ,  suivant  son  inclinaison.  Au  mur  Machines, 
de  ce  filon,  on  distingue  des  bancs  M  de  schiste  argileux  dur,  qui 
alternent  avec  des  bancs  N  de  calcaire  de^  transition  :  au  toit ,  on  ne 
trouve  que  des  bancs  P  de  schiste  argileux  dur.  Un  schiste  argileux 
tendre  forme  la  lisière  du  filon ,  au  mur  et  au  toit ,  dans  l'espace  indiqué 
par  Q, 

Les  travaux  souterrains  de  cette  mine  sont  dirigés ,  dans  leur  en* 
semble ,  d'une  manière  analogue  aux  dispositions  que  représentent  les 
pi.  4  i  8  ,  1 5  et  1 6. 

Le  puits  F  K  X  L  est  divisé,  pour  l'extraction  et  pour  l'épuisement, 
en  deux  parties ,  suivant  la  direction  du  filon ,  comme  celui  qui  est  repré* 
sente  I  sous  ce  dernier  aspect  ^  par  la  fig.  2  de  pL  33  • 

6.. 
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RouEi  Le  boisage,  îes  pompes,  les  échelles  et  les  tonnes,  sont  disposés ,. 

^-  34«  ^"^    ^"  ^^  i autre,  comme  le  montrent  en  détail  les^^.  ij  2,  j 

-—  de  pi.  II.  Les  eaux  souterraines  sont  élevées  par.  des  jeux  de  pompe 

successifs ,  depuis  le  point  L  jusqu'au  niveau  de  la  galerie  d'écoule- 
ment X ,  qui  est  celle  que  l'on  voit  indiquée  sur  la  pi.  2  ,  à  Test  de  Lau- 
tenthal ,  par  la  lettre  /  [Hûffhungs  stollenj. 

Les  roues  d'épuisement  G ,  I ,  construites  comme  celle  que  représente 
ia  pi.  33  (fg.<^)jSOx\i  placées  dans  l'intérieur  de  la  mine,  d'une  manière 
analogue  à  la  disposition  des  roues  que  Ton  voit  sur  la  pi.  18,  sous  les 
chiffres^  et  ^.  La  roue  G  reçoit  les  eaux  motrices  qui  ont  passé  sur  la 
roue  d'extraction  A ,  et  elle  les  transmet  à  la  roue  I.  Après  avoir  mis 
celte  dernière  en  mouvement*  les  eaux  s'écoulent  au  jour,  par  une 
galerie  voisine  dite  Knimhacher-stollen.  (Voye'^,  sur  la  pi.  2 ,  entre  Lau- 
tenthal  et  Zellerfeld,  la  galerie/^;  là,  se  joignant  aux  eaux  du  ruis- 
seau dit  Krumbach ,  elles  vont  faire  mouvoir  deux  autres  roues  souter- 
raines placées  dans  une  mine  voisine. 
^'8-2-  La  machine  d'extraction  AB  CD  E,  qui  est  indiquée ,  sous  deux  as- 

pects ,  par  l^sfg.  I  et  2  de  la  pi.  34 ,  est  analogue  à  celle  dont  la  pi.  i  2 
fait  voir  la  construction  dans  les^^.  (f,  y,  S.  Ce  n'est  qu'une  modifica- 
tion des  machines  quî  sont  représentées,  sur  la  pi.  33  ,  par  les^^.  1,2 
et  2  bis  j  en  R  N. 
Roue  d*€xtrac-  La  roue  d'extraction  A  est  construite  en  bois,  et  comme  le  font  voir 
on,   y.  /ct^.    iç^jig^  j  g^  ^^  quj  \^  pi-ésentent  sous  deux  aspects  ,  dans  la  div.  IL**  La 

concordance  des  lettres  placées  sur  ces  deux  élévations  de  la  même 
toue  tiendra  lieu  d'une  plus  longue  explication.  Remarquons  seule- 
ment, à  ce  sujet,  que,  dans  certains  établissemens  de  l'Angleterre,  il 
existe  des  roues  hydrauliques  de  dimensions  beaucoup  plus  grandes  que 
celles  ci ,  et  qui  sont  totalement  construites  en  fonte  de  fer.  L'exemple 
des  Anglois  a  été  suivi  en  Allemagne,  dans  le  pays  de  la  Marck;  mais 
les  circonstances  locales  permettent ,  en  général ,  aux  mineurs  allemands , 
et  particulièrement  dans  le  Hartz ,  de  préférer  le  bois  à  la  fonte  de  fer, 
pour  ce  genre  de  construction. 
fig'S  et/  his.         Le  jeu  alternatif  des  pales  au  moyen  desquelles  on  fait  tourner  la  roue 

double  àesfig. ^  et  jf,  tantôt  dans  un  sens,  tantôt  dans  le  sens  cîontraire  , 


Roues 

hydrauik|ues^ 
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est  indiqué  par  les  jff^./  et/  iis.  On  voit ,  sur  hjig.y  bis,  que  la  pale/^ 
est  levée  et  la  pale  q  abaissée  ;  d'où,  il  résulte  que  l'eau  sort  par  le 
dégorgeoirs,  pour  tomber  sur  la  roue  ,  dans  les  augets  c,  c,  c  àtfg.j 
et  ^  Supposons  que  l'homme  chargé  de  conduire  la  machine  élève  le 
levier  u  de  jf^.  /  bis,  le  long  de  la  crémaillère  v.  Au  moment  où  le 
levier  est  dans  la  situation  horizontale ,  les  deux  pales  p,  q  sont  abais- 
sées, et  le  mouvement  de  la  roue  est  près  de  cesser;  mais ,  dès  que  le 
levier  u  s'élève  au-dessus  de  la  ligne  horizontale ,  la  paie  q  s'élève  et  la 
roue  (fg.j)  rt(^o\i  l'eau  dans  les  augets  J,  d,  d;  aussitôt  elle  tourne  dans 
un  sens  opposé  à  son  premier  mouvement.  Par  ce  moyen,  il  est  facile 
de  diriger  la  manœuvre  de  l'extraction  à  l'aide  <1  un  seul  levier  u. 

On  reconnoîtra ,  dans  \tsjig.  ij  et  i^f,  les  détails  de  la  disposition  des 
bielles  verticales  B  de  la  machine  d'extraction  qui  est  indiquée  par  les 
fig.  i  et  2  de  cette  planche  ,  ainsi  que  les  bielles  verticales  de  la  machine 
analogue  qui  est  représentée  par  la  pi.  12  ^fg.  Si  8. 

La  div.  III.**  fait  voir  la  construction  des  tirans  de  communication  D'w.m.'^Fig.S, 
qui  sont  établis  au  Pûlsterberg ,  entre  Clausthal  et  Altenau  ,  dans  le  Hartz ,  ^^"^^^ 
pour  transmettre  le  mouvement  d'une  roue  hydraulique  simple  (telle 
que  celle  des  fig^ }  et  ^  de  pi.  33) ,  à  l'attirail  de  pompes  qui  est  repré- 
senté par  \^fig*  /  de  la  même  planche.  Ce  système  de  tirans ,  dont  la 
direction  est  indiquée  sur  la  pi.  3  i  par  la  ligne  j'  ^^  a  600  mètres  de 
longueur  depuis  la  roue  établie  en  j^'  jusqu'à  l'attirail  de  pompes  établi 
en  ^.  On  voit  sur  la  pi.  32  ,  fig.  i ,  que  la  différence  de  niveau  entre  ^' 
et  j  est  de  4o  mètres. 

L'aspect  général  de  ce  système  de  tirans  étant  analogue  à  celui  dont 
fensemble  est  indiqué  sur  la  pi.  3  3  ^fig.  2^  en  G ,  H ,  I ,  J,  nous  ne  pré- 
sentons ,  dans  la  div.  III.°,  pi.  34 ,  que  les  parties  principales  qui  offrent 
des  dispositions  différentes;  ainsi,  on  reconnoîtra  en  T  la  bielle  qui, 
par  l'une  de  %t%  extrémités  (supprimée  dans  la  figure),  va  aboutir  à  la 
roue  ^',  et  par  l'autre  est  liée  au  tirant  principal  d'oscillation  U  M  G  ; 
en  F,  L,  la  disposition  générale  des  tirans  intermédiaires  ;  en  D,  I,  Q, 
K,  H ,  le  varlet  aux  bras  duquel  sont  suspendus  les  tirans  de  pompes  R ,  P. 

Les  différences  que  Ton  observe  entre  ces  constructions  et  celles 
que  nous  avons  déjà  considérées  sur  la  pi.  33  ,  consistent  principale- 
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Roues        ment  dans  la  forme  et  ^assemblage  des  pièces  de  fonte  de  fer,  qui  sont 
^  pi"  T***'    représentées ,  avec  détail ,  dans  la  div.  lY/  de  la  pi.  3  4  f  et  rangées  sui- 
vant  le  mode  de  notation  déjà  expliqué;  (  Vûye^  tom.  II,  pag.  6.) 

Les  assemblages^!,  k  (de  k  div.  III.^),  ont  davantage  de  ménager  h: 
force  des  bois,  de  diminuer  le  frottement,  enfin  d offrir  le  moyen  de 
remédier  à  l'ébranlement  continuel  et  aux  variations  de  longueur 
qu'éprouve  le  système  de  tîrans  couchés  (F,  E,  S),  en  le  resserrant  ou  le 
relâchant  aux  extrémités. 
Détiib,  div.lV.o       Passons  aux  détails  que  présente  à  cet  égard  la  div.  IV.* 

Fig.y.  Dans  la^^.  y,  qui  comprend  les  subdivisions^*  jusqu  a^'^  on  dis* 

tinguera  les  différentes  pièces  de  l'assemblage^^  ou  des  assemblages  ana- 
logues G,  V  du  profil  div.  \\\.^ ^fg.  6.  Ces  pièces  sont  reconnoissables 
par  leur  forme ,  en  même  temps  que  par  la  notation  indiquée  ;  ainsi ,  on 
remarquera  les  objets  suivant  : 

f\  pièce  de  fonte  de  fer,  fixée  sur  la  pièce  de  bois  D  à^fg»  ^;  U 
même  pièce  est  vue  de  face  eny*^  et  l'on  voit,  eny%  une  coupe  faite 
sur  le  milieu  de^V 

p,  pièce  de  fonte  de  fer,  susceptible  d'osciller  sur  y*/ la  même  est 
Wxt ,  eny^  par-dessus ,  et  en^^^  de  face  ; 

f^,  pièce  de  recouvrement ,  propre  à  s'appliquer  sur  un  grand  arc  de 
cercle ,  tel  que  celui  que  l'on  voit  à  chacune  des  extrémités  dey*  ou^^. 
Deux  pièces  semblables  (p)  qu'on  voit  de  face  enjf^^  maintiennent^"* 
sur  la  piècey*  à/'^  dont  la  concavité  reçoit  la  partie^  cylindrique  de^V 

/^/*%  plaque  de  fer  forgé,  portant  deux  ouvertures  par  lesquelles 
passent  les  deux  branches  d'une  fourchette  ae.  Cette  fourchette  est 
cachée  dans  la  pièce  de  bois  D  ^fig.  6.  h^fg.f'^  indique  la  forme  de  ht% 
branches  par  une  coupe  transversale; 

f'\f'^^  écrou  de  fer  qui  s'ajuste  sur  les  vis  par  lesquelles  se  termine 
la  fourchette  a  e,  ou/'  ^  ; 

f'^,f'^j  tasseau 'de  fer  propre  à  glisser  entre  les  branches  de  la  four- 
chette/*^ 

Voici  comment  les  pièces  ci-dessus  sontassemblées  :  (^ oyez  f,Jig.  6^ 
et/'  ^f'^jfg»  Z-y  La  fourchette  ^7  /  passe  dans  l'ouverture  de  la  pièce/* 
o\xf\  puis  sur  les  deux  faces  planes  /  de  la  pièce /^  ou/^  qui  est  main* 
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tenue  par  deux  pièces/^.  En  établissant  Tassemblage ,  on  fait  en  sorte        Roues 
que,  derrière  le  point  marquéysur  la^^.  6,  en  allant  vers  a,  il  reste,     M^*^«*»4"«' 
entre  les  branches  de  la  fourchette ,  le  plus  d'espace  libre  qu'il  est  pos- 
sible, afin  de  pouvoir  rappeler  cette  fourchette  vers  le  point  e ,  par  le 
moyen  que  nous  indiquerons  tout-à-i'heure.  On  voit  un  semblable 
espace  libre  au  point  k,  dans  la  fourchette  hk,jig.  6,  dîv.  III.** 

Sur  le  milieu  de  la  pièce'/"*  ouy"^  on  place,  entre  les  branches  de 
la  fourchette /*^  le  tasseau /'*;  par-dessus,  vient  la  plaque^^  que  tra- 
versent les  deux  branches  de  la  fourchette  :  aux  extrémités  de  ces 
branches,  on  visse  les  écrouxy"''  jusqu'à  ce  que  l'assemblage  soit  exact. 

Q.uand  le  tirant  F  E  de  fig.  6  a  besoin  d'être  tendu  de  nouveau , 
on  serre  les  écrouxy*'^  en  les  faisant  avancer  de  e  vers  a,  ce  qui  rappelle 
la  fourchette  de  a  vers  e ,  en  même  temps  que  le  tirant  FE. 

Lorsque ,  après  avoir  ainsi  tendu  les  tirans ,  on  voit  que  les  écroux  sont 
parvenus  aussi  loin  quils  peuvent  monter,  sur  la  partie  des  bras  de  la 
fourchette  qui  est  façonnée  en  vis ,  on  dévisse  les  écrouxy*"^  on  enlève 
la  plaquey^  et  Ton  place,  entre  les  bras  de  la  fourchettes^  (ou y ^)^  un 
second  usseau  semblable  à y^'^  par-dessus  lequel  on  rétablit  la  plaque 
p  et  Ton  revisse  les  écroux^". 

Lorsque  les  écroux  sont  parvenus  à  l'extrémité  e  de  la  fourchette ,  et 
qu'il  ne  reste  plus  d'espace  libre  entre  la  concavité  de  celle-ci  et  la  pièce 
/♦  de  laquelle  chaque  tension  l'a  successivement  rapprochée,  on  n'a  plus 
d'autre  moyen,  pour  tendre  de  nouveau  les  tirans ,  que  de  raccourcir  un 
peu  les  pièces  de  bois  E  (fig.  6) ;  mais  cela  est  rarement  nécessaire ,  parce 
que  les  bois  sont  sujets  tantôt  à  s'alonger,  tantôt  à  se  raccourcir. 

En  comparant  l'assemblagey  de  jfî^.  (Tavec  l'assemblage  ^  de  la  même 
figure,  lequel  remplit  le  même  objet,  on  remarquera  que  celui  ci  ne 
diffère  du  premier  que  parce  qu'il  présente  deux  fourchettes ^^^^  entre 
lesquelles  il  éloit  nécessaire  de  ménager  un  passage  à  la  tige  R;  au  reste , 
nous  y  reviendrons  tout-à-l'heure. 

De  la  disposition  de  ces  deux  assemblages,  il  résulte  que  chacun  des 
tirans  GFED,  USQ  de^^.  6,  est  toujours  tiré,  à  son  tour,  pendant 
le  mouvement <le  la  machine,  sans  être  jamais  poussé  brusquement,  ce 
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Roues        qui  est  avantageux  pour  ménager  les  pièces  de  bois ,  ainsi  que  pour  Teffet 

hydrauliques,       % 

Di  ,/         du  moteur. 

La/^.  8 j  div.  IV.**,  comprend  les  subdivisions^'  à^/  on  y  recon- 
noîtra  le  couteau  de  balance  et  les  crapaudiiies  qui  sont  indiqués  sur 
^àfig.  6j  au  point  g,  savoir: 

g\  profil,  tlg^j  plan  d'une  crapaudine,  en  fonte  de  fer,  dans  laquelle 
est  situé  un  coussinet  susceptible  d'être  renouvelé  sans  déplacement 
de  la  pièce  qui  reste  fixée  sur  Tune  ^t%  deux  poutres  N ,  N  à&jig.  (f: 

g^  jg^j  deux  élévations  du  couteau  en  fonte  de  fer  qui  traverse  h 
pièce  D  Q.  de  fig.  6.  Chacune  de  ses  deux   extrémités  cylindriques 
oscille  doucement  sur  la  concavité  correspondante  de  la  pièce  ^'  ^, 
dans  laquelle  on  entretient  de  la  graisse  pour  cet  effet, 
^i$  9*  l^zfg.y ,  comprenant  les  subdivisions  >4*  jusqu'à  /4^  fait  voir  les  objeti 

suivans:     . 

h\  tige  de  fer  forgé  que  traverse  le  couteau  indiqué  sur  la^^.  (f,  au 
point  h,  et  dont  l'extrémité  inférieure  est  fixée  dans  le  tirant  de  bois  R  ; 

k",  h\  deux  élévations  d'un  couteau  en  fonte  de  fer,  tel  qu'on  ca 
volt  deux  sur  la^^^.  rf'^  en  K,  H; 

h^j  profil,  et  h^j  plan  d'une  crapaudine  correspondante;  (  Voye?  dîv^ 
sion  Ul.^fjig.  6f  quatre  semblables  pièces  de  fonte  de  fer.) 

h^,  profil,  et  H',  plan  d'un  coussinet  que  l'on  place  dans  la  crapaudine 
h ,  h},  pour  qu'il  supporte  immédiatement  l'un  des  tourillons  de  ^*^  ^^ 
^'S^  'o^  \j3,jig.  10  comprend  k  jusqu'à  1^,  savoir  : 

k\  pièce  de  fonte  de  fer,  vue  de  profil.  C'est  celle  que  l'on  fixe  là 
première  sur  la  pièce  de  bois  D  Q,  (F^^j  div.  111.%^^,  6,  au  point  k^ 
Il  y  a  deux  pièces  semblables  qui  sont  indiquées  par  ^^  j^  dansie  plan  sur 
S  P.  La  même  pièce  est  vue  de  face  en  k*; 

k}^  h,  pièce  de  fonte  de  fer,  que  l'on  place  sur  k\  de  maqière  que 
la  portion  de  cylindre  v  entre  dans  la  concavité  j;  (Voyez  ^g,  lo.) 

k^  et  li^,  pièce  de  fonte  de  fer,  qui  recouvre  ki  et  h,  de  manière  que 
la  concavité  v  contienne  le  cylindre  x,  et  que  les  surfaces  planes  ou 
carres  y, y  débordent  aux  deux  extrémités  :  h>  étant  fixé  sur  les  deux  pièces 
k^  par  des  vis  et  écroux,  lO  se  trouve  enfermé  entre  k}  et  k.  Les  carres jr 
que  porte  la  pièce  k  ou  k,  sont  reçues  entre  les  branches  de  deux  four* 
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chettes  ^.  (Voyez  ;ff^.  6'.)  Dans  chacune  de  ces  fourchettes ,  on  place.         Roues 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus  au  sujet  de^"^  un  tasseau  de  (crf*  contre  la    M^«"*'4"^» 
OLTre/j  une  plaquej^^  par-dessus ,  et  enfin  des  écrouxy*".  (Voyez ^^.  /.)  

Quand  il  faut  tendre  le  tirant  S  (^.  (f),  on  opère,  sur  chacune  des 
fourchettes  t,  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  au  sujet  de  la  fourchette  ae^ 
div.  III.« 

La  Ji^.  II j  comprenant  les  subdivisions  p'  jusqu'à  p^,  représente  les        %.  tu 
pièces  de  fonte  de  fer  qui  sont  indiquées  sur  la  jf?^.  (f,  dans  le  plan  sur 
OH,  au  point  p;  elles  ont  pour  objet  de  recevoir  les  tourillons  de  la 
pièce  ^j  qui  est  fixée  sur  le  tirant  M.  On  rcconnoîtra  : 

p',  le  profil,  etp*,  le  plan  de  la'pièce^^qui  existe  de  chaque  côté  de 
M ,  div.  IIL-. 

p^j  le  profil ,  et^^  le  plan  de  la  pièce  de  recouvrement  qui  s'ajuste  sur 
la  précédente. 

YjSifig.  12  représente  Je  ventilateur  du  Hartz,  au  moyen  d'une  éléva^  Ventilateur  du 
tion,  d'une  coupe  verticale  et  de  deux  plans  correspondans.  Cet  exemple  ™^'^'i^-  '^* 
est  tiré  de  la  mine  dite  Jttliana-Svphie ,  dans  le  district  de  Zellerfeld.  Le 
ventilateur  est  établi  à  l'orifice  d'un  puits  dans  lequel  se  meut  un  tirant 
vertical  E,  pour  le  service  des  pompes  d'épuisement.  La  machine  d'aî- 
rage  est  composée  de  deux  tonnes  A  et  F  G;  la  première,  qui  est  mo- 
bile, s'ajuste  dans  la  seconde,  qui  est  immobile ,  et  qui  contient  de  l'eau 
jusqu'au  niveau  d.  Un  tuyau  B,  dont  l'extrémité  supérieure  porte  un 
clapet  b,  va  aboutir,  par  son  extrémité  inférieure  (qui  est  supprimée  dans 
}a  figure),  au  fond  des  ouvrages  souterrains  d'où  il  s'agit  d'extraire 
air  vicie. 

Lorsque  la  tonne  A  s'élève,  ce  qui  est  le  cas  représenté  par  hfy.  12, 
son  clapet  a  est  fermé,  le  clapet  b  s'ouvre,  et  l'air  vicié,  sortant  du 
tuyau  B,  remplit  l'espace  da.  Lorsque  cette  même  tonne  s'abaisse , 
le  clapet^  se  ferme,  le  clapet  a  s'ouvre,  l'air  vicié  sort  de  la  tonne  A> 
et  le  jeu  de  cette  pompe  à  air  se  continue  comme  nous  venons  de 
le  voir. 

Quant  2MxJig.i^  et  i^f,  les  bielles  qu'elles  représentent  ont  At]ï  été     Fig,  /;  et  14. 
considérées  ci-dessus,  comme  une  dépendance  de  lainachine  d'extraction. 
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à  vapeur, 
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Notice  générale. 


CHAPITRE  III. 

MACHINES    À    VAPEUR. 
EXPLICATION    DES    PLANCHES    35    X  38. 

Une  àit%  plus  belles  inventions  des  temps  modernes ,  la  machine  i 
vapeur,  aussi  nommée  pompe  à  feu  /est  principalement  due  aux  I>esoins 
des  mines  de  houille  ,  en  même  temps  qu'aux  ressoiurces  que  ces 
mines  assurent  à  la  société  en  lui  procurant  un  précieux  combustible. 
Aujourd'hui ,  grâce  au  puissant  moteur  que  fournit  Teau  vaporisée  par 
le  feu  y  l'épuisement  des  eaux  souterraines  et  l'extraction  des  substances 
minérales,  ainsi  que  leur  transport,  peuvent  s'opérer  économiquement 
dans  les  mines  de  houille,  et  en  général  dans  celles  qui  n'en  sont  pas 
éloignées ,  ou  vers  lesquelles  il  existe  des  moyens  faciles  de  communi- 
cation. Les  travaux  de  ces  mines  parviennent  ainsi  à  une  profondeur 
qui ,  jusqu'au  commencement  du  XVIII.^  siècle ,  sembloit  être  inac- 
cessible. 

Cette  invention,  qui  rend  de  si  importans  services  à  une  foule  d'autres 
arts  ,  a  formé  un  nouveau  lien ,  et  pour  ainsi  dire  un  pacte  indissoluble 
lentre  l'intérêt  de  leur  prospérité  et  l'intérêt  corrélatif  de  la  bonne  exploi- 
tation des  mines. 

Les  considérations  physiques  et  mathématiques  qui  se  rapportent  aux 
machines  à  vapeur ,  sont  exposées  dans  l'ouxTage  classique  de  M.  de 
•Prony  (  voyez  Nouvelle  Architecture  hydraulique^  Paris ,  1 790  et  1 796  ); 
bornons  -  nous  à  considérer  quelques  exemples  de  leur  application 
dans  les  mines ,  en  rappelant  les  progrès  successifs  de  cette  admirable 
invention. 

Le  savant  auteur  que  nous  venons  de  citer  a  dit  :  «  L'histoire  de 
30  l'enchaînement  iit%  découvertes  est  toujours  une  bonne  leçon  pour  le 
»  génie;  elle  encourage  l'esprit  d'invention,  par  le  tableau  de  ce  qui  a 


»  été  fait  avant  nous.  »  [Nûhv.  Architecture  hydr.  tom.  II,  page  5  J.)       Machinu 
D  après  une  autorité  aussi  rassurante,  nous  essaierons  de  répandre,  parmi     p^^^^i^^tt 

les  mineurs  praticiens ,  la  connoissance  des  principaux  perfectionnemens         

qu  a  éprouvés  la  machine  à  vapeur. 

Ces  perfectionnemens  9  qu'on  pourroit  nommer  les  époques  ou  les     Progrcsdcnti 
phases  de  finvention,  peuvent  être  rappelés  et  classés  ainsi  qu'il  suit:  ^«^^*^ 

I.* Premières  machines  des  inventeurs ,  connues  peut-être  Ahi  Tannée 
1 62p  ,  mais  sur-tout  de  1 666  à  1 6^6  ; 

a.'  Machine  de  Nevcomen,  vers  1712; 

3.'  Machine  de  Watt,  à  simple  effet,  vers  1764; 

4.**  Machine  de  Watt,  à  double  effet,  vers  1780; 

5/  Machine  à  haute  pression ,  proposée  par  M.  Watt  dès  1769  ,  et 
répandue  «  vers  1 800,  en  Angleterre ,  sous  le  nom  de  machine  de  Woolf, 
puis,  vers  1 8 1 5 ,  en  France. 

EXPLICATION    DES    PLANCHES    35    ET    36. 

Machines  à  vapeur,  k  simple  effet ,  pour  V épuisement  des  eaux. 

\^%fig.  1, 2,^  de  la  pi.  3  5  ont  seulement  pour  objet  de  rappeler,  en  la     pi.  35  et  3^. 
faisant  voir  sous  trois  diffcrens  aspects ,  la  premièr-e  machine  à  vapeur  que       -.     T 
le  capitaine  anglois  Savery  construisit  en  Angleterre,  vers  la  fin  du  xviL* 
siècle.  Il  s'agit,  dans  cette  machine,  de  faire  jaillir,  par  un  orifice ^^  l'eau      Machine  de 
qui  est  élevée  depuis  un  réservoir  k,  jusqu'à  la  partie  supérieure  du   *^^*^* 
tuyau^^.  (Voye^  les  élévations^.  /  tl).) 

La  vapeur  d'eau  qui  se  forme  dans  une  chaudière  a,  établie  sur  un 
fourneau  t,  peut  se  rendre  alternativement  dans  deux  vases  ellipsoïdes 
d',  d*,  suivant  que  l'un  ou  l'autre  des  robinets  c^,  c*,  est  ouvert.  En  face 
de  chacun  des  vases  d',  d*,  se  trouvent  deux  autres  robinets  e^f  et  ^%/% 
(Voyez/^.  ^.) 

Supposons  le  vase  d'  rempli  de  vapeur,  et  en  même  temps  les  robl« 
nets  c\  é"  fermés,  tandis  qu'on  ouvre  le  robinet/*.  La  vapeur  se  condense 
en  1^  à  cause  du  contact  de  l'air  froid  qui  environne  ce  vase.  Aussitôt 
leau  du  réservoir  k  s'élève  au-dessus  du  robinet  f,  et  par  le  tuyaux' 
elle  parvient  en  d\  Si  l'on  ferme  alors /'^  en  ouvrant  c^  et  e\  la  vapeur 

7- 


Machines      qui  s'échappe  de  a  vient  presser  leau  contenue  en  J',  h  fait  sortir  par 
à  tapeur,       |ç  j^y^u  y^  passer  par  le  robinet  e'  et  jaillir  en^.  Le  même  effet  pouvant 
*  ~^  '     s  opérer  à  Pégard  def,  é",  d*,  c^^  on  voit  que,  pour  obtenir  en /un  jet 
continu ,  il  suffît  de  rendre  alternatif  le  jeu  des  robinets/'  etjP. 

Dans  Torigine  de  cette  invention ,  la  manœuvre  des  robinets  étoit 
exécutée  par  un  homme ,  et  la  vapeur  affluente  pressoir  immédiatement 
«ur  leau  contenue  dans  les  vases  ou  récipiens^^  //*.  Ensuite  on  couvrit 
la  surface  de  Teau ,  d  une  rondelle  de  bois ,  dans  chaque  récipient ,  et 
Ton  emprunta  du  mouvement  même  de  ce  flotteur,  le  jeu  alternatif 
àts  robinets. 
Ttg,4.  La/zf-  4  rappelle  une  seconde  machine  de  Savery,  dans  laquelle  la 

condensation  de  la  vapeur  avoit  lieu  plus  avantageusement  que  dans  la 
précédente ,  par  le  moyen  de  Teau  qu'élevoît  la  machine. 

Supposons  que  la  cloche  d ,  et  la  caisse  e  qui  la  supporte,  soient  rem- 
plies de  vapeur  fournie  par  la  chaudière  a;  supposons,  en  même  temps ^ 
que  les  robinets  c ,f,  h/i  soient  fermés; 

Si  l'on  ouvre  alors  le  robinet/^  puis  aussitôt  le  robinet  h,  par  le  pre- 
mier il  arrive  en  ^un  peu  de  l'eau  froide  déjà  contenue  dans  le  tuyau 
Sf'  ^^  P^^  '^  second  leau  du  réservoir  k  s'élève  dans  le  récipient ^^^  où 
vient  de  s'opérer  la  condensation  de  la  vapeur.  Qiie  Ton  ferme  aussitôt 
les  robinets  i^h,  et  que  Ion  ouvre  c,f;  la  vapeur  afflue  de  la  chaudière 
en  de,  presse  Teau  qui  s'y  trouve,  la  fait  monter  en/,  et  ainsi  de  suite. 
Machine  de  Les^. /^  (T  rappellent  la  machine  à  vapeur,  telle  qu'elle  fiit  cons- 

vHcam^xïjig.S.  truite,  en  Angleterre,  par  Newcomen  et  Cawley,  au  commencement  du 

XVIII.*  siècle. 

Dans  \^fig.J,  le  balancier  qui  appartient  à  la  machine  de  Newcomen 
est  totalement  supprimé,  parce  qu'il  est  analogue  à  celui  dont  la^^.  6 
montre  une  partie,  et  à  ceux  que  l'on  voit ,  avec  tous  leurs  détails ,  sur 
plusieurs  des  figures  suivantes. 

Dans  la^^.  6,  le  bras  de  balancier,  à  l'extrémité  duquel  est  suspendu 

i'attirail  de  pompes  qu'il  s  agit  de  mettre  en  activité,  est  représenté  brisé 

au-delà  du  point/^  parce  que  ce  bras  est  semblable  au  bras  opposé  ^^  /> 

auquel  correspond  la  chaîne  2  du  piston  moteur  d.  '■* 

£a  considérant  les  deux  figures,  on  suppléera  facilement  dans  futie. 
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par  le  moyen  de  l'autre ,  les  parties  qui  ne  sont  pas  exprimées  dans  ces      Machinui 

esOUisses  à  vapeur, 

esquisses.  .  ai$ctj<î. 

ijt  principe  àt  la  construction  est  le  même  pour  les  deux  machines: 
b  vapeur  de  l'eau  bouillante  y  es  t.  appliquée,  de  la  même  manière,  au 
mouvement  d'un  piston  et  d'un  balancier,  sauf  quelques  modifications. 
Dans  le  moment  qu'indique  \si  fig^J,  la  chaudière  ch  c  ^/^  établie  sur 
Je  foyer  k,  et^surmontée  d'un  collet  if^xontient  de  la  vapeur  qui  ne  peut 
^)2s  entrer  dans  le  cylindre y^  le  diaphragme  a  étant  fermé;  mais,  de  la 
vapeur  a  été  précédemment  introduite  en/!,  au-dessous  du  piston  h, 
lorsque  a  étoit  ouvert.  Cette  vapeur,  contenue  enfin],  est  condensée  par 
de  leau  froide  qui  sort, en  i,  du  tuyau  d'injection  ^^  le. robinet  (Tétant 
alors  ouvert.  D'un  autre  côté,  le  piston^  est  pressé,,  de  haut  en  bas ,  par 
le  poids  de  l'atmosphère,  poids  auquel  il  est  constamment  souipis ,  j[a 
partie  supérieure  du  cylindre /étant  ouverte  à  l'air  libre.  Il  en  résulte 
que  le  piston  h  descend,  et  par  conséquent  que  lattirail  de  pompes,  situé 
i  l'extrémité  opposée  dû  balancier,  monte  pour  prendre  la  position 
qu'indique  la/^..^  à  l'égard  du  bras  ^,  J»  Quand  le  piston  h  àtjig.j 
sera  par\'enu  au  point  le  plus  bas  de  sa  course ,  le  robinet  (f  sera  fermé , 
et  1- injection  terminée;  le  diaphragme  ii  seiia  ouvert,  et  la  vapeur  affluera 
sous  le  piston.  Alors,  le  poids  de  1  atmosphère,  qui  presse  le  piston  h 
par-dessus,  sera  contre-balancé  p^r  la  force  de  fa  vapeur  qui  le  pressera 
par-dessous;  et  comme  l'attirail  des  pompes,  situé  à  l'extrémité  opposée 
du  balancier,  est  toujours  plus  lourd  que  l'attirail  de  ce  piston  moteur 
hj  celui-ci  montera ,  tandis  que  l'attirail  des  pompes  descendra.  C'est  le 
jeu  alternatif  du  diaphragme // et  du  robinet  6,  qui  assure  la  continuation 
du  mouvement,  tant  pour  le  piston^  que  pour  le  balancier  et  pour  l'atti- 
rail des  pompes.  

Ce  jeu  est  réglé  par  le  mouvement  d'une  poutrelle  suspendue  au  ba- 
lancier, comme  on  peut  le  voir  dans  plusieurs  ouvrages  classiques:  le 
mécanisme  connu  qui  s'y  rapporte  n'est  pas  indiqué  dans  la//,  j;  mais 
la//,  (f  en  présente  un  autre  dont  l'inspection  suffira  pour  expliquer  la 
marche  d'un  tel  régulateur.  (Voyez//.  6,  h,  i,j,  k^  l,  ^.) 

Quant  aux  divers  tuyaux  qui  accompagnent  la  machine  représentée 
par  \^fig^  J,  il  sera  facile  de  se  rappeler  leur  objet i  ea  considérant  leur 
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Machines      disposition  indiquée  sous  les  chiffres  1,2,  j  jusqu'à  12.  Sur  le  fond  du 
PL  "^Vtx'i     cylindre^^  il  existe ,  au  point  m,\xn  orifice  par  lequel  s'évacue  I  eau  d*in^ 

jection  provenant  de  l'orifice  /.  Au  moyen  de  Torifice  m,  l'intérieur  dir 
cylindre  est  en  communication  avec  le  tuyau  mij  fermé  en  1,  sur  le- 
quel se  trouve  une  soupape  située  au  fond  du  godet  x^  et  suspendue 
à  un  petit  ressort.  Le  tuyau  mi  communique  avec  deux  tuyaux  irapbis 
tans,  savoir,  avec  le  tuyau  inclin^^^  dit  rameau  J'haaiathn ,tt  w^cxvà, 
tuyau  horizontal  j  (non  visible  sur  la  figure),  lequel  aboutit  au  tuyau  vcc^ 
tîcal  jf,  seulement  ponctué,  et  die  tuyau  nourricier.  Ce  dernier  plonge 
dans  l'eau  de  la  chaudière  par  son  extrémité  inférieure:  il  est  ouvert  à 
Tair  libre  par  son  extrémité  supérieure.  Le  rameau  d'évacuation  z  aboutit, 
par  sa  partie  inférieure,  dans  une  citerne  où  il  porte  leau  qu'il  reçoit 
C  est  par  le  moyen  du  tuyau  ^^  en  ouvrant  son  robinet  û,  et  par  le  moyea 
du  godet  xy  en  levant  sa  soupape ,  que  l'on  purge  d'air  les  tuyaux  2,jj  ^^ 
<]Uand  on  veut  oonlmencer  a  n>€ttre  la  machine  en  mouvement.  Le  piston 
k  est  alors  situé  à  la  piirtie  supérieure  du  cylindre^  L'eau  qui  afflue  coa- 
tinueliement  sur  sa  tête,  par  le  tuyau  7;  s'échauffe,  le  feu  étant  allumé 
eu  kj  et  le  diaphragme  a  étant  ouvert:  une  partie  de  cette  eau  chaude, 
tombant  du  tuyau  p,  passe  dans  le  tuyau  ij  et  de  là  dans  les  tuyaux  2^ 
j,  4*  d'où  elle  chasse  Tair,  tandis  que  lair  contenu  dans  le  cylindre^ 
s'échappe  par  l'orifice  n  d'un  tuyau  iStren^ar^  dont  la  soupape  pesante/^ 
est  alors  ouverte  pour  cet  effeU  Quand  une  fois  ie  feu  alternatif  du 
piston^  est  établi,  l'eau  est  èMrfrtemie  dans  la  chaudière,  à  une  hauteur 
convenable,  parle  moyen  des  tuyaux  ir^  et /2r.  Cette  hauteur  est  cons- 
tatée à  faîde  de  deux  tuj^aux  d' épreuve j  t\  t^j  dont  le  premier  plonge  un 
peu  dans  feau  de  la  chaudière,  tandis  que  le  second  n'atteint  pas  tout  •à'- 
fait  sa  surface.  Si  l'eau  se  trouve  à  un  niveau  convenable,  dès  qu'on 
ouvre  le  robinet  de  t*,  il  doit  sortir  un  jet  d'eau ,  et  dès  qu'on  ouvre  le 
robinet'de  /'>  il  doit  sortir  un  jet  de  vapeur. 

Une  soupape  pesante  est  placée  sur  le  tuyau  /^/^^  qu'on  nomme  •r^^- 
minée  de  r alambic  :  ceXi^e  soupape  est  soulevée  par  la  vapeur,  àh%  que 
celle-ci  devient  trop  forte.  QcRind  on  veut  arrêter  la  machine^  on  lève 
cette  soupape ,  en  la  tirant  du  ppint  /3.  Une  autre  soupape  de  sûreté ,  dite 
venteuse^  est  située  sar  le  sommet  At\^  chaudière,  au  poim  //  /  la  vapeur 
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la  soulève,  quand  sa  force  devient  trop  considérable.  Cette  explication      Machinis 
fsfcîlitera  l'intelligence  des  figures  suivantes,  et  particulièrement  de  la     pj  ^ç^^"^^ 

Dans  cette^^.  6,  la  chaudière  n'est  pas  exprimée.  La  vapeur  qui  en  ^^-  ^• 
provient  arrive,  par  le  tuyau  u,  dans  une  boîte  a,  o\i  Ton  remarque  un 
orifice  vertical  et  une  soupape  propre  à  fermer  un  autre  orifice  qui  ^%t 
horizontal.  L'eau  d'injection  provient  de  la  cuvette  X;  elle  y  est  portée 
par  un  tuyau  ^,  qui  la  reçoit  d'une  pompe  aspirante,  suspendue  au  ba* 
lancier,  au-dessous  de  l'arc/y  eile  descend  de  X  par  un  tuyau  b^ ,  dans 
une  boite  b,  qui  t^i  analogue  à  la  boite  a.  Qiiand  la  soupape  b  est  ou- 
verte, f  eau  d'infection  peut  tomber  dans  le  tuyau  h' ,  et  jaillir  dans  le  cy- 
lindre c.  Le  cylindrée  est  représenté  brisé  dans  sa  partie  infcrieure,  pour 
qu'on  y  voie  le  piston  moteur  d,  dont  la  tête  est  couverte  d'eau ,  fournie 
par  la  fontaine  ^>  et  qui  est  suspendu  par  la  chaîne  2  à  l'extrémité  du 
balancier.  Trois  orifices,  ^j  fjg^  se  trouvent  au-dessous  du  piston  > 
savoir  ; 

e^  orifice  pour  l'affluence  de  la  vapeur; 

f^ pour  l'injection  de  l'eau  froide; 

/; pour  ['écoulement  de  l'eau  d'injection. 

L'eau  d'injection,  qui  s'écoule  par  l'orifice ^^  se  rend  dans  un  tuyau 
gs,  garni  d'un  clapet  j  qui  s'ouvre  quand  la  vapeur,  affluant  par  l'orifice 
i,  presse  sur  la  surface  de  l'eau  contenue  engs*  Cette  eau  parvient  ainsi 
dans  le  réservoir  r,  qui  en  est  habituellement  rempli  jusqu'à  la  hauteur 
du  tuyau  p.  Une  partie  de  l'eau  contenue  dans  r  entre  dans  le  tuyau  t: 
une  pompe  aspirante  n,  dont  le  piston  est  mis  en  mouvement  par  la 
chaîne ^^  élève  cette  eau  dans  une  caisse/^  d'où  une  portion  retourne  à 
U  chaudière  par  un  tuyau  particulier,  tandis  que  le  superflu  redescend, 
parle  tuyau  m,  dans  Je  tuyau  t,  repasse  dans  le  réservoir  r,  et  de  là 
I  écoule  par  le  tu  y  au  ^. 

Quant  au  régulateur  A,  i,j,  kj  l,  â,  par  le  moyen  duquel  les  soupapes 
ctlb  sont  alternativement  ouvertes  et  fermées,  l'inspection  de  la  figure 
en  fera  saisir  le  mécanisme ,  ainsi  qu'il  suit  : 

Lorsque  le  piston  d  sera  parvenu  à  la  partie  supérieure  du  cylindre 
C,une  cheville  placée  dans  fun  àts  trous  dont  est  garnie  la  pouuelle 
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Machines      k,  suspendue  au  balancier  par  la  chaîne  ^^  atteindra  Textrémité  /  de  b 
à  vapeur,       tigc/ 1,  qui  cst  diviséc  en  deux  bras,  ol  tloh,  par  1  axe  d'une  petite  roue 

*     dentée  o.  Cette  petite  roue  de  fer  engrène  dans  deux  crémaillères  de 

laiton,  dont  l'une  est  fixée  sur  la  tige  de  la  soupape  a.,  et  l'autre  sur  h 
tige  de  la  soupape  ^.  Il  résulte  de  cette  disposition  que,  l'extrémité /de 
ia  tige  venant  à  s'élever,  ia  soupape  a  se  fermera,  la  soupape  b  s'ouvrira; 
en  même  temps,  le  poids y\,  qui  est  susceptible  de  se  mouvoir  autour 
du  point  t,  sera  soulevé  par  une  petite  tringle  qui  est  liée  à  Taxe  delà 
roue  dentée  /^  et  à  ia  tige  de  la  soupape  b.  Le  piston  moteur  ^sera  alois 
parvenu  au  plus  haut  point  de  sa  course,  et  Tinjection  aura  lieu  par  la 
soupape  b,  d'où  abaissement  du  piston  d,  ;et  par  conséquent  de  la  pou- 
trelle^. La  tige  /n'étant  plus  pressée  par  la  cheville  placée  sur  cette  pou- 
trelle, le  poids/ retombera,  la  soupape  b  sera  fermée,  et  la  soupapa^ 
sera  ouverte  quand  le  piston  d  sera  redescendu  à  la  partie  inférieure  du 
cylindre  C.  Tel  estletat  de  la  machine  que  représente  la^^.  6.\jt  mou* 
vement  alternatif  se  continue  comme  nous  venons  de  l'indiquer. 
Ensemble  des      Toutes  les  autres  figures  que  présentent  les  pL  35  et  36,  ainsi  que 

figures  suivantes.    q^}\^^  Jes  sept  planches  qui  suivent  celles-ci,  ont  rapport  à  de*  machijies 

à  vapeur  d'une  construction  plus  récente;  leur  ensemble,  joint  à  ce  qui 
précède,  fait  voir  l'état  actuel  de  l'application  de  ces  puissans  moteurs  i 
l'exploitation  des  mines. 

Les  diverses  machines  à  vapeur  qui  suivent  ont  cela  de  commun 
entre  elles,  que  le  cylindre  principal  est  fermé  à  sa  partie  supérieure , 
tandis  que,  dans  les  deux  figures  précédentes,  le  cylindre  principal  est 
ouvert  par  en  haut,  à  l'air  libre. 

Machine  de  Watt.      Les  fig.  7  et  1?  de  la  pi.  3  5  ,  ainsi  que  \t%fig.  i,  2,^  de  la  pi.  36, 

doivent  être  considérées  ensemble  ;  elles  offrent ,  sur  une  même  échelle, 
divers  aspects  et  détails  d'une  même  machine.  C'est  une  machine  à  va*- 
peur  à  simple  effet,  appliquée  à  l'épuisement  des  eaux  souterraines;  elle 
est  construite  suivant  le  principe  de  Watt.  Cet  exemple  est  tiré  des  mines 
de  plomb  de  Tarnowitz  en  Silésie. 

Les/^.  4»  s  *  ^de  la  pi.  36,  représentent  sur  une  échelle  double  » 
mais  sous  les  mêmes  lettres ,  les  parties  relatives  au  jeu  des  soupapes 
^9  (f,n,^  àz  cette  machine  à  vapeur. 


Les  jftg.  7  et  ^  de  la  même  pi.  3  6  ,  font  voir ,  sur  une  échelle  double  Machinb» 
de  celle  des^^.  jf.,  y  ,6,  les  détails  du  jeu  des  soupapes  indiquées  dans  pj  ^^-^^'^^ 
les  figures  précédentes.  "~" 

Qpam  zxïxjig. p,io  àt  la  pi-  3 5  ,  elles  indiquent  un  changement  qui 
a  été  introduit ,  avec  avantage ,  dans  la  disposition  àts  pièces  D ,  £  de  la 
présente  machine ,  les  autres  parties  restant  dans  le  même  état. 

Un  cou  p-d  œil  jeté  sur  ces  figures  facilitera  l'intelligence  des  autres, 
£t  réciproquement ,  au  moyen  de  la  comparaison  qu'indiquent  les  mêmes 
lettres  écrites  sur  les  pièces  de  même  nom. 

Sur  l'ensemble  des  figures  on  reconnoitra  les  objets  suivans  : 

A,  la  chaudière  contenant  de  l'eau  jusqu'au  niveau  b;  a,  sa  chauffe;  Pièces  distinctes. 
C  ,  son  tuyaM  d'alimentation  ;  O ,  le  goyet  ou  tuyau  intérieur  de  cette  chau- 
dière; p,  q»  ie  limaçân  ou  conduit  ménagé  dans  la  maçonnerie  qui  l'en- 
vironne ,  et  aboutissant  à  la  cheminée  r  ;  ^oy.fg.  y  et  8,  pi*  3  5 ,  ^^fig-  ^* 

pi.  36.) 

B ,  le  balancier,  avec  les  tiges  verticales  ^  ,j ,  6^  8 ,  et  c,  qu'il  sup- 
porte; {yoytzfig.  y  et  8,  pi.  3  5  ,  ^^fig'  ^  et^^  pi.  3  6.  ) 

C ,  le  cylindre  principal  dans  lequel  est  placé  le  piston  moteur  { tra- 
versé par  sa  tige  ô.  Ce  cylindre  est  surmonté  d'un  couvercle  v,  qui  est 
enlevé,  dans  la^^.  y,  P^-  3  5  >  pour  qu'on  voie  le  fond  du  cylindre; 

D  ,  le  condenseur,  avec  le  tuyau  d'injection  g;  (Voyez^^.  y,  pi.  3  j, 
ttfg.ij  ^,  6,ip{.  36.) 

E ,  la  pompe  à  air ,  dont  le  piston  est  lié  à  la  tige  verticale//  (Voyez 

F ,  la  pompe  à  eau  chaude ,  dont  le  piston  est  lié  à  la  tige  verticale  ^^ 
et  dont  le  tuyau  supérieur  aboutit  au  réservoir/,  puis  au  tuyau  d'alimen- 
tation C  ;  {yoytzfg.  y,  8j  pi.  3  5  /  ^^fg»  ^*  pI-  3^0 

G ,  la  pompe  à  eau  froide,  qui  entretient  d'eau  la  bâche  tt.  La  tige 
du  piston  de  cette  pompe  est  liée  au  tirant  vertical  8 ,  qui  descend  dans 
un  puits  de  mine.  C'est  à  ce  tirant  ^que  sont  liées,  dans  le  puits,  les 
tiges  des  pompes  d'épuisement,  [^oytzfg.  7^ pi.  3  5  ,  et/f^.  j ,  pi.  36.) 

On  remarquera  plus  particulièrement ,  sur  Itsfg.  -^  à  ^  de  la  pi.  3  6 ,      Régulateur, 
les  diverses  pièces  du  régulateur ,  savoir  : 

3.  8 


chine. 
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Machines  c,1a,  poutrelle  suspendue  à  celui  des  bras  du  balancier  qui  corres- 

pt7^'^6.     pond  au  cylindre  C; 

u ,  la  soupape  à  vapeur;  ûj  la  soupape  intermédiaire  ;  n,h  soupape 
de  condensation  ;  g ,  la  petite  soupape  d'injection  ;  enfin  les  divers  leviers 
et  tiges  qui  se  rapportent  au  jeu  de  ces  soupapes. 

Dans  l'état  où  la  machine  est  représentée ,  c'est  la  chaudière  A  qui  est 
en  service.  {  Voye^  pi.  3  5  ^fg.  y  et  8.)  La  chaudière  A'  peut  la  suppléer 
en  cas  de  besoin.  On  lit ,  sur  la  pi.  35,  que  le  bâtiment  et  la  chau- 
dière A,  situés  à  la  gauche  du  cylindre  C,  sont,  en  tout,  semblables 
à  ce  que  l'on  voit  à  sa  droite;  c'est  par  cette  raison  que  nous  avons 
supprimé  une  partie  des  figures  y  et  S. 
Jeu  de  lama-        Le  pîston  moieur  ^  est  au  plus  haut  de  sa  course.  {Voye'^  pi.  36.) 

Les  soupapes  u  ,  //^  g  sont  ouvertes,  et  la  soupape  0  est  fermée,  La  va* 
peurafHue,  par  le  tuyau  t,  sur  la  tcte  du  pîston  ^;  en  même  temps  ta 
condensation  s'opère  sous  ce  piston ,  parce  que  la  partie  inférieure  du 
cylindre  se  trouve  en  communication  directe  avec  le  condenseur  D ,  par 
le  moyen  du  tuyau  ^.  Ainsi ,  le  piston  ^  va  descendre  en  entraînant  le  bras 
correspondant  du  balancier,  tandis  que  l'attirail  ^^  situé  de  l'autre  côté, 
montera  dans  le  puits  en  élevant  les  pistons  des  pompes  d'épuisement  j 
et  tandis  qqe  les  pistons  des  pompes  aspirantes  E,  F  seront  élevés  par 
les  tiges/ ^  6. 

Quand  le  pîston  ^  sera  parvenu  au  plus  bas  de  sa  course ,  la  pou- 
trelle c  du  régulateur,  en  s'abaissant,  aura  fait  fermer  les  soupapes  U ,  w^  g 
et  ouvrir  la  soupape  0 ;  ainsi,  la  vapeur  qui  se  trouve  sur  la  tcte  du 
piston  ^et  dans  le  tuyau  de  communication  V ,  passera  par  l'ouverture  de 
la  soupape  0,  et  viendra  se  mettre  en  équilibre  tant  au-dessous  qu'au- 
dessus  de  ^.  Ce  pîston  se  trouvant  alors  également  pressé  des  deux  côtés , 
i attirail  8  des  pompes,  qui  est  toujours  plus  lourd  que  l'attirail  opposé 
du  piston  ^,  s'abaissera ,  en  vertu  de  l'excès  de  son  poids ,  et  par  consé- 
quent le  piston  ^remontera.  Alors ,  la  soupape  0  se  ferme ,  les  soupapes 
u,  «^  g  s'ouvrent,  et  le  jeu  de  la  machine  se  continue  comme  il  est 
indiqué  ci-dessus. 

Fendant  ce  temps,  la  pompe  £  aspire  la  vapeur  condensée  et  feau. 
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cfuî   se  réunissent  dans  le  condenseur  D ,  au  pied  duquel  pend  un  Machines 

clapet  (^)  susceptible  de  s  ouvrir  \tT%  E.  Cette  pompe  aspirante  E  trans-  ^C^^^^\ 

met  l'eau  chaude ,  par  le  moyen  d  un  tuyau ,  à  la  pompe  F,  qui  lelève  .; — 
dans  le  réservoir  y.  De  là  une  partie  de  leau  chaude  est  reportée  à  la 
chaudière  par  le  tuyau  C  , comnie  nous  lavons  déjà  indiqué. 

L'entrée  de  cette  eau  dans  la  chaudière  est  réglée  d  après  les  besoins ,  Alhnentatioo  de 

par  un  petit  mécanisme  que  l'on  voit  sur  les^^.  y,  «$^de  pi.  35  ,  et  sur  lachaudicrc. 

Itsjig.  /^ 2  et  Z  de  pi.  36 ,  sous  les  letties  d ,  e ,  £ 

Deux  flotteurs,  ou  sphères  creuses  de  cuivre,  a,  sont  liés,  par  la 
fourchette  de  fer  e ,  à  une  tige  verticale  £  Cette  tige  peut  monter  et 
descendre  librement  dans  un  tuyau  vertical  q  ,  plongé  dans  la  chau^ 
dière  par  son  extrémité  inférieure,  et  aboutissant,  par  son  extrémité  su- 
périeure, au  tuyau  d'alimentation  c'.  Si  l'eau  vient  à  s'abaisser  au-dessous 
du  niveau  b,  dans  la  chaudière,  les  flotteurs  d,  en  descendant,  entraî- 
nent la  tige  £et  font  incliner  de  leur  côté  le  bras  d'un  petit  fléau  de 
balan^ce,  dont  le  point  d  appui  tsl  en  g  [fg.  2,  pi.  36).  Alors,  une  pe- 
tite soupape ,  située  dans  le  godet  11 ,  s'ouvre  et  laisse  entrer  dans  le 
tuyau  q  une  partie  de  l'eau  contenue  dans  le  tuyau  d'alimentation  c'. 
Dès  que  les  flotteurs  d  sont  remontés. au  niveau  convenable,  la  petite 
soupape  h  se  referme,  et  il  n'entre  plus  d'eau  dans  la  chaudière. 

Pour  suivre  facilement  le  jeu  des  soupapes  de  cette  machine  à  vapeur,  j^  des  soupapes, 
il  faut  considérer  toutes  ensemble  \tsfig.  -^  à  <?  de  la  pi.  36. 

On  se  rappelle  que,  dans  l'état  qui  est  représenté,  les  soupapes  M^n, 
g,  sont  ouvertes  et  la  soupape  û  est  fermée;  voyons  successivement  ce 
qui  concerne  le  jeu  de  ces  quatre  soupapes  : 

I.**  Relativement  à  la  soupape  \X.(Vûy.  pi.  l(>  ,fg.  ^,  6'tt  y.)  La  pour 
trelle  c  du  régulateur,  en  s'abaissant ,  atteint  le  bras  courbe  ^par-dessus 
au  moyen  du  tasseau  d.  Il  en  résulte  que  le  bras^  presse  sur  le  bras  X, 
qui  est  situé  avec  lui  dans  un  même  plan  vertical.  Comme  la  barre  zx  est 
traversée  par  un  axe  qui  oflre  un  point  d'appui  fixe  ,  le  bras  X  s'abaisse, 
le  bras  z  s'élève  et  la  soupape  U  se  ferme ,  tandis  que  le  poids  a  est  sou- 
levé. Dans  le  cas  contraire  ,  le  tasseau^  de  la  poutrelle  r atteint  le.bras  e 

par-dessous;  alors ^  le  poids  a  retombe  et  ùxl  ouvrir  la  soupape  y\. 

8.. 
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Machines  IL**  Relativement  à  la  soupape  û.  (Vûyti  pi.  '^S^fg.  -^^  6tt8.) 

PI  r/e"V^  ^  poutrelle  c,  en  s'abaîssant,  atteint,  au  moyen  de  la  cheville  fn,\t 

bras  /  k  par-dessus.  Comme  la  barre  h  offre  un  point  d  appui  fixe ,  ainsi 
que  le  tourillon^  ,  la  tringle  2  i  y  tire  le  bras  y  k''  vers  h,  et  la  sou- 
pape û  est  ouverte.  En  même  temps ,  le  poids  /a  été  entraîné  de  la  gauche 
vers  la  droite  de  la  barre  h  sur  laquelle  il  est  fixé.  (Vc^ye^  pi.  36,^^.  S.) 
Dans  le  cas  contraire  ,  la  poutrelle  c,  en  s'élevant  »  atteint  le  bras  /  k  pan 
dessous,  au  moyen  de  la  cheville  (i.  ( Voyez ^^.  jf.)  Alors,  le  poids/ 
retombe  vers  la  soupape  ^/  la  tringle  2  i  y  pousse  le  bras  y  k'  vers  le 
tourillon  j^  et  la  soupape  o  est  fermée. 

III.*  Relativement  à  la  soupape  ;i^  et  à  la  soupape  g  qui  se  meut 
comme  elle.  (Vaye"^  pi.  ^^yjig.  8.)  La  poutrelle  /:,  en  s'abaissant, 
atteint  le  bras  6  par  dessus,  au  moyen  de  la  cheville  J^.  Comme  la 
barre  j  offre  un  point  d  appui  fixe,  ainsi  que  le  tourillon  ô,  la  tringle 
t  V  U  est  poussée,  par  le  bras  st,  vers  la  soupape  n,  qui  se  ferme;  en 
même  temps ,  le  bras  s  4^  abaisse  la  tringle  (p  sur  le  levier  coudé  v  :  de 
la  combinaison  de  ce  levier  avec  un  autre  que  Ton  voit  en  r  (^g.  ^Qt(f), 
résulte  l'ouverture  de  la  soupape  g.  Pendant  que  ces  mouvemens  ont 
lieu,  l'extrémité  r  du  brasr  j  s'engage  dans  le  crochet  x  qui  est  établi 
sur  la  barre  w;  il  en  résulte  que  la  tringle  ^^  la  barre  crénelée  p  et 
le  poids  y  sont  soutenus  par  ce  crochet  x  j  lorsque  le  piston  moteur  Ç 
est  parvenu  au  plus  bas  de  sa  course ,  c'est-à-dire ,  lorsque  les  soupapes  n 
et  g  sont  fermées;  mais  quand  la  poutrelle  c,  en  remontant,  atteint  le 
bras  k  par  dessous,  au  moyen  de  la  cheville  /3,  ainsf  que  nous  lavons 
déjà  vu ,  le  petit  arc  a,  en  tournant  autour  de  la  barre  A,  tire  en  haut 
la  courroie  i  qui  est  attachée  à  la  tringle/^  et  celle-ci,  en  tournant  au- 
tour de  la  barre  w ,  dégage  le  crochet  x. 

Aussitôt  les  poids  r,q,p,  y  retombent;  le  bras  st,  en  s'élevant  un 
peu  autour  de  s ,  tire  la  tringle  tvu,  et  fait  ouvrir  la  soupape  ;î^  tandis 
que  le  bras  j  •vj/,  en  s'élevant  aussi  autour  de  s,  tire  la  tringle  ^  et  fait 
ouvrir  la  soupape  g.  Par  la  comparaison  des  diverses  figures,  on  com- 
plétera facilement  cette  explication. 
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EXPLICATION     DES    PLANCHES    37    ET    38. 

Autre  Machine  à  vapeur,  pour  l' épuisement  des  eaux  souterraines. 

Ces  deux  planches ,  qu'il  faut  considérer  ensemble,  représentent  la  Machine 
machine  à  vapeur  employée  pour  l'épuisement  des  eaux,  telle  qu'elle  pf^^^cj'^'ij 
est  construite  aux  mines  d'Anzin  près  Valencîennes  ,  où  il  en  existe  — — 

neuf  de  ce  genre.  Dans  cette  machine,  le  principe  est  le  même  que  dans 
celle  qui  est  représentée  par  les  pL  3  5  et  36  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  une 
machine  à  simple  effet ,  suivant  le  principe  de  V/att  :  mais  ici ,  l'exécution 
offre  àts  différences  qu'il  sera  facile  d'apercevoir,  en  comparant  les 
pi.  35  et  36  avec  les  pi.  37  et  38. 

Sur  ces  dernières,  les^^.  i^  2,j  font  voir  l'ensemble  de  la  machine     Ensemble,  %. 
sous  trois  différens  aspects;  on  y  reconnoîtra  les  objets  suivans  :  ^'-2*  /• 

a,  la  chaudière,  avec  indication  de  sa  chauffe  /^  de  son  limaçon 2^ 
Jj  ^>  et  de  sa  cheminée  j;  (Voye^  pi.  38,  ^^.  j.) 

b ,  le  tuyau  à  vapeur  ; 

C,  le  cylindre  principal;  ' 

d,  le  tuyau  de  communication; 

Cy  I,  les  boites  à  vapeur,  dans  chacune  desquelles  se  trouve  une 
soupape  établie  sur  le  fond  inférieur  de  la  boîte;  { Voyez^^.  i^jjjjS.) 

g,  le  condenseur  établi  dans  une  bâche  d'eau  froide  et  pourvu  d'une 
soupape;  (Voyei  g  ,fg.  j,  6,  y.) 

h  ^  la  pompe  à  air,  dont  la  tige  est  suspendue  à  l'arc  J^  du  balancier; 

I ,  la  pompe  à  eau  chaude ,  dont  la  tige  est  suspendue  à  l'arc  €  ; 
(Voyez/^. /et/.) 

I ,  le  tuyau  d'alimentation ,  sur  lequel  se  trouve ,  au-dessus  de  la 
chaudière, une  disposition  propre  à  transmettrez  celle-ci , par  le  tuyau  ot, 
une  partie  de  l'eau  chaude  qu'élève  la  pompe  I  ; 

k ,  réservoir  d'eau  chaude  ; 

1 ,  m ,  la  bâche  d'eau  chaude ,  dans  laquelle  la  pompe  î  puise ,  par  un 
orifice  1 ,  l'eau  que  la  pompe  h  y  a  fait  parvenir  par  un  tuyau  m 
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Machine  n  o,  le  balancier; 

p,*  ''''^^1'^  g  p ,  le  point  du  balancier  auquel  est  suspendu  Tattirail  du  régulateur; 

(},  la  poutrelle  verticale  du  régulateur; 

r,  châssis  oscillant,  dont  une  extrémité  est  liée  au  balancier;  (Voyex 

s,  la  tige  du  piston  moteur,  suspendue  au  bras  n  du  balancier; 

t,  le  grand  tirant  des  pompes  d'épuisement,  qui  est  suspendu  au 
bras  O  du  balancier  ; 

U,  la  partie  supérieure  du  puits  d'épuisement,  dans  lequel  se  trouve 
la  pompe  d'eau  froide  ;  (  Voyezy?^,  /  et  2.  ) 

VZ,  balancier  accessoire  dont  le  bras  V  est  lié  au  grand  tirant  t,  et 
dont  le  bras  z  se  termine  par  une  caisse  qu'on  charge  d'un  poids  tel,  que 
le  tirant  t  ne  retombe  pas  plus  vite  dans  le  puits  UU,  que  la  tige  S  dans 
le  cylindre  c; 

X,  conduit  par  lequel  l'eau  de  la  pompe  d'eau  froide  se  rend  dans  la 
bâche  g  h  ;  (  Voy ez^^.  7  ^  2  et  /.  ) 

y,  tuyau  dit  renifiar,  servant  à  purger  la  machine  d'air,  quand  on 
veut  la  mettre  en  activité,  et  contenant  une  soupape  pour  cet  effet, 
Bortcs  à  vapeur,       La^.  j^  pi.  37,  fait  voir  séparémait  les  boîtes  à  vapeur  e,  f,  et  fa 
'^'-^'  disposition  des  soupapes,  qui  est  analogue,  sauf  la  différence  des  dimen* 

sîons ,  à  celle  qui  est  développée  sur  la  pi.  4i  i  par  la^^.  4,  On  remar- 
quera sur  le  plan^^.  j^  pi.  37,  qu'un  mentonnet  /  fait  glisser  la  tige  2 
de  la  soupape  e  ou  f ,  dans  une  coulisse  j^  de  la  même  manière  que  sur 
la  pi.  l^x^fig.^At  mentonnet j  de  T  fait  glisser  la  tige  h'  dans  la  cou- 
lisse m  de  la  pièce  j. 

Quant  à  la  soupape  du  condenseur  g,  on  consultera  la  pi.  ^o^fg.  ^, 
sur  laquelle  une  disposition  analogue  est  représentée  sous  les  lettres 
e,  e\  e*.  Cette  même  pi.  4o  expliquera  comment  le  condenseur  g 
est  en  communication  avec  la  pompe  à  air  h.  On  verra  sur  la  pi.  4i , 
fg.  I,  la  pièce  g  et  g  ,  dite  le  sifflet,  pièce  qui  t%i  placée  dans  l'ouver- 
ture de  g^  pi.  4o,  entre  le  condenseur  et  la  pompe  à  air,  de  manière 
que  son  clapet  s'ouvre  vers  celle-ci.  La  même  pi.  4i  montre  en  détail. 


S' 
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Jl^.  ij  la  disposition  du  piston  de  la  pompe  à  air  h  de  pi.  37,  sauf  la  dif-       Machine 
fcrence  des  dimensions.  „*  ^"P^""' 

PI.  37  et  38. 

La^.  ^  de  la  pi.  37  offre  les  détails  du  piston  moteur  qui  est  établi  

dans  le  cylindre  C,  à  l'extrémité  inférieure  de  la  tige  S.  Sur  ce  piston  c,  Fig.4. 
qui  est  en  fonte  de  fer,  six  barres  de  fer  forgé,  a,  a,  pressent  un  cercle  b 
de  même  métal ,  contre  la  garniture  de  chanvre  tressé  et  graissé  qui 
Fenvironne.  Paf  ce  moyen ,  le  contour  extérieur  du  piston  s  applique 
exactement  sur  le  contour  intérieur  du  cylindre  C,qui  est  disposé,  sauf 
la  différence  des  dimensions,  comme  celui  dont  la  pi.  4o  montre  les 
djétails  par  Ia;f^.  1  j  sous  les  lettres  a  jusqu'à  a  . 

Les  jig.  6,  y  t\,8  de  la  pi.  38  présentent  les  détails  du  régulateur.    Régulateur,//; 
dans  le  même  état  qu'indiquent  les^^.  /  et  /.  ^»  7»  «>• 

Dans  la/f^.  6,  ce  régulateur  est  vu  comme  si  le  spectateur  étoit  placé 
entre  ef  et  q  àtfig.jj  regardant  vers  q. 

Ya  fig.  y  est  une  coupe  verticale  suivant  GH  àtfg.  6,  le  spectateur 
regardant  la  partie  du  régulateur  qui  se  trouve  à  gauche  de  cette  ligne. 

^jfig'  S  est  une  coupe  verticale  suivant  cette  même  ligne  G  H,  les 
montans  de  bois  qui  terminent  le  régulateur,  à  droite  de  la^^.  (fj  étant 
supposés  enlevés,  et  le  spectateur  regardant  la  partie  de  ce  régulateur  qui 
se  trouve  à  la  droite  de  G  H.  Ainsi,  en  rapportant  les  points  e^jf^  de  la 
fig.8 sur  les  points  e^,  f^  de  la^/.  />  on  auroit,  dans  une  même  figure, 
la  projection  verticale  de  tout  le  régulateur.  C'est  pour  plus  de  clarté 
que  nous  le  considérons  ici  en  deux  parties. 

II  importe  de  remarquer  que  les  soupapes  e,  f,  qu'on  voit  de  profil 
dans  la^^.  8j  sont  établies  dans  les  boîtes  e,  f,  que  la^/.  jj  pL  37,  re- 
présente aussi  de  profil,  de  manière  que  les  bras  de  soupape  iPjf^  sont 
répétés  sur  ces  deux  figures. 

Comme  il  faut  que  l'ouverture  des  soupapes  soit  subite ,  et  qu'elles  ne 
se  ferment  que  graduellement,  le  régulateur  représenté  par  la  pi.  3  8  fait 
ouvrir  chacune  des  soupapes  e,f,g  par  la  chute  d'un  poids,  tel  que  t^, 
f,g^,  et  il  la  fait  fermer  en  ramenant  peu-à-peu  le  mentonnet  corres- 
pondant ^^/'^  J\,  dans  un  crochet  ^^/*.^^  qui  tient  suspendu  le  poids 
relatif  à  la  même  soupape.  Ainsi,  un  poids  tombé  et  un  crochet  dégage 
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Machines      indiquent  une  soupape  ouverte;  telles  sont  ici  les  soupapes  f ,  g  :  un  poidfs 
a  vapeur,       suspendu  et  uu  crochet  engagé  indiquent  une  soupape  fermée;  telle 

est  ia  soupape  C,  dans  l'état  de  la  machine,  qui  est  représenté  par  les 
pi.  37  et  38. 

Sur  les^^.  â^j  y,  8  de  la  pi.  38,  les  pièces  qui  se  rapportent  au  fcu 
de  la  soupape  e,  sont  indiquées  successivement,  à  partir  du  tasseau  e 
de  la  poutrelle  cj,  par  les  lettres  e\  é^,  e\  é^.e^é',  f,^,  fi.  La  même  no- 
tation a  lieu  pour  les  soupapes  i  et  g:  les  pièces  intermédiaires, qui  trans- 
mettent  le  mouvement  d'une  soupape  à  lautre,  sont  distinguées  par  les 
caractères  g,  ^,  y.  Au  moyen  de  ces  remarques,  il  sera  facile  de  suivre 
le  jeu  des  soupapes  e,  f,  g. 

Les  deux  soupapes  f,  g  doivent  jouer  à-peu-près  en  même  temps; 
leur  jeu  doit  alterner  avec  celui  de  la  soupape  e.  Lorsque  le  piston  mo- 
teur est  au  plus  haut  de  sa  course ,  f,  g  sont  ouvertes ,  e  est  fermée  ;  lorsque 
ce  piston  est  presque  parvenu  au  plus  bas  de  sa  course ,  f ,  g  sont  fer- 
mées, e  est  ouverte. 

C'est  le  premier  cas  qui  est  représenté  par  les  pi.  37  et  38,  dans 
lesquelles  le  piston  moteur  a  déjà  commencé  à  descendre  ;  ainsi,  la  pou- 
trelle cj  descend  avec  le  bras  II  du  balancier.  [Yoytzfg.  jj  6,  y,  ^de 
la  pi.  38.)  Le  tasseau  y  va  donc  atteindre  le  leviery*  qui  alors  s'abaissera, 
en  tournant  autour  de  l'axe /*%  tandis  que  le  mentonnety^  s'élèvera  vers 
le  crochety*.  En  même  temps,  la  came  ^,  en  s'approchant  du  grand 
bras  de  levier  fi,  le  fera  tourner  autour  de  l'axe  /3,  et  commencera  à  dé- 
gager du  crochet  fij  le  mentonnet  é^  de  la  soupape  e. 

Pendant  que  la  poutrelle  ({ descend,  une  barre  de  fer  inclinée^,  qui 
est  fixée  dans  cette  poutrelle,  presse,  par  une  saillie  analogue  au  côté 
d'un  coin,  l'extrémité  de  la  barre ^ ;  il  en  résulte  que  le  bras^'  tournant 
un  peu  autour  de  Taxe^*,  le  poids  ^^  s'élève  vers  le  crochet  ^^  qui  doit 
recevoir  le  mentonnet  J^  de  ce  poids,  dont  on  voit  le  plan  au-dessous 
de  \^fig^7»  En  même  temps ,  la  came  y,  qui  est  fixée  sur  XziLtf^,  s'éloigne 
de  l'arc^^  et  permet  au  crochet^  de  se  rapprocher  du  mentonnet  S  ^ 
à  cause  du  mouvement  qui  a  lieu  autour  du  petit  axe  tt. 

Quand  la  poutrelle  ({  sera  parvenue  au  plus  bas  de  sa  course,  les 
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nicntonnetsy^  J^,  qui  correspondent  aux  deux  soupages  t,  g,  seront  en-       Machwe 
gagés  dans  les  crochets/*^ ^♦y  les  poids f^,  ^seront  suspendus,  et  par     pi^^^^'g, 
conséquent  les  soupapes  fermées.  Au  même  instant ,  le  mentonnet  e\  qui  -r — 

correspond  à  la  soupape  e ,  sera  dégagé  du  crochet  e^  par  le  moyen  de 
la  came  (p  ;  par  conséquent,  le  poids  ^  tombant  tout-à-coup,  la  soupape 
€  sera  ouverte.  Les  deux  bras  à',f'  du  régulateur  auront  alors  une  incli- 
naison contraire  à  celle  qu'ils  présententjur  Ics^^.  6t\y. 

Quand  la  poutrelle  q  remontera,  le  tasseau  e,  en  relevant  le  bras  ^', 
abaissera  ie  mentonnet^'  vers  le  crochet  e*",  tandis  que  la  came  g,  située 
sur  le  même  axe  é^,  commencera  à  dégager  le  crochet y"*^  et  que  la  came 
V,  située  sur  faxe^^  comme  le  mentonnety^  commencera  à  dégager 
ie  crochet^.  Ainsi,  quand  la  poutrelle  c[  et  le  piston  moteur  seront 
revenus  au  point  le  plus  haut  de  leur  course,  les  choses  se  trouveront 
de  nouveau  dans  Tétat  que  représentent  les  figures  des  pi.  37  et  38. 

Le  même  jeu  se  renouvelant  pour  chaque  pulsation  du  piston  moteur, 
chaque  fois  qu'il  descend  la  soupape  e  reste  fermée,  et  les  soupapes  i,  g, 
qui  ont  été  ouvertes  tout-à-coup,  sont  en  train  de  se  fermer  graduelle- 
ment :  chaque  fois  que  ce  piston  monte,  la  soupape  C,  ayant  été  ouverte 
tout'à-coup,  est  en  train  de  se  fermer  graduellement,  et  les  soupapes 
ïf  g  restent  fermées. 

Cest  ainsi  que,  pour  chaque  abaissement  du  piston  moteur,  il  y  à,  J«i  ^^  ï*  «»*• 
sur  la  tête  de  ce  piston ,  affluence  de  vapeur ,  tandis  qu'il  y  a  condensation  ^  °*' 
de  vapeur  au  dessous  du  piston':  c'est  ainsi  que ,  pour  chaque  ascension , 
il  y  a  afffuence  de  vapeur  au  dessus  et  au-dessous  du  piston  moteur,  sans 
condensation.  Dans  le  premier  cas,  l'attirail  t,  suspendu  à  l'extrémité 
opposée  O  du  balancier,  s'élève;  dans  le  second,  l'attirail  t  s'abaisse,  vu 
l'excès  de  son  poids  sur  celui  de  l'attirail  suspendu  à  l'extrémité  n  du 
balancier,  et  par  conséquent  le  piston  moteur  s'élève. 

La  pi.  10,  -fig.  I ,  a  déjà  fait  voir,  au-dessous  de  la  machine  à  vapciir , 
qui  est  rappelée  sur  cette  planche  par  la  lettre  X ,  comment  est  disposé, 
dans  le  puits  u  u ,  l'attirail  de  pompes  qui  est  mis  en  mouvement  par  la 
machine  que  nous  venons  de  considérer. 

3-  9 
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MACHINES     Résumé  défaits  relatifs  aux  Machines  h  vapeur  représentées  sur 

PL '^38.  Us  PL  3;  à  sS. 

Forcede  la  vapeur.      Dans  les  machines  à  simple  effet  que  représentent  les  pL  35  à  38, 

la  température  de  la  vapeur  ne  s'élève  en  général  que  d'un  petit  nombre 
de  degrés  au-dessus  de  celle  de  Teau  bouillante,  c'est-à-dire,  au-dessus 
de  80  degrés  du  thermomètre  de  Réaumur.  Ainsi,  la  force  expansive 
de  cette  vapeur  n'opère,  sur  la  surface  du  piston  moteur,  qu'une  pres- 
sion à-peu-près  égale  à  celle  du  poids  de  l'atmosphère,  c'est  à-dire,  au 
poids  d'une  colonne  de  mercure  dont  la  hauteur  est  de  28  pouces» 
sauf  encore  les  déductions  dont  cet  effet  est  susceptible.  D'après  la 
pesanteur  spécifique  du  mercure ,  cette  pression  équivaut  à-peu-près  i 
I  ^  livres  par  pouce  carré  de  là  surface  qui  la  supporte*  Il  faut  en  déduire 
une  force  opposée  qui  correspond  à  la  température  d'environ  4o  degrés 
que  la  Vapeur  conserve  dans  le  condenseur,  c'est-à-dire ,  le  poids  d'une 
colonne  de  mercure,  haute  de  3  à  4  pouces.  De  plus,  le  service  de  la 
machine  elle-même  et  le  frottement  absorbent  une  partie  consjdérable 
de  la  force  motrice. 
Puisfancc  des       D'après  ces  considérations  et  d'après  l'expérience ,  on  n'évalue ,  dans  h 

pratique,  la  puissance  disponible  de  ces  machines  à  simple  effet,  qu'à 
7  ou  8  livres ,  poids  de  marc,  par  pouce  circulaire  de  la  surface  du  pistoir 
moteur.  On  estime  cette  surface  en  pouces  circulaires ,  d'une  manière 
expéditive ,  en  multipliant  le  diamètre  par  lui-même;  airtsi ,  par  exemple , 
pour  connoitre  la  puissance  d'une  machine  à  vapeur,  dont  le  cylifKJre 
a  60  pouces  de  diamètre ,  on  multiplie ,  par  le  nombre  7,  le  carré  de  60 
(ou  3600),  et  l'on  trouve  pour  produit  le  nombre  25200  livres,  qui 
représente  la  puissance  cherchée. 

La  vitesse  du  piston  moteur,  tant  en  montant  qu'en  descendant,  est 
communément  de  3  pieds  par  seconde,  ou  de  1800  toises  par  heure 
ce  qui  correspond  à-peu -près,  d'après  les  dimensions  indiquées  du 
cylindre  principal,  à  9  pulsations  complètes  par  minute,  y  compris 
kller  et  retour  du  piston  ;  mais  comme,  dans  ces  machines,  le  piston 
h'agît  pas  Utilement  en  montant,  vu  le  sitiiple  effet,  la  vitesse  utile  se 
réduit  à  jjoo  toises  par  heure.  Or,  on  admet  que  la  force  d'un  seul 
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cheval  est  représentée  par  un  poids  de  1 75  livres  mu  avec  une  vitesse  de       MAcHiKts 

2000  toises  par  heure. D'après  ces  données ,  au  moyen  d'un  calcuj  facile ,     p.  ^*^' '• 

on  estime  qu'une  machine  à  vapeur  à  simple  effet,  telle  que  celles  qui  

sont  représentées  sur  les  pi.  3  5  à  3  S  ,  équivaut  à  la  force  de  65  chevaux 
attelés  à-k^fois:  dans  ce  sens,  on  la  nomme  une  machine  de  65  chevaux. 
D'après  les  mêmes  considérations,  connoissant,  soit  ia  force  motrice 
que  devra  procurer  une  machine  à  vapeur  qu'il  s'agit  d'établir ,  soit  la 
surface  du  piston  d'une  machine  à  vapeur  déjà  existante ,  on  trouve  faci- 
lemei^t  l'une  des  deux  quantités  qup  nou3  supposons  inconnue.  C'est 
^insi  que  les  divers  constructeurs  de  machines  à  vapeur  ont  dressé  di- 
verses tables ,  dans  lesquelles  sont  indiqués  comparativement  la  force 
d'un  nombre  quelconque  de  chevaux,  et  le  diamètre  correspondant 
que  le  piston  moteur  doit  avoir  pour  équivaloir  à  cette  force.  De  là , 
les  dénominations  usitées,  de  machines  de  4 9  de  6,  ou  de  2Q,  ou  d'un 
plus  grand  nombre  de  chevaux.  {Veye^,  par  exemple,  les  Tables  de 
MM.  Pcrricr,  dans  le  Bulletin  de  la  sociéti  d'encûurûgement ,  de  juillet 
1810,  pag.  168.) 

Les  machines  à  simple  effet,  du  genre  de  celles  qui  sont  décrites  cl-  CombustiMeem- 
dessus,  consomment  une  quantité  de  combustible  qu'on  estime  en  gé-  P*®y^« 
néral  à  5  livres  de  houille  en  24  heures ,  pour  chaque  pouce  circulaire 
de  la  surface  du  piston;  mais  dans  les  grandes  machines,  telles  que  celles 
que  représentent  les  pi.  3  5  à  38  ,  la  consommation  se  born^  communé- 
ment, pour  24  heures  ,  à  3  livres  7  de  houille ,  par  pouce  circulaire  du 
piston,  comme  par  exemple  en  Silésie;  elle  esl  même  quelquefois 
moindre,  et  se  réduit  à  2  livres  de  bonne  houille,  comme  par  exemple 
à  Anzin. 

Dans  la  machine  de  Silésie  (pi.  35  et  36,^.  y  et  sutv.)^  la  consom-  Eaudccondcn- 
mation  d'eau  froide  qu'exige  la  condensation,  s'élève,  pour  24  heures,  ^*^'<^"- 
à  près  de  i4oo  pouces  cubes  de  ce  liquide,  par  pouce  circulaire  de  la 
surface  du  piston  moteur.  Dans  d'autres  machines  du  même  genre,  cette 
consommation  est  quelquefois  moindre;  elle  se  borne  alors,  pour  24 
heures,  à  environ  1 1  50  pouces  cubes  d'eau,  par  pouce  circulaire  de  la 
surface  du  piston  moteur;  mais  quelquefois  aussi  elle  excède  le  premier 
nombre  (i4oo). 


r«« 
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Machines       '    Quant  à  ralimentation  de  la  chaudière ^  on  admet,  dans  la  pratique ,  en 

pi  ^^o      Sifésie,  qu'un  pouce  cube  deau  procure  looo  pouces  cubes  de  vapeur. 

-; —  C'est  en  combinant  cette  donnée  avec  la  capacité  du  cylindre  pdncipal , 

chaiidière  ^^  ^^^^  '*  vîtcsse  du  piston  moteur,  que  Ton  détermine  les  dimensions 

et  le  service  de  la  pompe  d'eau  chaude  relativement  à  la  chaudière. 
Aperçu  dccom-       Les  machines  de  Watt,  à  simple  effet,  offrent  plus  d'avantages  que 

paraison.  j^^  machines  de  Newcomen ,  quoique  celles-ci  aient  le  mérite,  précieux 

pour  certaines  mines ,  d'être  plus  simples ,  moins  coûteuses  et  plus  faciles 
à  transporter.  (  Voye^  pi.  3  5  yfg.  j  ti6.) 

On  a  observé,  aux  mines  d'Anzin ,  que  les  cylindres  étant  égaux  de 
part  et  d'autre ,  l'effet  d'une  machine  de  Newcomen  étoit  à  celui  d'une 
machine  de  Watt  à  simple  effet,  comme  9  est  à  10;  mais  dans  la  ma- 
chine de  Newcomen ,  la  consommation  de  combustible ,  pour  24  heures , 
s'élève  à  près  de  8  livres  de  houille  par  pouce  circulaire  de  la  surface 
du  piston ,  tandis  qu'on  ne  consomme  que  233  livres  dans  la  machine 
décrite  de  Watt,  construite  par  MM.  Perrier.  Il  en  résulte  qu'à  égalité 
de  cylindre  et  d'effet ,  la  machine  de  Newcomen  consomme  environ 
trois  ou  même  quatre  fois  autant  de  combustible,  que  les  machines  de 
Watt ,  représentées  par  les  pi.  3  5  à  3  8  ;  mais  ce  résultat  paroît  ne  s'ap- 
pliquer qu'aux  machines  de  grandes  dimensions.  Les  machines  de  New- 
comen consomment,  en  outre,  une  quantité  d'eau  d'injection  qui  est 
beaucoup  plus  considérable  que  dans  les  machines  de  Watt.  Quelques 
perfectionnemens  apportés  à  ces  dernières  ont  eu  pour  objet  principal 
de  diminuer  la  consommation  de  combustible;  mais  en  général,  sur  les 
mines  de  houille,  cet  avantage  est  moins  précieux  que  sur  les  établisse- 
mens  qui  tirent  le  combustible  de  lieux  éloignés. 
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CHAPITRE  IV. 

MACHINES  X   DOUBLE  EFFET   OU   DE   ROTATION. 
EXPLICATION    DES    PLANCHES   3^  X  ^l   ter. 

JuES  avantages  que  la  machine  à  simple  effet  de  Watt  présentoit  déjà ,  Machines 
dès  1  année  1764  ,  comparativement  à  l'ancienne  machine  deNcwcomen,  pj  °*à4i.' 
furent  considérablement  augmentés,  quelque  temps  après,  par  Tin- 
ventjon  des  machines  dites  à  double  effet.  Ici ,  la  vapeur  pousse  le  piston 
alternativement  par-dessus  et  par-dessous;  c'est  par  conséquent  sa  force 
élastique  qui  abaisse  et  qui  relève  ce  piston,  tandis  que,  dans  la  machine 
à  simple  effet,  le  piston  n'est  relevé  que  par  le  poids  des  attirails  situés 
ï,  l'extrémité  opposée  du  balancier.  Il  en  résulte  que  la  résistance  à 
vaincre  peut,  au  moyen  d'une  machine  à  double  effet,  être  divisée  en 
deux  parties,  dont  l'une  soit  vaincue  pendant  la  descente,  et  l'autre 
vaincue  pendant  la  montée  du  piston  moteur.  De  la ,  une  moindre  ca- 
pacité du  cylindre  et  de  la  chaudière,  une  moindre  consommation  de 
combustible ,  et  une  moindre  déperdition  de  vapeur,  que  dans  les  ma- 
chines à  simple  effet.  En  même  temps,  la  machine  à  double  effet  offre 
la  facilité  d'établir  un  mouvement  circulaire  ,  d'où  la  dénomination 
qu'elle  a  reçue  de  machine  de  rotation.  Cette  machine ,  que  Ton  peut 
employer,  soit  pour  épuiser  les  eaux,  soit  pour  tout  autre  besoin  des 
mines  et  usines ,  est  souvent  appliquée  à  l'extraction  des  minerais.  C'est 
ainsi  que  nous  allons  la  voir. 

EXPLICATION   DES    PLANCHES    39    A    4'' 

Machine  à  vapeur  à  double  effet,  pour  l'extraction  des  minerais. 

Les  trois  pi.  39,  4^  et  4i  >  doivent  être  considérées  ensemble  :  elles 
représentent  la  disposition  générale  et  tous  les  détails  de  la  même  ma- 


Machinïs      chine  <I  extraction ,  qui  est  une  combinaison  de  la  machine  à  vapeur 
roaioa,     ^^,^^  |^  machine  a  molettes. 

^ La  machine  à  vapeur  est  à  double  effet;  cela  veut  dire  qu'il  y  a  alternatî- 

Ensemble  de  fa  rn  \  i       .  i  ^• 

machine.  vcment  amuence  de  vapeur  sur  le  piston  moteur,  avec  condensation  au- 

dessous,  puis  affluence  de  vapeur  sous  ce  même  piston,  avec  condensa- 
tion au-dessus.  C'est  dans  ce  dernier  état  que  la  machine  est  représentée 
sur  la  pL  jp  ,  ainsi  que  sur  les^^,  2  ctj  de  la  pi.  4*-  Le  piston  moteur 
remonte  et  il  est  presque  parvenu  au  plus  haut  point  de  sa  course, 
(Voyez/^.^,pl.4i.) 
Pï.  )9»  ^'S'  '»  \^^sfig,  I,  2,  j  de  la  pi.  39  ,  font  voir  toute  la  machine ,  sous  trois 
^'  ^'  aspects  différens  ;  on  y  reconnoîtra  les  objets  suivans  : 

a ,  le  cylindre  principal,  dans  lequel  la  vapeur  de  la  chaudière  A  par* 
vient  par  les  tuyaux  y,  y  ' ,  y"; 

b^  les  boites  des  soupapes  supérieures; 

c,  les  boîtes  des  soupapes  inférieures;  (Voyez^.  jj  2.) 

d ,  d' ,  les  deux  tuyaux  dits  les  colonnes ,  qui  établissent  la  communi- 
cation entre  b  tic  ; 

e,\^  condenseur,  établi  dans  une  bâche  j,  remplie  d'eau  froide;, 

fj  le  tuyau  dît  tiiyau  carré,  qui  établît  la  communication  entre  e  tlg; 

g,  la  pompe  à  air,  et^'^  la  pompe  à  eau  chaude,  placées  dans  une 
bâche  x;  (  Voye'^,  sur  ies  pi.  4o  et  4i  #  les  détaiils  de  ces  mémçs  pièces , 
présentés  sous  les  mêmes  lettres  écrites  en  caractère  romain  :  a»  b  ,  C  ^ 
d,  e,  f,  g.) 

hj  U  pompe  à  eau  froide ,  qui ,  par  le  moyen  d'un  conduit/^  repou* 
velle  l'eau  dans  la  bâche  j^; 

j j  le  balancier,  auquel  sont  suspendues  plusieurs  tiges  verticales , 
savoir  : 

7^  la  tige  du  piston  moteur  qui  est  situé  dans  le  cylindre  a; 

2,  tige  ou  poutrelle  du  régulateur  /^  qui  fait  mouvoir  les  soupapes 
placées  dans  les  boîtes  b ,  c  ; 

j,  tige  du  piston  de  la  pompe  g; 

jf. ,  tige  de  la  pompe  g  ; 

//tîgc  deïa  pompée; 

k,  k ,  les  -deux  manivelles  liées,  par  des  tringles,  à  la  barre  <p(p ,  qui 
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est  susceptible  de  momer  et  de  descendre  avec  la  tige/^  en  glissant,  Machines 
par  ses  extrémités,  dans  les  montans  de  bois^,  ^;  [Noyezfg.  2,  pi.  39 ,  ^  79*4°/ 
«//.  2,  pi.  4i.)    . 

A  /'^  les  grandes  roues  d'angle  qui  tournent  avec  k,h!  ; 

fn,  m\  les  petites  roues  d  angle  qui  transmettent  le  mouvement  de  L  l' 
au  volant  rr  ; 

»^  la  barre  qui  tourne  avec  l'j  dans  le  sens  de  la  rotation  de  la  mani- 
velle k',  dont  elle  est  Taxe  ; 

û,  la  lanterne  qui  termine  Taxe  n  ; 

p^  h  grande  roue  dentée  dans  laquelle  engrènent  les  fuseaux  de  n  ; 

^  j  ^  j  ^''  ,\t  tambour  de  la  machine  à  molettes ,  sur  lequel  est  ap- 
pliqué un  cable  dont  Tune  des  extrémités  //  se  déroule,  dans  l'état  repré- 
senté, tandis  que  l'autre  extrémité /j  s'enroule  autour  de  ce  tambour; 

rr^  le  volant  que  l'on  voit  séparément  dans  lajf?^.  10  j  et  dont  le  pla- 
teau V  est  représenté  avec  détaildans  \esfg.  8  jpjUeUi  bis,  de  la  pi.  39. 

s,  s  j  s" j  le  levier  supérieur  du  frein  dont  l'extrémité/  est  susceptible 

d'être  abaissée  par  le  moyen  du  tourniquet  J^ ,  et  dont  l'extrémité  s" 

tst  liée  par  une  tige  /^  à  une  pièce  de  bois  qui  peut  serrer  le  plateau  V 

par-dessous ,  tandis  que  la  pièces  u  u  le  serre  par-dessus.  (Voyez  V ,  v\ 

jig.  ij  et  les  chiffres  j^  4*fS'  ^  ^^P-J 

X  y  (Jig.}  et-^y  ^  le  puits  d'extraction,  qui  est  disposé,  comme  on  le 
voit  par  la  pi.  \o ^fig.  /^  en  N  O  V  Z,  de  manière  que  deux  tonnes 
suspendues  aux  deux  bouts  d'un  cable ,  montent  et  descendent  alter- 
natjvementé 

D'après  cet  aperçu  général,  si  l'on  considère  ensemble  les^.  2,} 
de  la  pi.  39  ,  et  la^^.  2  de  la  pi.  4  ^  >  o"  reconnoîtra  que ,  dans  l'instant 
représenté,  l'extrémité  supérieure  de  la  manivelle  ^'s'élève, en  tournant 
avec  /'  de  gauche  à  droite,  et  celle  de  la  manivelle^  s'élève,  en  tournant 
avec  /de  droite  à  gauche.  Tant  que  la  rotation  de  /'  et  de  /continue  dans 
ce  même  sens,  le  cable  11 ,  avec  la  tonne  correspondante  12,  descend 
dans  le  puits  X  y,  et  le  cable  /;  monte  avec  la  tonne  /^.  (Voyez  fg.  j 
et  ^,  pi.  39.)  Mais  dès  que  les  roues/^  /'  tourneront  dans  le  stxis  opposé, 
Tinverse  aura  lieu  dans  le  puiu  x  y  :  nous  indiquerons  plus  tard  comment 
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Machines      s'opère  ce  changement.  Remarquons  seulement  ici  que  lé  tambour  de 

W  "^^^  àirr  '     ^^  machine  à  molettes  tourne  de  q  vers  q*  et  ^".  La  tonne  descendante  qui  - 

correspond  au  cable  n  à  12,  vient  de  rencontrer  la  tonne  montante  qui 

correspond  au  cable  ij  à  i^  ;  cette  rencontre  a  eu  lieu  dans  l'instant  oà 
le  cordeau  //  à  16  éloit  situe  suivant  la  ligne  droite  EF.  Nouj  revien- 
drons tout-à- ('heure  sur  ce  cordeau. 

Fîs^S  à  6.  Dans  \^sjig.jj  jf^j,  (f  de  la  pi.  39 ,  on  reconnoîtra  la  disposition  àt% 

cadres  a,  b,  ainsi  que  celle  des  cordeaux  //  et  18,  qui  sont  enroulés ,  dans 
un  même  sens,  sur  l'extrémité  supérieure  de  l'axe  10  du  tambour  q.  Cette 
disposition  a  pour  objet  de  pourvoir  à  ce  que  les  cables  //  et/^  s'ap- 
pliquent régulièrement  sur  le  tambour.  Dans  l'instant  représenté,  le  cable 
//  quitte  la  partie  supérieure. de  ce  tambour,  tandis  que  le  cable  //  arrive 
^ur  sa  partie  inférieure.  Chacun  de  ces  cables  est  soutenu  sur  un  cadre 
mobile,  tel  que  /  et  20  (fig.  ^  ti/Jj  qui  glisse  dans  un  cadre  fixe  tel  que 
a,  b,  et  qui,  au  moyen  des  cordeaux  r/  et  /^,  du  rouleau  /p  et  de  la 
poulie  2^j  s'abaisse,  avec  le  cable  correspondant,  tant  que  le  tambour 
tourne  dans  le  même  sens;  mais  dans  le  cas  contraire,  les  deux  cadres 
mobiles  s'élèvent,  en  supportant  toujours  Içs  deux  cables  iietij,  dont 
le  premier  arrive  alors  sur  la  partie  supérieure  du  tambour  qj  tandis  que 
le  second  quitte  sa  partie  inférieure. 

Nous  avons  déjà  remarqué,  dans  ces  mêmes  figures,  le  cordeau  r/  à 
j6j  dont  l'extrémité  //  est  fixée  sur  le  tambour  q^  tandis  qu'à  son  autre 
extrémité /^pend  une  chaîne  de  fer,  à\i^  chaîne  mécanique,  dont  l'indi* 
cation  se  trouve  sur  la  pi.  i  o  ^fg,  1,  dans  le  puits  N  O  VZ.  Cette  chainei 
^ui  fait  l'office  de  contre-poids ,  est  accrochée  dans  ce  puits  au  point/^.  Au 
moment  de  la  rencontre  des  deux  tonnes  dans  le  puits,  la  chaîne  méca- 
nique étoit  toute  entière  portée  par  le  crochet  ^^  et  son  poids  n'exerçoît 
aucune  action  sur  le  tambour  q,  q' ,  q"  ^^fig-  )>  pl«  39 i  mais,  dans  l'état 
représenté  par  cette  figure,  cette  chaîne  commence  à  peser  sur  l'extré- 
mité 16  du  cordeau  qui  l'entraîne.  Quand  la  tonne  i^  sera  parvenue  au 
jour,  l'extrémité  par  laquelle  la  chaîne  est  liée  au  cordeau  y  sera  aussi 
parvenue ,  de  manière  que  la  chaîne  alors  verticale  ne  pèsera  plus  sur  son 
crochet,  mais  uniquement  sur  le  tambour.  ^Yoye^^V  lo^fg,  i,  les  tonnes 
r,  le  cordeau  q,  la  chaîne  et  le  crochet/?^  dans  le  puits  NO  VZ.)  Cette 
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explication  suffit  pour  faire  voir  que,  dans  fétat représenté  par  les^.^^       Machines 
^j(f  Ac  la  pL  39 ,  le  poids  de  la  chaîne  mécanique ,  en  se  faisant  sentir      L  rototion» 
de  plus  en  plus  sur  le  tambour,  modère  la  descente  de  la  tonne  12:  mais         — ^ 
quand  le  tambour  q  tournera  dans  le  sens  inverse,  pour  élever  la  tonne 
12^  qui  sera  alors  pleine,  le  poids  de  la  chaîne,  qui  se  fera  sentir  tout  en- 
tier sur  le  tambour,  favorisera  d abord  l'ascension  de  cette  tonne;  puis 
il  se  fera  sentir  de  moins  en  moins,  jusqu'à  ce  que  le  cordeau  //  à  16  soit 
revenu  sur  la  ligne  £F;  puis  enfin  il  modérera  la  descente  de  la  tonne 
/^^  et  ainsi  desuite. 

La^.  7  de  la  pi.  39  offre  le  plan  et  la  coupe  verticale  du  balancier/.         Fîg.  7. 

En  y  reconnoissant  les  points  indiqués  sur  \QsJig.  /  et  2  par  les  mêmes 
chiffres,  on  remarquera  particulièrement  la  poulie  2^  sur  laquelle  passe  la 
chaîne  de  la  poutrelle  du  régulateur  /.  L'extrémité  de  cette  chaîne  est 
arrêtée  au  point  fixe  (T/  ainsi,  la  poutrelle  ,  ou  la  barre  de  fer  qui  la  re- 
présente, s'élève  ou  s'abaisse  verticalement,  en  même  temps  que  la  tige  / 
du  piston  moteur.  L'inverse  a  lieu  pour  its  tiges  j^  jf,j  àts  pompes ^^ 
/^  hj  situées  de  l'autre  côté  du  point  d'appui/. 

Par  les^^.  8  ti  p,  on  voit  l'élévation  et  le  plan  du  frein  v,  suivant  F^.Sctf. 
GH  dejig.j.  Il  est  facile  d'y  remarquer  que,  si  l'on  fait  mouvoir  le  tour- 
niquet, en  appuyant  sur  le  levier  J^,  la  pièce  de  bois  j  à  ^  s'élèvera  par 
son  extrémité  ^t,  et  s'abaissera  un  peu  par  son  extrémité^^  la  pièce  i 
étant  son  point  d'appui.  Le  boulon  2^  fixé  sur  la  pièce  immobile  Wj  est 
le  centre  d'oscillation  de  la  fourchette  /  à  2^  qui  est  liée  à  la  pièce  /  à  ^. 
Ainsi,  c'est  par  l'extrémité  /  de  cette  pièce  que  sera  abaissée  la  tringle 
j  Uj  et  que  la  pièce  uu,  fixée  en  u  par  un  boulon ,  sera  déterminée  a  serrer 
le  plateau  V  par-dessus,  comme  la  pièce  j  h  ^  le  serre  par-dessous.  En 
même  temps  que  le  plateau  v  est  arrêté  par  le  frottement  du  frein ,  et  que 
par  conséquent  aussi  le  volant  r rappliqué  sur  ce  plateau  s'arrête,  le  mou- 
vement indiqué  du  tourniquet  J^  élève  un  petit  poids /^  le  point  tétant 
un  point  d'appui  :  il  en  résulte  que  la  soupape  e',  qui  est  celle  du  con- 
denseur ^^^^.  I,  se  trouve  fermée.  Qpand  on  relâche  le  tourniquet  J^, 
de  manière  qu'il  puisse  se  mouvoir  en  sens  inverse,  le  plateau  V  n'étant 
plus  serré,  le  volant  devient  libre;  en  même  temps  le  petit  poids /^  en 
tombant,  fait  ouvrir  la  soupape  e\  Ces  deux  manœuvres  opposées  ont 
3.  10 
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«ACHiNEs      lieu  successivement,  quand  il  s'agit  de  changer  le  sens  de  la  rotation 

^pJ'^T^'     du  tambour  q,  q,  q\  ainsi  que  nous  aurons  occasion  de  le  voir  plus 

— ^         tard. 

Fig.  10.  La^-  ^^  présente  séparément  le  volant  rr,  dans  lequel  on  distinguera 

les  pièces  en  fonte  de  fer  i,j,  et  les  rayons  en  bois  2  :  on  aperçoit 

derrière  ce  volant  le  plateau  V,  qui,  dans  les^^.  Jj  2,  ^,  est  traversé  par 

le  même  axe  que  rr ,  et  que  les  roues  m ,m' . 

Fig,  //.  Les^^.  II  et  //  bis  font  voir  les  détails  et  l'assemblage  du  plateau  V. 

Comme  il  doit  résister  à  une  forte  pression,  ce  plateau  est  composé  de 

trois  pièces  de  bois  de  chêne  V',  V%  \\  qui  sont  coupées  de  manière  que, 

dans  chacune  d'elles,  le  fil  du  bois  se  présente  comme  un  diamètre  du 

plateau,  du  moins  au  milieu  de  la  pièce;  il  en  résulte  que  les  pièces  uu' 

€tj  à  ^  de  fif.^S  et^^  ne  pressent  jamais  le  plateau  V  que  comme  cUes 

presseroient  un  bois  debout. 

V,  est  le  plan  de  la  première  pièce;  q  son  profil; 

v^  le  plan  de  la  seconde  pièce;  t  son  profil; 

V'  le  plan  de  la  troisième  pièce;  S  son  profil. 

On  voit ,  )^.  //  ùisj  le  plan  de  ces  trois  pièces  assemblées.  Pour  faci- 
liter l'intelligence  de  cet  assemblage,  supposons  la  pièce  V'  couchée  sur 
une  table  horizontale;  on  pose  sur  elle  la  pièce  v%  de  manière  que  la 
ligne  ij2  de  l'une  s'applique  contre  ij  2  de  l'autre  :  il  en  résulte  la  coïn- 
cidence des  lignes ^^  ^.  Alors,  le  milieu  de  V  est  couvert  par  V*;  maïs 
on  voit  encore  la  pièce  v*  toute  entière,  et  telle  que  la^,  //  la  présente. 
Cela  fait,  on  retourne  la  pièce  v'  et  on  la  pose  sur  l'assemblage  formé 
par  les  deux  précédentes,  de  manière  que  la  ligne  /j  8  de  V^  s  applique 
contre  y,  8  de  V',  et  12,  n  contre  12,  ti:  il  en  résulte  que/^  ^de  v^ 
s'applique  contre/^  (f  de  v%  et  afnsi  de  suite,  toutes  ces  coïncidences 
étant  indiquées  sur  la^^.  11  bis.  Alors,  le  milieu  de  la  pièce  V*  est  cou- 
vert par  V',  et  l'on  voit,  de  cette  dernière,  la  face  plane  qui  est  opposée 
à  celle  que  montre  la//.  v\  Chacune  des  pièces  V',  v%  y\  vu  sa  lar- 
geur, est  formée  de  deux  morceaux  liés  ensemble  par  des  ferrures  que 
les  figures  indiquent,  ainsi  que  l'ouverture  û  qui  reçoit  l'axe  commun, 
du  volant  et  du  frein. 

La  pi.  4o  offre  les  détails  des  pièces  coulées  en  fonte  de  fer,  qui  ^ont 


PI.  4<s  Fijj'.  /, 


indiquées  sur  la  pi.  39  par  les  lettres  a,  b,  c,d,  ^jf,g;  on  y  distinguera      Machines 
les  objets  sui vans  :  ^^.  '^*"*'"  • 

,0  Pi.59à4i. 

I.^'sur  hfig.i,  comprenant  a  jusqua  a"°, 

a,  le  cylindre  princijîal  en  élévation,  représenté  seul,  et  dans  la 
même  position  que  sur  \tsfig  2  des  pi.  39  et  4t  •  On  voit  en  a  le  coliec 
contre  lequel  s  applique  la  pièce  b  de^^.  2,  pi.  4o,  de  manière  que 
les  deux  signes  (ou  croix +  )  soient  Tun  sur  l'autre; 

a',  coupe  horizontale  suivant  al  ^  de  a; 

a  ,  coupe  verticale  suivant  et  €  de  a'  ; 

a%  couvercle  de  a,  vu  de  profil  et  tel  que  s'il  étoît  placé  sur  a*; 
on  voit,  en  b,  un  orifice  par  lequel  on  introduit  de  la  vapeur  dans  la 
boite  garnie  (dite  steambox)^  à  l'effet  d'empêcher  la  sortie  de  celle  qui  est 
contenue  dans  le  cylindre; 

a*,  plan  du  couvercle  a\  vu  comme  s'il  étoît  placé  sur  a; 

a^, coupe  verticale  du  couvercle,  suivant  y  J^  de  a*,  où  l'on  voit,  en r, 
Torifice  par  lequel  passe  la  tige  du  piston  moteur;  en  d,  la  boîte  garnie 
élit  steambûx  ; 

a  ,  fond  du  cylindre  a,  en  élévation,  vu  suivant  x.  A  de  a%  c'est-à- 
dire  ,  tel  qu'il  est  situé  dans  \^^fig.  2  des  pi.  3  9  et  4 1  •  ^  s'applique  sur  a  , 
de  manière  que  1,2  de  la  première  pièce  soit  sur  i,  2  de  la  seconde; 
les  parties^^^  de  a  reçoivent  chacune  une  pièce  de  bois  verticale,  qui 
supporte  ce  fond;  on  voit,  en  h,  l'orifice  contre  lequel  s'applique  C^  de 
fig.  2,  de  manière  que  les  signes  (ou  triangles  A)  soient  l'un  sur 
l'autre; 

a^,  plan  supérieur  du  fond  du  cylindre;  c'est  par  l'orifice  g  qu'il 
y  a  communication  entre  l'intérieur  du  cylindre  et  l'orifice  h  exprimé 
en  a  ; 

a  ,  coupe  verticale  du  fond,  suivant  9/  de  a  ; 

a^j  plan  du  piston  moteur,  dans  lequel  c  indique  le  passage  de  la 

tige; 

a'"",  coupe  verticale  suivant  {n  de  a'  :  un  cercle  d,  cafer  forgé, 
maintient,  à  l'aide  des  trois  vis  et  crochets/,  la  garniture  de  chanvre 

qui  Mt  appliquée  en  e  sur  le  comour  du  piston, 

jo.. 
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Machines  q^ù  g^j.  \^^g2,  comprenant  b  jusqo'à  b  , 

Pl.39à4i/         b,  boîtes  des  soupapes  supérieures,  en  élévation,  vues  par-^cvam 
Ftg2.         comme  dans  l^fig.  2,  pi.  39,  Uensemble  b  comprend  la  pièce  y,  drte  le 
T,  une  boîte  i,2,pq,  et  une  hoiit  pq,^,  ^;  au-dessous  de  celle-cî,  les 
Jig.  b,  b'  rappellent  les  tuyaux  J,  d*  ; 

b',  profil  àcs  mêmes  boîtes,  vues  comme  dans  la^/.  ^j pï-  39' 

b*,  coupe  verticale  des  mêmes  boîtes,  vues  parallèlement  \^  9 

comme  dans  la^^.  1 ,  pi.  39,  et  dans  \^fig*Jj  pi-  4i  >  "i^'s  sans  la  f  iècé 

y  et  sans  les  soupapes,  ou ,  ce  qui  revient  au  même,  suivant  ur  de  b^* 

h\  coupe  verticale  àes  mêmes  boîtes,  vues  parallèlement  à  b  sans 

la  pièce  y  et  sans  les  soupapes,  c'est-à-dire,  suivant p  j-  de  b*  et  ^  j^ 

b*,  coupe  horizontale,  prise  suivant  fx^  Atu  \ 
u  ,  coupe  horizontale,  suivant  0  tt  de  b*; 
b  ,  boites  b  vues  par  derrière. 

Dans  toutes  ces  subdivisions  de  la^^.  2j  les  mêmes  lettres  rappellent 
les  mêmes  objets ,  lorsqu'il  y  a  lieu ,  savoir  : 

îj  îj  orifices  qu'on  voie  fermés  en  b  et  b',  mais  ouverts  dans  les  autres 
figures.  Par  ces  orifices  on  parvient,  en  cas  de  besoin,  aux  deux  sou* 
papes  qui  sont  établies  sur  la  ligne  ^^/ 

tlj  orifice  qui  correspond,  quand  la  machine  est  montée,  au  collet 

a  du  cylindre  a,  ainsi  qu'il  a  été  indiqué  ci-dessus; 

nij  m'j  coulisses  en  laiton,  dans  lesquelles  glissent  les  agrafes  supé- 
rieures des  soupapes;  [Voye^  pi.  ^i^fg.  jf»  lettres  j  et  h .) 

n,  anneau  servant  de  point  d'appui,  ainsi  que  r et  j^  aux  tourillons 
qui  mettent  les  soupapes  en  mouvement;  [Voye-^  pi.  é^\  ,  fig.  ^^ 
lettre  m.) 

p'q,  tablette  horizontale  sur  laquelle  reposent  les  deux  soupapes 

supérieures;  cette  tablette  est  formée  par  deux  plaques  de  laiton ,  situées 

i  côté  Tune  de  l'autre,  dont  chacune  porte  une  ouverture  circulàircf. 

iy(yf1  pi.  4ï  f//*  4*  letG-e  k.)  Ces  ouvertures  sont  ponctuées  en  b% 

pi.  4o  ; 

r,s,  ouvertures  coniques  dont  chacune  reçoit  et  supporte  Pune  des 
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extrémités  d'un  tourillon  de  soupape,  tandis  que  Tàutre  extrémité  de      Machinés 
ce  tourillon  est  reçue  par  n;  {Vûyei  pi.  4i  f^«  ^j  lettre  m.)  M.  u^à!!?.' 

y,  pièce  dite  le  T,  dans  laquelle  parvient  d'abord  la  vapeur  de  la         

chaudière  9  comme  on  le  voit  sur  la  pi.  '^^^fg^^i  en  y".  Cette  pièce  est 
fermée,  à  Tune  de  s^s  extrémités,  par  la  plaque  /. 

3.®  Sur  làfig^j,  comprenant  c  jusqu'à  C^  et  d ,  d\ 

C,  boîtes  des  soupapes  inférieures,  en  élévation,  vues  par-devant  ^'^•/• 
comme  dans  la^.  2  de  la  pi.  39.  L'ensemble  C  se  compose  d'une  boîte 
située  au-dessus  de  la  tablette  y  q',  qui  reçoit  les  soupapes ,  et  d'une  boîte 
située  au-dessous.  Les  parties  d'j  d"  reçoivent  les  extrémités  inférieures 
des  colonnes  d.  La  partie  e  reçoit  l'extrémité  supérieure  du  conden* 
seur  e  ; 

C,  profil  des  mêmes  boites  vues  comme  dans  la^^.  /  de  pi.  39  ; 

c%  coupe  verticale  àts  mêmes  boîtes  vues  parallèlement  à  C%  comme 
sur  la  pi.  4i  if  g'  J  j  niais  sans  les  soupapes;    . 

c^  coupe  verticale  des  mêmes  boîtes  vues  parallèlement  à  C,  mais 
sans  les  soupapes,  c'est-à-dire,  suivant  y  J^  de  r*  et  6{de  C^; 

c*,  coupe  horizontale  suivant  -4/  a>  de  C*; 

c^,  coupe  horizontale  prise  un  peu  au-dessus  Atp'  a'  de  C'; 

c^  coupe  horizontale  suivant  oL)8  de  C; 

c^,  boîtes  vues  par  derrière. 

d,  tuyau  (dit  colonne)  représenté  par  une  coupe  verticale  suivant 
nBded'; 

d' ,  plan  supérieur  de  d.  (K^^  b  et  C.) 

Dans  toutes  les  subdivisions  de  la^f^.  ^,  les  mêmes  lettres  t,  l,  m, 
ii,p,  q^  r,  s,  rappellent  les  mêmes  objets  que  dans  \^jig>  2;  seulement, 
ces  lettres  sont  accentuées  quand  c'est  nécessaire  pour  une  explication 
ultérieure. 

4.''  Sur  la^^.  -f  ^  comprenant  e  jusqu'à  e*,  i  à  f ',  g  à  g'%  on  dî^-        %/^. 
tinguera  ce  qui  suit  : 

e  ,  le  condenseur ,  vu  de  profil  comme  dans  la^/.  1  de  la  pi*  39  ; 

€'f  coupe  horizontale  suivant  u  ^  de  €;  ligne  qui  coirespond  à  d  o^ 
dec'; 
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Macidncs  e* ,  coupe  verticale  suivant  ^ -sf/  de  e'  ; 

^PJ  "^àlT*  ^'  '  ^^  P^^^  ^^y^^  d'injection ,  vu  de  profil  ; 

e*,  le  même  en  plan;  rcxtrémîtë  /  de  ce  petit  tuyau  est  percée  de 
plusieurs  trous  ;  elle  entre  dans  Torifice  /  de  €  ;  lextrémité  2  reçoit  h 
petite  soupape  j. 

I,  le  tuyau  carré,  représenté  par  une  coupe  verticale  suivant  sa  lon- 
gueur et  suivant  J^/x.  de  f ';  {Vûy^i  ce  tuyau  en  profil  et  en  plan  sur  la 
jpL  39,^#  /  ctjj  sous  la  lettre^) 

i  ,1e  même  tuyau ,  vu  par  son  extrémité  T<r  de  t.  Ce  n*est  que  vers 
cette  extrémité  que  le  tuyau  est  carré;  sa  partiel,  qui  est  cylindrique, 
est  destinée  à  entrer  dans  I  ouverture  également  cylindrique  cl  de  e*; 
son  orifice  carré y^ s'applique ,  quand  la  machine  est  montée,  contre 
g  ,  de  manière  que  les  signes  (  ou  croix  de  Saint-André  x)  soient  Tun 
sur  l'autre  ; 

g,  pompe  à  air  vue  de  profil,  comme  sur  la  pi.  39  j^^-  ^^  niais  sans 
couvercle  ; 

g' ,  plan  supérieur  de  la  pompe  à  air  g,  vue  sans  couvercle  ; 

g* ,  coupe  verticale  suivant  A  />t  de  g*  ; 

g',  coupe  horizontale  suivant  r  ^  de  g*; 

g  ,  fond  de  la  pompe  à  air,  vu  en  plan  comme  sur  la  pl«  39  ifg*3* 
Jettre  g; 

g^ ,  le  même ,  représenté  par  une  coupe  verticale  suivant  v  0  de  g*; 
g  ,  le  même ,  vu  en  élévation  sur  la  face  e  de  g*;  (F^^j;  f'  ci-dessus.  ) 
g^,  le  même  fond,  vu  de  profil. 

La  pièce  représentée  par  les  subdivisions  g*  à  g^  de  ia^^,  -/,  renferme, 
quand  la  machine  est  montée,  une  autre  pièce  (dite  le  sifflet)^  que  Ton 

voit,  d'après  une  échelle  plus  grande  en  g'    et  g'^  de  la  pL  4ï»  (^^-^ 
ci-après.  ) 

g\  plan  supérieur  du  couvercle,  qui  s  applique  sur  tt/)  de  g*; 

g^,  le  même  couvercle,  vu  de  profil; 

g'%  le  même , représenté  par  une  coupe  verticale  suivant  nr^  de  g'; 

g",  plan  supérieur  du  couvercle  de  la  pompe  a  air  g; 
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g*%  coupe  verticale  de  ce  couvercle  suivant  ^y  Je  g*';  Machines 

g*S  plan  de  la  pièce  //  de  g"  et  g".  ^  '^.^Z 

Dans  les  subdivisions  g  jusqu'à  g"  de  h^f.  4,  pi.  4^5  remarquons         -~* 
les  objets  suivans  : 

a,  clapet  posé  sur  deux  tourillons,  susceptible  de  s'ouvrir  dans  la 
bâche  x"  de  fa  pi.  3^ ,  fig.  i^  et  semblable  à  celui  que  l'on  voit  sur  la 
pi.  4i  %jig*  /^  en  g'*  et  g",  sous  la  lettre  ;;/ 

b,  collet  supérieur  de  la  pompe  à  air; 

c,  oriiîce  du  fond  ;  c  de  g*  s'applique  sur  r  deg^; 

d,  ouverture  par  laquelle  on  peut  parvenir  au  cfapet  du  stffitt  repré- 
senté sur  la  pi.  4i  en  g*^  et  g'^; 

e,  orifice  dans  lequel  entre  ce  même  stffl^t,  de  manière  que  son 
clapet/?  s'ouvre  vers  ^  de  g^ ,  et  que  son  collet  Im  se  trouve  serré  entre 
ceux  des  pièces  g''  et  e. 

Dans  les  subdivisions  g",  g'*,  g'^  remarquons  ce  qui  suit: 

k,  la  boîte  garnie,  qui  se  trouve  sur  le  couvercle  de  la  pompe  à  air; 

0,0,  ouvertures  par  lesquelles  passe  la  tige  de  cette  pompe,  ainsi  que 
par  la  boîte  k; 

ttj  pièce  de  fer,  fixée  par  des  vis:  cette  pièce,  en  pressant  sur  un 
manchon  cylindrique  de  bois,  dont  la  tige  est  environnée,  maintient 
fétoupe  de  garnissage  qui  est  disposée  autour  de  la  tige ,  dans  la  boîte 
k.  C'est  par  une  disposition  analogue  que  le  garnissage  est  maintenu 
autour  de  la  tige  du  piston  moteur,  dans  la  boîte  (dite  steamhx)  qu'on 
voit  au-dessus  du  cylindre  a. 

La  pi.  4^  offre  la  suite  des  détails  de  la  machine  à  vapeur  de  rota^ 
tîon,  qui  est  représentée  par  les  pi.  39  et  4o- 

La^/^.  I,  comprenant  les  subdivisions  g'*  jusqu'à  g^**,  fait  voir  le  pis-     pi.  4, ,  pig.  /. 
ton  de  la  pompe  à  air ,  dans  les  quatre  premières,  et  la  pièce  dite  le  sif- 
flet dans  les  trois  autres ,  sur  une  échelle  plu^  grande  que  celle  de  la 
planche  précédente.  Relativement  au  piston  g'*  à  g'^,  on  distinguera 
ce  qui  suit  : 

g'*,  plan  du  corps  de  ce  piston ,  tel  qu'il  est  coulé  en  fonte  de  fer , 
sans  les  clapets  et  «es  autres^  garnitures  ; 


(8o) 
MAatiNEs  g*^  coupe  verticale  suivant  ^>i  de  g'*; 

Pli^kA^.'         g'^  élévation  du  piston  vu  suivant  x/  de  g'^  et  représenté  avec  ses 

clapets  et  autres  garnitures. 

g'^,  plan  correspondant  à  g'^,  mais  le  piston  n  étant  encore  garni  que 
d'un  côté ,  en  éif; 

Ce  qui  se  voit  de  ce  côté  de  g'^  existe  symétriquement  de  lautre 
côté,  quand  les  garnitures  du  piston  sont  toutes  en  place;  ainsi,  la  par* 
tie  a  de  g*^  est  représentée,  dans  cette  subdivision,  telle  qu'elle  existe 
sous  a  de  g*^ ,  et  sous  ^  de  g*7.  Vu  la  symétrie  des  deux  côtés  du 
piston,  il  suflira  d'en  considérer  un  seul;  remarquons^y   les  objets 

su  i vans  : 

ûj  a'j  support  d'un  clapet  ij  pièce  de  laiton,  qui  s'ajuste  en  a^a'  de 

g'*,  où  elle  est  reçue  entre  les  rebords  Tj  et  fixée  par  les  pièces  c^fqui 
la  traversent; 

hj  y ,  clapet  en  laiton,  dont  les  tourillons  entrent  dans  les  ouvertures 
circulaires  de  deux  supports  tels  que  a!  en  g'^; 

c,  arrêt  d'un  clapet,  pièce  de  fer  forgé,  qui  entre,  par  son  extré^ 
mité  inférieure,  dans  l'ouverture  ^  de  g'*  et  g*%  et  qui  détermine  la 
limite  de  l'élévation  du  clapet  ^^  V  î 

d,  étrieren  fer,  qui  presse  sur  le  cercle  e ; 

e,  cercle  de  fer,  qui  maintient  la  garniture  de  chanvre  appliquée  sur 
ie  corps  du  piston  ,  entre  ^  et  ^  de  g'^i 

f,  vis  qui  maintient  l'étrier  ^çt  le  support  a  ou  a  ; 

g,  ouverture  qui  reçoit  la  tige  du  piston; 
h,  rebord  inférieur  du  corps  du  piston. 
Relativement  au  sifflet  g*    jusqu'à  g***,  on  distinguera  : 
g'^  profil  du  sifflet ,  vu  comme  s'il  étoit  placé  en  g^  de  la  pi.  4o  , 

dans  l'ouverture  e,  sauf  la  différence  des  échelles  de  ces  figures; 

g'^,  élévation  du  sifflet  représenté  sans  le  clapet  et  vu  du  point  p 
de  g"; 

g***,  le  clapet ^>  vu  seul  sur  sa  face  antérieure.  Nous  avons  déjà  rer 
çiarqué  que  »  quand  la  machine  est  montée,  le  sifflet  se  trouve  placé 
dans  le  collet  e  du  fond  g^,  pi.  4p  \  ^lors  cette  pièce  n'est  pas  visible.. 
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Le  chpexp,  pourvu  de  deux  tourillons  n^n' ,  est  de  laiton,  ainsi  que       Machines 
!euT  support:  on  voit  en  g'^,  sous  la  lettre  q,  forifice  que  ce  clapet      «.,9441/ 

tient  alternativement  ouvert  et  fermé ,  suivant  que  le  piston  de  la  pompe         

à  air  monte  ou  descend. 

Les^^.  2  et  j  font  voir  la  machine  à  vapeur  de  rotation,  dans  le  F^.^ttj,  jeu 
même  état  que  la  pi.  3^ ,  mais  avec  les  détails  qui  sont  nécessaires  pour 
expliquer  le  jeu  des  quatre  soupapes  x,  1,  A  ,/^  et,  par  leur  moyen ,  toute? 
h  manœuvre  de  [a  machine.  En  comparant  ces  figures  avec  lés  pi.  39 
et4û,  où  reconnoitra  facilement  les  pièces  principales  et  leur  disposi« 
tion  ;  ainsi ,  par  exemple ,  on  se  rappelle  que  les  deux  soupapes  x,  ^  sont 
établies  sur  la  ligne  ^,^  de  la  boîte  b,  pL  4^,  et  les  deux  soupapes  A 
et/  sur  la  ligne  y ^'  de  la  boîte  ^^  fig»  }  de  la  même  planche^  Om 
peut  faire  les  remarques  suivantes  pour  abréger  l'explication  ; 

Xj  Ij  sont  deux  soupapes  à  vapeur:  la  première,  quand  elle  est  ou- 
verte,  laisse  parvenir  la  vapeur  de  la  chaudière  sur  le  piston  moteur, 
par  forifice ///  la  seconde,  quand  elle  est  ouverte,  laisse  parvenir  H 
vapeur  sous  le  piston  moteur,  par  la  colonne  ^'  et  par  forifice  /'/'. 

Xjj^j  sont  deux  soupapes  de  condensation  :  fa  première,  quand  eiïe 
est  ouverte,  permet  au  refroidissement  du  condenseur  de  se  faire  sentir 
sur  la  tête  du  piston  moteur,  par  la  colonne  ti  et  par  f ouverture  ///la 
seconde ,  quand  elle  est  ouverte ,  permet  au  refroidissement  de  se  faire 
sentir  sous  le  piston  moteur,  par  fouverture  /'/'. 

Ces  quatre  soupapes  Xj  ^,  A^/ s'ouvrent  et  se  ferment  toujours  deux  à 
deux ,  et  suivant  la  diagonale  d'un  rectangle  ;  savoir,  x  avec/^  A  avec 
7.  Cest  îa  tige  2  du  régulateur  qui  assure  ce  |eu  alternatif,  au  moyen 
des  bras  /^et  r/j  et  du  mécanisme  représenté  par  \t%  jig.  j ,  j  bis  et  6. 
Cette  tige  2  monte  ou  descend  en  même  temp5  que  le  piston  moteur, 
comme  on  le  voit  pi.  39. 

Qiiand  les  deux  soupapes  x,y  sont  les  seules  ouvertes,  le  pistoa 
moteur  et  la  tige  du  régulateur  descendent;  finversç  a  lieu  quand  les 
soupapes  A  et  jsont  seules  ouvertes  :  c'est  ce  dernier  cas  qui  est  repré- 
senté par  les^^.  2  et  j,  pi.  4^  >  dans  lesquelles  le  piston  a  parvient  au 
point  le  plus  haut  de  sa  course.  Lorsque  le  piston  aura  atteint  ce  point. 


Machines      le  régulateur  2,  t,  V  ,16,  ly ,  &c,  aura  fait  fermer  lés  soupapes  A ,  ^^  et 
PI  '^^^^''     ouvrir  les  spupapes  x^/;  aussitôt  Te  piston  moteur  descendra  avec  la  tige 

du  régulateur:  celle-ci ,  en  arrivant  au  point  le  plus  bas  de  sa  course , 
fermera  x,y ,  ouvrira  A ,  j;  alors  le^iston  moteur  remontera ,  et  ainsi  de 
suite: 

Les  deux  barres  ad,  b  f ,  transmettent  aux  soupapes  x,y  et  A^  ^>  le 
,  mouvement  qu*elles  reçoivent  des  tasseaux  t^  i  de  la  tige  2^  mouvement 
communiqué  à  la  première  barre  ad,  au  moyen  du  bras  j6 ,  à  la  se- 
conde barre  b  i ,  au  moyen  du  bras  //  .•  sur  U  barre  a  d  sont  ajus- 
tées les  tringles  12  et  i)  des  soupapes  A^  ^^  et  sur  la  barre  bf,  les  tringles 
jjftxij  dessoqpapesx^/;  l'axe  intermédiaire  h  g  communique  le  mou- 
vement d'une  barre  à  l'autre,.  (  Voy.  jig.  s  »  S  ^'-^  et  (^.  ) 

Quand  le  bras  i(f  de  la  barre  ad  est  pressé  par  le  tasseau  i  de  la 
tige  2^  qu  quand./  de  cette  tige  2  presse  ly  de  bf,  l'effet  direct  de  z 
qui.  monte  dans  le  premier  cas  et  qui  descend  dans  le  second ,  est  seu- 
lement de  fermer  la  paire  de  soupapes  qui  correspond  au  bras  pressé 
par  un  tasseau»  Lés  tringles  de  ces  deux  soupapes  sont  alors  poussées  ; 
teiles  spnt  12  et  1^,  fig.  2  ttj  :  mais  l'ouverture  de  l'autre  paire  de  sou- 
papes  a  lieu  dans  le  dernier  moment  de  la  pression  ,  par  la  chute  subite 
du  poids  qui  correspond  à  ces  deux  soupapes,  parce  que  leur  crochet 
que  porte  l'axe  h  g  se  trouve  alors  dégagé.  Dans  ce  cas,  les  tringles  des 
deux  soupapes  .qui  s'ouvrent  sont  tirées  par  la  barre  correspondante  dont 
le  bra^  va  tout-à-coup  prendre  une  position  parallèle  à  celle  du  bras  de 
l'autre  barre;. c'est  ce  qui  est  sur  le  point  d'arriver  dans  l'état  représenté 
par  les^^,  2  ctj:  le  bras  //  se  placera  parallèlement  à  /(f,  dès  que  le 
piston  moteur  a  sera  parvenu  au  plus  haut  de  sa  course. 

Ainsi,  lorsque  les  bras  /(Tet  //  sont  tous  deux  élevés,  le  piston 
va  redescendre,  les  soupapes  x  txy  étant  alors  ouvertes,  j  et  A  étant 
fermées;  lorsque  les  bras  i6t\iy  sont  tous  deux  abaissés,  le  piston  va 
remonter,  ^  et  A  étant  ouvertes^  x  tty  étant  fermées. 
^  Si  Ton  tient  le  bras  /éf  tout- à-fait  élevé ,  et  le  bras  ly  tout  à-fait  abaisse, 
les  quatre  soupapes x^jK^  A,  ^sont  fermées. 

Si  Ton  fait  en  sorte  que  lé  bras  ly  soit  élevé  et  le  bras /^abaissé,  c'est- 
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à-dire  que  ces  deux  bras  se  croisent,  les  quatre  soupapes  x,y  *  A,  j;  sont      MAtHiHEi 

_      _  ^_       .  ic 'rotation, 

.C'est  au  moyen  de  ces  remarques  et  des  suivantes ,  qy 'on  dirige  b 
manœuvre  de  la  machine ,  pour  changer  à  volonté  le  sei\s  de  .ia  rotatipn 
du  tambour  q^  dans  la  machine  à  molettes  qui  est  jceprésentée  p^^  la 

Laspect  des  manivelles  k^  k  indique  au  conducteur  de  la  machine  eu 
quel  li^u  du  cylindre  se  trouve  le  piston  moteur. 

Ces  manivelles  sont-elles  situées  verticalement  au-dessus  de  leur  point 
d  appui ,  et  comme  si  elles  étoiei^t  le  prolongement  des  tringles  qu^i  les 
Jjent  au  fléau  horizontal  ^  ^ ,  cela  montre  que  le  piston  est  au  plus  h^ut 
de  sa  course. 

X^  manivelles  k,  k'  sont-elles  dans  une  situation. verticale,  maisau* 
dessous  de  leur  point  d'appui ,  et  comme  cachées  derrière  les  tringles  qui 
les  lient  au  fléau  cp  ^ ,. c'est  que  le  piston  est  au  plus  bas  de  sa  course. 

Enfin,  quand  les  manivelles  kjk*  sont  situées  horizontalement,  Tune  à 
droite,  l'autre  à  gauche  de  son  point  d'appui,  le  piston  moteur  est  au 
milieu  de  sa  course. 

Pour  changer  le  sens  de  la  rotation ,  le  conducteur  de  la  machine  pro- 
fite d'un  moment  quelconque  où  les  manivelles  ne  se  trouvent  dans 
aucune  ^ts  deux  situations  verticales  qui  viennent  d'être  indiquées,  mais 
au  contraire  s'approchent  de  la  position  horizontal^,  ^t  alors  il  opère 
ainsi  qu'il  suit  : 

i.^Il  commence  par  soulever,  avec  son  pied,  le  poids/  de  la  petite 
soupape  /  [voy^  pi-  39  ^fg'  ^)>  P"'s  il  serre  le  frein;  la  soupape  e'  du 
condenseur  se  trouve  aussitôt  fermée  :  la  machine  tsl  ralentie* 

^i*  Le  conducteur  dégage  du  crochet  correspondant  la  paire  de  sou- 
papes qui  étoit  fermée  dans  le  moment  saisi  ;  les  quatre  soupapes  x,y, 
A,  j^  se  trouvent  donc  ouvertes;  d'où  affiuence  de  vapeur  sur  les  deux 
faces  du  piston ,  sans  condensation  de  part  ni  d'autre  :  la  machine  est 

arrêtée. 

3.°  Aussitôt,  le  conducteur  tenant  celui  des  bras  iS  ou  //  que  la 
tige  du  régulateur  étoit  en  train  de  presser  immédiatement,  conduit  ce 
bras  au  terme  du  trajet  qu'il  avoit  commencé;  ainsi  se  trouvent  &rniéef 

1 1.. 
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Machines      les  deux  soupapes  qui  étoîent  cTabord  ouvertes ,  et  rédproquement.  Tout 

^Pl"^^*     est  donc  disposé,  à  Tégard  des  quatre  soupapes  Xj/,  A,  i^  pour  que  te 

— -   *      piston  moteur  rebroiîsse  chemin  dans  la  même  portion  du  cylmdre  qu'il 

venoît  de  parcourir  dans  le  moment  saisi  ^  c'est-à-dire,  pour  que  ta  rota* 

tîon  devienne  inverse. 

4.'  II  ne  s'agit  plus  que  de  desserrer  le  frein ,  ccypii  rétablit  en  ïtïêmt 
temps  la  condensation.  Après  cette  manœuvre,  qui  est  plus  rapidement 
exécutée  qu  elle  ne  peut  être  décrite,  les  roues  Ij  /'  tournent  dans  un  sens 
opposé  à  leur  rotation  précédente;  il  en  est  de  même  des  roues  m,  m', 
du  volant  rfj  de  la  barre  nûj  et  par  conséquent  du  tambour^.  Ainsi, 
cette  des  tonnes  d  extraction  qui  descendoit  remonte,  et  réciproque^ 
ment.  (Voyezjig,  i  et^>  pi.  39.) 
i^-if.  4-  La  fi^.  ^,  pi.  4ï  *  comprenant  tes  subdivisions  h  jusqu'à  O,  fait  voir, 

^  en  détail,  les  pièces  relatives  au  jeu  d'une  soupape  telle  que  sontx^j'^A,  j 

desfig.  2  etj.  On  y  distinguera  tes  objets  suîvans  : 

h  ^  soupape  vue  en  h*  de  profil ,  comme  dans  la^.  j^  et  en  h'  de 
face ,  comme  dans  la^.  2.  Une  rondelle  de  laiton  /  est  traversée  par  une 
tige  de  fer  2^  quL  est  suspendue  à  une  agrafe^  par  le  moyen  d'un  boulon 
et  d'une  cfavette; 

i ,  coulisseau  vu  de  profil  en  }'  et  en  plan  en }'.  Cette  pièce  de  laiton 
est  fixée  dans  les  boites  b ,  c  de  la  pi.  4©  >  par  des  boulons  à  vis  ;  {Vûytr 
pi.  koyfg.2,  b*,b^b*,c*,c',C*,  lettres  met  m'.) 

k,  tablette  d'une  soupape,  vue  de  profil  en  k*  et  en  plan  enk*.  Deux 
semblables  plaques  de  laiton  sont  placées  à  côté  Tune  de  l'autre,  sur  cha- 
cune des  lignes;?  ^^/y'^  de  b  et  C^Jig.2de  la  pi.  4o.Deux  petites  che- 
villes /^  /  entrent  dans  tes  trous  correspondais  que  présente  la  pièce  de 
fonte  ,^  posée  sur  les  deux  tablettes  contiguës.  Un  anneau  2,  ménagé 
dans  l'orifice  circulaire  de  chaque  tablette,  reçoit  et  maintient  verticale 
ia  tige  2  de  la  soupape  h.  ^ 

1 ,  mentonnet  en  laiton,  vu  de  profil  en  V  comme  dans  la^»/,  et 
en  plan  en  I*  ; 

m ,  tourillon  en  fer ,  vu  de  face  en  m'  comme  en  /^'  b  defg.  2j.  et 
vu  en  m*  par  son  extrémité  n/ 
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n,  fevîer  dun  tourillon  m ,  vu  sur  la  tranche  en  n',  comme  dans  la      Machtnes 
fig.  2 jet  de  profil  en  n*,  comme  dans  h^gj/  ^Z ^^^^ ' 

Ô,  tringle  dune  soupape,  telle  que  sont,  dans  ïes^.  2  eîjj  lei         ■ 

quatre  tringles  12  et  12' ,  ij  et  i/^  i^  et  i^',  ij  et  //'.  La  subdivision  O 
représente  seulement  les  extrémités  d'une  semblable  tringle,  que  Tort 
voit  en  o'  sur  la  même  face  que  dans  \ifg.  2,  et  en  o^  sur  la  même  face 
que  dans  l^fg^J* 

'  En  comparant  Textrémité  de  O  avec  les  anneaux  12,  ij^  îjf,  ly,  qui 
sont  ajustés  sur  les  barres  a  d  ou  ^^  b  fou  ^  de  l^fg.j  bis,  on  verra  que 
le  bouton  qui  est  situé  à  cette  extrémité,  entre  dans  un  semblable  an« 
ncau  :  on  recormortra  de  même ,  en  comparant  entre  elles  les  subdivi- 
sions de  la  fig.  jfj  que  le  tourillon  ^  de  O  entre  dans  Torifice  6  de 
n*,  que  Torifice  /  de  n*  reçoit  le  tourillon  /  de  m' ,  que  jf  de  m' 
entre  dans  ^  de  T,  que  j  de  1  entre  dans^  de  h',  que  la  face  plane  de 
n'  glisse  dans  fe  couiisseau  ]\  Par-là,  on  pourra  saisir  tous  tes  détails  de 
ia  disposition  de  chacune  des  soupapes  x ,  y,  \j  j,  àesfg.  2  etj. 

Ijcsjig.  j  ,j  his  et  éf  représentent  séparément  le  régulateur:  il  est  ana-  Fi§.jt%6^ 
logue  a  celui  que  nous  avons  déjà  vu  sur  la  pi.  38,  mais  avec  cette  dif^ 
férence  que,  sur  la  pi.  4>  ^  fig*)>  chacun  ikes  crochets  2,j ,  quand  iJ 
est  engagé  sur  le  memonnet  correspondant  1  j  6 ,  tient  fermées  deux 
soupapes,  et  chacun  des  poids p,  q,  quand  il  tombe  tout-à-coup ,  fait 
ouvrir  deux  soupapes  à-Ia-fois* 

Si  Ton  rapporte  \^jig*S  ^^^  sur  \'àfig.j,  de  manière  que  c*  se  trouve 
sor  C,  é  SOT  e,  on  aura  devant  les  yeux  le  profil  de  tout  le  régulateur 
représenté  pour  le  premier  moment  de  l'ascension  du  piston  moteur  a, 
c'est-à-dire  ^  dans  le  commencement  du  trajet  que  ^^fg^J  fait  voir  presque 
terminé.  Dans  la^^r  6,  on  voit  ce  même  régulateur  en  élévation  >  mais^^ 
pour  plus  de  clarté,  les  barres  ad,  b  f,  dont  hfg^  2  montre  l'écarté- 
ment  réel ,  sont  supposées  plus  écartées  l'une  de  l'autre  dans  cetr^fg.  6, 
D'après  cela , en  se  rappelant  ce  qui  précède ,  et  en  comparant  \tsfig.  2^x6 
entre  elles,  if  sera  facile  de  saisir  tout  le  jeu  àe%  soupapes  x^y.  A,  ^> 
ainsi  qu'il  suit  : 

La  tige  du  régolateor  z-  monte ,  comme  le  piston  a;  le  tasseau  1' 
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Machines      élève  le  bras  ïS;  le  mentonnet  /  sal>aisse  vers  le  crochet  2/  quand  leur 
^™  '^^^°"'     engagement  aura  lieu ,  les  soupapes  j  et  A  se  seront  fermées  graduelle- 

*      ment.  En  même  temps ,  la  came  j^  poussant  le  bras  du  levier  g. -^^  aura 

dégagé  le  mentonnet  ^^  du  crochet /y  le  poids  <J  sera  tombé;  les  sou- 
papes x^/ se  seront  ouvertes  subitement;  les  deux  bras  du  régulateur 
j6,  ly,  seront  élevés ,  et  la  ti^e  2  redescendra ,  ainsi  que  le  piston  ^/.Dans 
ce  second  cas,  le  tasseau  r^  en  abaissant  le  bras  i/,  élèvera  le  mentonnet 
(Tvers  le  crochet// quand  leur  engagement  aura  lieu,  les  soupapes  x*^ 
y  se  seront  fermées  graduellement;  en  même  temps,  la  came  y^  en 
poussant  le  levier  ^8,  aura  dégagé  le  mentonnet/^  du  crochet  2/  le  poids 
p  sera  tombé;  les  soupapes  j^  A  se  seront  ouvertes  subitement;  les  deux 
bras  16 /ly  seront  abaissés ,  et  la  tige  2  remontant,  ainsi  que  le  piston  a^ 
le  jeu  de  la  machine  se  continuera  de  la  même  manière  que  ci-dessus*  • 

Résumé  défaits  relatifs  aux  Machines  à  vapeur  représentées  stir 

les  pi.  ^j?  à  ^i. 

Puissance  de  la       Dans  la  machine  à  double  effet  que  nous  venons  de  considérer,  la 
machine.  vîtcsse  du  piston  moteurest  de  3  pieds  j  par  seconde,  ce  qui  correspond 

à  30  pulsations  complètes  par  minute  :  cette  vitesse  est  constamment 
utile,  soit  en  descendant,  soit  en  montant.  Du  reste,  on  évalue  la  puis* 
sance  de  cette  machine,  dans  la  pratique,  d'une  manière  analogue  a  ce 
que  nous  avons  déjà  rappelé,  relativement  aux  pl«  35  ^  38,  mais  en 
ayant  égard  au  double  effet.  Cest  dans  ce  sens  qu'on  dit  qu'une  machine 
de  rotation  dont  le  piston  a  15  pouces  de  diamètre,  comme  celle  qui 
est  représentée  par  les  pi.  3^  à  4i  »  est  une  machine  de  .8  chevaux. 

Combustible.         On  estime  que  la  consommation  de  combustible,  pour  24  heures, 

est  de  7  livres  par  pouce  circulaire  du  piston  moteur,  et  pour  Teâfct 
double,  ce  qui  réduit  cette  consommation  à  3  livres  et  \  pour  l'effet 
simple;  mais  quelquefois  elle  ^'élève  jusqu'à  10  livres  pour  l'effet 
double. 

Depuis  quelques  années ,  plusieurs  .çonstru.cteuxs,  tant  Anglois  que 
François ,  MM.  Maudsiay,  Martin,  Hall,  Douglas,  Salleneuve  et 
autres  »  ont  introduit  dans  la  machine  à  double  effet  des  perfectionne- 
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intns  plus  ou  moins  heureux ,  dont  les  principaux  objets  sont  Véc6-      Machines 
nomie  du  combustible  et  la  simplification  de  tout  l'appareil ,  particuliè-     "**.  ''°^'^"'®"» 
rement  du  régulateur.  On  en  trouve  les  détails  dans  le  Bulletin  de  la         -^ 
société  d'encouragement;  nous  renvoyons  le  lecteur  à  cette  précieuse 
collection,  et  nous  nous  bornerons  à  considérer,  dans  ce  qui  va  suivre> 
les  machines  dites  à  haute  pressiûn ,  qui  ont  été  récemment  importées 
d'Angleterre  en  France,  par  M.  Humphrey  Edwards. 

EXPLICATION    DES    PLANCHES    ^l    his   ET    4^    ^<^r' 

Machine  à  haute  pression  ^  Chariot  h  vapeur  et  Chemins  de  fer,  &c.  &c. 

On  sait  que  la  force  expansîve  de  la  vapeur  reçoit  des  accroîssemens       Machine 
de  plus  en  plus  rapides,  à  mesure  que  sa  température  s'élève  au-dessus  ^  J^^"'^  pression, 
de  oo  degrés  du  thermomètre  de  Keaumur,  

Ainsi,  par  exemple,  l'eau  réduite  en  vapeur  Considérations 

*  *  *  générales. 

a    8c**  de  R.  équivaut  à  la  pression  de   28  pouces  de  mercure  ==  i  atmosphère. 

à    97**A        56 =  2. 

i  11  «•  -h        84 =  3- 

à  lii®  tV        — 112 =  4, 

II  faut  se  rappeler,  à  ce  sujet,  que  la  pression  d'une  seule  atmosphère 
«ur  une  surface  d'un  pouce  carré,  est  à-peu-prcs  de  i  5  livres  françoises 
-j^ (poids  de  marc) ,  mais  qu  elle  se  réduit,  dans  la  pratique,  à  7  livres 
par  pouce  circulaire ,  après  toutes  \t%  déductions  convenables. 

On  sait ,  de  plus ,  que  si  ayant  rempli  de  vapeur  élevée  à  une  tempé- 
rature quelconque,  une  certaine  portion  seulement  du  cylindre  d'une 
machine 9  par  exemple  le  quart  de  sa  capacité  totale,  on  laisse  cette  va- 
peur déployer  sa  force  expansive  dans  un  espace  d'abord  double,  puis 
triple )  puis  quadruple  de  l'espace  primitif,  sans  nouvelle  aflluence  de 
vapeur,  cette  force  décroît  successivement ,  et  elle  agit  en  raison  inverse 
des  espaces  occupés.  La  somme  des  effets  décroissans  que  cette  vapeur 
produit  sur  le  piston  moteur  pendant  le  trajet  entier  de  celui-ci,  est  à-peu- 
près  les-^  (exactement  -}^^-^  de  l'effet  total  qu'on  auroil  obtenu  en  laissant 
affluer  continuellement  la  vapeur  dans  le  cylindre;  mais  cet  effet  (de  7^-) 
est  produit  au  moyen  d'une  quantité  de  vapeur  C//qui  n'est  que  le  quart 
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Machine  de  celle  qu'on  auroit  employée  dans  l'autre  cas;  ainsi ,  en  supposant  qu'on 
^^Àilùei^ur*  ^^P^"^^  ^"^  même  quantité  de  vapeur,  ou  de  combustible,  que  dans  le 

cas  d'une  affluence  continue,  leffet  dune  machine  organisée  de  telle 
manière  que  son  cylindre  reçoive  seulement  le  quart  de  la  vapeur  af- 
iluente  qu'il  pourroit  contenir,  sera  représenté  par  le  produit  7^-  x  4  = 
2  ^  ;  cet  efiet  sera  donc ,  toutes  choses  égales  d'ailleurs ,  plus  que  double 
de  celui  qu'on  obtient  dans  les  machines  où  l'affluence  est  continue* 
(  ^^^  P^-  3  5  à  4  ï  •)  A.  la  vérité ,  Teffet  de  la  vapeur  sur  le  piston  ne  sera 
pas  uniforme;  mais  au  moyen  d'une  disposition  convenable,  on  pourra 
faire  croître  le  moment  statique  de  cette  force,  à-peu -près  dans  le  même 
rapport  suivant  lequel  la  force  expansive  décroîtra. 

Telles  sont  les  principales  considérations  d'après  lesquelles  le  célèbre 
M-  W,W  a  Ip  premier  perfectionné  les  machines  à  vapeur  qui  portent  son 
nom.  (Voyez  HaWs  new  royal Encyclopedia^ 

Depuis  en\^iron  quinze  ans,  au  lieu  d'employer  un  seul  cylindre,  on 
a  fait  passer  successivement  dan3  plusieurs^  d'une  capacité  différente,  fa 
vapeur  élevée  «1  une  haute  température.  II  en  est  résulté,  en  Angleterre, 
une  nouvelle  construction  connue  sous  le  nom  de  machine  de  M.  Woolf, 
ou  de  machine  à  haute  pression.  Oest  cette  machine  perfectionnée  qui  a 
été  récemment  importée  en  France  par  M.  Humphrey  Edwards ,  sous  le 
nom  de  machine  à  vapeur  brevetée\  elle  offre  une  heureuse  combinaison  de 
presque  tous  les  perfectîonnemens  que  la  construction  des  machines  à 
vapeur  a  reçus,  depuis  l'époque  à  laquelle  MM.  Perrier  ont  importé  en 
France  les  machines  de  M.  Watt, représentées  par  les  pi.  37  à  4  «  •  Ainsi , 
la  description  de  cette  machine  nous  paroît  propre  à  compléter  notre 
recueil  d^exemples  utiles  à  Fexploitation  des  mines  et  usines. 

Description  des  objets  représentés  sur  les  PI.  4i  bis  et  4i  ter, 

\^%fig.  T  kj4  des  pi.  4^  biset  4  i  ^^/représentent  la  machine  à  vapeur 
à  haute  pression,  d'après  l'exemple  de  celle  qui  existe  à  Anzjn  près 
Valenciennes,  sur  la  minç  dite^j-j^  Beaujardin;  c'est  une  machine  à 
double  effet,  ou  de  rotation,  qui  est  employée  pour  l'extraction  de  la 
hopille. 


\ 


Ijtifg.  /  et  2  font  voir  la  machine  en  élévation ,  la  première  suivant      Machine 
AB I  la  seconde  suivant  CD  du  pian^^,  j.  ti.âT^isi^^ml 

\jt%fig^  ^  à  /^  offrent  les  détails  des  principales  parties.  

Sur  Tensemble  à^sjig.  /  à  7  on  distinguera  les  objets  suivans  :  Ensemble^  fy.r 

s,  chaudière  sur  laquelle  nous  reviendrons  plus  tard  ;  (Voy  .jf?^.  ^  c^/*)  ^^* 

t,  bofte  à  vapeur;  (  Voyez  pL  4 1  ^^''/  //•  '^*  ) 

c,  petit  cylindre  ;  (Voyez  pi.  4i  ^^5,fig.  6.  ) 

1/^  grand  cylindre;  (Idem.) 

9,  pbton  à  garniture  métallique.  (  Voyez  ^^.  7.)  II  y  en  a  deux  ^>  ^V 

f*fp  tiges  des  pistons  ^^  e' ; 
\  g,  tj^Iancier,  en  fonte  de  fer  :  il  repose  sur  un  entablement  de  la 
mém#  matière  9  qui  est  engagé  dans  la  maçonnerie  du  bâtiment  ; 

h,  H ,  deux  colonnes  en  fonte  de  fer;  elles  supportent  le  balancier^ 
et  son  entablement  ; 

is  double  parallélogramme  en  fer  forgé;  il  maintient  les  deux  tîges^y*' 
dans  leur  situation  verticale  :  on  voit  sur  \^jig*  i  quelle  est  la  position 
de  ce  double  parallélogramme ,  quand  les  deux  pistons  e,  e'  sont  descen- 
dus au  fond  des  cylindres  c,  d;  elle  est  indiquée  par  des  lignes  ponc- 
tuées; 

k^  bielle  en  fonte  de  fer  :  elle  transmet  le  mouvement  du  balancier 
à  une  machine  d'extraction,  dite  machine  à  molettes ,  ainsi  qu'au  régu- 
lateur ixy,  et  au  modérateur  /3,  y ,  J^  de  la  machine  à  vapeur  ; 

/^  manivelle  en  fonte  de  fer,  qui  fait  tourner  la  bielle  k  :  dans  le  plan 
fig. ),  cette  manivelle  est  supposée  horizontale ,  afin  qu  on  la  voie  mieux; 

m,  volant  en  fonte  de  fer  ; 

n,  arbre  tournant  du  volant ,  idem  ; 

ê,  û\  0*^  û^,  quatre  roues  d'angle  idem ,  relatives  à  la  communication 
du  mouvement  de  l'arbre  n  au  régulateur  jx//  (  Vûye^^l.  ^i  ter,jig.  /;.) 

p,  condenseur  et  pompe  à  air;  (  Veye^^V  4i  i>is,jig.  S.) 

q,  tuyau  de  condensation  ;  {Voyez ^g.  11  en  b^  ) 

Tj  pompe  d'eau  chaude,  ou  pompe  alimentaire  ;  (  Voyez^.  jf.  ) 
s,  arbre  tournant  de  la  machine  à  molettes  ;  Machine  à  m»- 

t,  tambour  de  cette  machine  d'extraction;  il  porte  une  roue  dentée  ^*^*^' 
^j  qui  engrène  avec  les  roues  u^  V,  comme  Findique  suffisamment  la 

3-  »* 
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Machins      jfi^.  t,  qui  offre  une  élévation  perpendiculaire  à  laj^.  ^.  Ce  tambour 

PtiTL«T'«r'  ï^orizontal  n'est  qu'indique  sur  nos  figures.  Il  se  compose  de  deux  çànes 

— —  en  bois,  qui  sont  réunis  par  leur  base:  chacun  de  ces  cônes  porte  un 

•  ,  ' .  des  deux  cables  d'extraction,  qui  sont  enroulés  en  sens  inverse,  comme 

nous  l'avons  vu  ailleurs,  (  Vûyei  pi.  39  ,  ^^.  (f.  )  Le  gr^nd  diamètre  , 
commun  aux  deux  cônes,  est  de  i  5  pieds;  leur  petit  diamètre  est 
de  7  pieds  -.  La  longueur  totale  du  tambour  est  de  16  pieds  (an- 
cienne mesure  de  Paris).  Le  puits  d'extraction  est  situé  â  80  pieds 
de  l'axe  t  de  ce  tambour  >  au-delà  du  point  indiqué  sur  la^^«  ^  par  la 
lettre  C, 

îij  Vj  roues  d'engrenage,  au  moyen  desquelles  on  peut  changer  à 
volonté  le  sens  de  la  rotation  du  tambour  i,  et  par  conséquent  faire 
altierner  la  descente  et  la  montée  àes  deux  tonnes  d'extraction ,  tandis 
que  le  volant  m  et  son  arbre  n  continuent  de  tourner  dans  un  œéme 

sens  ;  (  Vijye^  pi.  4  *  ^^^^^  fig*  '^^  ) 

Vj  w' ,  roues  dentées  ;  r  transmet  le  mouvement  de  «  à  r'^  qui  par- 
là  fait  tourner  s  dans  le  sens  opposé  ; 

x,j^ j  les  deux  tiges  du  régulateur:  l'une  d'elles,  x,  fait  mouvoir  un 
robinet  6,  qui  distribue  la  vapeur,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  tard  ; 
l'autre  tige  ,^^  fait  mouvoir  alternativement  deux  soupapes  de  condensa- 
tjpn  que  nous  considérerons  en  leur  lieu  ;  (  Noytzfg.  11,  pi.  4i  ter.  ) 

j^  mécanisme  dit  excentrique  :  au  moyen  d'un  mouvement  de  rota- 
tion qui  provient  du  volant;//^  par  l'intermédiaire  des  roues  d'angle  0 
ï,0^,  la  came  excentrique,  ou  le  triangle  curviligne  j^fait  alternativement 
monter  et  descendre  les  tiges  x,y ^  ou  bien  elle  laisse  ces  tiges  station- 
naires ,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  tard;  [Noytzfg.  //  et  /-^.) 
Modérateur.  (i,y  j^,  modérateur  relatif  à  l'admission  de  la  vapeur  dans  le  petit 

cylindre  <*,  Deux  sphères  de  métal  /3  sont  fixées  aux  extrémités  de  deux 
barres  liées  ensemble  et  susceptibles  de  se  rapprocher  ou  de  s'écarter 
l'une  de  l'autre,  à-peu-près  comme  les  branches  d'une  tenaille.  Cette 
sorte  de  tenaille  s'ouvre  quand  le  volant  m  tourne  trpp  vite ,  à  cause  de 
la  communication  de  mouvement  qui  a  lieu  par  une  corde  sans  fin  y 
passant  sur  six  poulies  /  à  (T.  La  force  centrifuge  écarte  alors  les  sphères 
l'une  de  l'autre.  En  même  temps  un  collet  mobile,  qu'entraînent  les 


(9'] 

tarres  des  splicres ,  s^abaisse  en  glissant  le  long  d  une  tige  verticale  sur       Machinr 
laquelle  la  tenaille  est  montée;  ainsi  se  trouve  élevée  lextrémité  oppo-  p|]!"^Jèr4ij«rj 

sée  J^  d'un  petit  balancier:  h  cette  extrémité  est  suspendue  une  tige  

J^'  qui  fait  tourner  convenablement,  dans  la  boîte  à  vapeur  i,  un 
robinet  ^,  dit  rûHnet  d* admission.  Le  nom  de  ce  robinet  suffit  pour  in- 
diquer qu'il  admet  d'autant  moins  de  vapeur  dans  le  cylindre  c ,  que  le 
volant  rh  tourne  plus  vite,  et  réciproquement  :  cest  ainsi  que  le  mou- 
vement At^  pistons  e ,  e'  se  trouve  modéré.  {Voyez Jîf.  ii  k  ij.)  Pour 
plus  de  clarté,  le  modérateur  )3  J^  est  placé,  dans  la^ff.  ij  un  peu  au- 
dessus  du  lieu  qu'il  occupe  réellement. 

Entrons  maintenant  dans  les  détails  que  présentent  Icsjrf.  jfïi^;        DéuiU. 
nous  considérerons  ensuite  le  jeu  de  la  machine. 

\^Jig'  ^  comprend  une  coupe  verticale  a  et  une  coupe  horizontale      Chaudière, 
a',  qui  sont  prises  en  A^wx  %ex\%  perpendiculaires  à  la  coupe  verticale    '^ 
de  la  chaudière  a ^fig  2,  A  partir  de  la  chauffe  i j  la  flamme  se  répand       • 
sous  deux  tubes  en  fonte  de  fer  2,  j ;  puis  elle  monte  ,  par  un  conduit 
jf,  dans  un  étage  supérieur/^  (f,  y^  qui  est  divisé  en  trois  comparti- 
mens;  de  là  elle  se  dirige  vers  une  cheminée  8.  C'est  ainsi  que  la  cha- 
leur circule  autour  de  la  chaudière  proprement  dite  g,  10;  celle-ci  tsi 
formée  de  deux  pièces  de  fonte  de  fer  assemblées  intérieurement  par  des 
boulons,  dans  leur  milieu  //.  Chacun  At%  tubes  inclinés-?^  j ,  est  mis  en 
communication,  par  un  tube  vertical,  avec  la  chaudière;?^  lo,  dans  la- 
quelle l'eau  se  tient  au  niveau  indiqué  par  une  ligne  ponctuée. 

La  vapeur  sort  par  un  tuyau  12.  L'eau  d'alimentation  est  rendue  à  la 
chaudière  par  un  orifice  ij.  \J\\  autre  orifice  i^  permet  l'entrée  d'un 
homme  pour  les  réparations.  Enfin,  sur  un  orifice  jj,  sont  établis  les 
soupapes  de  sûreté  et  le  flotteur  dont  \^fig'  J  f^iit  voir  les  détails. 

Xj^iig.j  offre  deux  coupes  verticales  a*  et  a',  prises,  perpendiculai-     Soupapes  de  «J- 
rement  l'une  à  l'autre,  sur  les  soupapes  //  de^^.  -^.  Chacune  de  ces  *'^^'^'//' 
deux  soupapes  a  la  forme  cylindrique  d'une  lanterne.  (Voyez  une  sem- 
blable soupape ,^^.  ç ,  en  r*).  Elle  est  ouverte  par  en  bas,  fermée  par 
en  haut.  Un  fluide  peut  s'échapper  parles  ouvertures  que  présente  le 
contour  extérieur  de  cette  soupape.  Aussitôt  que  la  force  de  la  vapeur 

12.. 
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Machine      j^,  t,  qui  offre  une  élévation  perpendiculaire  à  IslJi^»  2,  Ce  tambour 

PLi^^LrtT'flr*  horizontal  n'est  qu'indiqué  sur  nos  figures.  Il  se  compose  de  deu?  ç6nes 

-— —  en  bois,  qui  sont  réunis  par  leur  base:  chacuq  de  ces  cônes  porte  un 

^  • .  des  deux  cables  d'extraction ,  qui  sont  enroulés  en  sens  inverse,  coçome 

nous  l'avons  vu  ailleurs.  (  Voye^  pi.  39  ,  fg.  S.  )  Le  gr^nd  diamè^tre  , 
commun  aux  deux  cônes ,  est  de  15  pieds;  leur  petit  diamètre  tîl 
de  7  pieds  \.  La  longueur  totale  du  tambour  est  de  16  pieds  (an- 
cienne mesure  de  Paris).  Le  puits  d'extraction  est  situé  a  80  pieds 
de  l'axe  /  de  ce  tambour,  au-delà  du  point  indiqué  sur  l^fg*  /  par  la 
lettre  C. 

îij  Vj  roues  d'engrenage,  au  moyen  desquelles  on  peut  changer  à 
volonté  le  sens  de  la  rotation  du  tambour  t,  et  par  conséquent  faire 
alterner  la  descente  et  la  montée  des  deux  tonnes  d'extraction ,  tandis 
que  le  volant  m  et  son  arbre  ;;  continuent  de  tourner  dans  un  même 
stns\  {Vûye^pL  4i  bisjjig.io.) 

w ,  w' ,  roues  dentées  ;  v  transmet  le  mouvement  de  n  kjr'j  qui  par- 
là  fait  tourner  s  dans  le  sens  opposé  ; 

Xjj^j  les  deux  tiges  du  régulateur:  l'une  d'elles,  x,  fait  mouvoir  un 
robinet  g,  qui  distribue  la  vapeur,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  tard; 
l'autre  tige  ,^>  fait  mouvoir  alternativement  deux  soupapes  de  condensa- 
tjpn  que  nous  considérerons  en  leur  lieu  ;  (  Voyez^g,  11 ,  pi,  4i  ^^.  ) 

^^  mécanisme  dit  excentrique  :  au  moyen  d'un  mouvement  de  rota- 
tion qui  provient  du  volant  w^  par  l'intermédiaire  Ats  roues  d'angle  û 
ii.û\  la  came  excentrique,  ou  le  triangle  curviligne  j^fait  alternativement 
monter  et  descendre  les  tiges  Xjj^j  ou  bien  elle  laisse  ces  tiges  station- 
naires ,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  tard;  {Noytzfg.  ij  et  ijf.) 
Modérateur.  ^,y  ,^ ,  modérateur  relatif  à  l'admission  de  la  vapeur  dans  ie  petit 

cylindre  <•.  Deux  sphères  de  métal  /8  sont  fixées  aux  extrémités  de  deux 
barres  liées  ensemble  et  susceptibles  de  se  rapprocher  ou  de  s*éçarter 
l'une  de  l'autre,  à-peu-près  comme  les  branches  d'une  tenaille.  Cette 
sorte  de  tenaille  s'ouvre  quand  le  volant  m  tourne  trpp  vite ,  à  cause  de 
la  communication  de  mouvement  qui  a  lieu  par  une  corde  sans  fia  y 
passant  S;Ur  six  poulies  /  à  (T.  La  force  centrifuge  écarte  alors  les  sphères 
l'une  de  l'autre.  En  même  temps  un  collet  mobile,  qu'entraînent  les 
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barres  des  splicres ,  s'abaisse  en  glissant  le  long  d  une  tige  verticale  sur  Machinb 
laquelle  la  tenaille  est  montée  ;  ainsi  se  trouve  élevée  l'extrémité  oppo-  pj  !"/L'^^^^*. 
sée  J^  d'un  petit  balancier:  h  cette  extrémité  est  suspendue  une  tige 
J^'  qui  fait  tourner  convenablement,  dans  la  boîte  à  vapeur  6,  un 
robinet  ^,  dit  rûHnet  J*aiimissïûn.  Le  nom  de  ce  robinet  suffit  pour  in- 
diquer qu'il  admet  d'autant  moins  de  vapeur  dans  le  cylindre  c,  que  le 
volant  m  tourne  plus  vite,  et  réciproquement  :  c'est  ainsi  que  le  mou- 
vement des  pistons  e,  e'  se  trouve  modéré.  {Voyez Jif.  //  à  ij.)  Pour 
plus  de  clarté,  le  modérateur  BJ^  est  placé,  dans  la^f/.  ij  un  peu  au- 
dessus  du  lieu  qu'il  occupe  réellement. 

Entrons  maintenant  dans  les  détails  que  présentent  lesjrf.  ^  ï  i^;        DéuiU. 
nous  considérerons  ensuite  le  jeu  de  la  machine. 

\^Jig'  ^  comprend  une  coupe  verticale  a  et  une  coupe  horizontale      Chaudière, 
a',  qui  sont  prises  en  deux  %ex\%  perpendiculaires  à  la  coupe  verticale    '^    ' 
de  la  chaudière  a ,fïg  2.  A  partir  de  la  chauffe  i j  la  flamme  se  répand       * 
sous  deux  tubes  en  fonte  de  fer  Zj  j ;  puis  elle  monte  ,  par  un  conduit 
^,  dans  un  étage  supérieur/^  (f,  y^  qui  est  divisé  en  trois  comparti- 
mens;  de  là  elle  se  dirige  vers  une  cheminée  <?.  C'est  ainsi  que  la  cha- 
leur circule  autour  de  la  chaudière  proprement  dite  g,  10;  celle-ci  est 
formée  de  deux  pièces  de  fonte  de  fer  assemblées  intérieurement  par  des 
boulons,  dans  leur  milieu  //.  Chacun  Ats  tubes  inclinés  2,  ^ ,  est  mis  en 
communication,  par  un  tube  vertical,  avec  la  chaudière;?^  10^  dans  la- 
quelle l'eau  se  tient  au  niveau  indiqué  par  une  ligne  ponctuée. 

La  vapeur  sort  par  un  tuyau  12.  L'eau  d'alimentation  est  rendue  à  la 
chaudière  par  un  orifice  /;.  \}\\  autre  orifice  1^  permet  l'entrée  d'un 
homme  pour  les  réparations.  Enfin,  sur  un  orifice  ij ,  sont  établis  les 
soupapes  de  sûreté  et  le  flotteur  dont  \^fig»  J  fait  voir  les  détails. 

Xji-fig.j  offre  deux  coupes  verticales  a*  et  a',  prises,  perpendiculai-     Soupapes  de  sû- 
rement l'une  à  l'autre,  sur  les  soupapes  //  de^^.  -^.  Chacune  de  ces  *'^'*'%/- 
deux  soupapes  a  la  forme  cylindrique  d'une  lanterne.  (Voyez  une  sem- 
blable soupape ,^^.  ;^^  en  r*).  Elle  est  ouverte  par  en  bas,  fermée  par 
en  haut.  Un  fluide  peut  s'échapper  par  les  ouvertures  que  présente  le 
contour  extérieur  de  cette  soupape.  Aussitôt  que  la  force  de  la  vapeur 

12.. 
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Machine      jf^,  t,  qui  offre  une  élévation  perpendiculaire  à  IslJj^»  2,  Ce  tambour 
PLi"/LrtT'ftr'  horizontal  n'est  qu'indiqué  3ur  nos  figures.  Il  se  compose  de  deux  ç6nes 
— •  en  bois,  qui  sont  réunis  par  leur  base;  chacuq  de  ces  cônes  porte  un 

des  deux  cables  d'extraction ,  qui  sont  enroulés  en  sens  inverse,  coiome 
nous  l'avons  vu  ailleurs.  (  Voye^  pi.  39  ,  fg.  6.  )  Le  gr^nd  diam^e  , 
commun  aux  deux  cônes,  est  de  15  pieds;  leur  petit  diamètre  t%l 
de  7  pieds  \.  La  longueur  totale  du  tambour  est  de  16  pieds  (an- 
cienne mesure  de  Paris).  Le  puits  d'extraction  est  situé  à  80  pieds 
de  l'axe  t  de  ce  tambour,  au-delà  du  point  indiqué  sur  \^jig*  /  par  la 
lettre  C. 

u,  V j  roues  d'engrenage,  au  moyen  desquelles  on  peut  changer  à 
volonté  le  sens  de  la  rotation  du  tambour  tj  et  par  conséquent  faire 
alterner  la  descente  et  la  montée  des  deux  tonnes  d'extraction ,  tandis 
que  le  volant  m  et  son  arbre  ;;  continuent  de  tourner  dans  un  même 
%tï\s  \  (  Voye^  pi.  4 1  ^^^^  fig*  ^^-  ) 

w,  w' ,  roues  dentées  ;  w  transmet  le  mouvement  de  ;i  à  w\  qui  par- 
là  fait  tourner  s  dans  le  sens  opposé  ; 

x,y ,  les  deux  tiges  du  régulateur:  l'une  d'elles,  x,  fait  mouvoir  un 
robinet  6,  qui  distribue  la  vapeur,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  tard; 
l'autre  tige  ,^y  fait  mouvoir  alternativement  deux  soupapes  de  condensa- 
tjpn  que  nous  considérerons  en  leur  lieu  ;  (  Voyez^^.  11^  pi.  4^  ter.^ 

^^  mécanisme  dit  excentrique  :  au  moyen  d'un  mouvement  de  rota- 
tion qui  provient  du  volant;//^  par  l'intermédiaire  àt%  roues  d'angle  0 
k,û\  la  came  excentrique,  ou  le  triangle  curviligne  j>fait  alternativement 
monter  et  descendre  les  tiges  Xjj^j  ou  bien  elle  laisse  ces  tiges  station- 
naires ,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  tard;  {V  oyez  Jig.  ij  et  /-/.) 
Modérateur.  ji,  y  j  J",  modérateur  relatif  à  l'admission  de  la  vapeur  dans  le  petit 

cylindre  <•.  Deux  sphères  de  métal  /8  sont  fixées  aux  extrémités  de  deux 
barres  liées  ensemble  et  susceptibles  de  se  rapprocher  ou  de  s'écarter 
l'une  de  l'autre,  à-peu-près  comme  les  branches  d'une  tenaille.  Cette 
sorte  de  tenaille  s'ouvre  quand  le  volant  m  tourne  trpp  vite ,  à  cause  de 
la  communication  de  mouvement  qui  a  lieu  par  une  corde  sans  fia  y 
passant  sur  six  poulies  /  à  (T.  La  force  centrifuge  écarte  alors  les  sphères 
l'une  de  l'autre.  En  même  temps  un  collet  mobile,  qu'entraînent  les 
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barres  des  sphères ,  s^abaisse  en  glissant  le  long  d  une  tige  verticale  sur       Machinb 
laquelle  la  tenaille  est  montée;  ainsi  se  trouve  élevée  l'extrémité  oppo-  pj]l"/J/,cuij«r* 

sée  J^  d'un  petit  balancier:  h  cette  extrémité  est  suspendue  une  tige  

J^'  qui  fait  tourner  convenablement,  dans  la  boîte  à  vapeur  t,  un 
robinet  ^,  dit  rûhinet  d'admission.  Le  nom  de  ce  robinet  suffit  pour  in- 
diquer qu'il  admet  d'autant  moins  de  vapeur  dans  le  cylindre  c ,  que  le 
vobnr  m  tourne  plus  vite,  et  réciproquement  :  cest  ainsi  que  le  mou- 
vement At^  pistons  e ,  e'  se  trouve  modéré.  {Voyez Jif.  //  à  ij.)  Pour 
plus  de  clarté,  le  modérateur  )3  J^  est  placé,  dans  la^f/.  />  un  peu  au- 
dessus  du  lieu  qu'il  occupe  réellement. 

Entrons  maintenant  dans  les  détails  que  présentent  Icsjrf.  ^  ï  i^;        Déuilt. 
nous  considérerons  ensuite  le  jeu  de  la  machine. 

\^fig'  ^  comprend  une  coupe  verticale  a  et  une  coupe  horizontale      Chaudière, 
a',  qui  sont  prises  en  Atwx  %tx\%  perpendiculaires  à  la  coupe  verticale    '^ 
de  la  chaudière  a  ^jig  2,  A  partir  de  la  chauffe  i ,  la  flamme  se  répand       * 
sous  deux  tubes  en  fonte  de  fer  2,  j ;  puis  elle  monte  ,  par  un  conduit 
^j  dans  un  étage  supérieur/^  (f,  y,  qui  est  divisé  en  trois  comparti- 
mens;  de  la  elle  se  dirige  vers  une  cheminée  8.  C'est  ainsi  que  la  cha- 
leur circule  autour  de  la  chaudière  proprement  dite;?,  10;  celle-ci  tsl 
formée  de  deux  pièces  de  fonte  de  fer  assemblées  intérieurement  par  des 
boulons,  dans  leur  milieu  //.  Chacun  At^  tubes  inclinés-?,  /,  est  mis  en 
communication,  par  un  tube  vertical,  avec  la  chaudière;?,  10,  dans  la- 
quelle l'eau  se  tient  au  niveau  indiqué  par  une  ligne  ponctuée. 

La  vapeur  sort  par  un  tuyau  12.  L'eau  d'alimentation  est  rendue  à  la 
chaudière  par  un  orifice  r;.  \i\\  antre  orifice  j^  permet  l'entrée  d'un 
homme  pour  les  réparations.  Enfin,  sur  un  orifice  //,  sont  établis  les 
soupapes  de  sûreté  et  le  flotteur  dont  \^fig>  J  fait  voir  les  détails. 

La  /?/./  offre  deux  coupes  verticales  a*  et  a',  prises,  perpendiculai-     Soupape*  de  sû- 
rement l'une  à  l'autre,  sur  les  soupapes  //  de^^.  ^.  Chacune  de  ces  ^^^^>^'ës^ 
deux  soupapes  a  la  forme  cylindrique  d'une  lanterne.  (Voyez  une  sem- 
blable soupape ,^^.  9  j  tn  r*).  Elle  est  ouverte  par  en  bas,  fermée  par 
en  haut.  Un  fluide  peut  s'échapper  par  les  ouvertures  que  présente  le 
contour  extérieur  de  cette  soupape.  Aussitôt  que  la  force  de  la  vapeur 
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Machine      fig.  t,  qui  offre  une  élévation  perpendiculaire  à  laj^.  2.  Ce  tambour 
TtLlTh^^^^Kt  '^^^î^iontal  n'est  qu'indiqué  sur  nos  figures.  II  se  compose  de  deux  pônes 
—  en  bois,  qui  sont  réunis  par  leur  base:  chacuq  de  ces  cônes  porte  un 

des  deux  cables  d'extraction ,  qui  sont  enroulés  en  sens  inverse,  coKpme 
nous  l'avons  vu  ailleurs.  (  Voyej^  pi.  39  ,  jig.  S.  )  Le  gr^nd  diamèjtre  , 
commun  aux  deux  cônes,  est  de  15  pieds;  leur  petit  diamètre  tst 
de  7  pieds  \.  La  longueur  totale  du  tambour  est  de  16  pieds  (an- 
cienne mesure  de  Paris).  Le  puits  d'extraction  est  situé  à  80  pieds 
de  l'axe  t  de  ce  tambour,  au-delà  du  point  indiqué  sur  l^fg*  /  par  la 
lettre  C. 

îij  Vj  roues  d'engrenage,  au  moyen  desquelles  on  peut  cliânger  à 
volonté  le  sens  de  la  rotation  du  tambour  t,  et  par  conséquent  faire 
alterner  la  descente  et  la  montée  des  deux  tonnes  d'extraction ,  tandis 
que  le  volant  m  et  son  arbre  ;;  continuent  de  tourner  dans  un  même 
stns  ;  (  Vaye^  pi.  4 1  l^^^^  Jig'  ^^-  ) 

Wj  w' ,  roues  dentées;  v  transmet  le  mouvement  de  n  à jr'^  qui  par* 
là  fait  tourner  s  dans  le  sens  opposé  ; 

x,y  j  les  deux  tiges  du  régulateur:  l'une  d'elles,  x,  fait  mouvoir  un 
robinet  g,  qui  distribue  la  vapeur,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  tard  ; 
J'au'tre  tige  ^y,  fait  mouvoir  alternativement  deux  soupapes  de  condensa- 
tjpn  que  nous  considérerons  en  leur  lieu  ;  (  Voyez^^.  11,  pi,  4i  ter.  ) 

^^  mécanisme  dit  excentrique  :  au  moyen  d'un  mouvement  de  rota- 
tion qui  provient  du  volant;//^  par  l'intermédiaire  ^t%  roues  d'angle  o 
à,û\  la  came  excentrique,  ou  le  triangle  curviligne  j^fait  alternativement 
monter  et  descendre  les  tiges  Xjy,  ou  bien  elle  laisse  ces  tiges  station- 
naires ,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  tard;  {Y  oyez  Jig.  ij  et  i^.) 
Modérateur.  /3^  v^  J^^  modérateur  relatif  à  l'admission  de  la  vapeur  dans  ie  petit 

cylindre  <•.  Deux  sphères  de  métal  (i  sont  fixées  aux  extrémités  de  deux 
barres  liées  ensemble  et  susceptibles  de  se  rapprocher  ou  de  s'écarter 
Tune  de  l'autre,  à-peu-près  comme  les  branches  d'une  tenaille.  Cette 
sorte  de  tenaille  s'ouvre  quand  le  volant  m  tourne  trpp  vite ,  à  cause  de 
la  communication  de  mouvement  qui  a  lieu  par  une  corde  sans  fia  y 
passant  sur  six  poulies  /  à  (T.  La  force  centrifuge  écarte  alors  les  sphères 
l'une  de  l'autre.  En  même  temps  un  collet  mobile,  qu'entraînent  les 
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barres  des  sphcres ,  s^abaisse  en  glissant  le  long  d  une  tige  verticale  sur       Machinr 
laquelle  la  tenaille  est  montée;  ainsi  se  trouve  élevée  l'extrémité  oppo-  {yi^l^J^t^^j 

sée  J^  d*un  petit  balancier:  h  cette  extrémité  est  suspendue  une  tige  

i^'  qui  fait  tourner  convenablement,  dans  la  boîte  à  vapeur  t,  un 
robinet  ^,  dit  rûhinet  J* admission.  Le  nom  de  ce  robinet  suffit  pour  in- 
diquet*  qu'il  admet  d'autant  moins  de  vapeur  dans  le  cylindre  c ,  que  le 
vobnr  fh  tourne  plus  vîte,  et  réciproquement  :  cest  ainsi  que  le  mou- 
vement At%  pistons  e ,  e'  se  trouve  modéré.  (  Voyez^^.  //  à  //.)  Pour 
plus  de  clarté,  le  modérateur/?/^  est  placé,  dans  la^ff.  i,  un  peu  au- 
dessus  du  lieu  qu'il  occupe  réellement. 

Entrons  maintenant  dans  les  détails  que  présentent  Icsjrf.  ^  à  //;        DéuiU. 
nous  considérerons  ensuite  le  jeu  de  la  machine. 

\jijig,  ^  comprend  une  coupe  verticale  a  et  une  coupé  horizontale      Chaudière, 
a',  qui  sont  prises  en  deux  sens  perpendiculaires  à  la  coupe  verticale    '^    ' 
de  la  chaudière  a ^fg  2,  A  partir  de  la  chauffe  i ,  la  flamme  se  répancf       • 
sous  deux  tubes  en  fonte  de  fer  2,  j ;  puis  elle  monte  ,  par  un  conduit 
^,  dans  un  étage  supérieur/^  (f,  y,  qui  est  divisé  en  trois  comparti- 
mens;  de  là  elle  se  dirige  vers  une  cheminée  <?.  C'est  ainsi  que  la  cha- 
leur circule  autour  de  la  chaudière  proprement  dite  g,  10;  celle-ci  est 
formée  de  deux  pièces  de  fonte  de  fer  assemblées  intérieurement  par  des 
boulons,  dans  leur  milieu  //.  Chacun  At%  tubes  inclinés  2,  j ,  est  mis  en 
communication,  par  un  tube  vertical,  avec  la  cliaudicre;?^  10 ,  dans  la- 
quelle l'eau  se  tient  au  niveau  indiqué  par  une  ligne  ponctuée. 

La  vapeur  sort  par  un  tuyau  12.  L'eau  d'alimentation  est  rendue  à  la 
chaudière  par  un  orifice  ij.  \]\\  autre  orifice  i4f,  permet  l'entrée  d'un 
homme  pour  les  réparations.  Enfin,  sur  un  orifice  ij,  sont  établis  les 
soupapes  de  sûreté  et  le  flotteur  dont  \^fig»  J  fait  voir  les  détails. 

Xjkfig.j  offre  deux  coupes  verticales  a*  et  a',  prises,  perpendiculai-     Soupape»  de  sû- 
rement l'une  à  l'autre,  sur  les  soupapes  //  à^fig*  -^.  Chacune  de  ces  *'^^'^'/-^- 
deux  soupapes  a  la  forme  cylindrique  d'une  lanterne.  (Voyez  une  sem- 
blable soupape ,^^.  9 j  en  r*).  Elle  est  ouverte  par  en  bas,  fermée  par 
en  haut.  Un  fluide  peut  s'échapper  par  les  ouvertures  que  présente  le 
contour  extérieur  de  cette  soupape.  Aussitôt  que  la  force  de  la  vapeur 
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Machine      jig.  t,  qui  offre  une  élévation  perpendiculaire  à  \^fg*  ^.  Ce  tambour 
PLiTLrtAi'flr'  horizontal  n'est  qu'indiqué  sur  nos  figures.  II  se  compose  de  deux  p6nes 
-— —  en  bois,  qui  sont  réunis  par  leur  base:  chacuq  de  ces  cônes  porte  un 

des  deux  cables  d'extraction ,  qui  sont  enroulés  en  sens  inverse,  co^ime 
nous  l'avons  vu  ailleurs.  (  Voye^^  pi.  39  ,  jig.  6.  )  Le  gr^nd  diamJIQre  , 
commun  aux  deux  cônes,  est  de  15  pieds;  leur  petit  diamètre  t%t 
de  7  pieds  \.  La  longueur  totale  du  tambour  est  de  16  pieds  (an- 
cienne mesure  de  Paris).  Le  puits  d'extraction  est  situé  à  80  pîeds 
de  l'axe  t  de  ce  tambour  ^  au-delà  du  point  indiqué  sur  h, Jig»  /  par  la 
lettre  C. 

a,  Vj  roues  d'engrenage,  au  moyen  desquelles  on  peut  changer  à 
volonté  le  sens  de  la  rotation  du  tambour  t,  et  par  conséquent  faire 
altjerner  la  descente  et  la  montée  des  deux  tonnes  d'extraction ,  taodis 
que  le  volant  m  et  son  arbre  ;;  continuent  de  tourner  dans  un  même 
s^ns  ;  (  Vaye^  pi.  4 1  ^^-»  Jig'  ^^«  ) 

w,  w' ,  roues  dentées  ;  v  transmet  le  mouvement  de  n  kjr'j  qui  par* 
là  fait  tourner  s  dans  le  sens  opposé  ; 

x,yj  les  deux  tiges  du  régulateur:  l'une  d'elles,  Xj  fait  mouvoir  un 
robinet  e ,  qui  distribue  la  vapeur ,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  tard  ; 
l'autre  tige  ,^>  fait  mouvoir  alternativement  deux  soupapes  de  condensa- 
tjpn  que  nous  considérerons  en  leur  lieu;  (  Yoyczjig.  11,  pi.  4i  f^r.) 

^^  mécanisme  dit  excentrique  :  au  moyen  d'un  mouvement  de  rota- 
tion qui  provient  du  volant  w^  par  l'intermédiaire  Ats  roues  d'angle  a 
Vi0\  la  came  excentrique,  ou  le  triangle  curviligne  j^fait  alternativement 
monter  et  descendre  les  tiges  Xj^,  ou  bien  elle  laisse  ces  tiges  station- 
naires ,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  tard;  {Yoyczjig,  ij  et  j^.) 
Modérateur.  (i^y  ^^,  modérateur  relatif  à  l'admission  de  la  vapeur  dans  ie  petit 

cylindre  <•.  Deux  sphères  de  métal  (i  sont  fixées  aux  extrémités  de  deux 
barres  liées  ensemble  et  susceptibles  de  se  rapprocher  ou  de  s'écarter 
l'une  de  l'autre,  à-peu-près  comme  les  branches  d'une  tenaille.  Cçtte 
sorte  de  tenaille  s'ouvre  quand  le  volant  m  tourne  trpp  vite ,  à  cause  de 
la  communication  de  mouvement  qui  a  lieu  par  une  corde  sans  fia  y 
passant  S|Ui^  six  poulies  /  à  ^.  La  force  centrifuge  écarte  alors  les  sphères 
l'une  de  l'autre.  En  même  temps  un  collet  mobile,  qu'entraînent  les 


barres  des  sphères ,  s'abaisse  en  glissant  le  long  d  une  tige  verticale  sur       Machinr 
laquelle  la  tenaille  est  montée  ;  ainsi  se  trouve  élevée  l'extrémité  oppo-  p|  *"  éi^^tjui»' 

sée  J^  d*un  petit  balancier:  h  cette  extrémité  est  suspendue  une  tige  

J^'  qui  fait  tourner  convenablement,  dans  la  boîte  à  vapeur  ^,  un 
robinet  -/^  dit  rûtïnet  d'admission.  Le  nom  de  ce  robinet  suffit  pour  in- 
diquer qu'il  admet  d'autant  moins  de  vapeur  dans  le  cylindre  c ,  que  le 
volanr  ;9!r  tourne  plus  vite,  et  réciproquement  :  c'est  ainsi  que  le  mou- 
vement At%  pistons  e,  e*  se  trouve  modéré,  {^oytzfg,  ti  à  //.)  Pour 
plus  de  clarté,  le  modérateur/?/^  est  placé,  dans  la^i^.  ij  un  peu  au- 
dessus  du  lieu  qu'il  occupe  réellement. 

Entrons  maintenant  dans  les  détails  que  présentent  Icsjrf.  ^ï  i^;        DéuiU. 
nous  considérerons  ensuite  le  jeu  de  la  machine. 

\jijig.  ^  comprend  une  coupe  verticale  a  et  une  coupé  horizontale      Chaudière, 
a',  qui  sont  prises  en  deux  stns  perpendiculaires  à  la  coupe  verticale    '^    ' 
de  la  chaudière  a ,fig.  2,  A  partir  de  la  chauffe  ij  la  flamme  se  répancf       * 
sous  deux  tubes  en  fonte  de  fer  2,  j ;  puis  elle  monte ,  par  un  conduit 
jf,  dans  un  étage  supérieur/^  (f^  y,  qui  est  divisé  en  trois  compartî- 
mens;  de  là  elle  se  dirige  vers  une  cheminée  8.  C'est  ainsi  que  la  cha- 
leur circule  autour  de  la  chaudière  proprement  dite  g ,  10;  celle-ci  est 
formée  de  deux  pièces  de  fonte  de  fer  assemblées  intérieurement  par  des 
boulons,  dans  leur  milieu  //.  Chacun  At%  tubes  inclinés  2,  j ,  est  mis  en 
communication,  par  un  tube  vertical,  avec  la  chaudière;?^  10 ,  dans  la- 
quelle l'eau  se  tient  au  niveau  indiqué  par  une  ligne  ponctuée. 

La  vapeur  sort  par  un  tuyau  12.  L'eau  d'alimentation  est  rendue  à  la 
chaudière  par  un  orifice  /;.  Mïv  autre  orifice  /-^  permet  l'entrée  d'un 
homme  pour  les  réparations.  Enfin,  sur  un  orifice  ij ,  sont  établis  les 
soupapes  de  sûreté  et  le  flotteur  dont  \^fig'  J  fait  voir  les  détails. 

Xjkfig.j  oflre  deux  coupes  verticales  a*  et  a^  prises,  perpendiculai-     Soupapes  de  sû- 
rement l'une  à  l'autre,  sur  les  soupapes  //  de^^.  -^.  Chacune  de  ces  ^^^^»^^^-^' 
deux  soupapes  a  la  forme  cylindrique  d'une  lanterne.  (Voyez  une  sem- 
blable soupape ,^^.  ;^^  en  r*).  Elle  est  ouverte  par  en  bas,  fermée  par 
en  haut.  Un  fluide  peut  s'échapper  par  les  ouvertures  que  présente  le 
contour  extérieur  de  cette  soupape.  Aussitôt  que  la  force  de  la  vapeur 
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Machine      remporte  sur  un  poids  convenable  dont  est  chargé  le  levier  <r,  la  sou- 
VT»^«ct^S'  P*P^  //  s  élève  un  peu,  donne  issue  à  la  vapeur,  et  prévient  ainsi  les 
—         accidens;  après  quoi  le  poids  du  levier  <r  ferme  ia  soupape  et  1  assu- 
jettit de  nouveau  sur  la  chaudière. 

Afin  que  leau  se  maintienne  au  niveau  indiqué,  dans  la  chaudière  a 
(-fig.  2  tijf),  un  flotteur  r  est  établi  sur  sa  surfece  :  il  consiste  en  une 
tablette  de  pierre,  qui  est  suspendue  à  Tune  des  extrémités  dun  petit 
balancier;  de  l'autre  côté  du  point  d'appui,  se  trouve  un  levier  u  chargé 
d un  poids  tel  qu il  conserve  sa  position  horizontale  quand  leau  se  tient 
au  niveau  convenable.  Si  le  levier  r'  s  abaisse ,  on  voit  qu'il  faut  aug- 
menter l'affluence  de  feau  alimentaire. 
Cylindres,///.^.       La 7?^.  ^présente  des  détails  relatifs  aux  cylindres  €,d,  àt% fy.  / 

à  j  ;  elle  comprend  plusieurs  subdivisions,  ainsi  qu'il  suit  : 

C ,  coupe  verticale  du  petit  cylindre  c  considéré  sans  son  enveloppe , 
et  posé  comme  dans  Ia^«  /  ; 

C' ,  coupe  horizontale  qui  correspond  à  C  ; 

C*,  élévation  du  petit  cylindre  c,  considéré  sans  son  enveloppe ,  et 
posé  comme  dans  la^.  2  ; 

C\  coupe  horizontale  qui  correspond  à  C*  ; 

C*d,  coupe  verticale  des  deux  cylindres  c,  d,  considérés  dans  leur 
enveloppe  commune  et  posés  comme  dans  la^.  2; 

cM*,  coupe  horizontale  qui  correspond  a  C*d  (voyez  aussi^/i^.^); 

d*,  coupe  verticale  du  grand  cylindre  d,  considéré  dans  son  enve- 
loppe, avec  son  piston  e\  et  posé  comme  dans  la^.  /. 

Les  deux  cylindres  sont  en  fonte  de  fer,  ainsi  que  leur  enveloppe 
extérieure ,  qui  est  coulée  d'un  seul  jet.  La  forme  et  l'ajustement  dts 
différentes  pièces  sont  indiqués  sur  les  figures. 

Les  couvercles  amovibles  sont  lûtes  sur  les  pièces  auxquelles  ils 
appartiennent,  par  le  moyen  d'un  enduit  composé  d'huile  et  de  blanc  de 
plomb  ou  de  minium  ;  quant  aux  tuyaux  non  sujets  à  déplacement , 
leurs  extrémités  sont  lutéesparle  moyen  d'un  enduit  composé  de  soufre, 
de  limaille  de  fer  et  de  sel  ammoniac. 

Pour  suivre  facilement  la  circulation  de  la  vapeur ,  depuis  la  chau* 
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dière^  jusque  dans  Tintéricur  des  cylindres  c,  d,  il  faut  considérer,  en      Machine 
même  temps  que  lajf/.  6 ,  la  boîte  bj  dont  ^Sifig.  ii  présente  les  détails.  ^J**"^  ?«■«««>  » 

n  remarquera  donc  ce  qui  suit  :  i.  la  jf7^.  //  est  sur  une  échelle 
double  de  celle  de  la^^.  6 ;  x.""  sur  les  deux  figures,  un  même  chif&e, 
tel  que/^  8,  p,  ou  une  même  lettre  grecque,  telle  que  it',  A^,  indique 
un  orifice  qui  s'ajuste  contre  Torifice  affecté  du  même  caractère  dans 
I autre  figure.  Au  moyen  de  ces  signes  de  repère^  on  reconnoîtra  I en- 
chaînement àt%  dispositions  suivantes  : 

La  vapeur  arrive  par  le  tuyau  /  (  voyez ^^.  ^,  c*  d  et  C^  d'  )  ;  elle 
circule  d'abord  entre  le  cylindre  ^  ou  d  et  son  enveloppe;  de  là,  pas- 
sant par  les  ouvertures  2,  elle  va  se  répandre  entre  le  cylindre  c  ou  C , 
et  1  enveloppe  qui  l'environne  également  ;  ensuite ,  la  vapeur  sort  par 
un  petit  conduit^>  que  l'on  voit  sur  les ^^.  c  à  C\  Elle  parvient  ainsi 
dans  un  robinet  d'admission  ^  (vûye^  pi.  4 1  ^^^^  fg.  11)  ;  puis  elle  passe 
dans  l'extrémité  /  d'un  robinet  distributeur  e.  C'est  ainsi  que  la  vapeur 
se  rend ,  selon  ce  que  permet  la  position  de  ce  robinet  6 ,  soit  dans  le 
compartiment  S,  soit  dans  le  compartiment  7^  de  la  boîte  à  vapeur  b  ou 
b,  sur  laquelle  nous  reviendrons. 

En  sortant  du  compartiment  6^  la  vapeur  entre  dans  l'orifice  8  du 
petit  cylindre  c^  qui  est  ajusté  contre  l'orifice  correspondant  8  de  la 
boîte  bj  et  par  conséquent  elle  va  sur  le  petit  piston  {voytzfg.  (f).  Au 
contraire,  en  sortant  du  compartiment  7  de  la  boîte  ^  ou  b  f^g,  n), 
la  vapeur  entre  dans  l'orifice  p  du  petit  cylindre  Cj  et  par  conséquent 
elle  va  sous  le  petit  piston. 

Dans  le  premier  cas,  le  robinet  ^  est  tourné  de  manière  que  la  va« 
peur  qui  se  trouve  déjà  sous  le  petit  piston ,  aille  se  rendre  sur  le  grand 
à  travers  ce  robinet ,  et  par  le  compartiment  x,  de  la  boîte  b.  Dans  le  se- 
cond cas,  la  position  inverse  du  robinet  6  permet  à  la  vapeur  qui  se 
trouve  déjà  sur  le  petit  piston ,  de  se  rendre  sous  le  grand ,  par  le  com- 
partiment A  de  la  boîte  b.  Au  moyen  de  cette  disposition ,  qui  sera  ren- 
due plus  sensible  par  les  détails  de  la^^.  11 ,  la  vapeur  maintenue  à  une 
haute  température  {Presse  les  deux  pistons  à-la-fois  dans  un  même  sens , 
soit  pour  les  faire  descendre,  soit  pour  les  faire  monter  ensemble.  Nous 
verrons  plus  tard  comment  la  condensation  s'opère  pendant  ce  mou- 
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Machjne       vcment  simultané  des  dfcinc  pistons  ;  elle  a  lieu  seulement  à  l'égard  du 
PI  ?Lcu?^'  grand  cylindre,  c'est-à-dire,  dans  sa  partie  inférieure ,  quand  les  deux  pis- 

tons  descendent,  et  dans  sa  partie  supérieure,  quand  les  deux  pistons 

remontent. 
Pistons,  Ft^.  7.        La  fiff.  7  fait  voir ,  sur  une  échelle  plus  grande  que  celle  de  fip  f, 

la  disposition  d'un  piston  à  garniture  métallique;  c'est  le  piston/  du- 
grand  cylindre  //.  L'autre  piston  e  n'en  diffère  que  par  sts  moindres  di- 
mensions. On  distinguera  les  objets  suivans  : 

e ,  coupe  verticale  du  piston  ,  suivant  la  ligne  ^^Jj  de  son  plan  C  ; 

e*,  élévation  du  piston  vu  extérieurement.  La  tige  est  ajustée  dans* 
l'ouverture  que  lui  présente  une  pièce  de  fonte  de  fer  1,2,  j ,  qui  cons- 
titue le  corps  du  piston.  Une  autre  pièce  de  fonte  ^,  J,  est  fixée  sur 
la  première  par  quatre  boulons  à  vis  (T,  6,  Entre  cette  pièce  de  recou- 
vrement et  le  corps  du  piston ,  se  trouvent  deux  rangs  circulaires  de 
goujons  de  fer  7^  y,  placés  à  deux  étages  :  chacun  de  ct%  goujons  est 
taraudé  dans  la  pièce  2,  ^^  et  libre  à  son  autre  extrémité;  autour  de 
chacun  d'eux  est  placé  un  ressort  à  boudin.  Entre  les  parois  intérieures 
du  cylindre  et  les  ressorts,  sont  disposées  deux  assises  S^  ^,  de  seg- 
mens  de  cercle  en  laiton  ;  chacune  de  ces  assises  comprend  deux  ran- 
gées concentriques  de  segmens ,  dont  les  joints  alternent  avec  ceux  dé 
Tautre  assise. 

Comme  ces  segmens  ont  la  liberté  de  glisser  horizontalement  entre 
le  corps  du  piston  2^  ^ ^  et  son  recouvrement  4,  S  *  "^  cèdent  à  la  pres- 
sion àt^  ressorts  y^  et  s'appliquent  exactement,  par  leur  contour  exté- 
rieur, sur  le  contour  intérieur  du  cylindre.  Cette  garniture  métallique 
polît,  en  quelque  sorte,  le  cylindre  sans  l'user. 
Condenseur  et       La^,  <? offre  la  coupe  verticale  p  du  condenseur  et  de  la  pompe  à 

i)ompc  à  air,  Fig.     ^  .  .  .      .  .  ,  * 

^.  air^  ats  pg.  1  njj  amsi  que  la  coupe  horizontale  p  ,  ou  le  plan  cor- 

respondant à  p. 

Un  cylindre  de  fonte  ou  corps  de  pompe  r,  2^  ouvert  à  sa  partie  in- 
férieure 2,  est  placé  dans  un  autre  cylindre  j^-^,  qui  est  en  communica- 
tion, d'un  côté, avec  le  tuyau  de  condensation  ({(voyez  q,  y?^*/à;),et, 
de  l'autre ,  avec  un  réservoir  d'eau  froide.  L'eau  froide  tombe  entre  les 
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deux  cylindres  1,2  et  jj  ^,  par  un  tuyau/.  Ce  tuyau  aboutit ,  par  son       Machine 

extrémité  inférieure,  soit  à   une  citerne  naturelle,  si  la  différence  de  *J^*^. ?*•<=«»«"• 

,        ,  ,  ^  ,  Fi,  41  iis  agiter. 

niveau  n  excède  pas  2  5  pieds ,  soit  à  une  bâche  alimentée  par  une  pompe  

d'eau  froide,  si  la  différence  de  niveau  est  plus  considérable.  La  vapeur 
qu'il  s'agit  de  condenser  arrive ,  de  son  côté,  entre  les  deux  cylindres 
j,  2  ctj,  ^,  par  le  tuyau  <[,  Tune  ou  l'autre  des  soupapes  de  condensa- 
lion  étant  ouverte  pour  cet  effet.  (  Vûye^  sur  la^^.  //  h^ ,  les  soupapes 
f^'TT.)  C'est  la  condensation  de  cette  vapeur  qui  cause  l'ascension  de 
l'eau  dans  le  tuyau/.  Du  mélange  de  l'eau  froide  avec  la  vapeur  con- 
densée, 11  résulte  de  l'eau  chaude,  dans  laquelle  plonge  le  piston  (f,  y, 
quand  il  descend ,  et  qu'il  élève  sur  sa  tcte ,  quand  il  monte.  Cette  eau 
chaude  se  rend  dans  une  bâche  supérieure  8^ ^  ;  puis  de  là,  par  l'orifice 
S  ^  vers  la  pompe  r  (  fig-  /à/  et  p  ). 

Dans  l'instant  qui  est  représenté  par  les  figures ,  le  piston  (f,  y  de  la 
pompe  p  vient  de  terminer  son  ascension;  il  va  redescendre  dans  l'eau 
chaude  :  alors  la  soupape  y,  qui  consiste  en  un  disque  de  cuivre  jaune , 
guidé  par  la  tige  du  piston ,  s'élèvera  un  peu  et  laissera  passer  l'eau  sur 
la  tcte  de  ce  piston,  tandis  que  la  soupape  analogue  j;  restera  fermée. 
Au  contraire,  quand  le  piston  6 ,  /remontera,  la  soupape  y  sera  fermée 
et  \2l  soupape  ^  sera  ouverte  :  alors  l'eau  chaude  élevée  su  la  tête  du 
piston  6 ,y,  passera,  par  la  soupape  j?>  dans  la  bâche  8 j ^. 

Une  boîte  garnie  10  empêche  la  déperdition  de  cette  eau  chaude ,  qui 
est  chassée  vers  la  pompe  r  chaque  fois  que  la  tige  de  la  pompe/?  monte, 
c'est-à-djre ,  chaque  fois  que  la  tige  de  la  pompe  r  descend.  (Voyez 
/^. /à/.) 

*La  jig.  p  offre  la  coupe  verticale  r  et  le  plan  r'  de  la  pompe  d'eau    Pompe  alimcn- 
chaude  r  Aesfg.  1  k  ^,  sur  une  échelle  quadruple.  On  reconnoîtra  sur  ^^^^^^^iP- 
ces  figures  les  objets  suivans  : 

Un  tuyau  vertical  i,  pourvu  d'un  robinet,  porte  à  la  pompe  r  l'eau 

chaudd  qu'a  élevée  la  pompe  ^/  un  tuyau  horizontal  2,  aussi  pourvu 

d'un  robinet,  porte  à  la  chaudière  a  l'eau  chaude  que  lui  envoie  la 

pompe  r; 

Deux  soupapes  en  lanterne/^  -^^  sont  disposées ,  l'une  au-dessus  de 

l'autre,  4ans  unç  chapelle  où  viennent  aboutir  les  tuyaux/^  2.  On  voit 
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Machine       les  détails  d'une  telle  soupape  dam  la  subdivision  r*  de  ^g.  p,  savoir, 
«  hau«  prMdon,  j^„  élévation  4,  et  son  plan  /. 

--^  Un  cylindre  ou  corps  de  pompe/  est  en  communication  avec  cette 

chapelle,  au  moyen  d'un  tuyau  (T. 

Une  tige  de  métal  /j  qui  constitue  la  partie  inférieure  de  la  tige  de  la 
pompe  r,  peut  monter  et  descendre  alternativement  dans  le  cylindre/^ 
en  traversant  une  boîte  garnie  S.  Enfin,  au  moyen  d'une  tige  de  fer^^ 
on  peut  tourner,  avec  la  main,  un  robinet  situé  à  la  partie  inférieure  du 
cylindre/^  pour  l'évacuer  quand  il  en  est  besoin. 

L'eau  chaude  qui  vient  de  la  pompe p  tend  continuellement  i  faire 
ouvrir  la  soupapej>  en  la  soulevant,  tandis  que  la  vapeur  de  la  chaudière 
tend  à  fermer  b  soupape  ^j  en  l'abaissant;  c'est  du  jeu  alternatif  de 
ces  deux  soupapes  que  résulte  l'alimentation  de  la  chaudière,  ainsi 
qu'il  suit: 

Dans  Tinstant  représenté,  la  tige/  est  sur  le  point  de  monter  :  dès 
qu'elle  montera,  l'eau  chaude  qui  remplit  le  tuyau  /  affluera  par  la  sou- 
pape^ alors  ouverte ,  et  par  le  tuyau  (f,  dans  le  corps  de  pompe  /,  tandis 
que  la  soupape  ^  restera  fermée;  mais  quand  la  tige  /  redescendra,  une 
partie  de  l'eau  contenue  dans  le  cylindre/  sera  refoulée  dans  le  tuyau  6; 
puis,  fermant  la  soupape^  et  ouvrant  la  soupape  ^^  cette  eau  se  dirigera 
par  le  tuyau  2  vers  la  chaudière  a. 
Roues  d*eiigre-  \jkfig.  10  présente  les  détails  d'une  roue  d'engrenage  telle  que  sont 
oage^/y./p.       |ç^  éieMU  assemblages  u,  v  àesfig.  z  et/.  Elle  comprend  les  subdivisions 

suivantes  : 

V,  élévation  de  I assemblage  v  àefg.  2,  vu  comme  dans  cette  figure, 
mais  sur  une  échelle  double; 

V',  élévation,  perpendiculaire  à  V,  du  collier  denté  1,2^  on  voit  ce 
collier,  ou  cet  anneau  circulaire,  sur  l'une  de  ses  faces  qui  porte  quatre 
menton  nets  ou  plans  inclinés,/,  jf,/,6; 

v%  élévation,  perpendiculaire  à  V,  du  manchon  f'/  on  voit  ce  man- 
chon sur  l'une  de  ses  faces  qui  porte  quatre  mentonnets  /^  8,p,io. 

Une  clavette  iij  qui  est  fixée  sur  l'arbre  s,  guide  le  manchon  v^  lors- 
qu'au moyen  d'un  levier /2^  on  approche  ou  l'on  éloigne  ce  manchon 
du  collier  /^  2.  Dflns  le  premier  cas,  les  mentonnets  j,  ^,j,  6  étant  ap- 
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plîqués  contre  lés  mèntonnets  7^  S,jf,  la,  le  collier  dénié /^  2  est  engagé  :       Machine 
dans  le  second  cas  ,  ce  collier  est  libre ,  comme  on  le  voit  en  v.  Quand  ^J**»*»  P'^^*»* 

1  engagement  a  lieu ,  la  clavette  11 ,  qui  forme  une  saillie  à  la  surface  de         

1  arbre  j^  entraîne  le  manchon  fdans  la  rotation  de  cet  arbre;  alors,  par 
conséquent,  le  collier  /^  2  est  entraîné  dans  ce  même  mouvement;  mais 
dès  que  rengagement  cesse ,  le  collier  1,2  tourne  librement  sur  sou 
arbre  s,  dans  un  sens  opposé  à  celui  de  la  rotation  de  cet  arbre. 

En  comparant  la^^.  10  zvtclcsfg.  2,^  et  t,  on  suivra  le  jeu  de  h     M*chiiic  <rcx- 
machine  d'extraction,  au  moyen  de  quelques  éclaircissemens  que  voici  : 

i."*  Qjjand  la  machine  à  vapeur  est  en  activité,  1  arbre  n  tourne  tou- 
jours dans  le  même  sens  que  le  volant  m;  l'arbre  s  tourne  toujours  en 
sens  ccMitraire ,  à  cause  des  roiies  v ,  ir", 

2/  Les  deux  colliers  dentés  (i,  2/ tournent  continuellement  dans  un 
sens  ou  dans  l'autre,  mais  tous  les  deux  dans  le  même  sens.  Celui  de  ces 
deux  colliers  qui  se  trouve  engagé,  tourne  alors  dans  le  même  sens  que 
son  arbre,  et  il  fait  tourner  le  tambour  t  en  un  sens  opposé;  celui  de 
ces  deux  colliers  qui  reste  libre,  tourne  en  sens  inverse  de  son  arbre,  et 
en  sens  inverse  du  tambour  /.  . 

3.'  Quand  le  tambour  /doit  tourner  dans  le  même  sens  que  le  vo- 
lant m,  pour  le  service  des  tonnes  d'extraction ,  on  engage  le  manchon 
V  en  dégageant  le  manchon  2/ ^  ce  qui  s'exécute  au  moyen  des  deux  leviers 
12, 12'.  (  Voy.  fg.  2,  ^  tiio.)  Quand  le  tambour  t  doit  tourner  en  sens 
contraire ,  comme  dans  nos  figures,  c'est  la  manœuvre  inverse  qui  a  lieu. 

Sur  \^fg*  ///  comprenant  les  subdivisions  b  jusqu'à  D^,  sont  réunis     PI.  41 /ifr. Boîte 
les  détails  de  la  boîte  à  vapeur  b  àtsfg.iï  /.  Nous  avons  déjà  indiqué,   ^*P^'''  M?-  "* 
au  sujet  de  ^fg*  ^ ,  les  signes  de  repère  à  l'aide  desquels  on  se  repré- 
sentera toutes  les  relations  de  cette  boîte  b  avec  les  cylindres  c,  d. 

Bornons-nous  ici  à  remarquer  ce  qui  suit  : 

b  y  coupe  horizontale,  ou  plan  de  la  boîte  b,  suivant  la  ligne  £  F  de 
sa  coupe  verticale  b^  ; 

bv  autre  plan  de  la  même  boîte  b,  suivant  G  H  de  b^  ; 

b%  coupe  verticale  de  la  même  boîte,  suivant  IK  des  plans  b  et  b', 
ou  y  ce  qui  revient  au  même,  suivant  IK  de  b';       • 

3-  '3 
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Machiné  I>%  autre  coupe  verticale  de  la  même  boîte ,  suivant  L  M  des  plans 

àhou^pmsion.i,       ^. 

b-*,  vue  extérieure ,  au  plan  de  la  I>oî(e  :  nous  la  supposons  renversée 
sur  un  plan  horizontal ,  de  nmnière  que  les  faces  c,  d,  qui  corresponilent 
à  la  ligne  NO  de  b  ou  P  Q^de  b' ,  occupent  la  partie  supérieure  qui  se 
présente  aux  yeux.  C'est  par  ces  mêmes  faces  c,  d,  non  visibles  daiisles 
coupes  b^  et  b^,  que  la  boîte  b  est  ajustée  contre  les  cylindres  c  et  d; 

b%  coupe  Verticale  de  la  boîte  b,  suivant  R  S  des  plans  b  et  b^  Ici ,  fe 
robinet  distributeur  ^  et  les  soupapes  de  condensation  r,  tt ,  sont  repré- 
sentés dans  la  position  qui  convient  au  même  état  de  choses  que- font 
voir  les^^.  T^^,  c  est-à-dire ,  pour  l'instant  précis  où  les  pistons  des  cy- 
lindres ^^  ^  vont  commencer  à  redescendre.  Dans  ce  premier  instant,  le 
volant  m  fait  seul  agir  les  pistons; 

b^,  coupe  verticale,  analogue  à  la  précédente  b^,  mais  avec  cette  dif- 
férence, que,  dans  la  coupe  b*^,  le  robinet  ^  et  les  soupapes  de  condensa- 
tion V,  TT  sont  réprésentés  pour  l'instant  où  les  deux  pistons  &t%  cylindres 
c,  d  sont  parvenus,  en  descendant,  aux  trois  quarts  de  leur  trajet;  c'est 
ce  qu'on  verra  plus  amplement  en  suivant  le  jeu  du  régulateur  jx^  sur 
les  yf^.  12  hi^; 

}y,  détails  du  robinet  g  considéré  seul.  (  V^^  et  comparez  b^ et b^) 
On  reconnoîtra  ce  qui  suit  : 

En  ^  ^,  -si/  o) ,  le  robinet  e ,  vu  dans  la  position  horizontale  que  l'axe 
de  sa  rtûix  occupe  au  sein  du  bûisseau  correspondant  qui  existe  dans  la 
boîte  b.  L'intérieur  de  ce  boisseau  présente ,  sur  la  ligne  ^ y,  trois 
ouvertures,  et  sur  la  ligne  -vp  ^  quatre  ouvertures  plus  grandes ,  sur  les- 
quelles viennent  s'ajuster  alternativement,  et  chacun  en  son  lieu,  deux 
orifices  que  porte  le  robinet  e  vers  chacune  de  ses  extrémités; 

Bf/j  deux  coupes  verticales ,  faites,  la  première  sur  la  ligne  -^cù,  h 
seconde  sur  la  ligne  tp^,  pour  le  moment  où  les  pistons  moteurs  c^  d 
sont  au  quart  de  leur  course ,  en  montant; 

g',  y ,  idem  pour  le  moment  où  lès-  pistons  soiM-  au  quart  de  leur 
course,  en  descendante  (  Fi^^ij;  l'état  intermédiaire  du  robinet  e,  m.\>\ 
Jg.n.) 
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luts  fg.  12  à  7-^  Ont  rapport  au  jeu  du  régulateur  jx-^  ou  Z,  qui,  en       Machinr 
faisant  mouvoir  le  robinet  distributeur  6  et  les  deux  soupapes  de  con-  \\Tx]iIc^ terl 
densacion  y,  tt,  prépare  alternativement  la  descente  et  la  montée  des         z —    r^ 

j  I  1.     1  f  Régulateur,  F/^. 

pistons  moteurs  dans  les  cylmdres  c,a.  i2ki4. 

Sur  ces  deux  figures,  les  caractères  c,  d,  x,y ,  ^^  -^^  g,  /m.,  rappelletit 
les  mêmes  objets  que  daiis  les  figures  précédentes,  (F^^^ principalement 

Il  s^tz  ficile  de  comparer  la  fg.  12 ,  tant  avec  b  et  b'  de  -fig.  ii , 
qu'avec  Z'  et  Z*  à^tfig.  i^  ;  ainsi  nous  nous  bornerons,  dans  Texplica- 
tion  it%Jig.  12  et  rjf  à  faire  mention  des  objets  qui  n'ont  pas  été  ex- 
pliqués ci-dessus  ;  ils  sont  indiqués  sur  ces  figures  par  les  chîfifres  i(f 
à  jûj  qui  n'ont  pas  encore  été  eniployés  dans  l'expiication  des  figures 
précédentes.  Remarquons  de  plus  que,  par  les  fig.  12  à  ijf,  le  régula- 
teur est  représenté  pour  l'instant  précis  où  le  robinet  e  et  les  soupapes 
»,  *7r  sont  dans  la  position  qu'indique  la^^.  11  j  en  b^  ;  les  pistons  mo- 
teurs^  commencent  alors  à  descendre  comme  dans  lesjig.  i  à  /. 

YjSijig.  12  présente  le  plan  supérieur  de  la  boîte  à  vapeur  ^  ou  b    et     /y-'-^ct  v- 
du  régulateur  Z. 

La^^.  ij  comprend  trois  subdivisions ,  savoir  : 

Z',  élévation  générale  suivant  TU  du  plan,  Jîg.  12  ; 

Z*,  élévation  générale  suivant  V  X  du  même  plan ,  Jig.  12  ; 

Z%  élévation  particulière  d'un  disque  de  fer  j^ ,  qui  tourne  dans 
le  même  sens  que  le  volant  m  et  que  la  roue  dentée  â^  des  fig.  i  k  j. 
Etant  montée  sur  le  même  axe  que  la  roue  d'angle  û^  ,  la  came  excen- 
trique J  est  fixée  sur  celle  des  faces  de  ce  disque  lé,  qui  s'applique 
contre  le  curseur  //.  (  Voye^  l'élévation  générale  Z*.  ) 

On  distinguera  les  objets  suivans  : 

j^,  curseur,  pièce  de  fer  présentant  une  ouverture  dans  laquelle  se 
meut  l'excentrique  ^  du  disque  16^.  La  pièce  //  étant  par-là  successive- 
ment abaissée,  puis  stationna i re ,  puis  élevée,  il  en  résulte  le  même 
eflFet  pour  les  deux  tiges  ;if  ^^  du  régulateur  ; 

18 J  secteur  garni  de  dents  avec  lesquelles  engrène  une  crémaillère 
placée  sur  la  tige  x  ;  le  mouvement  de  ce  secteur  fait  tourner  le  robinet 
î.  Dans  l'instant  représenté,  x- descend;  g,  qui  est  posé  comme  en  b' 


•  • 


(   lôô  ) 
Machine       [Jig.  //  )^  sera  posé  comme  en  b^  quand  x  sera  toût-à-fait  descendu  :  h 
\lT^hiX^^^         J^'fera  voir  les  effets  ultérieurs  de  Texcentrique  i; 

ip ,  marteau  attenant  à  la  tige/  /  quand  celle-ci  sera  descendue  Jus- 
qu'en un  point  convenable,  le  marteau  ip,  en  abaissant  la  tige  2/^  fera  ou- 
vrir la  soupape  inférieure  de  condensation  tt.  (Voy.^.  11,  en  b^  et  b^.) 
Ce  marteau  présente  intérieurement  une  cavité,  ou  sorte  de  dé,  dans 
laquelle  entre  lexlrémîté  supérieure  de  la  tige  2j; 

20,  anneau  ou  collier  dans  lequel  passe  la  tige  2^;  celle-ci,  étant 
creuse,  donné  elfe-méme  passage  à  la  tige  2j.  Quand/  remonte,  le 
collier  20  j  en  élevant  la  tige  2(^,  fait  ouvrir  la  soupape  supérieure  de 
condensation  v  ;  (  Voyez jf?^.  //.  ) 

21,  22 j  ressorts  à  boudin,  qui,  dans  leur  état  naturel,  tendent  i 
écarter  l'une  de  l'autre  les  barres  2^  et  2jfj  et  par  conséquent  à  fixer 
chacune  des  soupapes  tt,  v  sur  l'orifice  correspondant  ; 

2j,  barre  qui  est  liée  avec  la  tige  2j  de  la  soupape  inférieure  'tc',  cette 
barre  laisse  passer  librement  les  axes  verticaux  des  ressorts  21  et  22; 

2jf,  barre  qui  est  liée  avec  la  tige  ^^Tde  la  soupape  supérieure  y  ;  sur 
cette  barre  sont  fixés  les  axes  des  ressorts  21  et  22  ; 

2y ,  tige  pleine  qui  passe  dans  la  tige  26.  Etant  liée  avec  la  barre  2j , 
cette  lige  2/  fait  presser  2j  de  haut  en  bas  sur  les  ressorts  2/  et  22^  quand 
le  marteau  jp,  en  s'abaissant,  atteint  l'extrémité  2^  de  2/.  Alors  la  sou- 
pape inférieure  tt  s'ouvre,  et  là  soupape  y  reste  fermée; 

26 j  tige  creuse  qui  enveloppe  la  tige  2/.  Étant  liée  avec  la  barre  2jf 
par  sa  partie  2yr,  la  tige  26  fait  presser  2^  de  bas' en  haut  sous  les  ressorts 
21  et  22,  quand  le  collier  20 ,  en  s'élevant ,  pousse  la  portée  2y;  alors  la 
soupape  y  s'ouvre ,  et  la  soupape  tt  reste  fermée  ;  (  Voyez^^.  u,  en  b* 
b^  et  b^  ) 

2y,  portée  qui  appartient  à  la  tige  26,  et  qui  fait  corps  avec  la  barre 

h: 

28 j  boîte  garnie ,  qui  tst  ajustée  sur  la  tige  26 j,  afin  que  l'air  cxtérîeiir 

y  ne  puisse  pas  s'introduire  entre  celte  tige  et  2/^  ce  qui  troubleroit  la 
condensation.  La  barre  2-/^  la  tige  26^1 2y,  et  la  boîte  28,  s'élèvent  en- 
semble ,  quand  le  collier  20  pousse  2y  ; 

2p ,  sommet  de  la  tige  2j^  susceptible  de  se  mouvoir  dans  le  dé  que 
lui  présente  le  marteau  ip  ; 


(    -o-    )     ^ 
$0^  boîte  garnie  qui  est  ajustée  sur  la  boîte  à  vapeur.  (  Voyez^^:  //.)       Machine 

Cette  boîte  jo  est  immobile  ;  elle  donne  passage  à  la  tige  creuse  26 j  en  à^hawt«  pï'c^on  • 

empêchant  la  vapeur  de  s  échapper. 

Jeu  de  la  Machine  à  haute  pression,  PL  4 1  his  et  4 1  ^^^^ 

D'après  tous  les  détails  qui  précèdent,  il  nous  sufiîra  de  résumer,  en 
peu  de  mots,  le  jeu  de  la  machine,  ainsi  qu'il  suit  : 

I.*  Quand  les  deux  pistons  des  cylindres  c,  d  sont  au  plus  haut  de 
leur  course,  comme  dans  nosfg.  i  kjj  il  y  a  un  instant  pendant  lequel 
c'est  l'impulsion  seule  du  volant  m  qui  les  fait  descendre  (  vo^tzjig.  n 
en  b^;  mais  bientôt  les  ouvertures  du  robinet  distributeur  ^  commencent 
à  s'ajuster  sur  les  orifices  convenables  pour  la  descente  des  pistons. 

2.*  Quand  les  deux  pistons  de  c,  d  sont  parvenus  au  quart  de  leur 
course,  l'état  des  choses  est  tel  qu'on  le  voit  en  b^;  la  vapeur  de  la  chau  - 
dière  afflue  par  la  petite  ouverture/  du  robinet  6  sur  la  tête  du  petit 
piston  (voyez  ^^^  //];  \x  vapeur  qui  se  trouve  dans  la  partie  inférieure 
du  petit  cylindre  r  traverse  la  grande  ouverture  du  robinet  g,  va  passer 
par-dessus  la  soupape  v, alors  fermée,  et  parvient  sur  la  tcte  du  grand 
piston,  dans  le  cylindre  ^ou  d.  (Voyez ^^.  6,  )  En  même  temps,  la 
vapeur  qui  se  trouve  déjà  sous  le  grand  piston ,  sort  de  la  partie  infé- 
rieure du  grand  cylindre  d,  et  se  rend  vers  la  soupape  de  conden- 
sation TT,  qui  est  alors  ouverte;  ainsi  les  deux  pistons  continuent  de 
descendre. 

3.®  Quand  ces  deux  pistons  sont  parvenus  aux  trois  quarts  de  leur 
course,  en  descendant,  le  régulateur  commence  à  faire  changer  la  posi- 
tion du  robinet  g  et  des  soupapes  v^  tt  ;  ainsi ,  au  dernier  instant  de  la  des- 
cente des  pistons,  l'état  des  choses  redevient  tel  qu'on  le  .voit  enb' 
(fig.  n).  Alors  se  renouvelle ,  pour  la  montée  des  pistons,  l'effet  indiqué 
ci-dessus.  (  Voye^  i  ."*) 

4.*  Quand  les  deux  pistons  ont  remonté  jusqu'au  quart  de  leur 
course ,  la  position  du  robinet  €  est  inverse  de  celle  qu'indiqueb^  (yoy.  b^); 
alors  aussi  l'état  des  soupapes  de  condensation  est  inverse  du  pré- 
cédent: la  soupape  TT  est  fermée;  la  soupape  y  est  ouverte.  II   en 


(    102    ) 

Machine       résulte  que  tout  se  passe  en  sens  inverse  de  ce  qui  concerne  la  des- 
Pi'*"^L^"^^'^'^  '  cente.  {Voyei  2.^  et  3 .°)  Ainsi,  les  deux  pistons  continuent  de  remonter, 
—  Il  nous  reste  à  voir  comment  la  came  excentrique  ^  produit  le  jeu  du 

régulateur  Z,  afin  que  celui-ci  fasse  changer,  au  moment  convenable, 
I  état  du  robinet  distributeur  e  et  des  soupapes  de  condensation  v^  tt  :  tel 
est  fobjet  de  la^^.  i^. 
f^g-  'U  Cette  figure  fait  voir  de  face,  et  sur  une  échelle  double,  le  curseur 

ly  àe^g.  //  /  if  est  représenté  comme  laissant  apercevoir  dans  son  ou- 
verture^^ djfj  e,{2L  came  ^  du  disque  /^.  [Vû/e^z\)  Nous  supposons  le' 
spectateur  place  à  droite  de  la  tige/  de  Z',  et  regardant  vers  //  et  j(f. 

L'excentrique  j  consiste  en  une  came  de  métal  qui  est  fixée  sur  le 
disque  j6  par  une  vis  placée  hors  du  centre  c;  chacun  des  arcs  cJ^  de , 
ce  de  ce  triangle  curvihgne ,  est  de  60  degrés. 

Dans  Hnstant  représenté  par  la  ^.  ijf.,  ainsi  que  sur  \t%jig.  i  kj  et 
autres,  Touverture^^  djf,  e  du  curseur  i/,  laquelle  étoit  en  A,  i,  k,  l, 
quand  j  occupoît  la  position  cbJ,  est  déjà  descendue  de  la  quantité  ^^f^ 
moitié  de  son  trajet;  par  conséquent,  les  tiges  x*^/  du  régulateur  sont 
descendues  de  même.  Cet  effet  est  résulté  de  la  pression  de  l'arc  ce  sut 
ia  ligney^?  de  Touverture  du  curseur /t'.  Maintenante  point  e  de  la  came 
^,  en  pressant  5ur  cette  même  Wgntfe,  va  l'abaisser  jusqu'à  ce  qu  elfe 
ait  pris  la  position  ww^  l'excentrique  étant  alors  en  ^^^/ alors  aussi  le 
curseur  1/  et  les  tiges  x,  y  seront  au  plus  bas  de  leur  trajet,  tandis  que 
les  pistons  moteurs  e,  e*  seront  descendus  au  quart  de  leur  course.  Le 
disque  /^continuant  à  tourner  avec  la  came  ^^  celle-ci  passera  à  la  posi- 
tion caf;  mais  pendant  ce  passage,  dont  la  durée  correspond  au  temps 
nécessaire  pour  que  les  pistons  moteurs  descendent  du  deuxième  et  du 
troisième  quart  de  leur  course,  l'arc  de  de  la  came^  restera  tangent  à 
la  lîgneyV  du  curseur///  cet  arc  glissera  dessus  sans  exercer  aucune 
*  pression;  par  conséquent,  le  curseur  serastationnaire,  ainsi  que  les  tige$ 
X  et/^  le  robinet  g ,  et  la  soupape  tt.  (  Voye-^fig.  u  et  /^.) 

On  suivra  facilement,  sur  la j^.  luf,  les  positions  ultérieures  de  lâ 
came  jet  du  curseur //^  d'après  les  lignes  ponctuées  qui  les  indiquent. 
Ajoutons  cependant  encore  une  remarque. 

L'arc  cej  quand  il  commencera  à  s'appliquer,  par  le  point  r^  sur  là 
ligne  gd  (comme  on  le  voit  en  cftikl)^  reicvera  le  curseur  d*abord 


(  '03  ) 
lentement,  puis  de  plus  en  plus  vite  ,  à  mesure  que  la  distance  s*accroîtra  .    Machine 

entre  le  centre  c  et  le  point  tangent  de  la  courbe  cf.  La  plus  grande  vî-  K^^^^li^l!^""!^' 
Ce^se  aura  lieu  quand  ce  sera  le  point^qui  pressera  la  ligne  kl  (  comme  — • 

on  le  voit  en  c,g  et^^);  ensuite,  cette  vitesse  diminuera  progressive! 
ment,  puis  elle  deviendra  nulle. 

Il  en  est  de  même  quand  c'est  l'arc  r^qui  presse  la  ligne  y*^  pour 
abaisser  le  curseur  /t".- ainsi  les  ouvertures  du  robinet  distributeur  z 
(fig.  Il)  s'écartent  doucement  ^ wm  première  position  qu'elles  pccupoient; 
c'est  ce  qui  a  lieu  pendant  le  dernier  quart  de  chacune  àts  courses, 
soit  descendantes ,  soit  montantes,  des  pistons  e ,e^ j  mais  quand  \t%  ou- 
vertures du  robinet  ^  sont  parvenues  à  la  moitié  de  leur  trajet,  après 

avoir  tourne  de  45  degrés,  comme  on  le  voit  en  b^  (fg^  ^j),  c'est-à- 
dire  ,  quand  les  pistons  moteurs  e ,  e'  sont  au  plus  haut  ou  au  plus  bas  de 
leirr  course  ,  alors  les  ouvertures  de  g  sont  en  train  de  chemins  rapide^ 
ment  ;  puis  elles  finissent  par  s'approcher  doucement  de  leur  nouvelle  po- 
sition. Ainsi ,  quand ,  par  leffet  du  volant  m,  les  pistons  moteurs  e,  e'  onC 
commencé,  soit  à  descendre^  soit  à  monter,  le  robinet  ^  et  les  soupapes 
de  condensation  v ,  tt,  commencent  bientôt  à  être  disposés  comme  il 
convient  pour  que  la  course  des  pisions  continue  dans  le  même  sens. 

L'objet  du  tableau  suivant  est  de  réunir,  sous  un  point  de  vue  facile  i    Tabicau  g<Jnéral 
saisir,  les  principales  circonstances  de  tout  le  jeu  de  cette  machine.  ^"J^"»^<=* 
Comme  les  indications  présentées  par  ce  tableau  diffèrent  peu  de  celles 
qui  résulteroient  d'un  calcul  rigoureux,  c'est  un  aperçu  général  qui 
pourra  suHîre  dans  la  pratique. 

On  se  rappelle  que  le  disque  16  tourne  dans  le  même  sens  que  le 
volant  m  ,  parce  qu'il  est  mqnté  sur  le  même  axe  que  la' roue  d'angle  0^; 
ainsi,  sur  lajf?^.  /^  Ja  circonférence  ajf,g,b,dj  e,  a ,  peut  nous  servir 
à  représenter  proportionnellement  fà  rofetion  du  volant;  afors  aussi,  la' 
course  descendante  des  pistons  moteurs  sera  représentée  par  le  dia- 
mètre ba,  et  chacun  des  quarts  de  celte  course,  par  les  parties  égaies^ 
bâ,ûc^ûp,pa. 

Cette  remarque  s'applique  aux  deux  premières  colonnes  du  tableau^: 
<pii  portent  le  titre  de  position  Jif rive  j  la  position  rée//e  de  la  manivelle  et 
des  pistons  étant  d'ailleurs  îndicjuée  sur  les^.  /  etj. 
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Machine 

à  haute  pression. 
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Effet  de  la  Machine  h  haute  pression,  PI  4  '  f^^s  et  ter.  machib» 

à  haute  presikm* 

Essayons  de  rendre  sensible,  par  des  nombres,  TefFet  de  cette  ma-  P1.4»j^4»^''- 
chine;  pour  cela,  il  paroi t  suffisant,  dans  la  pratique ,  d'admettre  les 
données  suivantes  : 

I .®  La  température  de  la  vapeur  dans  la  chaudière  s'élève  quelquefois 
à  III**  R. ,  ce  qui  équivaut  à  la  pression  de  trois  atmosphères;  maïs  on 
admet  communément  97**  -^^  R. ,  ou  la  pression  de  deux  atmosphères. 

2.*  Pour  une  seule  atmosphère,  la  pression  exercée  sur  chaque  pouce 
circulaire  de  la  surface  à^^  pistons ,  dans  le  premier  instant  de  Taffluence 
de  la  vapeur ,  est  évaluée  à  7  livres  françoises ,  poids  de  marc ,  après  toute 
déduction  faite,  tant  à  raison  de  l'emploi  des  pouces  circulaires  au  heu 
des  pouces  carrés,  qu'à  cause  des  obstacles  qui  proviennent  de  l'effet 
opposé  de  la  vapeur  condensée ,  des  frottemens  et  du  service  de  la 
machine;  ainsi,  pour  deux  atmosphères,  cette  pression  sera  de  i4  livres 
par  pouce  circulaire. 

3.**  Le  diamètre  du  grand  piston  est  de  1 5  pouces  •^;  sa  surface  en 
pouces  circulaires  =  243  pouces  7'^:  admettons  243 • 

4.*  Le  diamètre  du  petit  piston  =  8  pouces  ;  comme  c'est  à-peu-prè« 
la  moitié  du  diamètre  du  grand  piston,  et  comme  les  deux  cylindres 
sont  de  même  hauteur ,  nous  admettons  que  la  surface  du  petit  piston 
est  le  quart  de  celle  du  grand,  ci,  en  pouces  circulaires,  60  -^ 
ou  61. 

5.**  Ainsi,  la  capacité  du  petit  cylindre  est  le  quart  de  ceile  du  grand. 

6.*  Nous  admettons  encore  que,  vu  la  disposition  de  l'enveloppe 
extérieure  des  cylindres,  la  vapeur  se  maintient  toujours  à  sa  température 
primitive ,  entre  le  petit  piston  et  le  grand;  mais  la  force  expansive  ou  le 
ressort  de  cette  vapeur  décroît  dans  le  même  rapport  suivant  lequel  s'ac- 
croît l'espace  compris  entre  les  deux  pistons. 

y.*  Représentons  par  le  nombre  4»  c'est-à-dire,  par  les  4  quarts  de 

la  capacité  du  petit  cylindre,  l'espace  compris  entre  les  deux  pistons, 

pour  le  premier  instant  de  leur  trajet  commun,  par  exemple  pour  Tins* 

tant  où  ils  sont  tous  les  deux  sur  le  point  de  descendre,  comme  dans  nos 

3.  i4 
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Machine       figures;  ce  même  espace  compris  devient  7  lorsque  les  pistons  ont  terminé 
PJ.4itocuittr'  ^^  premier  quart  de  leur  course;  puis  10,  quand  ils  sont  à  moitié;  13, 

quand  ils  sont  aux  trois  quarts  ;  enfin  16,  quand  ils  sont  parvenus  au 
terme  de  leur  course. 

8.^  Ainsi  9  la  pression ,  qui ,  au  commencement  du  trajet  des  pistons , 

étoit  d  abord ,  dans  Tespace    4 =  1 4  iivres  par  pouce  circulaire , 

ne  sera  plus ,  dans  Tespace   7 ,  que .  .  =    8  liv.  (  au  quart  )  ; 
1  o ,  que .  .  =    5  7^^  (  à  la  moitié)  ; 

■  1 3  ,  que .  .  =    4  A  (^"^  ^^^^^  quarts  ); 
16,  que .  .  =    3  -j^  (à  la  fin  du  trajet). 

5^.^  Dans  le  premier  instant,  cette  pression  de  1 4  livres»  qui  agit  sous 
le  petit  piston ,  contre-balance  la  force  égale  de  la  vapeur  affluente  qui 
le  presse  par-dessus;  ainsi,  pour  cet  instant,  il  convient  de  ne  considérer 
que  la  pression  de  1 4  livres  qui  agit  sur  le  grand  piston. 

1 0/  Mais ,  quand  les  pistons  sont  parvenus  au  quart  de  leur  course,  b 
force  qui  presse  le  petit  piston  par-dessous  est  égale,  pour  chaque  pouce 
circulaire,  à  la  pression  qu'éprouve,  aussi  pour  chaque  pouce,  le  dessus 
du  grand  piston;  ainsi,  la  force  qui  fait  descendre  le  petit  piston  est  la 
différence  entre  i4  livres  et  la  pression  opposée  (  8  livres)  qui  agit  sur 
ie  grand.  Soustrayant  ainsi  successivement,  de  la  force  i4  livres,  les 
forces  opposées  qui  sont  indiquées  ci-dessus,  on  trouve  que  la  pression 
utile  du  petit  piston ,  qui  étoit  d  abord  =   o  au  commencement  du  trajet  » 

devient  =    6  au  quart; 

=    8  —;  à  la  moitié; 


7-  z=z   ^  -^  aux  trois  quarts  ; 

=  I  o  Y^-  à  la  fin. 

II.*  On  peut  représenter  la  force  d'un  cheval  par  un  poids  de 
175  livres,  mu  avec  une  vitesse  de  3  pieds 7V  par  seconde;  on  peut  de 
plus  admettre  que  la  vitesse  des  pistons  est  égaie  à  celie  d'un  cheval  :  il 
en  résulte  environ  30  pulsations  complètes  des  pistons  par  minute.  Cela 
posé,  pour  chacune  des  cinq  positions  indiquées  des  deux  pistons,  il 
faut  multiplier  la  surface  de  chacun  d'eux ,  évaluée  en  pouces  circulaires , 
par  la  pression  utile  qu'il  éprouve  d'après  ce  qui  précède;  il  faut  ensuite 


\ 


(  '07  ) 
Jiviser  par  le  nombre  175  la  somme  des  deux  produits  qui  correspon-       Machine 

dent  à  une  même  position  ;  le  quotient  indiquera  de  combien  de  chevaux  pj  ^"*J/;^?|^* 

ia  machine  représente  la  force,  pour  chacune  des  positions;  il  sera  facile  

de  se  faire  une  idée  des  positions  intermédiaires ,  ou  de  les  calculer 
d'une  manière  analogue. 

1 2.*  On  peut  former  ainsi  le  tableau  qui  va  suivre:  dans  ce  tableau,    Tableau  général 
les  nombres  que  présente  la  colonne  marquée  (A)  résultent  du  rapport  * 

de  capacité  qui  existe  entre  les  deux  cylindres;  la  colonne  (B)  présente 
des  nombres  dont  chacun  est  la  différence  entre  la  pression  de  1 4  livres  ^ 
qui  pousse  le  petit  piston  dans  un  sens,  et  la  pression  qui  le  pousse  dans 
un  sens  contraire,  d'après  la  colonne  (C);  chacun  des  nombres  que 
présente  celle-ci  (C)  est  le  quatrième  terme  d'une  proportion  dont  les 
trois  premiers  sont,  1/  l'espace  correspondant,  d'après  ta  colonne  (A); 
2/  l'espace  primitif  4 ,  c'est-à-dire ,  la  capacité  du  petit  cylindre  ;  3.*  la 
pression  de  i4  livres  par  pouce  circulaire  :  enfin,  la  colonne  (D)  pré- 
sente les  quotiens  indiqués  ci-dessus,  article  1 1/ 

Tableau  concernant  r effet  utile  de  la  Afachine  représentée,  Pf.  4i  tis  et 
4 1  ter,  d'après  les  données  moyennes  qui  sont  admises  ci-dessus. 


(  'o8  ) 
MACHINE      Résumé  de  Faits  relatifs  aux  Machines  h  vapeur,  représentées 
'^IT^^Z:  sur /es  ?l  il  6is  et  il  ter. 

CoQsommatloiL        D'après  un  tarif  que  M.  Edwards  a  publié ,  le  prix  d  une  semblable 

machine  de  lo  chevaux  est  de  24600  francs,  y  compris  une  chaudière 
en  fonte  et  les  ferrures  du  fourneau ,  mais  non  compris  les  frais  de  trans- 
port et  de  pose.  Le  poids  des  machines  de  ce  genre  est  de  1000  kilo* 
grammes  par  force  de  cheval.  La  consommation  de  combustible ,  pour 
une  machine  de  10  chevaux,  est, par  2 4 heures. 

En  bonne  houille .  .  =     600  kilogr.  ou  1 200  livres  poids  de  marc^ 

ou  bien  en  bois  dur=  2304  kilogrammes, 

ou  bien  en  tourbe. .  =  4  ï  3  ^  iJem. 

Ainsi,  dans  le  cas  présent,  cette  consommation,  en  bonne  houîUe, 
par  24  heures,  est  de  60  kilogrammes  par  force  de  cheval,  ou  bien 
de  3  livres  -;^,  poids  de  marc,  par  pouce  circulaire  de  la  siu-facc  totale 
des  deux  pistons  ;  mais,  au  rapport  de  M.  Renard,  habile  directeur  des 
mines  d'Anzîn,  elle  se  réduit  au  moins  d'un  cinquième;  elle  se  borne 
donc  à  3  livres  -p^  par  pouce  circulaire,  et  par  24  heures.  D  après  les 
annonces  qu'a  publiées  M.  Perrîer ,  une  machine  i  vapeur  construite 
comme  celle  que  représentent  les  pi.  39  à  4i  »  et  de  la  force  de  i  o  che- 
vaux, doit  avoir  un  cylindre  dont  le  diamètre  soit  de  17  pouces;  elle 
consomme,  en  bonne  houille,  par  24  heures,  158  kilogrammes  par 
force  de  cheval ,  ou  bien  y  livres  par  pouce  circulaire  de  la  surface  du 
piston  moteur  :  une  telle  machine  est  moins  coûteuse;  mais  elle  con- 
somme plus  de  combustible,  et  plus  d'eau  pour  la  condensation,  que 
la  machine  à  haute  pression  qui  vient  d'être  décrite.  Au  reste,  les  détails 
qui  précèdent  pourront  servir  à  éclairer  le  choix  que  les  exploitans  de  mines 
de  houille  seront  dans  le  cas  de  faire  entre  les  diverses  machines,  sans 
que  nous  poussions  plus  loin  une  comparaison  dans  laquelle  les  circons- 
tances locales  doivent  entrer ,  comme  élément  d'un  calcul  facile  à  établir* 

^AppBcation  delà  Machine  à  vapeur,  au  roulage  sur  les  voles  defef. 

Chariot  à  vapeur.      La  machine  à  haute  pression  est  employée,  en  plusieurs  endroits  de 

f Angleterre  ;  pour  mouvoir  ^  sur  un  chemin  de  fer  horizontal,  otf  peu 


(   lop  ) 
incliné,  des  chariots  enchaînés  les  uns  aux  autres  et  chargés  de  houille,      Machine 
ou  en  général  d'un  poids  considérable.  à  haute  pression , 

II  existe  de  telles  dispositions,  pour  les  transports  extérieurs . aux  ^^'HH*^-- 
mines'de  Newcastle,  de  Killingworth  et  de  Leeds.  Au  rapport  de  M.  de 
Gallois,  on  se  proposoit ,  en  i  8 1 7 ,  d'en  établir  aussi  dans  les  mines  de 
Whitehaven,  pour  les  transports  intérieurs. 

C  est  un  semblable  équipage  qui  estreprésentésur  lapl.  4i  i^^*fig»  C,  Pf.41  ter.Fîg.C 
sous  le  nom  de  chariot  à  vapeur ,  et  d'après  les  derniers  perfectionnemens 
qu'il  a  reçus  en  Angleterre.  (  Voy.  the  Repeitory  ofartSj  &c.^  vol.  XXX , 
London,   1817,  pag.  321.) 

Les  deux  coupes  verticales^^.  C'  et  C*  sont  prises,  la  première  C' 
5ur  la  largeur,  la  seconde  C*  sur  la  longueur  du  chariot  à  vapeur.  On 
y  distinguera  les  objets  suivans  : 

a  s  chaudière  dans  laquelle  l'eau  se  tient  au  niveau  Indiqué  par 
une  ligne  ; 

b ,  chauffe  aboutissant  à  un  tuyau  ^'qui  sert  de  cheminée; 

c ,  d,  deux  cylindres,  dont  la  partie  inférieure  est  placée  dans  la 

chaudière;  la^^.  d  fera  voir  ultérieurement  comment  chacun  de  ces 
cylindres  est  disposé  ; 

e  ^  tuyau  pour  l'évacuation  de  la  vapeur; 

f^f*  bielles  du  cylindre  d;  elles  sont  liées  avec  la  tige  g  de  son  pis- 
ton par  une  traverse  h;  l'extrémité  supérieure  de  ces  bielles  se  meut  avec 
g,  parallèlement  à  deux  coulisses  verticales  i,  ï ; 

y^ /^bielles  du  cylindre  c  ;  k,  tige  de  son  piston  ;  î,  l' ,  coulisses  :  le  tout 
est  semblable  ^ff  gh  i  ; 

m^  six  roues  en  fonte  de  fer,  dont  les  rayons  sont  en  fer  forgé,  ainsi 
que  leurs  essieux ,  qui  tournent  en  même  temps  que  les  roues.  Elles  sup^ 
portent  le  chariot  à  vapeur.  Les  quatre  roues  extrêmes  sont  liées  avec 
les  extrémités  inférieures  des  quatre  hiçilts/,/',),)*;  dans  chacune  de 
ces  roues ,  un  rayon  fait  l'ofHce  de  manivelle  ; 

n,  trois  poulies  à  dents;  elles  sont  enveloppées  par  une  chaîne  sans 
fin^; 

p,  six  pistons  flotteurs  [àÀisfûating pîstûns) ;  chacun  deux  est  placé 
dans  un  cylindre  dont  la  partie  supérieure  est  ouverte  dans  la  chaudière. 


(,.o) 
Machine       et  dont  la  partie  inférieure  est  fixée  sur  la  table/  ^  du  chariot.  D  après 

VlTiîiscui^'  ^^^^^  disposition,  dont  la^^.  p  montre  les  détails,  chaque  piston^  étant 

continuellement  pressé  de  haut  en  bas  par  la  force  de  la  vapeur,  la  partie 
inférieure  de  sa  tige,  qui  repose  sur  un  coussinet  en  laiton,  presse  con- 
tinuellement aussi  sur  Tessieu  des  deux  roues  correspondantes  m;  parce 
moyen,  ces  roues  s  appliquent  toujours  exactement  sur  le  chemin  de  fer 
^r^  quelque  inégalité  qu'il  puisse  présenter;  il  en  résuite  un  frottement 
uniforme  des  roues  m  sur  la  voie  qui  les  supporte. 

^Kj  chemin  de  fer  dont  la^/.  q  fait  voir  les  détails; 

s,  chaîne  par  laquelle  se  trouvent  liés  avec  le  chariot  à  vapeur, 
d'abord  un  autre  chariot  portant  la  houille  et  i'eau  nécessaires  à  la  con- 
sommation de  la  machine  ambulante ,  et  plus  loin ,  cinq  ou  six  chariots  de 
roulage ,  tels  que  celui  qui  est  représenté  sur  la  pi.  3  o^jig.  y,  en  C  et  C*. 

t,  grand  cadre  mobile  de  fer,  dont  loscillation  met  en  mouvement 
les  deux  bras  u,  v  d'un  régulateur  à  tiroir,  sur  lequel  nous  reviendrons; 
(Voyeijig.  d-) 

X ,  petit  cadre  de  fer  ajusté  librement  autour  de  Tessieu  des  roues 
du  milieu ,  mais  lié  avec  le  grand  cadre  t.  Une  came  que  porte  Tessieu 
de  ces  roues,  en  atteignant  le  petit  cadre  x,  fait  osciller  le  grand  cadre 
t^  comme  l'indique  avec  plus  de  détails  la^^.  X.  C'est  par  ce  moyen 
qu*est  dirigé  le  jeu  alternatif  &&%  bras  u,  v,  et  par  conséquent  du 
régulateur; 

y  Ij  table  ou  fond  du  cliariot  àvapeun 

Dans  Tétat  de  choses  qui  est  représenté  par  lesjig.  C  et  C%  le  piston 
du  cylindre  i^est  à  moitié  de  sa  course  en  montant,  et  le  piston  du  cy- 
lindre c  est  au  point  le  plus  bas  ;  ainsi,  les  deux  bielles/,  /'  s'élèvent  de 
droite  à  gauche.  Cette  remarque  suffit  pour  faire  sentir,  d'après  ce  qui 
précède,  que  le  chariot  chemine  du  point  r  vers  le  point  ^. 

Chacun  des  cylindres  c,  éi  est  une  machine  à  haute  pression  et  i 
double  effet;  mais  il  ne  s  y  opère  pas  de  condensation  par  le  moyen  de 
Teau.  Pendant  que  la  vapeur  affluenie  déploie  sa  force  expansîve  contre 
iune  des  faces  du  piston ,  la  vapeur  précédemment  employée  contre 
l'autre  ftce,  s'échappe  par  un  conduit  qui  aboutit  à  un  tuyau  vertical  e, 
ouvert  i  l'air  libre. 


La^.d  présente,  sur  une  échelle  double,  le  cylindre  d  àtjig.  C,       Machiné 

savoir  :  ^  haute  pres»ioD, 

d.     »      T        f          Tf               .           .     .          f     *   T                  R4i//fci4i«r. 
\  coupe  verticale  dans  laquelle  on  voit  un  tiroir  /  place  dans  une  

boite  à  vapeur ,  dite  chapelle.  Ce  tiroir  est  susceptible  de  glisser  sur  trois        %•  ^* 
OTïhcts2,j,  jfj  dont  il  en  couvre  toujours  deux ,  en  laissant  le  troisième 
à  découvert; 

d%  élévation  du  même  cylindre; 
a%  coupe  horizontale  du  même. 

On  voit  que  les  orifices  2j ^  étant  couverts  par  le  tiroir  i,  la  vapeur 
de  h  chaudière  parvient  par  Torifice  jf  sous  le  piston  /^  tandis  que  la 
'  vapeur  précédemment  employée  s'échappe  de  la  partie  supérieure  du 
cylindre  ^^  par  le  conduit  6ti  le  tuyau  e.  L'effet  inverse  est  sur  le  point 
d'avoir  lieu  à  l'égard  du  cylindre  c.  Chacun  des  deux  tiroirs  /  est  garni 
d'une  crémaillère  dans  laquelle  s'ajustent  les  dents  d'un  secteur:  celui-ci 
est  monté  sur  un  axe  horizontal  auquel  le  bras  u  o\xv[fig,  C)  imprime 
un  léger  mouvement  alternatif.  C'est  ainsi  que  s'opère  le  glissement  in- 
diqué des  tiroirs.  Cette  disposition  est  analogue  à  celle  qui  existe  dans 
les  machines  connues  sous  le  nom  de  machines  sans  échappement ,  de 
MM.  Albert  et  Martin.  (Voyez  Bulletin  de  la  Société  d'encouragement, 
mai  1810,  pi.  69  et 70.) 

V^jig»  X  fait  voir  séparément  le  petit  cadre  x  mentionné  ci-dessus.  On         Fis.  x, 
y  reconnoîtra  : 

L'essieu  d'une  roue  m,  une  came  /S  que  porte  cet  essieu  tournant,  et 
deux  mentonnets  J^  que  présente  à  la  came  l'intérieur  du  cadre  x, 

\AJig.  p  présente  séparément  un  des  pistons  flotteurs  f ,  d'après  une    Flg.  p  et  p' 
échelle  double  de  celle  àtfg.  C. 

On  distinguera  les  objets  suivans  : 

^,  cylindre  ouvert  à  sa  partie  supérieure  et  contenant  le  piston;?/ 

8j  tige  du  piston,  tige  dont  l'extrémité  inférieure  s'appuie  sur  un 
coussinet^/ 

jf  ,  coussinet  en  laiton,  posé  sur  Tessîeu  m  de  la  roue.  Ce  coussinet 
a  la  liberté  de  se  mouvoir  verticalement  dans  une  rainure  que  lui  pré- 
sente une  pièce  de  fer  fixée  sous  la  table/ ^  du  chariot  à  vapeur.  Ainsi , 
l'essieu  et  les  roues  m  s'élèvent  ou  s'abaissent  avec  ce  coussinet.  Celui-ci, 


(    M2    ) 

Machine       toujours  également'  presse  sur  Tessieu  par  Teffet  de  la  vapeur,  et  ïe 
Pi.4"^L«4i^^r.'  pressant  toujours  de  même,  force  la  roue  de  s  accommoder  aux  inéga- 
—         lités  que  peut  lui  présenter  le  chemin  de  fer  ^  r. 

La^^.  p'  fait  voir  en  plan,  et  par-dessous  la  table/ j^  comment  le 

coussinet^  est  ajusté  dans  la  pièce  de  fer  Jndîquée,  et  sur  l'essieu  de  fa 

roue  m.  Cette  pièce  de  fer  à  rainure  est  supposée  renversée  sur  un  plan 

horizontal,  afin  qu'on  ia  voie  par-dessous. 

Chcraîn.ouVoic       La^^.  q  fait  voir  séparément,  d'après  une  échelle  plus  grande  que 

^  ^^'  '^    '       celle  àt  fig.  C,  la  disposition  du  chemin  de  fer^r  indiqué  dans  cette 

même  figure,  savoir  : 

q',  élévation  de  l'un  des  barreaux  dont  se  compose  une  vote  saillante, 
avec  indication  de  deux  barreaux  contigus  au  premier; 
<I%  plan  correspondant; 

^',  coupe  verticale,  en  travers,  prise  sur  le  milieu  d'un  barreau  /; 

q^,  autre  coupe  transversale,  prise  au  point  z  de  la  jonction  de  deux 
barreaux,  tels  quej  et  -^. 

On  distinguera  ce  qui  suit: 
Voie saHIante,         /^  suppports  en  pierre,  ou  dormans; 

2j  piédestaux  en  fonte  de  fer,  qui  sont  fixés  sur  les  dormans  i,  et  sur 
chacun  desquels  sont  ajustés,  Tun  avec  l'autre,  deux  barreaux  con- 

tîgus  j,  4. 

^j  jf,,  barreaux  en  fonte  de  fer,  dont  chacun  se  termine  par  une  lan- 
guette propre  à  s'appliquer  contre  celle  du  barreau  contîgu ,  comme 
l'indique  le  plan  (J*.  Par  le  moyen  d'un  boulon,  les  deux  languettes  sont 
fixées  entre  elles  et  avec  le  piédestal  correspondant  2,  dans  lequel  sont 
insérées  ces  languettes  contiguës  l'une  à  l'autre. 

Les  figures  indiquent  suffisamment  que  la  jonction  àt%  barreaux  j^  jf. 
a  lieu  sur  le  sommet  d'une  surface  courbe  que  présente  le  piédestal  2;  ît 
en  résulte  que  l'extrémité  d'un  barreau  ne  peut  jamais  s'élever  au-dessus 
de  l'extrémité  du  barreau  contîgu;  quand  même  le  piédestal  2  vîendroît 
à  se  mouvoir  un  peu  suivant  la  direction  longitudinale  du  chemin ,  les 
barreaux  resteroient  immobiles  sur  la  surface  courbe  qui  les  supporté. 
Ce  nouveau  perfectionnement  çaroît  avantageux  pour  la  construction 
des  chemins  de  fer. 


On  pourra  comparer  avec  la  disposition  que  nous  venons  de  consî-      Machine 
dérer,  celle  qui  est  indiquée  soit  par  les  pi,  1 6  et  30,  soit  par  la^^.  Ede  pj^^i^^i^^/ 
h  pi.  4^  ter.  —7 

Cette  dernière  figure  représente  une  portion  d'un  chemin  de  fer  dit     Voie  plate, 
voie  plate  [en  anglois/^i^/^n^i/^ou  tramway-plate  ,o\xharr0W'Way  pUU[^^  %£• 
tandis  que  \t%  précédentes  font  voir  des  chemins  de  fer  dits  voies  sail- 
lantes. \edge  rail,  ou  round-top-rail ,  ou  fish-^ached-rail]. 

La  voie  plate  est  fort  usitée  dans  la  partie  méridionale  de  TAngleterre, 
tant  à  la  surface  du  sol  que  dans  l'intérieur  Ats  mines;  mais  b  voie  sail- 
lante est  préférée  dans  toute  la  partie  septentrionale  :  il  en  est  de  même 
en  Allemagne ,  tant  en  Silésie  que  dans  le  pays  de  la  Marck  et  dans  le 
Hârtz ,  où  nous  avons  déjà  remarqué  que  l'application  des  voies  saillantes 
a  lieu  depuis  long-temps  avec  succès.  La  même  application  a  déjà  été 
faite  en  France,  mais  avec  beaucoup  moins  de  développement  qu'en 
Angleterre.  Cette  différence  paroit  provenir,  du  moins  en  grande  partie , 
de  ce  que ,  dans  les  établissemens  anglois,  on  obtient  la  fonte  de  fer  en  ^ 

abondance,  en  traitant,  par  le  moyen  de  la  houille  carbonisée ,  le  mine- 
rai de  fer  des  houillères  [ irons tone] .  Q.U0I  qu'il  en  soit^  revenons  à  la 

On  y  distinguera  les  indications  suivantes  : 

AB,  direction  d'un  chemin  qui  est  croisé  par  un  autre  chemin  CD, 
et  auquel  aboutit  un  chemin  F; 

a,  pièces  de  bois  fixées  dans  le  sol; 

b,  pièces  de  fonte  de  fer  fixées  sur  a.  Chacune  de  ces  pièces  b  porte 
un  rebord;  la^^.  b  fait  voir,  sur  une  échelle  double,  l'élévation  b'  et  le 
plan  b*  d'une  semblable  pièce  ;  elle  porte  deux  oreillons/^  />qui  servent 
à  la  maintenir. 

La^^.  E'  fait  voir  en  élévation ,  et  sur  une  échelle  double  de  celle  de 
jig.  E,  un  chariot^  placé  sur  deux  semblables  pièces  b; 

c,  plaques  ou  coulisses  en  fonte  de  fer.  On  voit  en  C  le  détail  d'une 
de  ces  pièces  sur  une  échelle  double.  Chaque  coulisse  porte  à  ^z%  deux 
extrémités  des  rebords  2  et  des  enUilles  j^  par  lesquelles  on  la  fixe  sur 
a,  au  moyen  d'un  boulon  de  fer; 

3.  (       M 


(  »'4) 
Machine  d,  autres  plaques  analogues  dont  chacune  porte  une  pointe  mobile  jf; 

■fe?;?:?;()^e^^ledéuilend.) 

—  e ,fj  pièces  de  fonte  portant  deux  rebords  très-peu  élevés;  c'est  ainsi 

qu'est  garnie  une  [^ortioh  B  du  chemin  de  ifer,  lorsque  ce  dernier  tnvèrse 
une  route  ordinaire,  c'est-à-dire,  une  route  non  pourvue  de  barreaux 
suivant  sa  direction.  Il  en  résulte  que  les  voitures  ordinaires  peuvent 
passer  transversalement  sur  les  pièces  e^  f,  sans  endommager  le  chemin 
,defer. 

g,  chariot  dont  les  roues  h  roulent  sur  les  barreaux  de  fonte  b. 

D'après  les  explications  déjà  présentées  au  sujet  de  la  pi.  30,  on 

verra,  sans  qu'il  soit  besoin  de  plus  longs  détails ,  comment  des  charipts 

'placés  sur  lès  chemins  AB,  CD,  F,  peuvent  les  parcourir  en  tous  sens, 

ipasser  de  l'un  à  l'autre,  se  rencontter ,  tourner ,  se  ranger ,  et  continuer 

'leur  route,  en  un  mot  circuler  sans  obstacle. 

Fig.  A  et  B,  ,      Qpant  auxjf^.  A  etB  qui  se  trouvent  sur  la  pi.  4i  ^^^*  comme  sup- 

'^^®''  plément  à  ce  que  nous  avons  déjà  vu  concernant  i'exploiution  de  la 

houille ,  nous  renvoyons  à  l'explication  qui  en  a  été  présentée  dans  la 
-IL* partie, chap.  X, pàg.  5  13  et  532. 


• 
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CHAPITRE  V. 

MACHINES    À    COLONNE    d'EAU. 

t 

EXPUCATION  DES  PLANCHES  4^  À  44* 

LfES  machines  à  colonne  d  eau  ne  sont  mises  (sn  niouvement  que  par      Machines 
la  pression  de  Teau  :  plus  la  chute  d'eau  a  de  hauteur,  la  surface  pressée  ^  pf ^?°\l!*"' 

par  le  fluide  restant  la  même ,  plus  est  grand  1  effet  d'une  telle  machine.         

Une  roue  hydraulique  exige,  à  force  égale ,  cest-à-djre  j  pour  produire  ^^  ^*fi  **  '^  ^• 

le  même  effet,  beaucoup  plus  d'eau  motrice  qu'une  machine  à  colonne 

d'eau.  C'est  par  cette  raison  que,  depuis  le  milieu  du  siècle  dernier,  on 

a  employé  la  machine  à  colonne  d'eau ,  dans  l'exploitation  des  mines  » 

pour  élever  les  eaux  du  fond ,  et  principalement  dans  les  travaux  o^ 

l'on  pouvoit  disposer  d'une  chute  d'eau  motrice  d'environ  20  toisés. 

.  La  première  machine  de  ce  genre  fut  établie  par  M.  Hoell,  dans 
Fune  des  mines  de  Schemnif^  en  Hongrie,  vers  l'année  1749  \  depuis» 
il  en  a  été  construit  un  grand  nombre  dans  les  divers  pays  de  mine^ 
qui  appartiennent  à  la  monarchie  autrichienne.  La  même  machine  a  été 
employée  jadis  dans  l'une  des  mines  de  ZellerfeU  au  Hartz,  et  dans 
f  une  des  inines  de  Marienberg  en  Saxe.  Aujourd'hui  c'est  principalement 
en  Hongrie,  en  Bohême,  en  Guinthie  et  en  Bavière  qu'est  usitée  U 
machine  à  colonne  d'eau. 

Depuis  quelques  années ,  il  a  été  question ,  au  Hartz  et  en  Saxe,. de 
revenir  à  l'emploi  de  cette  machine.  Nous  considérerons  tout  à  l'heure 
deux  projets  de  construction  qui  ont  été  adoptés  à  cet  égard  ,  mais  qui  ne 
sont  pas  encore  exécutés.  Nous  jetterons  ensuite  un  coup-d'œîl  sur  les 
machine^  à  ct>lonne  d'eau  qui  sont  en  activité  à  Bleyberg  en  Guindiie, 
et  sur  celles  que  M.  Reichenbach  a  construites,  avec  le  plus  grand 
^succès,  pour  le  service  des  salines  de  Reichenhall  en  Bavière. 

Dans  les  mines,  on  peut  établir  une  machine  à  colonne  d'eau  sur  le 
niveau À^\a^  gf^ierie  d'écoulement,  et  f^re  tombeur  .çur  cçtte  m^ichine 
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Machines  ies  eaux  du  jour;  ou  bien  ^  s'il  existe  deux  galeries  d  ecotilement»  I  une 
l  colonne  dVau,  a^^Jessus  de  1  autre,  on  établit  la  machine  dans  la  galerie  inférieure^ 
•^— •         pour  mettre  à  profit  les  eaux  de  la  galerie  supérieure. 

Lorsque  la  quantité  d'eaux  motrices  dont  on  peut  disposer  est  capabfc 
de  faire  marcher  une  roue  hydraulique  de  j  ou  6  toîses  de  diamètre, 
on  peut  encore  employer  la  machine  à  colonne  d'eau  avantageusement, 
parce  qu'avec  une  telle  quantité  d'eau  ,  cette  machine  est  susceptible  de 
produire  un  plus  grand  effet  que  la  roue  hydraulique;  ainsi ,  en  d'autres 
fermes,  on  peut,  à  force  égale,  économiser  les  eaux  motrices  par  le 
moyen  de  la  machine  à  colonne  d'eau  ;  c'est  ce  que  prouvent  des  calculs 
qui  sont  exposés ,  avec  la  plus  grande  clarté ,  dans  l'ouvrage  que 
M.  Guenyveau,  ingénieur  au  corps  royal  des  mines,  a  publié  sous  le 
titre  d'Essai  sur  la  science  Jes  machines  (Lyon  ,"1810,  voye^  pag»  191)- 

Bornons-nous  à  considérer  la  construction  des  machines  à  colonne 
d'eau.  D'abord,  on  les  construisit  de  telle  manière  que  la  pression  de 
i'eau  n'ôpéroît  que  sous  le  piston  moteur;  on  disposa  diversement  le 
régulateur  qui  a  pour  objet  de  procurer  un  mouvement  alternatif,  en 
][5ermettant  à  l'eau  de  s'écouler  après  qu'elle  a  élevé  le  piston  poussé  par- 
dessous,  d'où  la  chute  de  ce  piston  et  le  mouvement  de  va  et  vienr. 
Ensuite,  on  a  construit  d^s  machines,  dites /i  dûuble  effet  j  dans  lesquelles 
une  colonne  d'eau  agit  alternativement  sur  les  deux  faces  opposées  d'un 
piston ,  ainsi  que  nous  allons  le  voir. 

L'ouvrage  allemand  de  Calvoer ,  sur  les  mines ,  présente  la  description 
^e  la  machine  qui  fut  jadis"  en  activité  dans  le  Hartz;  Delius,  Ferber 
et  Jars  ont  décrit  celles  de  la  Hongrie.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce 
•qui  se  trouve  dans  les  ouvrages  classiqufes-de  ces  auteurs. 

EXPLICATION     DE    LA    PLANCHE    4^' 

Machine  à  colonne  d'eau  du  Hart^. 

PL  41.  La  machine  que  nous  allons  décrire  fut  projetée  par  M.  Frédiéricv 

pour  la  mine  de  Bockswiese  au  Hartz  {vôye^  pi.  34)»  lorsqu-'il  fin 
question ,  il  y  a  quelques  années ,  d'y  établir  le  moteur  connu  sous  ie 
^om  de  colonne  d'eau. 
'  Le  modèle  ^i  lut  alors  construit ,  sur  une  échelle  de  ilcux  pouces 


pour  pied ,  existe  à  Zellerfeld  ;  il  fonctionne  assez  bien  pour  qu'on       Machine 
•puisse  penser  que  ce  modèle  seroit  susceptible  d'être  lui-même  employé  ^^^p^f^  ^*"* 
comme  un  moteur  utile,  dans  plusieurs  arts  où  Ton  n'a  besoin  que  — — 

d  une  machine  de  foibles  dimensions. 

Les^.  7  et  2  font  voir  l'ensemble  de  la  machine,  par  le  moyen  de     Ensemble,  Fig. 
deux  élévations.  '  ^'''' 

m 

Lcs^.  j  et  ^  présentent,  sur  une  échelle  plus  grande,  les  princi-       Fîg.jkâ, 
pales  parties  de  la  machine ,  qui  se  trouvent  entre  E  F  et  G  H  àtsjig.  i 
et  2j  la  portion  supérieure  du  tuyau  de  chute  C  est  supprimée,  ainsi  que 
le  réservoir  ci ,  et  une  portion  de  la  charpente  qui  soutient  toute  la  niachine. 

La^^^/j  par  le  moyen  d'une  coupe  horizontale  faite  suivant  AB  de 
Jif'Jj  présente  le  plan  de  la  partie  supérieure ,  vue  au-dessus  du  ba- 
lancier W. 

La^.  ^ofïre  un  plan  pris  au-dessous  du  balancier  W,  suivant  CD  de 
fig* )*  Les  objets  distingués  par  des  teintes,  dans  \t%jig,j  et  6,  sont  en 
fonte  de  fer  pour  les  tuyaux  ou  cylindres ,  et  en  fer  forgé  pour  le  reste 
de  Tattirail.  Sur  l'ensemble  de  ces. figures  on  distinguera  : 

a ,  cylindre  principal  :  il  est  fermé  par  en  haut  et  par  en  bas  ;  D^uiîi; 

b,  tuyaux  régulateurs,  dans  chacun  desquels  sont  placés  deux  pis- 
tons r.  Ces  tuyaux  sont  ouverts  à  leur  extrémité  inférieure  ;  ils  sont 
en  communication,  par  leur  partie  supérieure,  avec  \^%  tuyaux  h,  qui 
sont  ouverts  à  l'air  extérieur  ; 

C,  tuyau  de  chute  ; 

d ,  réservoir  d'eaux  motrfces  ; 

e,  e',  tuyaux  de  communication  ,  pour  l'entrée  et  la  sortie  de  feau*; 

f,  g,  caisses  en  bois,  propres  à  recevoir  l'eau  qui  sort  du  cy- 
lindre principal  ; 

h ,  tuyaux  de  décharge  pour  l'écoulement  de  l'eau  employée  au- 
dessus  du  piston  ; 

i^  attirail  du  régulateur  :  on  y  voit  un  secteur  dont  les  dents  en- 
'grèuent  dans  celle  d'une  crémaillère  verticale  ; 

k ,  chariot  du  régulateur,  chargé  d'un  poids  ; 

r\f   tourillon  qui  supporte  le  secteur  mobile  indiqué  entre  1  et  î  ; 


Machïnt  ni ,  petit  balancier  du  régulateur  ; 

•  ^""'pI^J;*'^*"'        n  ,  valet  en  bois,  propre  à  recevoir,  dans  une  enUille,  rextrémit^ 

•""*         du  petit  balancier  m  ; 

o ,  poutrelle  du  régulateur ,  suspendue  au  balancier  W  ;  ' 

p ,  tiges  des  pistons  r  placés  dans  les  tuyaux  b  ; 

q ,  boîtes  garnies  que  traversent  les  tiges  p ,  à  l'extrémité  supérîcuçp 
de  chacun  des  tuyaux  b  ; 

r,   pistons  du  régulateur  ; 

S ,    piston  du  cylindre  principal  a  ; 

1 9   tige  du  piston  S  ; 

u,  boîte  garnie  que  traverse  la  tiget; 

V ,  assemblage  connu  sous  lè  nom  de  parallélogramme  ;  il  maintient 
la  tige  t  et  ta  poutrelle  O  dans  la  situation  verticale,  pendant  le  mouve- 
ment du  balancier  principal  Wi 

X ,  tourillon  du  balancier  principal  ; 

y  I  lit  ou  coussinet  du  tourillon  ; 

Z  ,  pièces  de  bois  qui  le  supportent  ; 

aûj  ressorts  en  bois  placés  sur  Z  ; 

tij  oreilles  du  balancier  W,  saillies  qui  sont  reçues  par  les  res- 
sorts a  ; 

,  cCj  tirant  de  communication,  pièce  de  bois  qui  lie  le  balancier  W 
du  moteur,  avec  le  balancier  ^^  de  lattirail  de  pompes  qu'il  s'agit  de 
mettre  en  mouvement  ; 

Jii,  balancier  aux  deux  extrémités  duquel  peuvent  être  suspehdus 
fies  tirans  de  pompes  disposés  dans  un  puits  de  mine,  comme  on  le  voit 
^urlapl.  33  ,/^.  2/ 

eâj  armure  et  tourillon  du  balancier  J ; 

ffj  lit  du  tourillon  e  y 

£^j  robinet  du  tuyau  de  chute  c. 
Jcadclaraacbme.       Considérons  maintenant  le  jeu  de  cette  machine.  Aussitôt  que  le 

tuyau  de  chute  c  est  rempli  d'eau  [yo^e%fig.  jf) ,  on  ouvre  le  robinet 
g  qui  est  propre  à  interrompre  la  communication  de  Teau  du  tuyau  C 
•avec  le  cylindre  ^*  l'eau  motrice  se  porte  à  l'instant  dans  |e  tuyau  rigu- 


lateur  b  (  à  droite ,  vaytzjig.  j  ).  Nous  avons  déjà  vu  que ,  dans  ce  tuyau-      Machine 
régulateur,  aussi  bien  que  dans  celui  qui  est  placé  de  l'autre  côté  du  *^^^^^""' 
cylindre  a ,  il  se  trouve  une  tige  qui  porte  un  piston  r  à  sa  partie  supé-         — - 
rieure,  et  un  autre  piston  semblable  à  sa  partie  inférieure. 
,  'I>an8  Tétat  de  choses  qui  est  représenté  sur  la  pi.  4^»  le  tuyau  infé- 
rieur Je  cûmmunicatiûn  t!  est  le  seul  ouvert  à  Teau  motrice  qui  se  trouve 
^ansle  tuyau  régulateur  b ,  et  qui ,  par  conséquent ,  se  porte  par  d  en  E  ^ 
sous  le  piston  S  du  cylindre  principal.  Leau  pousse  en  haut  ce  piston, 
et  par  conséquent  aussi  le  bras  du  balancier  W ,  qui  est  lié  avec  lui  par 
le  moyen  de  la  tige  t.  Lautre  bras  du  grand  balancier  W  Abaisse , 
ainsi  que  le  petit  balancier  dd,  aux  deux  extrémités  duquel  sont  suspen* 
dus  les  tirans  de  pompes  qui  se  meuvent  dans  le  puits  de  la  mine. 

En  s*élevant,  le  grand  balancier  W  élève  la  poutrelle  O  du  régulateur.  IWgulatcuf. 
Dès  que  cette  poutrelle  O  est  parvenue  en  un  point  tel  que  le  boulon  ^ 
puisse  saisir  le  levier/^  le  boulon  emporte  le  levier  en  haut;  alors,  par 
le  moyen  At%  tirans  et  tourillons  (n ,  8 ,^)  qui  se  trouvent  entre  le 
levier/  et  le  chariot  k  [voytzfg.j  et  -^),  ce  chariot  est  poussé  sur 
le  levier  mobile  m,  qui  est  contigu,  par  ses  deux  extrémités,  à  des 
valets  ou  supports  n^  n\  de  sorte  quelB  est  soutenu  alternativemenc 
j)af  i  un  et  par  l'autre  n ,  n'. 

Quand  le  chariot,  par  TefFet  de  l'ascension  du  balancier  W,  a  été 
poussé  jusqu'au  support  de  bois  n ,  qu'il  cirasse  un  peu  devant  lui,  en 
Toulam  sur  m,  il  en  résulte  que  le  levier  m  se  trouve  sans  appui,  et  que 

ic  chariot  k,  en  vertu  de  sa  pesanteur,  le  pousse  en  bas.  Dans  ce  mo- 
ment, les  tiges  du  régulateur  ^et  /  sont  mises  en  mouvement,  de  telle 
^manière  que  la  tige  ^pousse  la  tige  /.  Comme  la  tige  ;^  se  meut  alors 
Tcrs  le  tuyau  b ,  à  gauche  de  a  (fig*)),  on  voit  que  les  secteurs  il ,  qui 
'sont  mobiles  sur  leurs  axes,  s'élèvent  et  entraînent  de  bas  en  haut,  à 
l'aide  de  leurs  dents,  les  tiges  p  des  pistons  régulateurs  r.  Ainsi  les 
pistons  r,  r  s'élèvent  au-dessus  des  tuyaux  de  communication  C;  il 
résuhe  de  leur  trajet  que  le  cylindre  principal  est  ouvert  par  en  bas  et 
fermé  par  en  haut  à  l'air  extérieur. 
*  Alors/  l'eau  qitî  se  trouve  sous  le  piston  du  cylindre  principal  re- 


(  '^^  ) 
"^ittcHWE       tourne,  par  les  tuyaux  C,  dans  les  tuyaux  I),  et  de  ^euxcî,  vu  que  les. 

^^'^Mi^^"  pistons  inférieurs  r ,  r  sont  au-dessus  des  tuyaux  de  communication  e'j 

Teau  tombe-âans  les  caisses  de  réception  f  et  g,  d'où  elle  peut  être. 
conduite  vers  la  galerie  d'écoulement 

Au  même  instant,  Teau  motrice  qui  se  trouve  dans  les  tuyaux  b  i 
au-dessbus  des  pistons  supérieurs  r,  r,  vu  que  ces  pistons  sont  alor^  si- 
tu es  au-dessus  de^  tuyaux  supérieurs  de  communication  C,  se  pprtedanr 

,  ces  derniers ,  et  de  là  sur  ie  piston  du  cylindre  a  ;  ainsi  ce  piston  $  abaisse. 
Aussitôt  que  le  piston  s  du  cylindre  principal  est  parvenu  au  point  le 

.plus  bas  de  sa  course,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  lorsqu'il  a  occa- 
sionné la /fi^/f  désirée ,  de  i autre  côté  du  balancier,  le  chariot  k  s'fii 
retourne,  parce  que  la  poutrelle  o,  en  s  abaissant,  presse  sur  le  levier/ 
parle  moyen  d'un  boulon,  tel  que/^  fiché  dans  l'un  4^$  trous  d(C^t 
cette  poutrelle  est  garnie. 

Alors  les  pistons  r  des  tuyaux  h  sont  poussés,  de  haut  en  bas ,  par  les 
secteurs  i  i.  En  cet  état,  les  eaux  motrices  se  portent  de  nouveau 
sous  le  piston  du  cylindre  principal,  par  le  tuyau  b  (^^^b,  à  droite^ 
Jig.  /  )  et  par  Je  tuyau  e',  qui  se  trouve  en  ce  moment  ouvert:  le  pis- 
ton du  cylifidi-e  principal  s*élève  de  nouveau. 

•  ^  ■  ■. 

pendant  que  ce  piston  s'élève,  leau  qui  se  trouve  sur  sa  tétè'çst 

,      pressée  vers  les  tuyaux  supérieurs  e  qui  sont  encore  ouverts  :  de  ceux- 

ci ,  l'eau  passe  dans  les  tuyaux  b^  et  enfin,  par  l'ascension  subséquedtc 

des  pistons  r,  elle  est  pressée  dans  les  tuyaux  de  décharge  h,  d'où  elle 

s'écoule  au-dehors;  c'est  ainsi  que  se  continue  le  jeu  de  cette  machine. 

l^e  premiçr  .tuyau  du  régulateur  (b  à  droite  de  a)  sert  aussi  bien  )l: 
introduire Teau  motrice  dans  le  cylindre  principal  qu'à  l'en  retirer;  \p 
•second  tuyau  (j^  à  gauche  de  a)  u a  pour  objet  que  de  contribuer  à 
vider  le  cylindre  principal  et  de  procurer  à  l'eau  un  libre  écoulement. 

On  règle  la  vitesse  de  la  machine  au  moyen  du  robinet  g:  on  nfegle 
la  levée  du  piston  principal ,  et  par  conséquent  des  pompes ,  en  plaçant 
les  boulons  -^  et  ^  plus  ou  moins  haut  dans  les  trous  i,  J,^  que  pottû^ 
jk  pouOreUe  o  du  régulateur^  Plus  ces  boulons  sont  éçartél  l'un  de 


(I2I)  ^  ' 

Tautre ,  ^lus  on  obtient  de  levée ,  parce  qu  alors  le  ievier  /  est  saisi       Machine 
plus  tard,  et  réciproquement.  .  ^^^^f,^ 

Les  portions  dentées,  ou  crémailtères ,  qui  sont  appliquées  sur  les         *— — 
tiges  p  Ats  petits  pistons  r ,  peuvent ,  au  moyen  d'écroux  qui  se  trouvent 
sur  les  tiges,  au-dessus  et  au-dessous  de  ces  crémaillères,  être  vissées 
pins  haut  ou  plus  bas,  selon  ce  qu'exige,  à  cet  égard ,  la  levée  du  piston 
moteur. 

II  est  à  peine  besoin  de  rappeler  que  la  force  d'une  telle  machine 
est  égale  au  poids  d'une  colonne  d'eau  qui  a  pour  base  ia  surface  du 
piston  principal,  et  pour  hauteur,  la  hauteur  de  chute  de  l'eau  motrice. 
I41  quantité  d'eau  qu'exige  son  activité,  pour  chaque  levée,'  est  égale 
w  produit  dç  la  surface  du  piston  par  la  longueur  de  sa  course. 

La  machine  que  nous  venons  de  considérer  est  à  double  effet,  Peau 
agissant  sur  le  piston  du  cylindre  principal  alternativement  par  dessous 
,ot .pardessus.  L'établissement  d'une  telle  machine  exige  moins  d'espace 
^uç^çelui  des  machines  à  colonne  d'eau  ordinaires,  qui  sont  représen^ 
tées.dans  plusieurs  ouvrages  déjà  cités«  Cet  avantage  en  procure  un 
antre,  qui  est  une  diminution  notable  des  frais  de  construction. 

On  pourroit  même  établir  cette  machine  dans  une  excavation  prati- 
quée sur  l'un  des  flancs  ou  côtés  courts  d'un  puits  de  mine ,  tel  que 
sont  ceux  du  Hartz.  (  Vûye'^  pi.  11,33  et  34.)  Par-là,  on  obtiendroit 
Tavantage  de  lui  donner  une  assiette  solide ,  sans  avoir  besoin  d'élargir  le 
puits  à  l'endroit  que  la  machine  doit  occuper,  et,  par  conséquent,  sans 
être  exposé  à  une  augmentation  de  frais  pour  le  boisage  du  puits. 

EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE   43* 

Machine  à  colvnne  d'éau  de  Freyherg  en  Saxe. 

La  pi.  43  représente  une  machine  à  colonne  d'eau  qui  fut  projetée,         Pî.  45. 
îi  y  a  quelques  années,  par  M.  Bàldauf ,  machiniste  des  mines  de  Frey-     £n$^i^c  jc  f« 
berg,  pour  le  service  de  la  mine  dite  Beschertgtùck.  On  en  voit  le  modèle  pi.  43. 
exécuté  sur  une  grande  échelle,  et  fonctionnant  bien,  dans  l'école  des 
raines  de  Freyberg. 

Lobjef  4^  cette  machine  est  de  metore  en  mouvement,  dans  un  puits 
3.  16 


DéuUs. 


(    122    ) 

Maçbinb       incliné,  cleux. équipages  alternatifs  de  pompes  d'épuisement,  analogues 
w°A      ***  ^  ^^"^  V^^  présente  la  pi.  33  ,^^.  2. 

La  profondeur  totale  de  la  mine  est  de  230  toises  au-dessOus  de  ^i 
surface  du  terrain;  il  s  agit  d'élever  les  eaux  souterraines  jusqu'au  niveau 
d'une  galerie  d'écoulement  située  à  60  toises  au-dessous  de  la  méniie 
surface,  parle  moyen  d'une  colonne  d*eau  descendant  du  jour  jûsqaà 
la  galerie  d'écoulement  sur  laquelle  la  machine  seroit  établie.  Potir 
cela,  on  a  combiné  deux  machines  à  colonne  dVau,  dont  chacûtre  est  à 
simple  effet ,  de  manière  que ,  liées  entre  elles ,  comme  nous  atlons  \k 
voir,  elles  puissent  produire  le  même  résultat  qu'une  machïnei  «JbilBtt 
eïFet,  telle  que  celle  que  nous  avons  déjà  considérée  diaprés  1â(^!i;4ft** 
^^'  '  ^9'         latsfg.  1  hp  de  la  pi.  43 ,  jointes  à  ce  qui  précède ,  nous  piermcflfrdft 

d'abréger  l'explication  du  jeu  de  cette  machine.  On  y  recdnnoîtrà  lés 
objets  suivans  :  '  .:?' 

Fig.ij  élévation  latérale  de  la  machine,  vue  du  côtéBHdejfl^4irffe 

tuyau  de  chute  b  et  les  tîrans  inclinés  des  pompes  q  ;  q',  ne  sbht  l'è^Tr^- 

sentes  qu'en  partie;  ce  qui  se  tfouve,  soît  au-dessus  du  point  â,  soît'^âu- 

dessous  des  points  ^»  4',  étant  semblable  à  ce  que  font  voir  les  figurés 
relativement  à  chacun  de  ces  objets  ;  '    ^ 

Ftg,  2,  élévation  antérieure  suivant  G  H  i^tjig.  6;  * 

Fîg.  j,  plan  pris  au  niveau  AB  de^.  2;  ^ 

Fig.  jf,  plan  au  niveau  CD  de  la  mémejfî|'.  2; 

Fig.j ,  plan  au  niveau  E  F  àtjig.  2;  •  >. 

Fig.  6,  plan  correspondant  à  la^^.  y^  que  Ton  Voit  au-dessous,  et^pf ts 
an  niveau  G  H  à^jig.  2;  »  ' 

Fig.  y,  élévation  latérale  de  la  partie  inférieure  du  tuyau  de  chute  i>, 
prise  suivant  L  M  ^fig.  6tt  suivant  \  K  de^^.  2  /  il  sera  facile  de  com- 
parer cette  élévation  avec  celle  que  présente  la  ^/.//  ,  .\\    _ 

Fig.  8 ,  coupe  verticale  des  tuyaux,  en  fonte  de  fer  que  présente 4si 
partie  inférieure  de  la  machine;  dans  cette  coupe,  prise  suivant  N  0*4b 
fig.  6,  on  remarquera  deux  pistons  principaux  r^  S^  et  six  pistoils  actes- 
soires  ajustés  sur  iit%  tiges p,  g,f,  v,  i,  l;  i\ , 

Fig*  j^j  détail  concernant  rajustemeat  de  deux  tiges /r>  /  oo^^r. 


(  1^3  ] 

Szns  Tune  des  pièces  de  Lois  u  que  hj!^*  ^  fait  voir  sur'  la  tnnclie ,  tandis      Mawînk 
que  la^.^  montre  une  semblable  pièce  u  vue  séparément,  après  qu'on  *     oQn«4c«i 
lui  â  fait  faire  un  quart  de  conversion.  

Considérons  le  jeu  de  cette  machine ,  au  moyen  de  I  ensemble  des     Jeu  de  u  nu* 
figures.  Pour  mettre  la  machine  en  action ,  on  tourne  la  clef  k ,  de  manière  ^^^^ 
que  l'eau  du  réservoir  supérieur  puisse  parvenir  dans  la  partie  inférieure 
du  tuyau  de  chute  b  ;  de  celui-ci ,  dans  le  tuyau  horizontal  C;  et  enfin,  par 
le  tuyau  de  communication  jr^  parvenir  sous  le  piston  S,  dans  fun 
des  deux  cylindres  e ,  e.  (  Vûyei  \tsfg.  /  tiS.) 

^  Comme  l^eau,  pour  se  mettre  en  équilibre,  pousse  le  piston  S  de  bas 
en  haut,  il  en  résuite  que  le  petit  piston  Ij  qui  est  lié  au  balancier  f  par 
^une  tige,  ainsi  que  le  piston  S  (voyez^^,  2) ,  s*élève  en  même  temps  que 
ce  piston  S  :  par  conséquent ,  le  petit  piston  i,  situé  de  l'autre  côté  du  point 
4'appui,  s  abaisse  en  même  temps  que  le  piston  r. 

Aussitôt  que  le  piston  /  sera  élevé  au-dessus  du  tuyau  horizontal  x, 

Fe^  du  tuyau  de  chute  b  pressera  avec  force  contre  la  partie  inférieure 
du  pis'ts^î.^^  qu'elle  tendra  à  élever,  tandis  que  le  piston  /  s  étant  abaissé 
au-dessous  du  tuyau  horizontal  û,  toute  communication  se  trouvera 

interrompue  entre  le  tuyau  de  chute  b  et  la  partie  inférieure  du 
piston  p. 

Pour  obtenir  le  mouvement  alternatif  des  pistons  situés  les  uns  à     Régulateur. 
droite,  les  autres  à  fauche  du  point  d'appui  du  balancier,  il  suffit  de 

.  dégager  le  crochet  d  arrêt  1  des  dents  dont  est  garni,  à  sts  extrémités^  le 
petit  balancier  g.  (Voyez  ^^.  2.)  Cet  effet  aura  lieu  dès  queleau»  qui^e 
trouve  sous  le  piston  r ,  aura  pu  s'écouler  par  le  tuyau  horizontal  a  et  par 
{^orifice  qui  se  trouve  sous  le  piston^^  ce  qui  fera  redescendre  le  piston 
r,  ainsi  que  le  bras  correspondant  du  balancier  1.  Lorsque  le  piston  i: 

.  atteindra  le  point  le  plus  bas  de  sa  course,  un  boulon  /S,  fixé  sur  U  tige 
Z  de  ce  piston,  atteindra  le  bras  de  levier,  alors  horizontal,  du  crochet 
d'arrêt  I,  ce  qui  dégagera  celui-ci  de  la  dent  de  g.  (Voyez^^.  2  et  -^,  ) 
Aussitôt,  il  en  résultera  le  mouvement  alternatif  des  pistons^  et/?/  car  ^ 
je  pistiQa  ^.^era  i^levé  par  la  pre^sio^.  de  l'e^^a  qui  affluera  par  le  tuyau  x, 
en  même  temps  que  le  piston^  sera  abaissé  avec  le  balancier  g.  Dès  que 

i6«. 


(  i»4  ) 

Macbink       le  piston  /^  ainÂ  que  nous  Tavons  déjà  remarque ,  sera  paKcnu  au-dessou* 
icolmiiie d'eau,  j^  ^^       horizontal û,  leau  qui  pressoit  le  dessous  du  pUton p  s'écoulera 

par  /^  et  parviendra  au-dessus  du  piston  /  dans  11  calotte  09/  de  là,icetce 
eau  s'écoulera  par  des  tuyaux  qui  la  porteront  au  dehors. 

Les  pistons  p  et  y  sont  liés  l'un  à  i'^utre  par  upe  fourchette  u,,  4^ 
même  que  les  pistons^  et  v.  La^^.  y  expiique  cette  disposition,  en 
,    montrant  de  lace  les  tiges  indiquées  par  u  sur  Ia^«  2,  Ainsi ,  lorsque  le 
piston^ s'élèvera,  ie  piston  v  s'éievera  aussi,  et  ce  dernier  parviendra  au? 
dessus  du  tuyau  w^:  alors  l'eau  pourra  s'écouler  de  dessous  le  piston  S;  . 
c'est  ce  qui  arrive  sous  le  piston  r,  dans  le  moment  que  représente  la  . 
pL  43-  Lorsqu'au  contraire  le  piston^  sera  presse  de  haut  en  bas,  il.  est 
clair  que,  le  pistony éprouvant  le  même  effet,  l'eau  pourra  parvenir  sous 
le  pistou  r,  d'où  résultera  le  mouvement  continu  de  la  machine. 
Condnio  accès-       Les  conduits  /  et/  que  l'on  voit  auprès  des  cylîndi^es  des  pistons  p  et 

gj  sentent  à  l'écoulement  de  l'eau  qui  a  pu  pénétrer  au-dessus  de  ces 
jpistons.  C'est  aussi  pour  entretenir  la  propreté  des  cylindres  e,  C^  dans 
lesquels  se  meuvent  les  pistons  r  et  S,  que  chacun  de  ces  cylindres  est 
surmonté  d'une  galerie  à  laquelle  aboutissent  des  tuyaux  destinés  à 
porter  au-dehors  l'eau  qui  a  pu  pénétrer  au-dessus  de  ces  pistons. 
Jeu <îc$ pompes.         On  voit,  par  ce  qui  précède,  que,  quand  le  piston  S  s  élève,  sa  tîcre 

y  pousse,  de  bas  en  haut,  l'arc  n ,  qui  entraîne  le  tirant  q',  et  par  couse-  . 
quent  fait  monter  les  tiges  de  l'équipage  de  pompes  dépuisement^  qui  . 
est  situé  dans  le  puits ,  de  ce  même  côté. 

Pendant  ce  mémettmps ,  le  piston  r  s  abaisse  avec  sa  tige  Z,  par  Teflet 
de  leur  poids,  ainsi  que  féquipage  de  pompes  auquel  correspond  la-, 
tige  q.  L'inverse  a  lieu,  dans  le  temps  suivant,  pour  les  deux  équipages. 

C'est  ainsi  que  les  eaux  souterraines  peuvent  par\'en2r  jusqu'au  niveaa 

de  fa  galerie  d'écoulement,  qui  reçoit  aussi  les  eaux  employées  pour  le  ^ 
jeu  de  la  machine. 


sca.'cs. 


PLICATÏON   DE    LA  PLANCHE  44- 

Âfactines  à  c^^bnne  d'eau  dt  la  Carinihie  et  de  U  Bcrihe. 

^^-  La  pi.  44  ^pi^^"^^  àt}xiL  machines  à  colonne  d'eau  dont  chacune  .est  . 

£n5C3ib!c  de  h  à  doublc  cfiet^  savoîT  :  . 

PL  44. 


(  »^J  )  •> 

I  .^  Par  les  ji?^«  ikdj  une  m;k:hine  doni  le  cylindre  esl^pkcé  hojrlzonp      MA^^fi^f^^ 

talement»  et  qui  fait  mouvoir  un  balancier;  *     w'^lf^^* 

*a.**  Par  ^è^fig^  j  à  i^^  une  machine  dont  le  cylindre  .t%X.  placé  vertîca^         ^-'-^- 
lement ,  et  qui  fonctionne  sans  le  secours  d'aucun  balancier.     «  . 

Entrons*  dans  quelques  détails  au  sujet  de  ces  deux  ensembles  de 

£giitos* '         .     .  >/ 

\jcsfigni  à  ^font  voir  une  machine  à  colonne  J'eau  employée  poilr     Fig,  i  k  é,  en. 
répursement  jdes  eaux  souterraines,  et  telle  qu'il ^n  existe  plusieurs  aux  Ç*""^***^- 
mines  de  Bleyberg  en  Carinthie,  représentées  par  la  pi.  ak  ijig*'S^J 

Cette  machine  tsi  établie  dans  l'intérieur  de  la  mine ,  au  niveau  do  laî    Objet  de  U  ma- 
gderie  d'écoulement.  Il  s'agit  d'imprimer  un  mouvement  alternatif  à^"*°®* 
deux  tirans  verticaux  hi,  kl.  {V  oytz  jig.  1,2,  ^.)  A  Textréiiri  té  infé- 
rieure de  chacun  de  ceâ  tirans ,  disposés  dans  un  puits  dont  la  ptôfondeàc 
est  de  37  toises  7,  il  se  trouve  une  pompe  foulante  par  le  jeu  de  laqùfelle  ,, 
lei''eaux  souterraines  sont  élevées  dans  un  tuyau  vertical  lll  (fg*  t)^fX 
dé'ià  versées  dans  la  galerie  d'écoulement  au  niveau  ni). 

'lie  moteur  est  une  colonne  d'eau  qui,  tombant  d'une  hauteur  de  pj  Jeu  de  la  ma- 
pieds,  par  le  tuyau  vertical  a,  parvient  dans  le  tuyau  horizontale^/  de  ^  * 
là;  Veau  peiit  se  rendre  dans  le  cylindre^^^  par  i'ud  ou  par  l'autre  des 
toytiair^/>/;  stiivant  que  l'un  ou  d'autre  àts  robinets  k^  n  se  trouve  dî»» 
posé*  pour  le  passage  du  fluide.  Dans  l'état  représenté,  le  robinet  n  (vo}''ez 
jfig.  1,2)  tîX  tourné  comme  i'indiqÂ  n'  (jig*j)r  et  le  robinet  k  est  tourné 
comme  on  voit  k ,  même  figure.  Il  en  résulte  quiffeau  du  tuyaii  bc  passe 
par  Toiivepture  latérale  du  rôbirlet /i',  qui  est  évidc  intérieurement.  Eflc 
dépend  par  ce  robinet,  et  se  porte  sur  ia  tête  du  piston  i>  qui  esi  lié 
a\W^  k  tige  h.  Cette  lige  est  liée  elle-même  avec  le  système  des  pièces 
^r*;  j/et  fg,  commele  morttifentlesT^. //i^^.  ^  \\ 

Ainsi,  le  piston  moteur  /  se  meut  horizontalement  de  n  vers  k;  îl 
force  leau  que  contient  le  <ylhîdr0yy/ entre  i  et ^, ^ dfe^ passer  dans  le 
robinet  k  par  une  ouverture  inférieure  S^  (fg'S)^  ^^^^  eau  sort  paf 
l'ouverture  j8  de  k,  et  se  rend  au-dehors  par  le  petit  tuyau  0  o.^xx  même 
tem|>s;'  là'  tîgé'jl  et  la  pièce  f  r;  eàt^îii'a^t  la  pièce  de  bois/>  déier^ 


(  >»^  ) 

Machines      minent  l'arfcre  tournant  tttïse  mouvoir  un  peu  sur  son  axe ,  de  manière 
*"'^°*'|'**°'  que  le  tirant  hî  descend,  et  le  tirant  ki  monte  dans  le  puits  Indiqué' 

Quand  le  piston  moteur  i  sera  parvenu  à  l'extrémité  k  du  cylindre 
f^j  la  disposition  des  robinets  k,  n  sera  inverse  de  cçlle  qu'expriment 
\tsfg.  2^  jf,j,  c'est-à-dire ,  l'ouverture  /3  de  k  sera  tournée  vers  le  tuy^a 
ds  et  l'ouverture  semblable  de  n'  sera  tournée  vers  le  petit  tuyzu  pp, 
qui  est  voisin  de  l'extrémité^  du  cylindre,  et  semblable  kt^û;  alors»  Id 
piston  /  s'avancera  de  Â  vers  n,  et  par  conséquent  la  tige  A,  ainsi  que  le 
système  des  pièces  ^r,  Sj  tu,  prendra  un  mouvement  tel,  que  Ifi  tinuK 
h  î  monte,  et  le  tirant  k  I  descende. 

Dès  que  le  piston  i  sera  revenu  à  l'extrémité  n  du  cylindre  horizontal^; 

les  robinets  X'^  n  étant  de  nouveau  dans  l'état  que  représentent  les  figuce^^ 

le  jeu  de  la  machine  se  continuera  comme  nous  l'avons  déjà  vu.       ^*.,  .^ 

Régulateur,  Ff^.6.      II  ne  s'agit  donc  plus  que  de  considérer  le  régulatçur  par  lequ^IJVfiit 

des  ]:obinçts  se  trouve  changé  tout-à-coup ,  lorsque  le  piston  i  parvient 
à  l'une  des  extrémités  du  cylindre  f^,  et  disposé  de  manière  quj^  i'(;Vi 
renvoie  de  suite  ce  piston  à  l'autre  extrémité  :  tel  est  particulièrement 
l'objet  de  la  fig.  (fj  qu'il  sera  facile  de  comparer  avec  les  autres.  .  j,. 

On  se  rappelle  que,  dans  l'instant  représenté,  la  pièce  de  boii  s  sb 
meut  de  droite  à  gauche  ('fig  i,  2)  sur  l'axe  /  u;  ainsi ,  au  moyen  derfai 
pièce  V  ajustée  sur  le  même  axe  (fig* }),  la  barre  horizontale. x^  ifui<<lie 
posée  sur  des  rouleaux  8  (fg.  6^^  diemine  dans  le  même  sens  quei  b 
lige  h  et  le  piston  i.       *  -  r^ ., 

Dans  une  ouverture  longitudinale  qui  existe  au  milieu  de  cette  Ittrrk 
X  (voyez^^.  -i  et  (f),  se  trouvent  de  petites  roulettes  j^  ^,  susceptiWes 
de  presser  contre  des  arcs  de  fer  2,  ^,  qui  passent ,  l'un  après  l'autife'^ 
par  cette  ouverture,  pendant  le  mouvement  du  régulateur.  -  »  .-.k 

Sur  l'arbxe  tournant  a  b,  qui  porte  les  arcs  2,  ^  ajustés  aunles^èui  Je 
la  barre  x,  se  trouvent  aussi,  mais  au-dessous  de  la  barre  ^/^  des  man^ 
tonnets  qui  se  terminent  par  des  roulettes/,  y  ;  ces  roulettes  sontius- 
ceptibles  d  atteindre  alternativement  un  clou  vertical  (f  qui  est  fixé  soii) 
la  barre  ^//  sur  ce  même  arbre  a  b^  vers  son  extrémité  I>,;est  àjusièu* 


(     127    ) 

marteau  c,  qui  doit  tomber  alternativement  sur  les  pièces  de  bois  d ,  ej      MAçftiK^ 
enfin,  on  remarquera  que  la  barre  '^ ,  qui  est  posée  sur  des  rouleaux  «^^"^^^^ 
^,  porte  deux  ouvertures  l,  m;  la  queue  du  robinet  k  passe  dans  l'ouver-         — ^ 
ture  Ij  et  b  queue  du  robinet  n  dans  l'ouverture  m. 

Ainsi ,  dans  l'instant  représenté,  la  roulette  /  presse  Tare  2;  le  marteau 
C  s*éIcYe  de  droite  à  gauche.  (Voyez  jig.  (f.)  Dès  que  le  piston  moteur 
f  sera  parvenu  à  l'extrémité  k  du  cylindre^/^  le  marteau  C  dépassera  la 

mat  m  ^ 

ligne  verticale,  et  tqmbera  sur  la  pièce  6;  aussitôt  la  roulette  /  aura 

appelé  clou  6j  la  barre  ^^  aura  été  poussée  de  la  droite  vers  la  gauche; 

et  CQmîne  elle  entraîne  dans  sts  ouvertures  i,  m  les  queues  des  robinets 

k,  h,  la  disposition  de  ceux-ci,  tout-à-coup  changée,  ainsi  que  nouç» 

lavons  expliqué,  causera  le  trajet  inverse  du  piston  L  Quand  celui-ci 

reviendra  vers  n,  la  roulette^  pressera  lare  ^  /  C  tombera  sur  d;  le  clou 

j7  entraînera  la  barre  /m  ou  ^  de  gauche  à  droite;  les  robinets  kj  n 

«eront  de  nouveau  dans  la  position  représentée,  et  le  jeu  décrit  se  con- 

tfaiàeia  de  la  même  manière. 

.  '  \jtifig.  y  et  suivantes  représentent,  sous  quatre  différens  aspects,  la     Fîg.  7  à  /j,  en 

inacfaineà  colonne  d'eau  perfeaionnée  par  M.  de  Reichenbach ,  et  telle  ^*^**^*^' 

qo^H  en  existe  plusieurs  entre  les  puits  salés  de  Reichenhall  et  les  salinos 

de  Rosenherm  en  Bavière.  La  distance  qui  sépare  ces  deux  endroits  est 

de  21  lieues;  le  second  est  élevé  de  250  pieds  au-dessus  du  premier, 

slab  entre  les  deux  il  se  trouve  de  hautes  montagnes;  de  sorte  que,  pour 

âiler  cte  Reichenhall  à  Rosenheim ,  en  passant  par-dessus  ces  montagnes., 

if  &UC  monter  de  2301  pieds,  à  diverses  reprises,  et  redescendre  de 

205  I  pieds  en  totalité.  On  franchit  ainsi  la  différence  de  niveau  indiquée 

de  250  pieds. 

C'est  ce  même  tfajet  que  Ton  fait  faire,  par  le  moyen  de  machines     Objet  de  îa  ma- 
d^uisement,  aux'eaux  salées  de  Reichenhall,  pour  les  envoyer  à.,Rq-  ^^*°^' 
senheim;  là,  elles  sont  soumises  à  févaporation ,  au  moyen  du  comT)u«- 
liblfe dant'cette  dernière  contrée  est  encore  pourvue,  tandis  que  les  en- 
vm>lis  de  Reichenhall  et  les  lieux  intermédiaires  en  sont  épuisés. 
,,^Pour  cet  effet,  onze  machines  d'épuisement  sont  établies,  eil  onze 
points  ou  reprises,  sur  l'espace  à  parcourir.  Trois  dé  ces  machines,  pré- 
ff^ni^;4^:pP^F^^  fOûji^te^  qui  sont  mises  en  activité  par  des  fbùes 


iMACHiN^s      hydrauliques  ;Jes  huit  autres  sont  des  mapHioes  Lcolonoe  d'eau ,  toutei 
^^Wi^l'â^'  construites,  sauf  quelques  légères  modifications,  comme  celle  qui  va 
'^— ^         nous  occuper.  (  Voyez^.  j7  à /2.  ) 
Jeu  de  la  ma-      Une  coIonne  deau  douce,  dont  la  hauteur  de  chute  est  aueiquefok 

de  i4o  pieds,  dans  ce  pays  de  montagnes,  tombfe,  par  un  tuyau  a, 
dans  un  tuyau  A  où  se  trouve  un  robinet  destiné,  soit  à  permettre ,' loit 
à  interdire  son  passage.  La^^.  /  ne  fait  pas  mention  de  ce  robinet  qpie 
nous  supposons  ouvert,  comme  on  le  voit  sur  les  planches  précédentes. 
Dans  l'état  où  la  machine  est  représentée ,  l'eau  d<)uce  des  tuyaux 
ûj  b,  parvient,  par  le  collet  inférieur/  du  cylindre  ab,  sous  !e  piston 
y"^/  celui-ci  monte  avec  la  tige  qui  le  traverse.  L'eau  qui  se  trouve  dé|à 
sur  la  tête  g  de  ce  piston  s'écoule  par  le  collet  supérieur  h  du  cylindre  ; 
elle  passe  dans  le  tuyau  e,  sous  le  petit  piston  e:  cette  çau  sort  par  le 
tuyau//'  qui  la  porte  dans  une  bâche  //.  En  même  temps,  le  pistou  M 
s'élève  dans  le  tuyau  de  pompe  f;.  i'eau  salée ,  qui  est  aspirée  à  la  partie 
inférieure  du  tuyau  rr',  monte  dans  les  boîte«  C,  d,  comme  nous  Je 
verrons,  plus  tard  :  cette  eau  salée  se  rend  dans  une  sphère  creuse  «/de 
là,  passant  par  le  tuyau^^^  elle  va  jaillira  l'extrémité  supérieure  ^e*éè 
.tuyau.  Dans  l'une  des  huit  machines  indiquées  (  dans  celle  de  iVirjrjrf- 
graben)y  le  tuyau  yi  s'élève  jusqu'à  4o2  pieds  au-dessus  du  point-d'^ 
«i'eau  salée  est  puisée.  Revenons  au  cylindre  a  b.  .     ..* 

Quand  le  piston  principal  fg  sera  parvenu  à  la  partie  supérîemré'làè 
'ab,  les  petits  pistons  d,  e,  k,  qui  sont  ajustés  dans  le  tuyau  e  sur  ui^ 
tîge  commune,  s'abaisseront  tout-à-coup,  comme  nous  le  verrons j  de 
manière  que  e  se  trouvera  au-dessous  du  collet  A,  et  ^au-dessous  de  ?^.' 
lalors,  l'eaii  douce  dont  le  tuyau  r  est  toujours  plein,  à  cause  de  sa 
communication  consunte  avec^z,  b,  passera  par  le  collet  A  sur  la  tétcV 
du  piston  principal  fg,  qui  redescendra:  d'un  autre  côté ,  Teau  contèiii^ 
dans  ab,  au-dessous  de  ce  piston,  s'écoulera  par  i,  et  montant  sur  fz 
tête  du  petit  piston  ^/ jusqu'à  l'orifice  du  tuyau  //',  elle  se  rendra,  par 
ce  tuyau ,  dans  la  bâche  //.  ,  .     .         .- 

Le  piston  j^^  en  s'abaîssant,  fait  descendre  le  piston  m  dans  lé  tuyau 
f  ;  il  en  résulte  que  l'eau  salée  qui  est  puisée  i  l'extrémité  inférieure.  îi 

»  ■       ■'    M  »  • 


torjiT»  r/- jbîîift  etitô  TntTéitiiié'sixpMcùh  Ai  tuyau  ^  j.  Dès  ^ue     Mikcflin» 

kpi^n'ffpvt^m^t  inférieure  dé  ab,  les  petits  pîstoris  ^"^^'^"^ 

^^^^i reprennent,,  dans  le  tuyau  è,"la  position -indiquée  par  ^^fig^J :         •'''^**"'  : 
inssitftt  lé  pîstohjg'' remonté^  comme  nousTavons  déjà  vu. 

\À  ir^gû^atètir  établi  dans  lé  tuyau  C  consisté  en  une  petite  machine  Régulateur. 
2^fônm  d*eau ,  gui  assure  le  service  de  la  grande.  On  voit  en  k  {fig>7) 
te^plstoh'de  cette  petite  machine.  Un  robinet  6^  dont  là  forme  est  indi- 
quée par  les^^.  //  et  12,  permet  que  leau  du  tuyau  c  vienne,  par  le  petit 
fttj^lf /yjiréésër'ce  piston  k  par  dessous  ou  par  dessus,  alternativement, 
îSÛfilfs^^é  Teâtï  qtfî  fa  pressé  dans  l'instant  précédent,  s'écoule  au- 
(ftssùs  ÏW  sto-dèSsôûs  de  lui. 

' -Tl^ms  Khstàntrejpi^ésënté,  fg  montant  dans  à  b ,  le  rotiiiiet  6,  quVn 
t^^^^Sxxi'Tvtinh'k  deux  eaux ,  est  disposé,  cômiYie'ori  le  Vôît  ert  P, 

^.  ï*/  de  manière  que,  de  ses  deux  ouvertures,  Tune  édti^sporid  aux 

"pëiîl$*ti^iux  ^et^^  et  l'autre  aux  petits  tuyaux/  et  10:  Ainsi ,  fèau  dii 
twyâU'îfptBètfnit  parle  tuyau  ^^  par  le  robinet  et  pafrie  tuyau  8i  presse  "k 
par  dM»oil6,  tandis  que  teaû  qui  se  trouve  sur  la  tête  d'c^  X^sécôtîle  psnr 
ieiîtyM^;«niver«e  le  robinet  et  sort  par  le  tuyau  r^^  qiiHa  porréiverii 
h  bdlfbéj  W;  Lx  tige  /  du' robinet  est  alors  îndînée  comme' indiquent 
\é^fig\f^j^tQ  et/^en  P;  inais  quand  le  piston  principal  j^  termiîncft 
son  ascension,  un  disque  >>  que  porte  sa  tige,  atteindra  le  bras  :r  qui  est 
iftt0ir4ur^ua  axe  vertical  ^.  {Voye^s^/t  7  et  ^.)  Ce  bras  2,  en  cé<bnt  i 
IIÛDpidsîpipprog^         do  disque  i»  déterminera  le  mouvement  du  ptvôC 

jr.eç  celui  du  bras  ^,  qui  est  terminé  par  une  foujxhette  dans:  laquelle 
passe  la  tige/  du  robi net j  ainsi,  ce  robinet  sera  tourné,  conune>oa  le 
voit,  en  Qj  fig.  12,  un  peu  avant  que^^  soit  parvenu  au  collet  h  de  ab. 

.  Aiprs  Teau  du  tuyau  c  arrivera,  par^  et/^  sur  la  tête  de  k^  tandis  que 
Tfau  siûiée.spus  ce  piston  s'écoulera  par  8  et  10 ^^  d'où  résultera  rabais- 
sement aoaoncé  des  trois  pistoi;^  k,  âj  dj  et  ensuite  rabaissecienidey^* 
Qua^4,fÇ^  piston  principal  s'appxocheta  du  collet  inférieur  i  >  le  disque 
/  atteignant  le  bras  12,  te  robinet  (Treviendra  dans  la  position  que  Ton 
yoiX.^^tfg*  f^»  par  conséquent ,  le  petit  piston^  remontera;  aussi- 
tôt apr^,.té  piston  principal  y]^  remoataqt^aqs^iyjie  jeu  de  la  machine 
'  ^  continuera'  de  la  manière  décrite. 

3-  »7 


Pompe  d*ea\i 
salée. 


(  «3<>  ) 

Macumes'.  Dans: quelqttet'tinésded'irifachi nés  de  m  ^gcnrcr;xm  zzjantè.récem* 

^^^H^aI^^'  ment  un  petit  baUncier  eatrela  tige  du  piston  princîpali^  et  ccile  det 

petits  pistons  k^  e,  d /  ^fi^bsdfifrQfex  fs^  dispos^  de. manière^  que  ;  dani^ 
les  derniers  instans  de  1  ascension  du  pistOR-^^  le  bras  correspondant 
de  et  bâIaÀeièr  s'élève,  tandis  qut  l'autre  bras^,  lié- avec  l'extrémité  Wfé- 
rieure  de  la^tige.^^;^^  Jj  s'abaisse  ;. il  en  résulte  que  la  chute  dss.  pethsr 
pistons  ^^  e^  4,  est  déterminée  par  un  léger  choc ^. et  qMe  labverse  a>  iiea 
d^s.  lo  ca&  eojnjtTAireu  , 

Quant  à  k  disposition  de  la  pompe  qui  élève  leau^  salée,  uHxCWp^ 
d!œil  sur  les^.  7^  B,  ^  et  iû^  fera  reconnaître  une  pomp».  u^'vcMVti 
et  foulante  dans  laquelle  les  quatre  soupapes/:^  ^et>>.;ii;s!ou visent. ret=^ 
fi^rment alternativement,  deux à.deux^  etsuivant la. diagonale:  d!anftiB^ 
taiBgJe.  Dans  l'état  représenté,. le  piston.inr s'élevant,  l'aspiration. «lietL 
spu^  fCf;  pistpQ  d;m&  les  tuyaux  £„  xt/r^  et  dans  la.  boîte  G^.i  caïue  <& 
l'qrifice/'/Ja soupape  ^ est  ouyerte,  et  l'eau  salée  montepar  /  r^.^Jus-^ 
qu!en.C;  eti  méir^ç  temps.,,  la.  soupape  /  est  ouverte  ;  et  le  pi^on  is^.élÈK 
\^  l'e^,.s^lée  qui.se  trouv.e  déjà  sur  saitete,  ainsique  dans  Uboitft  dy{ 
^t  pa^vc^nir  cçtte  eau  dans  les  .capaqités  v » /^>  qui  en  contiennemidéfi  ;. 
ijfenrâsulte.une  évacuation  constante  de  l-ej|uisalée  à  reoctrémité' sùif)éu 
rjeu^e^  à^J^iJ^  Clans; le  cas  inverse,  quand  m  descQnd,J'eau.saI^'èsB 
feuiéft^sou*  cpf  piston  enJU  ^i^^^p:  eHc^  parvient,  en:/ 5^  parlapsott^ 
pppei.1^^  ak>rs. ouyecte.;. en  mAme. temps  l'iaipiration  aJieai  sur.Iaitâeèiiè; 
4t>  en  d),.  j;>  Ji^.rr;^  et  L'eaa.saiéô  parviept  dasu  la  boite  d\  pari»  soifi 
Iiap0.  x.  alars.x)uve]tri  - 
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CHAPITRE  VI. 

m  •  .  .      t  ■  » 

FU'ÉPAitÀTïON  MÊCAttraUE  t>ES  UT'NKH'ATS, 
EXPLICATION   DES   PI,ÂN<:HE$    45   ^ '47]" 

1 

Giffn  m^^ns  JtoUler,,  ifûcardfrettavtrlesMinemsmikiliilires/exmph^ 

du  Harf^et  de  la  Saxe,  &c.  &c. 

i. .   .    ■  -        ....         »  . 

»'  ■■■;     _  •     ; 

HiA  fil»  4S  pi^sente  divers  miyfmis 

fMTtieer  e^  lavtt.  lés  «mineniis  ;  ces  exez 
faaùtalSâxe^  / 

•    .ÏHn^  10$  J^é  t  k/,  on  voit  un  trih 
^gèMi»'4Ê'A!gf  mtquel  icA^^M  le^  mtms  mbfcàaùii  de  ùCf-  Cribieàbascul< 

neraide'pld^rnb  argerïtifjEi^.  Un^f^ii  éribie  è^  érdJViaîteinent  établir ià  %^^> 
Textédeur  d'un  atelier  de  bocardage  et  de  lavage ,  tel  t}t»e  tèkî^l  0it 
Mpttésiértlë  par  là  jig.  rjf;  son  empl;k:ebient  têtittdfiquè  jW  k  teVtrô  ^ 
iMtevette  figure. 

^  Im  deux  caisses  mobiles  A ,  B  du  etible  à  bascule ,  sotitfiéè^  chdtdM 
|)nr  leur  extrémité  infâ-ietit^,  avec  UAéfj^  V^^ 
des'l>î8s  dun  petit  balancier  ^tj&ii ' entre  farbfe  tâ^riiMt^'boêa»di^ 
te  crible,  perpendiculaïi^ômeitit ^^  la  ioiv^étif  de  tvpn  ^et  éé  V^fUtn:  Le 
bras  opposé  de  ce  bakncier  pèrM -iille  ^ufre  trge veihîkâfe  'qlKi^âVfefA 
abaisser  des  mentonnets  placés,  pour  cet -^Bêt,  sur  1  arbre  të^maMi 
pendant  cetnouvem^nt ,  lé^  'ex^émlt^s  ii^fèrietires  de  A,  B  Véldvm^*^ 
ifuaAdUe  metUdnner  de  ^fbré  Idumtfnt  ^uttu^Ia  tige  qé'Û  abals^r,  lés 
caisses  «enfles  ret&nibi^m  par  léurpôids«Oe^  ainsi  ^tie  les*  dieux  caisses 
A,  B  sont  déterminées  à  se  âieiM>ir  isttérnatirenifcntsUr  ieiirs^xes. 

Le  ttVfiil  -^ui  s^ejcéciite  au  moyen  dés  ^de^t'CsUse»,  «crèvera  cPârpti^uer    Procédé  de  cri 

ieiir-di^po^iAk.  "   -t  ■ >>»'  ^^'■'''  -,    •     '-  ■'■  **•*«*• 

.    On  diarge  les  ftiehas  mdrdêùk  db  iMMiJiâli;  ^ifil  a'-igk  de  trier ,  dans 
ia  fartit-  supérieure  db  b  --caisie  A^  ^uz'faqàeUe  iide  diu  «ouïUlte  est    . 
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(  ^3^  ) 

Préparatioh    entretenue  par  un  conduit  voisin.  Les  morceau^  xjuî  ne,; 
des  minerais,     par  une  grille  de  fonte  de  fer  a  que  porte  ie  fond  de  cette  caisse  (voyea 

*        fg.  j  et  jf)  sont  triés  à  la  main  sur  une  ubie  située  devant  A ,  et  I'ouv/kc 

Jes classe,  soit  parmi  les  minerais  à  bdc^rder,  uipii -à.  sec  qu'au  ipojlen 
de  i'eaq,  soit  .parmi  les  déblais,  à  rejeter»  $oit.  parmi  «ief  piperai»  4e 
cuivre  à  fondre  séparément.  Quant  aux  menus  morceaux  qui  tocnt^M, 
à  travers  la  grille  ^ >sur  ia caisse  B,  à  laquelle  çorr(espQfi4.^u$âû  un  conduj^ 
d'eau ,  ils  descendent  successivement  sur  deux  cribles/^^de  Al  de  i?îtonv^. 
et  sur  un  crible  r  de  fil  de  fer ,  dont  est  garni  l&.^nd  4^  Ji^.  (  Vd^)^; 

fg'J^^J')  •  * 

A  travers/^  il  passe  un  sable fn  qui  se  rend  en  m,  et  i  travers ^^tip 

sable  gros  qui  se  rend  en  p.  L'iin  et  lautre  sable  sont  deMifléf  à  éthe  kïÀ 
dans  les  caisses  allemandes.  (Voyez^^./^^  A,  B;,.'C»iQl^^i^/>)':A( 
travers  le  troisième  cribler^  on  obtient  un  sable  plus  gros  qui  e^t'doitiné 
à-  ^tre  traité  Intérieurement,  dalns  le  crible  par  dcpçtî  %q^^  le>  notfibde. 
.  tifenui  éc/ats.  {Y.Qy^Zt  fig.  14. }  Enfin ,  ce  qui  n'a  pq  pas«er  pariapc<i9iilef 
cribles  y^^^  r>  e^t  aussi  traité  sur  le  cribjç  par  dépôt»  sOus  ic  teoiiD 
à^  gros fragmens.  .   .  rj  .;>.-j: 

On  voit  combien  est  expéditif  et  simple  ce  procédé  .qui  distribuoiCir. 
plusieurs  classes  les  menus  morceaux  ramassés  pcIe-mâle,  soijtifaios.Ia 
mine,  soit  dïins  les  ateliers  où  l'on  Casse.  les  gros  blocs  de  minermi    > 
Cribîe  à  manî- , ,.  \jt%fig.  ^:àj/  représentent nn crible  à  manivelle  qui  est  employé  pow 
vc  t,//^.     //.   jçg  menps  n^qrçeaux  de.  minerais,  da^n^s.  les.  enijroits  oùi'on  a  peud^eaii 

i  sa  disposition., Cette  ma^chîne  est  plqs:^i$|tée  en;  haute  Saxe  qu'au  llartz'.« 
Dans  cette  dçrnière  contrée,,  elle  !t%t  établie,  à  BockswM$€s  dans  im 
atelier  couvât ,  au  pied  d'une  glissoire^  P/,  par  laquelle  descendent  (es 
meiHis^nirietâis^^uisont  extraits  de  la  mine  x>uverte  surune^ontâgnci^ 
£n  abaissant  la  tige  verticale  a^  l'ouvrier  icv^  ia  pprte  P  du  coaddit^iAt; 
minerai  tombe  aussitôt  4anis^j4jçaj.sse  K^«  dont  une  grille  q  fo€ine:l«> 
fond  et  qui  est  alors  plongée  daaç  l'eau,  du  réservoir  R.  .  -  .  ,..  ,  r.s 
Cette  caisse  K/  est  mobile  sur  ui?.§xe  horizpnwJ,»  4anfr,  un.  caifae  $us^:, 
ceptîble  de  glisser  entre  deux  montans.  (Voyez /r^.  ^^.i?<^:Cti</*)îApfèf^ 
avoir  remué, U-^c^isse  ^aii^i^Vfi?»  i\^  .ffffiÇryoirt  Rj.fy^yift»  J^-  ;^,  e(  >/),': 
IWriçr  .l'fip,rp}ire.:par  Ie.^,n5oy§p^deoi'fingrj{p^.^fi.^;.$^ji,|'^ 


(  »33  ) 

é  d'un  morceau  de  bois  ir '/puis  en  élevant^e -levier 'r^  -il  ôbvre  iine  PnbAKATioyr 
péthe  poflte  éi,  qui ,  tantqu elle  étoh  fermée ,  séparoit  la  caisse  Kg'  de  là  *» ™*ooi^. 
ttMecfesâ'leiirsr.  •  "'"-.    ^-         "/  '"'' 

r  I,A  tnachiait  est  représentéeati  roomeht  o&  la  |n>rte  ^/vient  de  s'ouvrir. 
fiÉv  ttC  élatt.  ipar 4e  moyen  d'un  crochet-ë(  d'une  tringles;  Touvrier 
jBèmaté  h  fjiefîte  ftorte  ^.,  qui:,  vue  du  poiniO ,  fy  /^  forme  la  face  anté- 
rieure de  la  caisse  Kg;  il'  fait  incliner  cette  tkhst  vers  j  (voyez  jfig.  y 
tt^Jiijî'  aiofs  ^'  ceux  des  menus  nlorceau^f  qui  n  ont  pu  passer  par  la 
ffUiéifJi  Mmbemniur^la  (aUei^^  où  ils  subissent  le  triage  indiqué  cî- 
,d(tspiti»^'i2pant  aux  grain»  de  ôtiilMi  quiont  pu  traverser  la  grille  ^> 
iltoii|tlArçuidaMs:fé  mbryopT'^^^  tempç  en  temps,  on  lève  une 
jéu^pkpë  )S  fqui  inmche*  tcforiU.  de  Ay  et  alotsi^  i'eâu  èntniine  les  grains 
qni  seson^-dépàsési.dans  ce.téservotré:vers  un  crible  par  dépôt,  ^ur  lequel 
JbtMut  tym^  iil^ieùtéia^tw^  suffit  pour  ex|>liquer  la 

'laiie  da(  cettersianîpiriatfan;:.  1 .  ' 

•  «oLOTt^iy»  »«t  Y^f  jiepré^éticeht  m  pètie  crililê  à  roulettes ,  dans  lequel  Cnbie  à  rou- 
oa^^mîse^  sans  le  secours  de  l'eàn w  le^  fragmens  et  poussières  dé '*""'^'^''**'^^' 
akiilicfAilirîche»  en. faisant  allâii  et  venir  ce  crible  sihiplement  avec  là 

lKlBaii4:Ierj/^..F-f  et  J5r>  on  voit  uii  criWe  pir  dépôt  r.'L'ou^îer  peut     CrîWc  par  dé- 
j^agkér convenablement 'daàs  une  cnve  pleine d  eau  qui  le'renferfne  ,.en  P^^'  ^'f-  '4^t  //. 

4WBti^mîtéfnfëhéur&^eotrè/itn.peii  dans  laf  cavité  d'un  bl^c  dé  bois  situé 
:nMiesmusfr '"    •*•;  ".    '-j-^  t.!.  hac-';-      !   .T.:''  î/ 

.  -^  Jje»-^^*iJif  et  r^Amti voir ^; cribla  à  8ec:<l|[ai  est  mti  en  mouvement  CnbFc  à  «c, 
"dl'oiieiniailièfé  aoàAngne.à  €e:qiii;i  été*  dît  coniernant' les^^,  /  kj.  Ct^^s-'^^'^' 
crfbib  €M  ?6'dipléyié2,airprè9  db  la  ihine  de  Dorothée  au  Ûartz ,  pour  trier  ^ 
;isns»'fe*stfcoarrdi9  l?eaùviles*éc!atb  et  ]k>usstèjibs.^e  fournissent  les  blocs 
ife  Mri^»i^kriche;i'sohnitls>  ^u  caisage.  Un  crible  par  dépôt  P,  qu'on, 
'^fgxé à  la  main ,  estétablr,  à  côté,  dd  crible  àsec^^  tj  pour  le trii^enient 
•nhériéurdes^agmensqur passent' par  lè  fond  de  la  caisse  mobile  ^  Ce 
-q|]^<ne  (Ikeifr  passer  .par. éé  fond;>se'i^nd  siir  fa  table  d,  èt'M.est  trié  et 
cb^sé  par  un  eniatit  aisis^  sur  tin  escabeau .;»•  Qioànt  aux  éclats  riches  qui 
iptts0fl»|^kci^ible;,4f^jk  soat^^  :^    ' 


\ 


.FLai^'    lavage  enschlich ,  .des  sàblçs  jouimiiiecais  pUés  pu  des  .èMi^cards^^â^  'Itff 

•=±7         caisses  allemandes  »  qu  on  nomme  aussi  caisses  en  .tomJ»eau.)CettetX)]iéi«^ 

▼âge,  Fig.  iS^icc.  ^îûn!s!éxécutB  au  maycenxl  un  système ide .trois «aU^et^  Av  Bw<Cf<»doat  oo. 

peut  secoimoiore  la  tiisposlCtoii««ur4as^j%'«r  JHfi»tt^,4ku£i'iffmifsix»^<fÂ 
les  ilocalités  occasionnent  dans d'ieniplacemeni  4ieti)i  ^  Àç  C^  k  ^oalsM- A 
demnt^tfiHifouPs  étte  la  pUis  voisine  du  bocasd^  %  :  '•  .'.<«.  .^  ..^^  t^Â  fii 

Trois.différeixtes  qualiiéiB  de tscbiich  doivôflt  provtntr/de^reiiraififtf^at 
chacune  iie»  qualitiés  exige  une  ^ngnei.suiU'de'mampiilaiioifs^  h^Jijfiuii^ 
^ppeUis ,  jpav  des  chiffres ,  i4)rdpe  «éttditi  à  ctet  igard^  Ainsi  ^ ipatJbctuif  iîb 
afwès  avoif  layé  dans  k. caisse  A  U  habk  iianùneté^^i^j^uiipj^^ 
condints  w>isins  du  boicasd  (v«>y.  jfif.  ^.),liHmv9lec  marque  ;  QK)<sdi|^kpiHi 
À.\x,j^etjâ^  SUT  ledëpôtiqui'sfestiforaiéJdam'CettedHSfe^  «  u  r,;^- 

Les  ohcfires que  1  on  vbit^sui; lu^grJk&Ht lièUj mdiqiiMir v eoiidérik 
mètres,  la  longueur  des  divisions  dont  chaamé  cstTdestfnàsâij^ÎDCBMr 
iitpe  dcs^irois  quâlitésidi^dnaes  de;  ^Ilch;  'A'  irsq  fom  la  prc|fi|4lft>^i||^ 
lîté> j^/pauf  la secon<jb ,lz(^|BiourJa àrolsième^  %  'il  *  ■  -y  r>*^i"i*i;, no 
>.  £>n.|ecteie^bIedèA'>dansiacaisteB,)K)Ur  lysouniettnrulcmilb^ 
de  suite  à  une  manipulation  analogue;  iè  sable  de/y/  estfeiAfdwa* 
ijCBpàce  D ,  '<fbl  40^e  un  lieu  diéri  dépôt  icelaKkf  à  la  seopnde  qDattilé;V|U»iji* 
joble  de  iâf ^dans  i  «spiaee  E ,  iqiii  est «ui  dieu  de  dépÂt  rclfarifè^igtrohftiiit 
qiuilité  de  schUch/Dans  cbacuM  des.  dtUxtaasKiîpuiaiieosreMCceisjvaa^f^l- 
ont  lièti  dans  b  .caisse  Bit '  cnibnnb  aroîp  idîvtslons::; .  d^une  manimo^mik 
iogue  à  ce  qui  vient  d'être  dit.  La  longueur  de  ces  divisions  tsCf ûuliqiMtei 
mi .déciouotres^  tatt  pour  ia:]»emlèrè  quepdor  la  seconde  îtianijiiisialîcm ,* 
au-desscois  des  signes  B,  u!^^  2*^  fois;  -même:  notation  à  Regard  xke  h 
iCftisse  C;  4ans  iaqnelie^oa  traite  trois  6oh  do  soiir  ht  iaUé<pbtèim  daâjiia 
division  ^  de  h  .caisse  B.  Le  f^ésuitât  d^  hnnii^ièma  des/ninipiilatîimi' 
aucces^iws  «pii  s  eioëcti:feehtdans  la  caisse  C,  c^est  la  p«emièierqoafiaé.nlar 
achlicb  lavé;  b  dépôt  D-,  jqiii  rèamt  bs  produits  obtenus  dam  ic  divisio«« 
Hioyeohe  dos  précédentes  manipnbtions  /  est  traité  comme  frndiqve  :  b* 
fig.  i8  hkj  jnat6  seubmeat  dans  .deux,  caisses  B»  C  ;  îi  en^résnbe  b  aD^^ 
concb  qualité,  de  schiich .:  quant  à  b  troisième  qualité ,  oa  1  obtient  lat 
traitant  sur  les  tablés  à  tiM9\(w^^^2^  figi  Jf  et  juf) ^  b  dépât  £^  qé- 


réaxilê'ïtT  ^itÈMt^.HetfelIBr dsrtu-  It  divUfoii  lilfêritifii&ife  AênW  ^e^  BriNr^now 
iBaii^irittionr*pttffcédences.  ..i.  ,    domiottais, 

'  -.Géît  ainsi  que 'Toit  opère  au'  Hartz,  dans:  chacun  des  nombreux         -1— f 
aielien:cIe.Isocird'qai  sont  indiqués^sur  les  pi;  31  -et  j^i. 

haijlg.tj^  oflfre  ie  plaiï  gébéralde  l'un  de  ces  ateliers  dte>«ibfi^Cjtfdage!  e%    Atelier  Je  bo- 
de  k«g€:'On' y  distinguera  tes  obfcis-suivansr  codage,  fi^.i^ii 

I  L^bocard  propremenï  dit, 'F,  est^ composé  de  deux  batteries^ sem^ 
UableaV 'dcmr  une  est  itpcéseDtée,  avec  détails,  sous  trdis  difTérens 
aspéètsv*{Mur?les^.  29^2/-et2a.  Un^crible  verticsal'de^IaitoniA^Best  écabU 
aÂHte'^cdttf '  D^  de  Taijge^.par  lequd'S^écouIe  feau  inttodoiie  sur  te  côté 
oiipiû$é:  Qc:  (:I^i^1e^1)Iaiiij^^ 

'Le  minenfi  passe  successivement  sous  trois  piIons>Me;foiltedefer# 
dofitcbacim 'est  d'autant  plus  lourd  quJil  est  plus  près  du'crlbl0'à^ra^ters 
le^ci^ort  lesaAte;  cest-iàrdirei,  Ir  matière:  piiée. 

Lés  piions'  sont. élevés  aiternativementrpar  lies  dunes  d'un  arbre,  tour^ 
nÉitr^e'ftitfmouvoîr.une  rouehydrauiîque  à  chute  supérieuûre.  {Vûf^ 

boprofection  verticale  des  pilons,  pk 46 ^y^../..). 

A  partir  du  bocard  F ,  on  voit  (^f.  i^J  deux  conduits  desthiés-  à> 

jykcfkfirlVâiu*  et  lesable  métallifère  qû'eife  ientraîneii  Le  premier ,  ntar- 

qUÂEi,'Sv>^>  ne  sert  cpiie  quand  oabosarderune  tiertaine  qualité  demi* 

]|iifti^:plu&  riche^en  métal;  queicûllè  que  l'ion  tiialiehabituellement'par  Ifei 
jriSQf^ta  é«isé<mdr.ocHidùic 'eni'fermaht.Ie-préoiier)  X^.se<k;»|d  couduity 
^É?Àlil6Aipiôie>|jQiîiC(tt  itMoipirlatibn  oj^dinaire^ .  rentre  écant)  f$vTp^  ^  resO 
iàdbqpvé.pBr JP,  3â!'A;7^  pui$ip9irû'^/Sttûi2^  Ces  n4>mbrér exprimant ,>  / 
ttffndtrons'dA  iiiétre;daiprdfondeuh'dosNp^ties'Conrespondame6  decer 
conduit. 

t  '^Dfcpuis'F'Iosqsmi.bBBaJnrB:^!  Iè*conduie  on  cours  d^eau  est  diviser  en     Conduits  et  la- 
IMIlo portioM;  beaucoup  moins  profondes,  dites»  cctuinètrifAe',  cûnduit^^^^^^^ 
mi^^n'i^wnJitttitt^rmuAnTAt^W.è^^  BvJeconduÂt  prend-Je  '  m)nt> 

de  labyriisiivj:  c'est  li  que; Tont: se  disposer  des  sédimens  bourbeux:  de) 
xnliitvai,  'd'imam ^*plus  ténus tqvjîisjsont'plus  éloignés  dû 'boc^d>R  Des 

flècfars^ihdrq1lent,'sur  la^.'T^j,  le  cours  de  Teau  damle  labyrinthe.* 
ùSuriei eaisses^aiiem^ndes A*, B^ Cou trsiteJeisablepwvenant dutx)i»^'     Cak<es  aiic. 

jÉti«rMiheiM  dalco^Mluit^ moyen ^  pomr  'oiiteiiir,'ainsiiique?nottsiavimsf"^°^»'%  ^j* 


fj^ktAi^M    VU  cl-^iewu*',  trôîs  quâtîtcï  cfistiilctes  cfe^ scfilïdfi: (^Voyez  jig,.  ïS^rlJi: 
^^l^^^^i    coupe  verticale  de  lune  cfe ces  caisses  /^^.''i^^Xaît  voir  que  Vtiu  fiaxt\ 

qui  îe  trotfveén  x  estintrôduite  dans  la  caisse  jfîartiiWieniej^  feëifîTmfe 
sort  en  n  par  des  ticoûs  ^Çrcésà  difFérehtes  hïiifiififris^^  trous'^uelton  buim: 
et  boucWéi'à^Vcribiité,  avècJes'choVîHës'dê  b6îs/        *    '  *     II* 

TaMes  Je  la-       Sur  la  table  à  toiles  P  (f^*  ip  ^^^"fX  ^  ^îte^»  cofnnre'iÏG^^J'wÔas» 
vngc, Fig.24.      âéjà  îndiqbériè  cfépô't  E  qu'ôrt  a  forjife^nfe&t  le  tra\^^^^^^ 

A,  B.,  C.  Pour  cet  effet ,  le  sable  de  ce  dépôt  £  est  jeté  dàié  lé  conduit 
fiîdîtïé"  K  ;  ^  ^  *passfe  iiih  'êdu  rant  d'eau  /An'  sortir  "  tfe  -cV  cdiuArft  ^Vao; 
ihiégét  'dé'*^mrnera'r'se  répand  successlMménr^or  dix  im)rcéiulr^*4^^^ 

''^^îAhft,  qui  som  étendus,  à  la  suite1'tmièllïufti^;'5iili'&'^c^br^^ 
couverte  depuis  le  haut  jusqu'en  ba^'*i  ;■  ^v  •  •;>>•.-        '^  I^*^*'**''^.*' 

'  Le  schiicb  qui  s'arrête  sur  les  cinq  toilbs  de  fa  partie  supérieur  /  esb 

la  troisième  qtiMité  mentionnée  d-de5suf;bn~  le  recii6îHè  en  lavant  les 

toiles  dans  un  réservoir  d  eau  où  ie  schlich^e  dépose.  Qpant  au^hllch 

qu'on  obtient  de  même  dt$  cinq  toiles  inférieures,  il  est  soumis  de 

jiouvça^^  ^ur  la  table  Py.'à.{a  .raéqxe  manipuUdbn  qui  le  conceniinf ,  et 

^;(insi 4e/SuJtc-  •      ;^         *    ,      >.i,  -  •  t    .  •         ;.•,*. 

Tables  Inclinées,      Sûr  les  deux  tat>Ies  à  bdai  JH,  N  (^//.  /jp  et  :ryj,  on  traite  It  &^Ui^^ 

^V'fJ'       ..    ,mii;revai  qyu'oQ  a^reçueillidansile  conduit  m%ieur  qui  précède ieLiiîiii> 

B.  L'pQsemble  dû'  prâ^dé  conJsistp  à*  fidre  coûter  alnernativemchii,  nfr 
k  table  inclinée,  de  l'çau  chargée  de  minëralq^lse^dépôsB  plus  on  moiMi 
Join^jT^  dei'eai][\purei  propre  à -laver  fei^rnerai  dëpôséiqii'oq  eatrafmj 

..•nsuUc  à,  Taide  4u  balayage.  Sur  Iej(  trots  tables  .pareîHti^i  IT^'î^^i  Arjï  1Sii> 

.jraiCp^j>af  le  m^me  procédé /le^  «édimenfs  bourbeux^  labyrihtbe À^ui- 

,fait  suite  q,ubassia,B.  ^  / 

;  . A.Ia  paçtie.sjiip^rieure  de  ces  cinq,  tables  à  balaf,  ïés  Tnaticres  i  lâYer 

sont  agitéçs^.d;j|n^  des  caisses, O,.  par  deux  jpetites  roues  à  ailes..  Le  Gqia»> 

,4uit  y  de^e^^x  b(Mirbeuse^  s'ouvre W-dessus  des  tablettes  X;  lé  Coiidiât 

^d'cj^H^pi^j^kyOpi^est  voisin  du  précédent,  s'ouvre  au-dessous  de.XJ«"' 

.,  y^I|  pajrtiein^ippi:?  de  chacune  des  cinq  tables ,  au  point tï  ,j^!j^^ 

jsc.^arpuyç  ,iiriç  ïêntç  transversale,  couverte  par  une  petite  porte  àchàK 

Bières  qvi  s'ouvreen.  dehors  ^  en  se  rabattant  vers  le  pied  de  la  table.  On 

peuti  volonté  faire  entrer  dans  cette  fente  leau  répandue* sur. la  tiiBIé^ 


tft  ievant^if  mpicfau  de  cuir  qui  est  cloué  sur  cette  même  ubie.  Je    PRÉPAHATToii 
manière  i  recouvrir  la  petite  porte  quand  elle  est  fermée,  et  en  ouvrant       ■^m^'^^V 
eefie-ciy  qui  reçoit  le  morceau  de  cuir  alors  pendant;  ou  bien,  laisser         «— i^ 
passer  leau  librement  par-dessus  le  cuir  et  la  porte  fermée.  Il  en  est  de 
même  dune  ouverture  semblable  qui  est  placée  au-dessus  du  conduit 
^ri^^J^^J^f'  y»)  P*r  ï^  moyen  de  ces  deux  fentes,  on  obtient  deux 
qualités  distinctes  de  scbliçh,  qui  se  déposent  dans  les  deux  conduits  U 
etVde/^./^. 

la  partie  inférieure  des  tables  est  supposée  enlevée  dans  cette  figure , 
povf  ^t  l'on  voie  ie  dessous.  Le  rebut  de  lopération  se  rend  dans  tin 
ctfndhift  P'^  et  de  là  dans  des  réservoirs  ultérieurs,  doù  on  le  retire  pour 
le  soumettre  k  un  nouveau  lavage. 

EXPLICATION    DE   LA   PLANCHE    4^. 

Dhers  marins;  exemples  de  la  Saxe,  de-  la  Çarniole,  &c.  ifc, 

Eri  considérant  les  premières  figures  de  cette  planche,  îl  t%i  i  propos  PI.  4^. 
de  jeter  aussi  un  coup-d'ceil  sur  latelier  de  bocardage  et  de  lavage  qdc  ~^ 
représente  la  planche  suivante. 

La  j$r^.  /  de  la  pi.  ^6  offre,  séparément,  Télévation  du  bocard  A  et  de  Tiblesàsecou»^ 
i^  lable  à  secousse  D,  que  Ton  voit  syr  la  pi.  47-  Ce  bocard  est  com-  %-^- 
■çfé  dé  deux  batterjes  dont  la  disposition  générale  tsi  analogue  i  celle 
^eribi^  vqir  les  iig.  ip  à  .2^  de  la  pi.  45*  Son  arbre  tournant  ^^  estcôh« 
ligo  à  i^arbre  i^  de  pi.  4^  (ou  xy  de  pi.  47)  '-  celui-ci  transmet  à  b 
ôb(e  mobile  D,  ainsi  qu'aux  tables  H,  J,  le  mouvement  qui  provient 
d'une  rouç  hydraulique ,. lorsqu'un  manchon  ^  ou  x  est  convenablement 
tiusté  pour  réunir  en  un  seul  les  deux  axes  àts  arbres  tournans  aa,  bV. 
(]p0f«  pL46.)  Alors  les  cames  r  que  porte  Tarbre  hb's  atteignent  succjcssf- 
'jifirit  npe  tige  verticale  d;  et  au  moyen  du  tourillon  ^^^ut  offre  un 
MÎtf' d'appui,  le  mouvement  alternatif  est  transmis  à  la  tige  horizontal^ 
jf/jCcUe-ci  fait  éprouver  àts  chocs  successifs  à  la  table /^^  qui  çst  sus- 
-Mad^^à^u^tre  petites  chaînes  h;  de  là,  le  nom  de  table  à  secousse    ^  - 
dûiiM  à  tout  le  système  D»  au  moyen  duquel  des  minerais  pilés  sous  le 

1.  lo 


'(  13?  ^ 

f^iff^/Mo»    i>Qcar<I ,  sont  h\'é$^en  ^sf^lLch  ,<Ie  trpîs  iJif;Lsiiixé»4if^ 

^^*        .    J^c  sable  qjoe  i  on  traite  sur  Ijç  syatèmePt  provîçiitf4|i  4Pp4piV4fiT' 
^3^^^         ^   "  vpjsin4u  bocar^.  On<lépQsec&Mkle;fiu^  unç4f^bUtinçlmi4ei/afl»V 

établie  au  dessus  de  Ui  ublfi  mobile  ^/  çn|re.  ces  4^ux  Aabbrs,  Uiiff 
trouve  un  conduite  par  lequel  de  i  eau  parvient  sur  une  .t^b(Qttç  jbri^igl^ 
bire,  propre  à  diviser  le  fluide^  au  moyen  de$  petites vç|xeyiUes.^.]^)|C^ 
dont  elle  est  garnie;  de  là,  Teau  tombe  s^r  la  ublc  jrfsJiopf.ft^^fft 
bletfc.reconyre  la.  partie  supérieure.  Une  certaine  ^quantité  dAs^e^-ft 
tniliçf  (pnvîroa  un^demi  pied  cube)  ^nt  d'abord  placée  isu«jl(^  ^yl^ 
la  taille  ^^«i  ouvrier  Caisse  arriver  l'eau  parle  conduit  4;;>çett4  flft.^tiir 
traîne  d'abord  le  rebut^  composé  des.  parties; les  plus  iégère^  «^ dll|iMN9f 
rigole  Cj  d'où  on  le  retire  par  la  suite,  pour  en  obtenir  la  ^loinflrç.  d^(ff^ 
trois  qualités  de  schlich  indiquées  ci^dessus.  iyûye^fi.  47>^/^^t)i^^ 
deux  rigoles  ^r  et  ^  ^ont  alors  couvertes  d'une  planche.  Pendant  centra- 
vail,  la  table  g  g  reçoit  4o  à  50  secousses  par  minute.,,  et  e|ie  ^^juim 
légère  igclinajson.ver^  les  rigoles  ^^  b,  c.  Après  avoir  chargé  la  t^blçjbuit 
foi^  de  suite  et  opéré  de  la  même  manière,  en  ayant  toujour$  spi^*^ 
répartir  le  sable  également  sur  sa  surface,  à  Taide  d'un  rpuaMe^dÇt-^^» 
l'ouvrier  fait  prendre  à  cette  table /^  une  position  honz0!^ta)f;/|l<p^iMt 
cet  effet  par  le  moyen  d'une  roue  dentée  /n?r>î///>  qiiï  terp^^c^j^y^ 
lindre  sur  lequel  s'enroulent  les  deux  chaînettes  inférieures  ^(|^'^^ 
'fig.  j.)  Il  dbécouvre  dors  la  ri^olc^ .  laissant  Couverte  ia  ^'^^^Ai!^^ 
zÊste^ifi  manipuladon  s>je  continue  comme  ci-dessu^.^  Ce  qui  |^{|^^=4|^ 
la  table  ^  en  3  est  destiné  i  fournir  la  seconde  qualité  de  ^Mjch  é  Wf 
un  lavage  uttérieur  qui  s  exécute  dans  les  caisses  allemandes  F' irrnÇ 
(pî,,47)/^ïA^  nous  lavons  vu  à  Tégard  de  la/^^  iS.  ^iir>  pl^T^^. 
<iuant  à'ce  qiiî'reste  sur  la  table  g  g,  lorsqu'on  juge  ,  à  raspeçtv^jfjM^ 
lé  P9,nièrai  es^  aii[^venablenmit  lavé  et  concentré  »  on  déicoti|iyrfi/||^  ^i<^. 
|goIe  a^étiiwXvntXz  table//;  on  fait  ainsi  tomber  en  ^le  icht^h  e^tiAflt^ 
^^i  est  la  première  qualité;  Teau  qui  tourt  dans  la; rigc^^^' 1*11^ 
èticore ,  en  trntraîhaii t  le>  .parties  légères.  ; .     •  -  , .  /^  ^^  -  >„^v 

Procédé  de  !k>^'     Lcs  jgf/i  et  J  fôut  vw  one  disposition  de  Fau^  d^itiT*oiaf<!t>q((pl 
cai^agc,  %  ^  difl^è  dMdie ^è'raoûir^^ 


•v. 


■A  iî.  ^..-j^^'-^ 


if** 


très'disséminés  dans  ia  gangue;  on  la  nomrcu^  h tardnge  rpto"' là  Jêfttê.        wf^^' 
VrWi^^Ittttk  'ftirmèrt  tihe'  IxittttW  anJifôgue  4  celtes  que  ^ésen^  la 
f^^PptvtJ,'P/hA^  semeuvaif -daiwleùrt  prfioiwi  ï;  î; /,  èhtrcxlèux^  iribii-. 
tkxisffilt^^  rétbiiibetit  dàtîs  Tatfge  /r^^qui  contient  léihîneraî ,  et  que  thi- 
^NMénne  êaè  courante  »  àpen^jirè^  comme  dans  les  bdtards  dn  Hartz; 
iMtis'^tfaifi'fo  dfepèsttîon  quf  rioiu  oècirpe;  il  it'y  a  pohit  de  crible.  A  iiiv 
]^ÉitilëWpérieulrèdei'auge,  se  trouve  une  fente  horîit>ntailé]p/cW  ^iat- 
WUpé  I^wsMt,'  en  entraînant  ies  particules  tes  plus  légères  db  nrthëki 
'tàtHkk  ^kMbtté  y;  et  plûîsr  teih  dans  un  conduit  r.  De  cette  inanièw^  tih 
éStiiMtlifi«iiiib{e'trè0>rfin,  parce  qu'il  nepeut  sortir  dé  rauge-Tf'.^iië'diis. 
jtotieute^âsseig  ténues  pour ié  maintenir ,  nageant  dan^deau ,  à-fa  hatiteàrr 
idë  lâl^hté  j^/  les  particules  plus  grossières  retombent  sanrcèsie  au'fbiift 
lAr^b^ ,.  et  Déparent  séus  leîs  pilons.  -    '      ■  :        t^ 

WOh^k'èn'/^/;^?/.  i,  le  niveau  du  sol  de  l'atelier ,  et  :iU'dessoui  ^  lès* 
pièces  ^-bèis^ctai  constituent  la  fondation  du  bocard.  ^  ^^  > 

'*u*ÏJîJlj|(Çj»s«  jfi  à -=7  représentent ,  séparéraetat  et  avec  détair;  mie  table^lk  TaWc$à  perçu». 
^MMssHMKv  ièlte'qtie  sont  les  deux  tablés  H,  J  surila  pi.  47.  L*arblfe>^*'" * ^î^- ^ ^ ^• 
tbWÉiaf»i^i^y>  que  1  on  vidit  sur  \sLJlg.  /  de  cette  dernière  pfanébè:;Mdk 
^|»dé^tblïirle^^)F^. /  et  ;^  de  ia  ph  46 , *au  pointir^  patiirté  cbûi* 
îHliiS^èMiiëj^hiaîèr  d  api^  uiîé  ^helle  plus  grande;  ti^  camés  d<^t  éét 
«:tffcrr  fetf  gahii'  ôtesUioiiMènt  lé  mouvement  alternatif  d'tme  pièce  de  bdis 
SfeiHfeolitarté'îl^ kf'/  ii^ui  ^frippe^v  tti  peint  tr> ^cohtvè  lihtt  tkblé'  i/5 '^Ô. 
^ëcMë'tabfe^tii^uspéndtre'piiir  deuic^^îrtè^  isi'piAffit  ^périt^tiîrt?, 

îMfiî^^éî«!rlc'1ri^e^}r  diAts  jkirtie  inférieure. 'Afirès  aVèit  Ité  pbtiisM^ 
'flar  ii  pirtee>à»;^€lfe'revîent'fràpper  oontfë  un  tasseau  >y.*  Uit  lèfvitfi^*^ 
lî^i'Âire  var{a^^j[^llclk)aiiofl  cfe  la  âlblemdbile^ie  tMrillbn  jr  éàmiHih 

•'^  4â«Mrle'iitrt2!^  on  traite;  èur  cfetlè  tdbfc  à^péî^cussîon;  te  ïàblé  2Èe      Pwcéd^ 
<ftfiii^}^^tf^'uhe  grosseur  mbyènilrê,  qû^proVieht' de»- ébnU^      Iritft- 
r^ttfsr.inir  W^ 4*7, ;f^. 2^ paries lettk^s ^^//^>maîs ittiSàite^ort  traité , 

en  général,  pr  ce  procédé,  des^tisMès  fltfs  V t^  ce  !ry»^é*  dé  lavafgé'ëst 
lji>pIil»'4éMé)>Iiins^C6tle  centré».  Dbwi  cM^  les  ''cés^  le  sibFe  3&  frii^erai 

^if^'igtt^4wtis^^elt|>b€è  dftM 

i8.. 


(  1^  ) 

f^fi^fi^  cfé/Ài?  (Vijy^^ï:  Wfg':0  et  ;r.)^c  friliierâî'ertittilftéîpkr  ^tMimi 
^^S^'    rend ,  à'  irivért  ifti  'c*ib(eV  sûr  une  tablette incHnée  V/«o«u  iaquelieiMu 
•--         alftëc  &  "îiartifr'  sûipéficure  cfe  fa  whfe' mofette -iZ/ir.irîrtfe       a^aà*»i: 
sûr  ïà  tïblè,  ënV/répàtiHatîiiuhlfortiiém^  pwdculw.^  ^w  ^li*f»;> 

posent  sur  cette  àhlé  y  forrment  i^ir- tilus  fort^  Plonge  r'ics  ptrcti^haurj 
successives  qù^èlIe  '  étnrou vé  détehnrtieiit  fes  nfatières  ie9'i>lu»'|mnittMp 
et  par  coHséquëm  les  phis  riches  cnr'mpéfalï'A  se-pcntiérveftf^sa  parâeiiRlMe 
pénéorè  1/.  Bientôt  Fouvrier,  ara  moyert  du  lèvîer /^  relève  i^€Xtvtinilrio 
mférïè\jiifè%  afin  tfc  conserver  fa  ihénïe  înctmaîson  à  Ifi  *ûr(K:â^  »<*I^V 
quelle  s'opènï  le  dëp6t:  A  tne$ai^^c{ne  les  matfère^  sont'  tÉl^inét%:ifÊ»:> 

\  Viàu,  rf  a'kbin  dé  Tes  ramener  du  milîea  de  fa  table -vei»  J©  haeùtv^iu 
jnbyèh  d\ii^  rodable  de  bois;  pour  cëiav  'it  riiardie  sBr  fa' table MÉMUr 
iithu/ohi  lés  sables  déposés  ont  assez  de''MtnîstaiHre  pour  ie  ^pbrftfr.fi) 
Qtiarirf-fa  tabfè  est  suflîsamnient  chargée  de  MÀrtetài  tgvéy  dn  «KvjVv'Iai 
dépôt  en  trois  tranches  ou  bandes  Jijbc/CUi^QAwtcxj^^  d^  ces^^^titntilib  ^ 
esé'^nlevée  séparément  et  jetée  dans  le  tas  •  pattkatfierftipt-  ii^ ^Wfft&uk.^ 
Chh'din  iieiï  tas  ainsi  formés 'devient  ensuite  t'oèfill  d^xnk  ftiaiii|>i^toloinie 
séparée,  sur  fa  table  à  percussion»  mais  toujoun'^Wkl'te'lAéMle^piM^ 
cÂli!:  ':îft^ë2  ^idtivent  il  suffit  de  reparaêlf^ Vne^sMlé  fo^^sur  iceiw  Mfcle 
Ieâ;màf7èreisP'i)irè  €orntfêtit  ie  ta^  proveomc  (4fe  hj  banite  ^^tt^iimèéy^ 
pàùV  ôbteiîïr  nn  schtich  pur  ;  mais  \t  tas  rekttf  4  faibande*fhtennMMfw:> 
b  c  tâ^i^^àtffodrs'iik'phis  grand  nombr«L d|}  |iî»(]^if IàtrM»v ^  iiî'bi^ffdl»t 
iiiiïrftiii^  li^^' eifèôrt^  davâritagé.  'Gesi''iiiaili|^atrpii^^ftté(^ssl¥^^jÀ|^ 
cKkneik  "^e  Mâiiièrè  tfu'ëir  déftirifif  chai|QÉ'*ta4^)prft«^u]^do  MhAcb|itt^s 
qaë^^bh  ôbtiëiié  dé  b  bamie  sùpérit^e  ^^;jQ^^ 
plâ^';M|^''t{ité  Peau  émrafm'âb^Wli^  d«)%^pàriie<'iiTfériett«b^  J^ 
tabTè'^d'è'peftâisién»  elles' se* rendenf  àûtf9\ïbs<oàdtûH'àé  (^v^'J^yfc 

fg.^);^\ti  eA  tètire  peuples  st^uAiejttté^ftuiteiiouVdlemâiiipulattoii^cI 
DévAh  et  la    ^\Àji^.8  ftiotrtrê  ;t}e  p#<>lTl ^éne tfrspôsSrtotl  (f0i4>été*stfb<rituéê;r  awèR*) 
coosinictioD,/V.  avimtâgèi'diins  leHîrtz^icëMé'^ft^-daprèè  iei^f^^^ 

jpt  d'^i^étasioftfie^lè  èboc  ièfe^  fa 'ptèci^^1/^^  Mhire  fa  1iib|e»Vi-^«&iJ8^it;3l 
niêy^  d6  cette  tffs^sreion ;  i^^rfadle'de  faire  varier,^  ftti»mit>^k^il^>j 
veines "cirtensMqces  d^une  iftanfptilati^rt  qui  est^^n  gélTél'^)f«rt%lélt«àté»i)i 
fa  force  de  fa  pereiiti^oii  i^iAkM  tee<t^^  d^fioéCiisioiMelr  pair  <«itf  ii^a^i 


tiétniié"'f-  ^wtrtcki,  une  légère  pièce  de  boîj  *t  gUart  dani  m»,  piice  FHiF*iiATK»K. 
venicâfe.  p.x  qiii  en  ajustée  sur  un  ase,en  v.  A  ia  pièce  u  est  liée  une  n'j^'^"' 
thii^ie  rie  (er,  fixée  au  rnoyen  d'uneidumière  ^;  cette  [cingle  est  sus-  -; — 

cepiilfLe  tCcRrrer  plus  ou  moins  riâ^t  une  gaine  qui  existe  au  sein  de  la 
pièce  Kx, et  d  cire  frétée, au  poLiii  caD\i£]iablie,par  une  vt£ qui. la.  presse. 
coflUï  celle  même  pièce  vx.  Veut-on  augroenter  la.torce  de  la  percus- 
sion, on  lâî:  en  sorte  (l'âbai/îser  le  pointai'  veut-on  diminuer  la  ihrce  » 
oti'  élève  ce  point.  Dans  le  premier  cas  ,  l'extréinitc  de  la  pièce-  tt 
s'avaiKe  d'autant  plus  sous  la  came  de  l'atbre  tournant  i;  dans  Iç  sfir 
«ond^elte  s'avance  d autant  moins,  d'où  résulte  l'elTet  désiré,  .  i~,  ,< 

iftr  Ics^^,  y,  to,  u,  on  voit  un  système  complet  de  tabies  dor-    TaHw  iantoa- 
ites,  tel  qu'il  existe  à  Itlrîa,  dans  les  ateliers  de  lavage  qu'indiqijip, "'''^'if■■*'*"■ 
"fa  pi.  ao.  \ji  Jig.  Il  présente  l'éiévation  antérieure  de  13  ubies  p»-. 
reilles,  dont  la  fig.  10  ofire  le  plau.  Nous  avons  interrompu  coluL-c^ , 
à  Ja. croistème  table,  pour  éviter  une  .cépétitîon  superflue. 

Eni*omparant  la  coope  yerticaie^^,  ^  avec  le  plan  fg.  JO ,  01,  4a^-„,  ^ 

sirti.les  détails  de  la  disposition  de  chacune  des  tables  dont  les.  ti;oi»^ 
figUï^s-iHantreni  l'ensemble. 

.^.jUes  minerais  de  mercure,  réduits  en  sable  par  un  boca^d analogue  à 
celui  que  représente  la  pi.  4^tJ'S-  '9  ^  ^''  ^'  rendent  cjam  unç  suite, de 
conduits  <'<<.^^,  <rr,  qui  forment  trois  chutes  successives  au-dessou$  du 
iQJlJK^.de  l'atelier.  (Voyez  ^^,^  et /<>.)  Le  sable  retiré  de  ces  comUuis 
est^lé  dans  les  cases. f/. c'est  là  qu'on  le  prendpour,le  placçr  dans  les 
3uge4i<'.<  A  chacune  de  ces  auges  correspondent  deux  robinets  /j,  ^ 
^^;|^</>J  par  lesquels  i'eau  d'un  conduit  général  «/i/pajvient  en  *^.  Le  sable  . 
ainsi <(lrl3.yé au-dessus  de  chaque  table  ,s'écoule.avec  l'eav  paruoerigolej^  , 
arrive  st)r  un  crible  h,  se  répand  sur  k  tablette  g,,  et  de  lÀ  tombe  dsnf  .. 
la  «aiste  inclinée  ou  (nble  dormante  ik.  La  iace  inférieure^  de  cette 
caisse  est  percée  de  trous  que  l'on  bouche  i  volonté  avec  .des  chevilles      ,  ,^,  ji^twi 
deb«is.  Un  conduit  m  est  situé  au  pied  de  chaque  table ,  pour  recevoir      -, 
ieti|Mrûcules  légéiej  que  l'eau  entraîne  hors  de  la  caisse  i^t.par  les  trous  k 
cotfk'efKlbleoMfll  çuverts,  tarniis  que  les  partie»  pesantes. te  déposent  jw*. 
ie  fond  de  celte  caisse.  \^\\  conduit  général  n  pas$e  au  pied  de  toutes 
ies,.9i»»es  ïki  ii.x«çQit  le  jcebut  des  apûiiaùpas  4e  Javage^  >      : 


v-.-Viî. 


tftfiffi;^gi^  |wtr  la^-pblieHe^  lEhns  ûpanic/infibrietiref'oii  dWigI#»JtfH^w'i^ 

ipTjep^^^lf^  i>\cibte.  téfttfetè'  gawthèf  tMig^ 

i^  /x  est  là  qu'on  termine  ie;  schlich.  La  seconde  tnÛJiçW  ^^Ulfcrt 
qfi i^^if  jofifpui^Tt^au  moyen  c^ii  etkai,  'fidtiaiiecfitanigebf^iQtiaM^ilMi 
kVf^  d4|^iiM0uyea|î.sur  la  table  située  à  diioiteyjciifiif  /  la  toné^  wi^ériéfHlt 
fttij[ii«|iM^^j^^t  convoyée  luria  ubie  ai  scfilkhr^  >^^ift  bote^e  iMfiiiMf 
est  traitée  de  nouveau  en  ^^  et  la  bande  infiérieure,  fecée  w^^mi^fjtÉM 
^^ia^il^èaiç  ttaMbe  de  J»  table.^  jiiUieit  ;  oi|iifai^«É«danM!  teonéliiit 

J^  général ^cparnii  les^  produits  de  cette  pn%toitk>n'niAdatt<<^tie*^lt  J^ 

i&;f«ipfrai^*^abfsnuv^e^i»  tranche  sops^eutî^  «ur^chacuorîdtti^ttbiM^ 

Grilles  en  gra-  ...^l^^j^^f^^kf^i^^^^^^^  ttii  $ysième^|psiltQS'enigjaAii«tifeà^^ 
dins, /^./^  et  /j.  ^jg^^^^f^^^^ ^ii,eii.)existe  |câ^'<lai9rltkMb€r^d'idiiiVf|aii»^^ 

de smenisi'imKeattx^  liiineni  de>Mitix:veyi^dttdftéftaQdbitoir^^ 
sont ,  en  général ,  des  morceaiw.  peu .  riche»  «en  mhd  «ti  mÎDttiàr(^p#l^ 
^.  inéie^ficbmtie  M^nievarte  depuis  ia^^giioiiow  ihi^f  oing  'f«is(|à'ià^U0i 

^'iwgraiiiiieppufisièi^. .«  M*f  i*  t^/  «.>:  ./»  r<|>  v.«.  \  VnxU'.  '  i  *  i^i  .Mli*^ 
On  plaçe/i^s  «inerais^jdwi  urâ  fiMWif  ^  iiui-desmttsttle  iafvtidleiiMfiîi 
grilles  b,c,d,  #^/,.^y^<$oniid!Îipi|»9ée)i,  <fe  mamèreqiieifstmowélmr 
qui  passent  par  I%p»in>4iit^fl^  vendent,  pir  unromhiirTBtliiiiéArMrii' 
seconde  r,  et  ainsi  4e' snîM^  («K^i^es  condniti  A»  h'^s'p^\ji^*  «*r)-& 
âce  et  au  niveau  de  cbaçme«desf|^iilee  ^^  €,  d,  &Cvyi0et|lmphnHeiifiint* 

placé^nil?  yiN»i!^e9rpbNiCber^«f<><9>^^^  '     ^'^  ;>    ^^^i   ^  b\;  ;»uJ'     1 

ProcéJédu triage.      Un  couiantd'^au  V  «li  KMwbts^Wtf ^ ^c^isiste ës^jefttfame  faw wiolwwwiài 


4§5^Wfin»  iS^ur.Ies^  grilles.  Ceux  qui  restent  sur  les  delix  grilles  h  ei  c   Vfivkjum^ 
^tâf»és:wr  iWe  ubie  voisine  V^  ou  ils  subissent  un«  triage  à  iâ  maîri  :     ^^^'» 
*i!^iéln^M^faiis#  en  morceaux;  IvJ^é^  gûigtie  à  re|cter ,  't?  '^ê  initierar     .    .r-r- 
^3feoNC»|:^i>v ^t  3 ,^  de  minerai  àeiiyoyer  di«ectement;iu  fourneau.  Lès 
ni$Ngc;^V^-l|ui  restent  sur  chacune  des  grilles  suivantes  d^0,fj  gjk^  sont 
^%i|^és  jiur  celui  des  planchers  ^  i  7  qui  se  trouve  eh  face  d'^elle.  Devant 
i^ticpw  de. ces  planchers  tst  établi  lîn  crible  par  dépôt  (voyiez  tj  u)\ 
\^S9J9^f^  qui  le  gooverne  se  tient  dans  Fune  des  cales  cottespondantés  S 
ic^tCc  cribite ,  analogue  à  celui  que  i  on  voit  sur  fa  pi.  ^y^fiff*  14  et  //> 
ii'fst.etprfmé,  sur  la  pi.  ^^^fg*  12,  que  devant  la  caisse  vi^  pout  plus 
4#<farté. 

j.  iChacun  des  oiivrlers  placés  en  8^  pjiOj  n,  ii,  opère  sur  le  tas  qtJi  se 
ttpiiye  devant  lui;  la  tranche  supérieure  du  dépôt  qui  se  forme  dans 
son  criUe,  est  envoyée  au  bocard,  cft  la  tranche  inférieure  directement 
^/oiikiieav*    -     *  ^  i  ' 

.Quant  aux  grains  qui,  ayant  traversé  les  cinq  grilles,  sont  patvenus  Lavage, 
dans  la  caisse  x*^  on  lés  lave  dans  les  deux  caisses/^  qui  sont  analogues 
au  caisses  allemandes.  (  Voye'^k^  B,  C,  pi.  ^fi^fig.  jp.)  La  tranche 
lupérîeure  de  ce  qui  se  dépose  enjK  est  envoyée  au  fourneau;  le  reste 
cst>frâité  de  nouveau  sur  trois  tables  a  percussion  »  semblables  i  celles 
'que  représentent  l^sfg.  i^  à  7  de  cette  pL  ^6. 

'^^ll^xBès'pivsieurs  man^ulations  successives  sur  ces  tables,  on  y  obtient 
«gettrariche: supétfdûre  de  scMjch,  tle^inéd  au  fourneau,  une  tt^ncbe 
^ttnMâ9ktiia^\kùti»is^à^  même  procédé,  et  une 

iBÉiche  inférieure  qu'on  envoie  au  bocard. 

ti-!Les^^.  12  et/^ne  pouvaient  qu'indiquer  que  les  vides  ou  mailles  dt^  Mailles  des  grin«f, 
^griOesêt  des  cribles  vonfen  diminuant  progressivement  de  gauche  à     ^^' 
i^eJ'HMi  i^mirquerdns  seulement  ici  que  les  vides  sont  :' 
^7!*/Sbw*k  freJbièfe :*griUe  i^  de  3  centimètres  sur  3  ; 

,1 1..—^  la  dernière ^^  de  2  millimètres  sur  2; 

ni-*4y^  ,ie premier  O'ible  #>  de  6  millimètres  sur  6i 

..,,„^^«^  le  dernier »^  de   i   millimètre  7 sur  t  ^. 

>i*  Les  vides  des  autres  grillés  et  cribles  sont  les  termes  d'une  suRe  qui 


I 
I 


i  ?M  ) 


rr.n        '  '•-» 


PBÉPAIATIOÉ*  EXPLICATION   DB    LA   PLANCHE    47- 

des  minorais,     :''<::  1  -    .  '  o  .•;  .    .  -  ^.  :■.    ■  r.,  '.:.      •  . 

^47-        Dispûsittfin  générale  élfm  Atdm  cemplii  fma-U  bocardagê  et  h  '^ià»é^ 

icles  minerais  Jén$  h  Man^.  *  *^ 

Ensemble,  %./      Cette.  punçKe  représente  un;  atelier  disposé  ppur  le  boçardage  et  If 
^^'  lavage  des.  minerais. de  ^pIom$  sulfuré  argentifère,  tel  qu jl.  çxis[te' j)^ 

Bûchwwe^  dms  le  district  de  Zellerfeld  au  Hartz,  sauf  quelques  lé- 
gers cbaqgëmens  que  nous  indiquerons.  On  y  reconnoitn  la  combi> 
naison  dç  plusieurs  dts  nsaçhjnes  dont  les  planches  précédentes  ofireiiC 
les  détaifs/Ii  suffira  de  distinguer  les  objets  suivans: 
Boctrd.  A  ^  1  attirail  du  boçard  et  ce  qui  s'y  rapporte  »  comprçjnant  : 

a ,  Tarbre  tournant  ; 

/^  la  roue  hydraulique  à  augi^;  ^  .. 

Cj  Cj  six  collets  de  fonte  de  fer,  propres  à  recevoir  chzç^a  6  camei 

defer  foigé; 
^^  ^^  le  frein  de  la  machine  ;  (  Vé^q^ pi. .33 , ^../^  lettre  D.  )         «^ 

k,  les  trois  mon  tans  du  bocard;  - 

/^  /j  six  pilons  de  bois  de  pin»  garnis  de  masses  de  fonte  àc\&t^ 
{Vûyeifl  4y,Jig.2û.)  '. -, 

fHjntj  deux  caisses  d*pii  le  minerai  i  bocarder  tombe  de  iuiHfiéiM 
dans  leif  deux  auges  du  bocard.  Depuis  la  constructiQn  decet  «ç^i^^il 
a  paru  préférable  de  metyx  le  «ioprai  à  U  main  danf  les  a^iges;;    .t  3  ■  jj 

n  >  le  conduit  d^eaux  motrices  qui  4)>outit; un  pcu.fiii*desiUa  dû  mîlftti 
^e  la  roue  t;  -l  j 

■  O ,  courant  d  eau  pour  le  service  du  bocard  ;  - .  •     : .  i  • 

P^Pj  conduits  venant  de  O ,  par  ieii^ueif ^ l'ieau  se.Mnd  dihs : ies'4ltMfC 
auges.  On  ne  voit,  sur  la  fg^  a>  que- iun.de  ceti4mxcC(NKMiU)^.<pii 
aont  semblable«,  parce  que  le  coiiduit'O.  ^  iappoiéfjMipAU-ïdeiâoaa 
de  B,  pour  plps  de  clarté; •  i    \  •!  ~    ... 

^j  conduit  de  sortie,  commun  aux' deiii;X'J>a((Ari«Cï  par  te^noi  Twa 

entraine  le  sablQ  Oju  minerai  pijé;  ;  :  ; ....    1 ^ 

Mofeos  de  ié-      BC,  table  mobile  de  séparation ,  ^mie  de  AtuM<riblt$  à,  hn^lon 
r^»^^  de  la  conatructioii  de  l,ateUjfr ,  ces  ^fMw  étoi»»^4Mtioé»  :A  .f»Fflfgw>i^ 


(«45) 

iiMo  provenant  du  conduit  q,  à  ]e  tamiser  et  à  transmettre  seulement  les    PxBPARATioir 
particules  les  plus  fines,  à  une  caisse  //^  également  mobile  et  située  un    ^«  """*«^* 
peu  pluii  bas  <{ue  la  tàbfe  B  C^  On  a  renoncé  a  cette  disposition  compli-         -1-^ 
cpiée  ;  aujourd'hui ,  les  sables  du  bocard  se  rendent  directement  dans  le 
conduit  e^  situé  au  niveau  du  sol  de  1  atelier,  et;  séparé  tn  deux  com- 
D^Cîmens,  dont  le  premier  verse  les  eaux  dans  le  second; 

\i.Afk'^8^t  deux  planchers  de  séparation ,  ou  tables  posées-sur  le  sol  de 
rateUër,.avec  une  légère  inclinaison  qui  n  est  que  de  trois  décimètres  et 
derqi. depuis  leur  tête y^  jusqu'à  leur  pied  hm.  Chacun  de  ces  plan- 
cher$  est  divisé  en  quatre  caisses  à  rebord  ;  le  tout  est  disposé  de  ma- 
nière que  Ton  peut  9  au  moyen  d'une  p^Ie,  faire  passer  Teau'  surabon- 
dante de  la  caisse  g  dans  les  suivantes,  jusqu'en  m,  et  de  là  caisse /"jus- 
qu'en h.  Le  travail  peut  se  continuer  ainsi  sans  interruption  «  et  alterna* 
lîvement ,  sur  les  planchers  y// ^^w/ 

k,'i^  k,  l'j  conduits  du  labyrinthe  dans  lesquels  se  déposent  les  parti* 
cules  entraînées  par  1  eau  qui  a  passé  sur  le  plancher  fh; 

m,n^û,p],q,  conduits  semblables  pour  le  plancher ^w. 
.  La  profotîdeiiî  de  ces  conduits  est  indiquée ,  en  fractions  du  inèlre  ^ 
sur  le  plan  fig.  2.  Des  flèches  montrent,  par  leur  pointe ,  comment  1  eau 
ïiiciik^de  l'un  dans  1  autre ,  jusque  dans  des  réservoirs  de  dépôt  qui  sont 
éiabfis'ixirs  de  latelier; 

C,  emplacement  d  un  crible  par  dépôt.  (Vâye^  pi.  45  %fg*  '^et  ij.) 
Sur  ce  crible ,  on  traitoit ,  dans  l'origine  de  l'atelier ,  les  matières  re- 
cueillies en  C  qui  n'avoient  pu  passer  par  le  crible  ûj  et  de  celui  ci  dans 
licaîs4e^;(K^/^BC.)  .  ^ 

D,  £  ,  deux  tables  à  secousse  ,  qui  sont  mises  en  mouvement  par  Moyens  de  tarage, 
déicâmès^'  placéeis  sur  l'arbre  tourrianc'x^^^^.  /.  (Vûyeizussi  pi.  46, 

J^^i  i:yk  ces  deux- tables  appartiennent  tes  accessoires  suivans  : 

aj  rigole  ,  au  niveau  du  sol  de  l'atelier,  dans  laquelfe  on  dépose  fé 

Ichlieh "de' première  qualité,  obtenu  sut  lès  tables  D,  E.  La  rigole  a  se 

pmrfbnge  sous  la  table,  comme  l'indiquent  (es  lignes  ponctuées;  elle 

AJbbtttir  atfx  conduit»  d' ,  e'^fj  qui  en  sont  la  continuation; 

'  ^j  rigph  (Um},  pour  le  dépôt  relatif  à  la  prépomtioir  du  schlich 

3.  «P 


TT 


Jlir^Mcft^iNm  ée  Tatelicr ,  avec  celfe  qui  provient  rfW  cbri<!tMfs  /,  ^,    PiIftAtATidH 
h^jp^^,tt  là,  contribuant  à  délayer. les  sédimens  bourbeux,  eUe        ^;      ' 
^^l^çttsi^  ia  priécrpitatioa  des  particules  de  miiiemî  ^ui-ont  été  entraînées         - — 
jusqu'à  cette  distance  ;  -    '  ' 

Jtk ,  conduit  principal  d  eau  pure,  qui  la.  distribue  sur  les  diverses  tables 
de  lavage.  Pour  éviter  la  confusion,  le  planjf^.  a.  ne  montre  que 
^oSkeiques  portions  de  ce  conduit;  il  règne  dans  toute  IaIopgueur4^ 
Titéiier  »  comme  on  le  voit  fi^.  //    . 

^^'  i^'f  conduit  de  sortie  pour  les  eaux; qui  les  porte  hors  de  fatelier; 
r    Ff  Q,  (auprès  d'u  bocard^),  deux  case^  de  précipitation  pour  des  ma^    Casadedépât, 
lîires  bourbeuses  qui  proviennent  d'un  criblage *'|)réalable  des  minerais i 
exécuté  dans  un  atelier  voisin,  au  moyen  de  la  machine  que  Ton  voit 
•orfepi;  45  fff-  ^à  n.  Les  partictries  entraînées  par  l'eau  hors  des  cases 
?»  Qf  ^  déposent  dans  quatre  petits  nésen'oirs  voisins  ^^^^r^^/' et 
ét.\i$  Inu  vase  réunir  à  celle  qui  a  passé  sur  la  roue  du  bocard.  Quant 
aux  matières  qui  se  déposent  eh  P ,  Q,  a,  t,  c^  J/oh  les  lave  en  scfalich 
(iaos  Tatelier  que  nous  venons  de  considérer; 

,     B^t.Çy  T«  U,  caisses  dans  Ic^queriles  on  met  en  <lép6t  séparément 
les*  différentes  qualités  de  schlich  qui  sont  obtenues  dans  cet  atelœr; 
V,  emplacement  pour  le  chauffage  des  ouvriers*     , 
Vpici  quelle  est  la  distribution  gcn^ijflf  du  travail  de  lavage ,  dans  cet     Ememble  de* 


1/  Les  sables  ou  grains  de  minerai  retirés,  à  la  pelle  ».  du  cop4uit 

^.vpjsin  du  bocard,  sont  mis  en  dépôt  et  traités  sur  les  tables D^^i 

jat  le  procédé  que  nous  avons  vu  en  considérant  la  pi.  ^d  ^Jig.  u  II 

en  Jésuite,  en  ^r^  une  première  qualité  de  schlich  en  grains,  obtenue 

directement ,  et  un  rebut  recueilli  en  h  ;  celui-ci  est  lavé  dans  les  caisses 

F,  G ,  éi  \z  il  fournit  une  seconde  qualité  de  schlich. 

*  âfi^'Les  sabler  retirés  du  conduit  e  et  des  deux  premières  cases  dci 

planchers /^^^m^  sont  traités  sur  les  tablés  H,  J,  comme  il  a  été  dit  au 

wletyle-  la  pi.  4^  »  J^/*  4^7^^^  ^"  résulte  directement  un  schlich  ter- 

«ikiév  <^une  qualité  distiiitte.  Lé  rebut  de  ce  travail,  recueilli  en  a 

dbviMt  lè^pled  des  tables;  est  lavé"  de  nbuveaû  iur  lei  àiblbs  K' ,  K^^ 

«•»  I?oh>4>biiem  uneqWlité  ïhférlèWè'dfe  schHcb:"^*^        '   '  '**  ^• 


e  1.4»  y 

PidpAVATioii        3.*"  Les  particules  ténues  qui  se  déposent  dans  ies  six  :^rmères:C9^^ 

dcsmiDfiwîs,     jç^  p^nchers/i{>  ^/r,  ttinsi  qu€.  les  matières  J>ourlw5t!ses  des  conduits 

-— '        du  labyrinthe  ijijij  Lm^  n^  o^p,  q,  sont  trahées  sur  les  tables  L,  M , 

par  le  procédé  qui  a  été  indiqué  aii'  stijet  de  h  pK  4^  j^- V  ^^  -^Z*  ^^ 

en  résulte  deux  qualités^  di^ipc^G?  cle iiçhlicjj..  ,.   ^^  ,  .    , 

Importance  de      C'est  par  fensemble  des  manipulations  successives  ::^qjÈii;  viennent 
Impréparation.      ^^^^^  rajp^lées^qiji^e  k;  mineur  chèr^^^    à  mettra;  à  profit  jusqu'aux 

moindres  parcelles  des  minerais  mét^Uiifères.;. il  4Concentre  ain^i»  avec 
fé  secours  defartf  et  principalement  au  moyen  de  r^aur--,  efi^vertu  At% 
ditFérences  de  pesanteur  spécifique,  ces  parcîellesqur,  le  plus  souyentt 
lie '  «onu offertes  par  la  naiure  que  dissumlnées  dans. des.. substances 
pierreuses  ;  par  là  il  forme  des  classes  distinctes  de  minerais.jconcencrés,: 
c'e^iàdîre,  des  schliclis  qui  diffèrent  plus  ou  moini  lés^tiiis  dês^àiiBres 
par  leyr.rîftie^^e.jt  par  le  volMOie  dfi.  leur  grain  ^  par  les  gangue^  w'ils 
retiennent.  '.  .    .. 

;  .Après,  cette  préparation  mécanique ,  fes  schlichs  sont  propres  |  ^tre   . 
convenablement  mélangés  pour  siubir  ensuite  les  .opérations  métaliuiv 
giques,  desquelles  résulte,  en   dé^nitif,  ia  séparation  des  difR^ens 
métaucic  contenus  dans  un  seul  et  même  minerai.  Oue  de  travail  avant 
qu'il  en  résulte  A>n  peu  de  métal  !  r 

'  ^  Les  données'sah'antes,  qui  sont  lefruit  de  lexpérience ,  fe^ont^en^r 
l'importance  de  la  préparation  mécanique  des  minerais,  et, retendue 
dés  résultats  qu'on  peut  en  espérer  d'après  les  faits  obsenés  dan^  mxï 
vaste  ensemble  de  mines.  Nous  prenons  pour  exemple  le  principal 
district  de  mines  du  haut  Hartz ,  qui  est  situé  auprès  de  Claùj^tkaLç^t 
représenté  par  les  pi.  4  à  8 ,  3 1  et  32. 

Faits  et  caFcufs.        D'après  un  compte  établi  pour  l'année  1 80  5 ,  cet  ensemble  de;  mines 

a  fourni  les  quantftés  ci-après  énoncées  de  divers,  minerais ,  aMx  deux 
tisinès  âitFrûnhmchartt  et  S  Aliénant  considérées,  àcet;  égard.  ^  comme 
iin  même  établissement. 

Minerais  da      '  \j3i  quantité  totale  de  minerais  extraits,  pour  l'année,  fut  de  J^\%\ 
^"^  rriihn,  équiWiâht'à  175240  tonnes  d'extraction ,  oU  à  87620b  ^uin-) 

iaiiif'de  ra^-liwcç  (mesure  du  HaIlz;^»^'^iloroeL*^pagl^  ^i) 


5  ijfjOiv  i.^Eô  minerai  eio^aitsanigaibgt^  (dit  ^fi^^       *   •;,,..  '     ^;;;       'IHtiy/^'^' 


•' »  •      — - 342tioniies,'donnint  letr^ctfR'cft  séè/ "--''   '  ^-^  r 

^ài^^P  tonnes 4  "donnant  en  schliA  nuiUidlTA  atirfslé       '^  ^  '^ 
'^         .-         '    bbcardagédt'Ie'Mvage»  ^«^  ■•''■'  .  '■    ■^■•i  -y  ';      >•.? 


r  «  *4  «   • 


-  M  %9Pti7'^^  n»ues  i. . ...  «  y.  ...•».,  * ••«...••««. =?  11136/. 

i,t  ...  ••  ••  ..•.  .•.•■  • 

'  Ter.fut  {é:pr€}4i|it  enscjljich  qnJ  t^Siùlta  de  87620a  qttÎDtsiiik; dé  .  r 
minerais  extraits.  ^    !*:*'^'*:: 

.^^Létable^H^in^ré^ns  le  f^me  l.^dfe  b  RkAesfemiftélrakjp^gy^oz , 
itidi'que  q\^4  rœstes  de  schlich  /  année  commune,  pouif^les  •'ilMX 
iismes  de  Frankenschàrn^.ejt  d'AIténàU  »  ^arcè  qull  cômprérid  toQil4ies 
îkfiîiiërk/s  qui>om  traités  dans  ci^s  usines,  au  lieu  qu'ici, il  n'e$t  qutstioii 
que:ds$;  mines  représentées,  stir  les  pi.  4  à  .8  »  '^t  nott  de  celles ^de 
2ellerfeid,  qui  fbjMrnis6€ii.t:le^urpIi4j»peU  c;Qti$idénibIe.  D'après,  l'énoncé 
de.cc:  mêmp  tablçau^  on  peut  cajçMlçr  .pr.QpQrtio.nneUemcîni;  que,  dés 
tytz  rœstes  ^cci^fossu^,- il- résulte^  aniiée  commune^  dans 'iVnsemble 
dèli'dëux  tisinefs  de' Franien^chàl-n  et  d'Altenaû,  lés  quantités  ci  aj^rès 
'ic**iétàr;  savoir:"   ''  , 

'Qu}Dtaa« 

L  -  .  Avgem>  208^0  marcsi  <ni •  « , '. •  •  •  ^         94»7; 

^    FloipUr3f^3oq4]îfitaii]i.<l€i.j6livres..« .'«..  ;;.. ....'. ==;  ^'5j82>7; 

(en  se  rappelant  que  106  de  Iftharge  représentent  90  de  plpmb); 
^n^j.  Cuivre^  54  quintaaa  de  tiz  livres. «. .  • • ,.k«.  =^    .    49»^* 

Total  obtenu  en  méul... '. /.i....  ^5716, 'ç. 

'  ï    i-       -     ■      '  i.       '.      .    :       .     ^— ^^ 

.i.ij^  donc  on  représente  par  le  nombre  1 0.0  le  poids  tqtal  des  minerajs      ProJufi  erf 
de  io^w. qualité  qui  soi^t  cxtraHj.MflMjjgejnçm^.^u^  de  Çk^^         «^Wi^h. 


{(k5>); 

P.^ÉPAiTATioïC    <^^"^  I^^  mines  représentées  par  les  pL  4:^  ^t'On  ypit  que  içette^^UARtité 

dcsminerais»    dc  mîneraî ,  qui  est  foo jidonnjÇ.i  .   .  V-  -  ^  •  '  :    *  * 

PI.  47,  ^  '       ^-   .         ^:  '  i     • 

'•--9L  En  schliôhde  toiitequalitecz  12,72)  siTOÎp:  * 

: sec ,  du  n.»  ;p»  (^^^^ui^i^  V.;- .  .'• .  v .  ç  f t-,t  -V.  =?  5»i^9- 

;^^^ .sec,  du  n.^x*.*v.V..i;,y,,\..-^,..^ ......=  2,05. 

'humide,  do  v.?.^^**.^..  •.^^•*^  •.  w-'n;^  •  •**v =*  5>'  "4- 

Après  toutes  les  opérations  métairui^iquesv<{ùf'^r^'ift  exposées  plus 
tard,  cette  quïintité  tdt^Ie  de  Yilihenii ,  <|^é  nous  abolis  représentée  par 
100,  et  que  nous  avons  yue  se  réduir.e  a. i  z  ~^  dç  s.chlich ,  ç'^e^-à-dire , 
à-peu-près  à  U  huitième  partie  de  son  >pbids;  procure,  enkléfinitif,  4tîï 
de  métal ,  tant  en  argent  qu'en  |)Iomb^  en  Cuivré,  feiVoir  ;  , 
.  ..  .-'  Eji  argent «...  » » . . ,  -rr  i:>/3oy'6.  - 

-■  -     En  cuivre =  0,00 j4- 

Pfcxluit  en métaf»  '    Aidsf ,  Iq>  ^odult  môy^h  dès  ml^Àaisv'daifs  (C'^dl^tlrjët  que-ivous 

considérons ,  n'est ,  '  -   ^'*  "    •■t 

«  *^En  «"genri  qu\m  jjeti  moîtW  d*uh  cetltiinte  pèiir '^oe  (Ml  d'ùne-^ix* 
millième  parties  .  "'•■^'  '■•    -  ,  :i  ^  »  ^o   "  ^  i 

cjEn  ptdiflb,  jtju  un  peq  plus  de-  quatre  pdur  cent;  *       -    ^    '         :  ^ 
r  JEn  cuivn^r  ^U4in  peu  pli»s  de^ihq  mUIrèmes  pour  100.  .]•  •  ••  '  '    i^ 
.  Dans  Ie$  usines  de  ce  même  d^trict>  le  schltch,  rej^résenté  â  sotî'tôiiË 
par  le  nombre  100,  produit ^  d'après  un  terme  moyen  :         •         -^  •  /• 

En  argent,  .vv.  • . ..  .'/.'•..".'.  J .» /.  •.....;.!.     b/D^  a    oJo9  péar  106.   \\ 

En  pidrat).  ••  ^  ••.•••. ••.>».»•  1  « .:« ..  32,00  ;i;'j3),oc>'  pour  loç.-  r 

En  cuivre. ....  * 4 o>94  à    0,05  pour  100/'^ 

Pauvreté  des  ml-       Ces  faits  paroîsserit  propres  à  réfuter  Terreur  des  personnes'  qu^ 

pensent  que  c'est  à  une  richesse  extraordinaire  des  minerais ,  qu'il  faut 
attribuer  la. prospérité  de  certains  grands  ensembles  de  mines  itictalli^ 
fères  :  ii  n'en-  est  pas  ainsi  ; -c'est  principaioment  rappifcatfoA  ri^s  vrais 
principes  de  fart  des  mines  et  usinés,  qui' peut  créer  èVcbnséiVpr  dé 
semblables  etablissemens  par-tout  ou  la  nature  a  déposé  àts  gîtes  ana- 
logues de  minerais  ;  et  Fon  sait  qu'il  en  existe  un  grand  nombre  eiî 

diverses  contrées.  .    \ 

•  '  .  ■'■■<■.•« 


nerai5. 


(  »5«  ) 


■  t  t 


•     ■  I 


t   I 


îl: 
t.*' 


■  \ 


,IV.'  PARTIE, 


TRAVAUX     METALLURGIQUES. 


- 1." 


CHAPITRE  I." 


. .  •  / ._  ^ 


Ef/S£MBJL£  DU  TRAITEMENT  DES  MINERAIS   DE,  PLOMB. 
'       ■  ARGENT  ET  CUIVRE. 


ri 


EXPLICATION    DE    LÀ    PLANCHE.   4^. 


Uimi  Xintrâli  près  Clausthal  au  Hart^;  cmp-d^ail  sur  lâ!s'  Maéhhès 

soufflantes  en  giniraL 


Plomb. 


JLes  figures Trèfn prisés  Jàns  b  dflvjsîon  ï.*^  d[e  la  ptl  '  48^' font  voir, 

CT''jpl2rif  cl  en  ^évation,  la  fonderie  dite  usînè  ôit  Frarikenscharn\' cp\  argent  et  cuivre , 

existe  auprès  dé  jCfatisthal  au  Hartz ,  pour  le  traîtemènft  rhi^ffurg^que         JjL' 

JcrfThîrtébïs 'de  îf>Iomb  tenant  argent  et  clihrre,  que  fourW/t' principale-     ^^"^  '-**  ^^^^ 

iBeptTensémtle  cfes  mines  représentées  par  les  pi.  4  ^  8.  Ce  grand  étï- 

jblbsement  central ,  dont  remplacement  est  rappeic  plusieurs  fois  sirt  \è% 

pl.^i f  4f  ^>  3  I  »  ^^  f  ^  beaucoup  d'analogie  avec  les'  autres  usines  du 

liautHartz^que  la  ca^eplv  2  indique  auprès  d'AItenau,  de  Lautenthal 

et  4'Andreasberg.  Comme  l'usine  de  Prankenscharn  est  celle  quf  ôffit? 

les  résultats  les  plu»  importans ,  nous  la  considérerons  ici  avec  qûe^pes 

-détaMs;  par-Ii»  nous  donnerons  une  idée  suftsante  de  l'état  actuel  de» 

Uravatix  niétatlurgiques  dans  les  usines  du  Hartz  en  généralr 

On  a  déjà  vu  dans  le  tome  I/'  de  la  Richesse  minérale  (tableau  page  ï  02) 
que^  dans  cette  usine  seule,  on  traite»  année  tomninne^  2800  rœstes 
ou  S4^^<>  quintaux  {cbacuode  1^23  livres  poids  de  Cologne)  AtsciËck, 


^^^C^^*  divers  procédés  du  bocirdage  i  Teau  et  de  lavage,  aHirqittb  Ics^:  45 
— —         i  47'<ontrdbtJves.      ••>  t    «:*=•  -^   •     'r    «  •-  -  '        . 

Cette  masse  de  ina\iâ'e*'à  traiter  ptoVient*de  {(fus  de  30  Énines  dft- 
tfnctes ,  et  d'un  nombt'e  à-peu-près  égal  d  ateliers  de  préparation  mécih 
nique.  Tous  ces  divers  schlichs'»  qui  appirtieniveinC  i  dîlFéMites  comp^- 

>r.    v r      :gnies  d  actionnaires  de  œines^sont  confondur  dans  une  même  niite 

d'opérations  métallurgiques  ;  on  considère  le  mélange  qui  en  résnhe 
.comme  un  seul  et  méiae  pinerai  provenant  d^une  seule  et  ménfe  entre- 
prise ;  mais  au  moyen  de  l'ordre  qui  règne  dans  cet  établissement  royal» 
les  droiu  de  chacune  des  compagnies  d'actionnaires  de  mines  sur  ifs 
•métaux  obtenus,  et  par  suite,  les  droits  de  chaque  individu  sont  régUs 
^iquitablement;  un  contrôle  rigoureux- est  établi  entre  les  mineur  :J$;s 
Jiocards,  entr^  |es  bocards  et  l'usine;  enfin,  les  frais  des.opéraj^Q(n|i^  jog^ 
,taUurgiques/qur  ont  lieu  sous  la  direction  des  oiliciers  dâ  sQi(vcraiQ  ,^f  C 
^dORt^  sa  caisse  fait  l'avance  ^  sontjépartis ,  d'après- de  justes.ba^s  ^  :^ Jt* 
/différentes  mines,  proportionnellement  aux  quantftés  de  méul  ^M 
iburnit  chacune  d'elles.  .  ,  «  .s^ 


Utilité  d'une  '  .  De.ces  dispositions,  il  résulte  d'importans  avantages ,  dont  Itihpii 

usins  centrale,      paux  vont  étfe  éxposés  :   .  t'     t^v| 

r:  i.^  Dès  qu'une  entreprise  de  mines  fournit  des:inincnMJ^,  qaeli|ae 
^uvrçs  qu'ils  puissent  être,  ils  sont  mis  à  profit  dei la^mamère  M^fîti 
'convenable  i  sans  que  la  compagnie  des  actionnaires  de  la  mkit  ^t 
:obIigée  de  risquer  la  construction  dispendieuse  d'une  usine  »  «nr  yi'dâa 
ait  besoin  de  chercher  à  se  procurer  les  eaux  motrices,  kxonnfai 
stàUtf  les  moyens  de  transport  et  les  nombreux  agen»  qu*exige- rto||écu- 
tion  des  travaux  métallurgiques*  ^'..t\^:é 

t^«:^  a.**  Par  le  mélange  des  minerais  obtenus  de  diverses  minM^itaini  les- 

iqiteiles  les  gangues ,  ou  substances  qui  les  accompagnent-,  sciil4ifijtfmiei» 

ieitr  tnûtemenr. métallurgique; est  ùciiiîép^  leur  prninîTtn  niftnj  g'iiai 

liore.  r  -  -  /    -5 

3.''  La  marche  des  travaux  métaHurgiquei  esf  rif^èt  itmruwiidingut 
pour  un  long  espace  de  temps,  sans  que  Ton  ait  à  cnifaàn 'MMP^»Aigfe 


.{ ^n  ) 

4'*  Le>  quantités  de  mécàl  qiie  l'caseihble.ideiminttiftmaiik]33l)in-  -—^ 
.4**tfî9  <t  M  CQttimel-çe,;n'éprouvjeiit  pas,  en  gén^I,  4c(vaviatioii|.su- 
\i9»i  paMà,  tous  les  heureux  résultats  de  i'explQiutiotviiçp^Mintf'fibnt 
|l^4us  aussi  constans  qu'ils  peuvent  l'être.  ,»:)vi<o  u;; -.;^;.  t     JJl  : 

Mtl.'ensénikle  desoavaaxqui  ont  lieu  dans  h  'é:éiiiifi'Wib^\fipè  'ae»^     EnicmUe  det 
^«faiwrdérons ,  compitnd  les  objets 'skiivahs  :  :  ■  >:- '.'  *'  *^  '"  '»*'?*►- 1  V-  î>  "»«»«• 
•  »iu  liefiiit  técévoïr  etctoiiftetVetliés'fcbiiiïib^fcteSf  <!fôAf  W'ïli^èrtïi*' 


iJl^hi^H  eri  pÀudfe  dont  (!>h  i>ëvét  li  partie  irf^ériëùte  d^^  foàimeinx 
ÉÉ  JtttfiâDil^èevdir  et  coiise^'er  jes  diVefs;tnàtënaùx/leU'<^e'l>ifi^'ùër 
}|t  |tfèrfe«  pour  la  construclidn  dé^  fôijméaux ,' fënté'^é  Ar  ^hÙtfe' 
«pbtfr  b  JFosKiri  des  sctîrichs,  cendre  resMvée  pour  l^^sdlt^-M'^àrttdmjf.    ' 
^cbupèllaHoii  i  il  fôùt  r^àreWlés  oùliIs/e^ëW«éii^r>k^èï!lV^ 
tésÀuvraiges  en  fer  forgé  qu'exige  le,  service  de  reutâiyfe1^'ëiït|''b^i^dà:' 
hmiWJMÛà  mét^ilèresr  et'  teiidëbriV'dé  fôurnélui;É;'/' iM^ùr' lés  ttiitOfé  à'    • 
pront  dans  lai,  si^itç  des  travaux,  sans  janui^  rien  perdre. 


lo^èkf  jflr^Bt  bocardér  à  sec  ceux  ^es  àiinèrais  qui ,  .<^nt  dépourvus  de 
tfÉfgÉesv ^qoc  livrés  eti  cet  étatl  lusiiie »,  et  les  réduire  Aîâsi  eh  ^lic^ 


;inidenii  pulvérisé;  recevoir. les  scHlicIis  liuniides  qui  pravJennent 
tfJH^itffiknJi^  bvage;  emmagasiner  les  uns  et  les.  autres;  avec  toutes  les 
4»4intiDM  fOBMthables.. 

^ëi^Mf  Itifs*^  fyire  des  essais  compars^tiis  de  tpcit^  «qqantit^  de  schlich 
4époiée  d^ns  le  magasin  de  1  usine,. et  constater ^ ^n^ur  en  i^iétal.    ' 

^.ÀAU.J(iv^^aKmai le  xnclange  de  ces .diverascUichi,  etcombinfrcç 

ift$LViecIef  divens.pi^uksd  usine ,xqi|i  ^if(^  être  niisi^ 
^ifMÎwc  îftiiMte  tie^fer  |(i:aiiidée.qiii  est  coafpioyée  four^ivoBisèr 
k  fusion. 

nup'rk  §m*  ««écutpr 4cs  opé|»tîQii»  mé^ÙucgîqMs^  .qui  «pot  j  ^  ;     , 

3.  20 


M  .• 


(tii) 

Pu>Mi,  Le  grillage  .dés  jnattes  spUf  uiv  hangar  /et  tedt  tnUtêttied!  pàr^qua^ 

^''"pL^àa.   *' refontes  successives,  ?  •       -    »   i* 

Le  .tfâitomènt  du  cuiVre  hoir  qui  en.  résulté,  '  '' 

La  iiqùation  »      .       .  ■ 

Leres&uage  ^        ■•        '.  v, 

L  affinage  du  cuivre , 

jlf»  ÇP*JRÇWayo«.de  lirgent , 

I^  réduction  de  la  litharge;  en  plomb. 

.en'"  Il -faut  enfin  recevoir  et  conserver  les  produits' obtenus ,  puis  les 
li^yrery  soie  à  une  .^dniinistçation  particulicre,  qui  les  répand  dans  le 
commerce,,  soif  à  l'hôtel  des  monnolesqui  e.xi^tç.â  Q^uisthal,  ainsi  ^e 
npus  Tavo^s. expose  ailleurs.  (  Vû/e^  tom.  t.") 

Tous  les  travaux  qui,  viennent  dctrç  indiqués  sont  eh  activité  Juis 

I  usine  de  Frankenscliarn,  à  Tèxception  seulement  du  ressuase  et  dé 

i.ani9ffge  du  cuivre  «  qui  ont  lieu  dans  fusine  d  Aitenau. 

Ensemble  des      L^s.^^.V'I^^Ç^'^^j  p'"^  ^^  moins  spacieux»  que  nécessite  un  tet  ensemble 

liiractiûni.       d*opér^tîons ,  sont  indiqués  sur  la  pi.  31 ,  où  l'on  voit  aussi  comment 

les  Çfiux  motrices  pfir^'iennent  sur  les  nombreuses  roues  hydrauliques 
qui  rcpandent  iç  mouvement  dans  les  ateliers  de  Frankenscnarn. 

TËn  comparant  fe  flan  que  présente  laj?^.  /  cle  la  pi.  48  avec  l'espace 
indiqué  par  la  lettre  P  sur  la  pi.,  j  i ,  et  en  ayant  égard  à  la.ditférehce  des 
ëcnenés',  on  récônilôîtra ,  sur' cette  dernière  pfanche,  les'bâtîmens 
Aoo  ,  C'aîrisî  qûële  cours  d'eau  motrice  D,  que  fait  voir  sébarémcrtt 

i'  "  •  L..^        21  '         M     '  ^    >  ■'■1.1 

api.  40.  il  séralàcilë  de  sentir  ta  relation  de  ces  obîets  avec  les  autiri 
*-*      I"-"'-""*.."' 

batîméns'  qûi'sônt'îndlquës  siir  la  pi.  3  i  ,  sans  qùé  la  pi.  4^  eh  tasïé 
ipention.,  Par-là,  on  jugera  suffisamment  de  Tensemble  dé  rétablisse- 
ment  Y  îï  fesi  fègà'rclé',  'avectaisôn,  cominè  une  usine  conslruîte  suivant 
toutes'  les  régies  dé  bôrtrt'e  dîspbiitibh  dont  les  ouvragés  dé  Sichlîitter  et 
ïfè'liimpadîûs  tînt  fexptirsé  ik  détails.  (Voyez  S^fSrw^s  ^AhttUttker 
'UntèmÀî,  dfiap.  I  it^Larti)>aâïu's*s  WàtUiihinde,  totn.  îl;  page  Ç.)  ^ 
Bomoh^-T*nre  îd  :à  consiifèrer,  faprèi  b  pi.  4*',  * 
I  .•  Le  magasin  de  schTich,  dont  une  partie  seulement  est  rappelée  -snr 
cette  prarîdit ,  M  «draant  qtsèhJMs  mots  des  essais  4{tti  ont  lieu  i  fégard 
de  ces  minerais  préparés  ; 


com  tractions. 


(  H$  ) 

pu  jetant,  un  coup  d  œil  sur  renduiineinmt  des  QpéiSLiiQa%  vdf/^th^ 
giquei  qui  s  y  exécutent.    ,.  ,^  y,  'étz'- 

•    Le  magasm  de  schlich  est  divisé  en  4 5^  petites  th^mbres'^  <h|      Maguiade 
AV^ur^  propres  à  contenir  les  divers  tis  de  jnatièr^  livrée  i  i'wk^e ,  e$  jtfi  ^^^^^^^^ 
deux  chambres  plus  vastes  où  s'opèrent  les  mélanges  de  sphiiçh  4f)qf 
Vordu  et  la  proportion  convenables.  Gh^une,  des  çàsi^x  porte  tine 
inscription  qui  indique  »  i/ 16  nçm  4e  b»  mine  à^  {agiïeltéi^^pp^ient^U 
«yrlMM^B^^^^^-^^V<  çaspi^>ie  nom  dol'e^e  àc ^çÙîcb ,  f  aprèf 
j^içode  de  préparation  mécanique  dont  il -^t  iffV^ltà  ;  j*""  le  nom  di( 
%g)myl^i  l'ji  lîvrén  4*^  Ja  quan(i,fé /efi.poids «^  de  |u:^ch  déposé ,  ayant 
M  déduction  qui  a- lieu  de.lïumiditc  qu'il  contient  ;  5.^  le  numérorcor* 
^|(||fp9dani  du  registre  des  essais  relatifs  à  la  teneur  du  schlich  en  ploin^ 
ÇH^  4f^nt;  6.*"  la  quantité,  en  poids,  de  schlich  qui  reste  réelle- 
ment, après  la  déduction  faite  de  Thumidité;  7/  le  numéro  propre  dç 
^«f^ise»  dans  le  magasin  et  dans  le  registre  de  l'inspecteur  def^  s^hlichs. 
j,^./^|trf fois  on  admeitoit  généralement»  dans  les  usines  du  Hartz  »  que      PM^^,.^. 
|j,gu|ntaux  de  schlich  humide  donnoient  30  quintaux  ou  i  Wjrr  de  ^^™"* 

tic^i^ec,  et  Ton  n'^voit  égard  à  l'humidité  des  scbUchs  livrés  que 
^]^e  modç  arbitraire  de  déduction. 

^^/uîfourd'hui  un  essayeur  d'humiJiii  détermine  «.par  une  expérience 
i/l^Xc^  combien  chaque  quinul  de  schlich  livré  représente  de  schlich 
f|^.,Pour  cela,  sur  chaque  quintal  qui  est  pesé  avant  d'entrejc  dins  le 
t^mitpn^p  cet  essayeur  met  en  réserve  quelques  poignées  de  inatfi^e^  qui 
flf^xfl.zux  essais  subséquens,  tant  sous  le  rappprt  de  l'humidité,  <]ue 
Ê^tn  .celui  de  la  txuieur  en  méuU 

«rij^I^ns  les  essais  sur  lesquels  nous  allons  jeter  un  çoup-d'ceil ,  0|i 
^Q^g^f  en  même  temps,  que  sur  àt%  schlichs  de  mémç  nom ,  pr^ve- 
HIBf,  .d'une  même  mine ,  d'un,  même  atelier  de  bocard  et  4'un  mi^mf 
m^df  4^  p^rép^tion»  c'est  â-dire,  sur  la  masse  de  schlich  qui  <çst  conte- 
nue dans  l'une  des  cases  du  magasin  décrit  ci  dessus. 
t^j.  Après  aypjr  in^lé  ensemble  les  poigQées  d'épreuve  qui  ont  été  jéitt- 
T|&9^.Vi7  chjtque  quinul,  l'essayeur  d'bmgii4ité  .prend ,  dans  le  mf^Iapge 
mil  correspond  â  l'une  des  cases  du  magasin  ^  autant  de  fois  uoxruintal 


surtine  féùi 
.;  .i«.  :.!f      W*  cèfhtenù 


_ (h!^) 

^yJ*5^J^*  C{uîmauiMaée4s  de-schUtfi  dans^eette  cÉàe;  it-fairsécter  à  un'féu  doux; 

-"- —  ^^'-lîlle  de  lôle,  la  petite  quantité  de  scTilich  qui- représente  tput 
îte  fa'ié«é  ;^l  ^èsC'cftsùltfe  cette  -petite'  ^uinrité;  et'iï-  lîènt 
hètè  de  la  diminution  de  f^ids.  De  là  on  Conclut  rhuihidiié  à  <soùi^ 
traire,  atrisi  quil  suit  :  -  •       :  i.    .  j  -.. 

-•'l^-qùîtîtat  fictif  po\if  te» ig^nre  d'essai  éàt  dMisé  en  i^  pairtîei;  dè^ 
puis  -^'juisqu^  i6^.'Oli  ¥ie< sou6tluît,,i'.iea  de  la  quantité  Iiura^ii;«|i4is-4^:; 
piiis  ~i  ^usq^a  Tjy^n  soustrait^un  ^ntal  entier  de- la  qûânéli*^ 
Khlîch  livîée;  par  Mttaiplec'   f       -■*    •  •»    *        »  .      ■  *  :ni:)!\ 

Exempfes.         :  i«*'33  qurntaux-^c  schfidi  .en'*ï>ôiiybe'^jrti//ii>/i»r'^r^^^^  «on* 

tc^n»  d après  fessai,  4  quintaux  -ff  ci'hQmidini>^^n-dttJustt^t'5^(ttiii^ 
taux»  et  1  usine  n  en  porte  en^recette  que  28  t      '...*-:!/  .t:^  :  ^  v.,  ri 
'  2."*  39  quintaux  de  schlich  en  ho\x<bt  '[ s<hlàmm  yùfJkkf-OTit-àott^ 
xèaii ,  d'après  Tessai ,  6  quintaux'-^  d'hUmldité  : i-aiiiié  pdrte'^ti  com^^ 
53^quttiUux.^  ■    ■-*■'■•-;*:-'..:..(• 

ÏjuaU  ifedmaft-    'iîi^iffsî' j  f  lisTne  ne  porte  en  recette  que  des  quiritattt'eritîers.*Cèk?  stîf 
tiques.  ^^g  mêmes  poignées  de  schlîch ,  qui  ont  été  mises  eu  réserve  pour  1  essai 

^' lliumidtté ,  qfiè  Ton  prend  de  quoi  faire  fés  essais  docimâstrqaes 
qui  déterminent  la  teneur  en  métal,  Sbus^  ce  dernier  rapport  i'tflèt 
^schlich  e^t  eiïiayè' trois  fois  contradictoiremeht ,  par  trois  p'erschut?$ 
^dlfFér*rites;*36ntFuïîé  opère  dans  l'intérêt  des actlonnaîrds  des  minés,* 
l'autre  d'ans  Pirftérét  de  l'usine ,  et  la  troisième  comme  arbitre' en  ca^s'de 
'dlislficTéha.  Sf  ïés  deux  premiers  résultats  d'essars  diffèrent 'entré  eux 
^d'iin*  deYrtî-lot  [^d'once}  d'argent  par  qurntal.de  schlicfr,  les'bpèraWôhs 
sont  recommencées ,  ce  qui  arrive  rarement;  lorsque,-  dcs'tfoîSts^Jr," 
Ttin  ne  diffère  des  deux  autres  que  d'un  quart  de  Idt  d'argent  parquIiiltaiV 
ntâis  en  plus tdativement  à  Tun  d'eux ,  et  en  moins  rclatKementiTadttè; 
et  résuftar  moyen  est  adopté.  Quant  à  la  teneur  du'^Iich  en  plôirttf*; 
lei  résultats  d'essais  contradictoires  peuvent  présenter  les  difTéi'ènbies  cl*- 


i  te-  >  ^ 


après,  dont  on  prend  la  moyenne: 

Pour  ïes  schlichs  qui  tiennent' depuis  15  jusqu'à  30  Rvrès  de  pibnfîf),  au  quintal 
.;de  I23  Hv.  pnîds  de  Cologrfê,  oil^tolérë  par  quintal,  c^tre.les  ré^ftèti'U*maftV 
! .  ^.we  diâîéreace  oc«m  •  •  •  •  ...jiiixj.  •••»•  t  «  «  it^i  •  i  •!•  •>  ^.-^  •.•  <  •,•  •#.••*•■«•«•«  ^m^'h 


r  CQ  métal. 


.^Qur  un  poîas  de  loo  livres  de  cette  matière, 

JLe  «chlich  bocardéi  sec >  de  bonne  qualité,, tîççjL  ^(\  piomb  j6;i  liy.  e<  en^i^  3  ,^i^  jjpcs. 

' r-  dt  U  moindre  qualité  . . .  /W.  .  '.  3 1  liv.  V.  j^/. ..  #  ^. 

ia«a«thI»ôirtéàr«K«tlamtateiTitqb^^^  ■-'   1 

Presque  toutes  les  teneurs  possibles  ont  lieu»  entne  ces  limites  i  itt^sth 
wmM  toaveiitk  vu  les  soins  que  ifoQ  apporte) à  la  préparation  mécanique,  ly  i  v^ 
isi:'ieiiejur idu  scUich.  se  rapproche  phis  de  la  limite  supérieure  qtie  dt  l^ 
limite  inférieure  ;  en  général  ^  sur  la  quantité  totale  de  schHdi  que  reçoM^ 
ïyi/vme^  4^âu  une  année.  (  28oar€estes.)>.iL  y  a  environ  les  quatre  cin- 
^qpiî^ffies, qui, tiennent  plus* de  trente. pour  cent  en  plomb,  et  un.cin*: 
quième  qui  tient  moins  de  trente.  Ces  derniers  schlichs  pauvres  sont 
xés^éf  pour  le  traitement  dcs^  matùs,  comme  nous  le  verrons  plus 

■iv4^> ....'» 

^  ,Pf^ns  la  seule  usine  que  représente  la  pL  48  »  il  ^ut  que  300  essais  de     Exécution  des 
jç|l4îch  soient  faits  triples  tous  les  lundis ,  sans  parler  des  essais  des  divers- 
IKodiût&de  l'usine  qui  ont  lieu  le  jeudi.  On  eraploy oit  jadis  ;-  pour,  cet 
-ohiftftfides  flux  plus  ou  moins  composés,  et  chaque  essai  côûtoi t. environ 
fl^^.5ocent«  [12  mariengros].  ,       .)  i      . 

:  y.  aujourd'hui. tous  ces  essais  se  font  plus  simplement  et  avec  autant 
i^Xl^titude  ,.par.  le: moyen  de  la  potasse  calcinée»  et: chacun,  deux 
CQÛte  eoA^tf on  1 2  centimes'  -^  [  1  mariengros ].  Le  quintal  réel  est  repré-. 
sqptié  par  «un  quintal  actif:  qui  pèse  ^  de  lot,  c  est-à-^dire ,  un^gros.  Le. 
sciUii;b  à  essayer  cunt  pulvérisé ,  on  y  joint  4  parties  (ou  4  g^o^)  de  pa- 
•nifCjlUnche  ^  calcinée  et  réduite  en  poudre.  Le  tout  est  môlé.dans  un 
pptit  creuset  de  terre,  puis  recouvert  de  sel  commun  et  placé.soils  h, 
•moufle  d'un  fourneau  de  coupelle ,  qu'on  a  eu  soin  d'ailumer  au  moins; 
4Uie  heure  auparavant:  35  essais  peuveiit  avoir  lieu  ensemble  dans  le. 
mcmeibwrneau..  Qjuand  ks  creusets  y  ont  s^oumé  une  heure  et  demie 
ouKpt  quarts  d  heure ,  on  les  retire  dans  l'ordre  indiqué  par  ^e  registre 


e<sau. 


y,h  •.' 


^^^P^l^Jf^'  iMtoie  Içs  ciHoÇs  de  pkMnii;  =  aB  idi  pèse;  Ori  ttoanoh  tîiiAi  k  tpoAW 

it  chaqfae  schlich  «a  p{Dnifc'ai|(eini£fa[:e  ;;  die  estjnscrit^sur  io  <U)Î4»p 
reaotf  essai.  II  ne  ttistb  [rfti^  qu'à  déiêrninSir  b  fénèur^yn;argellt^4^ 
culots  de  plomb  obtenus  y  ce  qui  a  liçu  sur  des  co^peyeâ Tormé^|!Rl^ 
la  terre  des  os  calcinés»  suivant  fe  ptociâfê  qûîVst  généralement  ccÀi^U; 
iotts  le  nom,  de  conpellacion  ea  petit. .  ,  'f  "^ 

font  schlich  de  miiieita*  de  j>I(»ih  qMÎ  t.  d!apr^  Tess^i  p^I^pOtR^^ 
contient  moins  der. Vingt  livres  de  plomb  «u  .^aincaiv/ou  quîra  490^4 
tieu  à  une  dissidenccp  est  essayé  dcinoujk'ew:»  relafev^ement  àrsa  teneur 
en.  argent.  Pour  cela ,  on  commence  pac  fondre ,  dans  une  captuip  de 
teare »  une  partie  de  ce  schtich  avec;  huit  parties. de. plomb  pur»  réduit 
eh  grains  très-fins  ;  après  avoir  séparé  soigneusement  le-métaifomlii  de 
la  scorie  qui  se  forme  dessus,  on  le  soumet  à  la  coupdladon;  -  J^^  4 
L  Qfiant  aux  divers  produits  d'usine ^  ils  sont;  essayés  par  ies^ql^m^ 
procédés  que  les  schiichs;  seulement^  comme  dans  ces.  produits  riK&m 
c^soxider  le  plomb ,  on  ajoute  i  quatre  parties  de  potsisse^  palrqtitntal 
fictif  de  la  substance  soumise  à  Tessai ,  un  quart  de  quintal  J^ç^îf  de 
charbon  en  poudre.  .iWï. 

Ordonnance dcf  .   La  quantité  de  schlich  qui  est  destinée  au  travail  de  première  fusion^ 

^''^^^^^  pènr  toute  une  année ,  d'après  le  budget  des  mines  et  des  bocards  dont 

on  espère  i^tenir,  est  divisée,  sur  les  registres ideL'osine^^en'jijiisëo- 
tions  [abschnin] ,  dont  chacune  doit,  correspondre  au.  travail:  lËuiÉ 
moif  pour  tous  \tê  fourneaux  defusion*  Chaque  sectiDh>de  schlich  e^ 
ensuite  divisée,  à  mesure  que i'usine  l'emploie,  en  un- certam âoniké 
de  niasses  ou  mélanges  [mdsckenj,  de  chacun  desquels ^rni-.  a^  9oHfï,  êm 
réi)(fare  ia  composition  aussi  uniforme  qu'il  est  possible,  en^nrati^àliti, 
les  uns  sur  les  autres ,  les  divers  schiichs  dont  on  le  çonipQieu;Ok 
forme  communément  de  75  à  80  méiangesi  semUoblea , -pow^l^sélt 

'  Le  nombre  des  mélanges  correspondans'  A^  uDe)acctiMi>ou^  bian^àrmi 
moia;  variede^àSylparce  que  l'activité  àe%  bocartf^  et^dcpl^iisine'wa 
peut  pas  être  la  méme-éans  toutes  les  saisons.cChaquenméfange^^c^l 
iitbdffiséen  30  tas* ^fecachlicb'CML paratféJipîpèdeajégatiau  Ihk  ijrMiJiliMa 


{  H9  ) 

qy ftljAyfcqfteij»DPii'aèr  trivail  d'un  fourneÉtandérfuiîoit  |k>ar  i^  henrek         — * 
Jtfytii  yièi^'tW  ainsi  que  b  mardie  ^ég^ticIlr  ^U'<raviil  de  prtfmièrft 
A«(it88nirëe  clans  cette  grande  usinei  nous  *i«foasr  meiKioa  plM 
de  Tordre  qui  est  établi  relativement  aux  nravauX'UltàriearB. 
JDet  analyses  tâitts  par  la  voie  hiiinidie<int  indiqué  que,  dans  fusino    Composition  des 
^Êt  «OM^oceiifr^  un  mélange  de  scMich ,  ju^é  convenable  pour  qu'il  '«^i^g^- 
elh'T€sukât  une  bonne  fusion,  éfoit  cdmpi^sé  ainsi quii suit c    * 
^  jRiir  rco  parties  de  schlich  assorti  ^  on  4  trouvé  , 

YIofiiB  argentifère,  tenant  0,16  d'argent  pour  100  (c'est  6  loo  ou  3  ooccf  par 

iiAt}{r  ^Jiifia|.«eH'6lnm9,qfiiéqiilvatifè  37 falots),  ci •/....    •••     44« 

;i;  jBct* ••«,•••••• W.4. •••••••••• ••••••  •«•••••^•••••••«      4L 

.ScMifre.  ••••«•«.. • •  ...•       7« 

^angaoese • 3. 

■5o«tfyter.;...; 2. 

ruffiiUnaioc^ ^^•  ^  ; «« fk 

u;f!5#*^-f  ••••♦•- • ..?•••     »^ 

Chaux. • 2» 

Cnfvrey  pour  mémoire J  • • ir  ' 

•••• •  4* 


«  •  • 


l'Mlil. 


Total loou 

.  ;>£b  sent  que  oet  données  sont  tuès-sujettes  i  varier  ;  cependant»  pour 
fiav  les.  idées  Y  on  peut  adœttne^  daprès  un  gt:|nd  nombre  4'eésais 
ie  sèofae ,  exécutés  »  soit  avec  k  potasse  <alcfoée ,  S9îc  avec  le 
et  autres,  que  la  teneur  dun  tei  mélange  destiné  i  là  fusion , 
;  it>o  parties  »  de  4oi  4%  en  plomb  et  de747  irlv  ^  argents 
ldl.|Mmnroft,  i  la  vérîié,  s'élever  de  longues  discussions  sur  le  degré 
JsDconiinci!  que  jnériteid:  les  essais  parla  voie  sècfce,«ompsmiiveniM( 
MBrfvUaisfV  la  voie  humide;  mats  il  n'est  pasdenoMi^jMdslfKHil 
y  «récer  :  nous  remarquerons  seulement  que  souvent  la  vMe  Jiuirmdto 
fnnuat^itw  qne>li  voie  sèche ^  mais qu'ellene  ii^ie fris eftlfitivenierk 
mn  «ésnltal  «a  plomb  4  c'est  parce  motif  <c  far- beaucoup  d'autt-es» 
qM>  ffama^tine'  grande  nsiact  on  préfère  «n^ared'ciMi^proilipt ,  £c»- 
pasaitogue  aux  iimtux4eiusion«i  4t  capa^e  -de  livrer  ^Vivsnfce 


(  m6o) 

Plomb,        (a^oancité  de  métal  qu'il  «rtiMMOS  »  proportioitteihiMfit  J^^^ceflé'.qii 

***"pi**  g**"*'  jrcsuitera  de  j  opération  en  gtaiicL  .  .r"  .    :  •  *  n  .     •  » . 

- —  Jetons  nuinteiunc  un  coup  d'oeil  un  rtBduàaemtm  des  opfajtiÉti 

Ttû^^^'  ^    P^^  lesquelles  on  obtieni  scparcmem  le  plomb  ^  largpnt  «c  lé  cwimk. 

dans  l'usine  de  Frankenscbam  ec  dans  celle  d*Alcenau  ^  q«i  lut^fiMÉsiriit 
pour  le  travail  du  cuivre,  -.  ^  :  •.     i-x; 

Pour  ceU»  il  coovient  de  considérer  en  même  tempt.  ^fy*  '^  ^ 
pi.  48  tt  les  pi.  53 ,  55,  56,  57  et  $8  qui  présententle»  4iuik  4» 
fourneaux  employés  dans  ces  usines.  -:..  t^PS 

Fusiûri  du  Schlîch. 

(Y^^ZV^.r  '53  tfjS^  ^  ^Js\^^  deuils  des  fourneaux.qqu  sontuidififfi 

^ir  la  pi    48  ifg*  I  *  par  les  lettres  a,  i^  c,  d^)        y^  ,^ 

Addition  de  fonte  •     Pour  débarrasser  le  minerai  de  plomb  sulfuré  du  souire  jqu^  <^- 

tient,  on  le  fond  avec  addition  de  fonte  de  fer  granulée^  .Çe{ff9g4?* 
jiière  substance  est  fournie  à  Tusine  de  Frankenscharn  par|>losieon 
•hauts  fourneaux  qui  sont- en  activité,  pour  cet  effet;  auprès 'd*Altenaa 
et  d'EIènd.  (  Voyt^  la  carte  pi.  2.  )  i.r  •        ;.    «J 

Laitiers  et  mânes. ..  Dp.  l'afldiUpn  de  la  f  onte.  de.  fer ,  il.  résulte  un  iWit/A" .  (fe.  f«ftYmI&- 

^ reux  qui  contient  encore  du  plomb  et  de  largeat  ;  mais ,  conumnçe 
laitier  est  beaucoup  plus  léger  que  le  reste  des  matières  fondues  au 
«'écoulent  hors  du  fourneau  par  sa  rigole  antérieure  {JpIr.'5^^  9. ^#,^, 
ji  vient  occuper  la  partie  supérieure  du  bassin  de  réception  r.-i*  .K«|k 

Au.bout  de  quelques  heures ,  lorsque  ce  bassin  es(  remplii«ite. at^jire 
/ondue,  de  dessus  laquelle  on  a  enlevé  leiaitier  â  nieau4reiqui*iift»|iyi^> 
jpagé  et  qu'il  a  formé  une  croûte  solide,  on  iàit  ^xi^pmée^  au.mojre» 
de  laquelle  la  matière  fluide  coule  dans  le  bâssm  inférieur r.(p|[^jm)  t 
fif^.  2) .  Là  «  il  se  formé ,  sur  le  bain  de  matière  fluide ,  une  cmniejoiffte 
et  plus,  ou;  iHQÎps  épaisse ,  qui  est  composée. des  parties  les  j^\\\  ^^gfarfr 
.cette  croiitç  .pu.. rondelle  est  enlevée  et  mise  de  coté,  xommiê: Al^*# 
fait  à  l'égard  dC6  Jaitiers.  du  bassin  supérieur.  Les  roodelt^  jOttucffiiy 
du.  bassin  fpférj/eur  sont  un  mélange  de  sulfune  de  f(^'9..dt.ploinI^  ««- 
.g^tifere^t  <Ie.cui\^l:e,et  de  terres  vitrifiées.  Les  laitiers  du  baaaib.^up^ 
rieur  contîeorient  principalement  du  itt^  du  soufre  et  dea.tfis^  vjjjv^ 


cni^Bf ,  pii.:fii«ijce«J«U^:à  profit,  (^b^àtkià^r^iifliaé^ 
t4mttAàn  iftfiMeWV  oM»tè  '<ibe  i  oh  appeH^  &  xrr^r^^  htM.  Réagit  de         — ' 
i  ^^4f(^^ 9éHt^jfj^miiiw$j  '  dp^ritiohs  ,  (^nr  là  ;délùrrassûr  * chr scbfiè  et  . .     •.  i 

^|rt4r^Sî^9ei4luer rle^-pfimifc  ^ a^ntifife^qfi'èUe  xonttem ,-  enfm^  'pour 

fVff^P^^^  .^V^f^îv^i^^i^t  ^  :t^(>Mi^^i\  cuivre^  jusqriirce.qûonèn 
^Affilie  1iH*dfli€l»  9êpiréixiênt  cette  Àiattè  concentrée ,  comme.un  minerai 

En  ^ittendant.  chaque  fofs  qu'on  rétire  tfè  dessus  ie  hzssln  infôrletir  Piomb  d*aea¥r«. 


Cùfllèft  dèi  fer;  on  le  itioulé  en  gâteaux  ou  calottes,  du  ^i4s  He 
^P?  nÛf^  l^ét  onl  envoie  au  fourneau  de  coupellation^  pouf  pn  oBtcnir 

MÉfi^fiA* -■  ^' ■•^••'  ..TmUment\JgJa  Matu,.  ,.,-    .  .   .•    »  i!.!   i 

'-  là  ihattë  brtkteest  soumise ,  sotis  iln  liangar,  à  f ojperatibii  pféatiMe       Grillage. 
idlP^'fcigé.  Foti^  ccfe  ,  on  rétablît  cri  tas  sûr  des'bucTics  dls{)ôiles  A€     * 
9)ttMNi«£i  b^ë^  lettfëaetit:  La  ï)Iànche  5*2 7^/.  / ix?  fiït  voir 'urtè'«f- 
iUHiimif l'iMalè^e , 'înaîs  aVec  cette  différence  que  /dans  FusîneqhVttcJus 
(^  té'ihdmeht  ^^^eytas'de  grillage  sont  beaucoup  irioirts  côn« 
iidéraM^/^i]tio'dafis  fe  bas  Hairtz  V\hj\t  contiennent,  à  F;'^^><}(^im^ 
d^e%itke'4<a»i^milfe  qutrifin^       matte  :  d Vrifeuri ,  ôn'ilé'itéaieiUe 
*'jfirfiè*Wfcfi*'qàrsevapdriseperidanrI'op^  '-r-v; 

"^T^fjyàhJ'Hcfkjh' du  ftù  i  débarrassera  matté  du  soufre  cjii'elïe  «on-    Refontes succe». 
•  Urai^iiM  Htf  iïibTnsde  b  jrfui  grande  partie ,  trette'm«te  gi^HftePiist  sôu-  ^"^ 
^^^îiiM^^  {^àti\  dans  un  foufneau  tet  que  celui  ^^'ést 

^•Î^MUè^pair^'I^^  5^5  ;fig:i  if.  On  y  ajoute  des  icMtcffs  itehânt 
^  ifeiàifVK'jl^  t^tii'  i bo  cfn  ^idmb ,  du  ftr  granulé ,  ^ti  Mé$  et  d^ût^ts 
^^^^fSÏÈlts'm^  ^rt téitfftfe^tôHimè-  diws  ropèa- 

"^^^Ffi^flcfÀentfe';  3és 'Ëiitiei's ,  du -plomb  d^œuvfe;  tt  Itiie  hiatte  cfite 
~^ftli«rtfei(r^'»iite*^  ;'qu^  riche  en*cuïvrer  que  h  prèmîère..  Là  mâtte 

^m  mm  ^  tâitéè-édiAàe  Umitte  hM»{m^k^^îft;6rt  lit  fend 

3.  21 


(  .«1  ) 

?u)MB,       de  in)én»L.a.vec  3ilditioD-'*jetl!oRolHientdtt  kîttr^sV^V  fdoMb  ^dntvii 
"^"puf™  '  *'  "M  »««'««^  n"*«^'  qui  «*àt  4.kon"  «(Hjr.de!ïirt**ie»atoft6M  <]tK  lél 

—         deux  ptemièseï.         ■  .  ■'!  "  ■,--  --  Ji-'->  ."i-'ii  -^mi;  îi-ftufii'f. 

Aptisqaatre  opàsdionsfembliableii,  la  matt*  o6wfJt|e'<'^'dt^tîf; 

minerai  de  cuivirrqui  contient,  oUttC  ce-méul,  âtïs0u{i>é,  dirpTonb^fc 
de  Furent.    :-■■     '.  '■  *  i- -  '  '■•(■•■■■  ■'•■ii*n 

Traitement  du  Cuiynnfiir,     ■'■■'■  =■'. .il''J  »•* 

"  '  Lamatte.de  cuivre  est  so.uni!séaugri[Iage,  comme  îesprécMenjps* 
ti  ensuite  fondue,  avec  addition  Se  Faitiers  provenant  de  la  ^sioii  dit 
schlîch.  Cette  opération  a  lieir  dans  le  fourneau  tas;  ou  à  manc^^^  «jûe, 
représente  îa  pi.  55»  J^-  ■'  ^jj  etqui  est  indique. sur  la  pi.  4,^,Jig.  i. 
par  la  lettre  A.  '  ■■..... 

Produits  obteniu.       On  obtient,-  dans  [e  bassin  inférieur  Je  ce  fourneau^  ax/^iimfihii 
qui  est  enlevé  par  roridelles,  après  qu'on  a  mii  de  c6iê  une  premt&e 
croûte  mince  de  matière-impnreet.phis  légère  qui  se  forme  à  la  sur- 
.    .       face-  Cett^  matièrQf  ou  malle  minçe^  est  par  la  suit&,griUé*  xt-jpîntB  à 
l9,matte  de.  cuivre,  dans  une  autre  opération..  ■    ■    \  ■■  i' 

.  (^apt4u.cuiYre.npir.ebxenu«.il  iàutencore.en.xettrer  ï^qp»,<^ik 
ÇQQÛ^UU  pour  cçlt,  on.  le.  fond  de  nouveau  dans  uj^^QUip^»»:!)» 
(pJU  S;5-t.jl^\^  ^^j'  *"  ^  ajoutant  du  plomb  et  divers. produit*  d'uMiiiÇ 
daqs -licsquels.  <e  métal  abonde.  On  fait  en  sorte  qu£,,danK  le^miluigfs 
qtj'il  s-'a^t.àci  .de  former^,  il  se  trouve  euivlron  |.  4/e  plomib.  et^ij  d^ 
cuivre. 

I    .  Lhjuathn..  ■  .-,     ■ 

PAatdtihpvKaea,  far  h  BsAifin  aamlOMé*  des  matières  qui  vtentMae  d'étnei  tn£qyéH|j 
(^n.fpraei  d^n»,  ut:ft  basitne^  de  fonte  de  fer  qui  ail  troaAeaupiftrahB 
ioumtaM.bad  (p^'55».^^<  ^''■^)''  degiandes.reijdeUies.dQuiâaJb^iioa»' 
méetifains  (U-liqaaùiin^  Ces:  paJns  sont  ensuite  dis^sés  sur  le-  lournsiii 

de  liqa:)ti(Hi.qMi«st  représenté  pan  la:  pL  ^%,j!g^j'\ie 

Résultat]  <ie iv      Dans  la  Bquadvn^le  plomb,  en  se  fondant  auoiillfu.  des'dbadxmtf 

p<rjt.oo.  ardeiw  (jU..  y:8ijîji.zKî)^.«i»tnfne,raEgen'tavec:lMi:' comme  le  cuferrene 

(BJnid!pa«au  Jn£nie:dcgr^  decHaleus^ce  dcnnira  nâal  reste- i  l'énc 


^  '^3  )    .     . 

4e  €ércas9  sur  h  partie  supérieure  du  foîffifèâû.  Q.triTft  au  plomS  ar-       PlomIi, 
geiuilAre,  m  ie^iie  dans  le  Imis^ii  antérlbn /<m  le  moyie  en  gkeaux  ^^S^^^^^  p^'^'*' 
'et>oafenvoieila<oupell«tion.        •  ^^^ 

'luet^caïaMS'oa  résidus  oihi^uit  lée  h  {T<màtl(m  sOMt  4fi4posés  dihs 
*«klbirine»  deresniage^e  repréieAte  ^"^^-'^y'^fi^*  ^^'î  /^-  Li,  »<i 
nojfîeti  tl tin  ftu  vif,  le  peu  de  plomb  tenant  argent  qui  peut  être  testtS 
^dbÉr lé  cuivre,  après  k  lîquation,  est  séptfé  de  ce  dernier  métal  moins 

TÎISIJOfe. 

'  '  -Le  piomfi  argentifère  (jui  suinte  1  travers  le  cuivre ,  vient  fermer  i  ia  R^iuts. 
^Éffiioe  Vme  croûte  mince  composée  âe  petites  lanietibuécaîlks  qsel'on 
teeuKMle  soigneusèmenlt  '^our  les  mettre  à>pW>fk  dans  ia  préparation  des 
îifiiii  de  lk{uation ,  M  par  suite  dans  la  coupettatidn.  Le  ressuage  sert  «n 
néne temps  à  préparer  laiRnage  du  cuivre,  qui  par*là  se  débarrasse  de 
^èa^tt  plus  des  substances  qui  altéroient  sa  piMté. 

'  Afinage  Ju  Cuine.  ""'  ^ 

Ajûr^le  ressuage,  les  résidus  Cuivreux  de  cette  opération  sofitttahés 
dans  le  grand  fourneau  deféverb^,  qui  est  représenté  par  la  pi.  56  , 
fjg;JO  à/2.  Là,  le  .cuivre  s'afHne;  et  quand  toutes  les  substances  qui  le 
xendoient  impur  sont  scorifices  ou  oxidées  par  faction  du  feu  et  de 
Tair,  enfin  quand  toutes  les  impuretés  qui  se  sont  élevées  Â  la  sûr&ce 
du  bain  de  métal  ont.  été  retirées  du  fourneau  par  une  petite  |>orte  x"^ 
dont  tel  est  fobjet^  on  fait  couler  tp  mét^il  dans  lés  bassins  de  réception 
t;  oh  Fenlève  en  rondelles  de  cuivre  rosette,  \  mesure  qu'il  a  pris  la  con-  Cuhrre  Tosette. 
sistance  d'une  croûte  métallique ,  par  I  effet  dii  refroidissement  qu*on 
accélère  en  jetant  de  f  eau ,  avec  précaution,  sur  les  bords  des  bassins. 
^    tSi  Tott  veut  affiner  le  cuivre  encore  davantage,  on  refond  ces  jron- 

"  \%  au  milieu  des  charbons  ardens,  sur  une  «petite  aire  d  affinage  qui 


est jceprésentée  par  la  pL  5  j  ^fig.  //  à  77.  (^elquefois.raiIinage  du  cuivre 


na  lietî  que  sur  cette  petite  aire,  par  une  opération  analogue;  4  la  pré- 

Coupellathrt* 

••  j  I  ■■•  -,    •  »,  .  ■  *  ■  *  * 

Le  f?Icmib  argentifère  ou  fe  plomb  d'ceuvre ,  qui  résulté  de  plusieurs 
dès  opérations  indiquées  ci-dessus ,  est  traité  dans  les  fourneaux  *de  coii- 

21.. 


r  t^4  ) 

Pjlomb,       pcllatîoft  qiie  représente  Ja  pi.  5  8  ,.^/.  /  à  ^.  La  sole  clé  ce  fourneau  est 
•rgcot^ Cl  cuivre,  £^y^^  ^^  ceniJbres  lay^^  cl  appliquées  avec  $oia:.Uv  auimoyeji  4u  feu 

et  Je  lair,  les  substances  légères  qui  altèrent  la  pui^té  du  ploiB^  ^. «ont 

Écume  de  cou-  scoriHées  ;  elles  surnagent  à  l'état  d'écume  de  coupellatîon  :  on  les  fait 

pc  ation.  sortir  par  une  petite  porte  xy  ensuite  le  plomb'  pa^^seà  Técat^  oxidcj  qui 

Litharge.       est  conn^u  SOUS  le  nooi, de ir//tfi^^»  Une  partie  de;Çet  oxidede'piomb 

pénètre  la  coupelle  qui  l'absorbe^  d'où  il  résulte  un  produit  à,uti^ser 

Sole.         ultérieurement 9  qu'on  nomme  sû/e  de  coupellanon.  Le  reste  de  rpxije  de 

plomb  qui  se  forme  est  retiré  successivement  du  fourneau,  à  l'état  de 

jtitharge  prppreipent  dite  v  p«u:  la  petite  porte  x,  à  mesure  qu'il  y  a  Iieu« 

Argent.  L'argent ,  qui  ne  s'oxide;pas  au  degré  de.c;baleur  q.u 'éprouve  le  plomkj 

iiieste  presque  pur  au  centre  de  la  sole  du  fourneau.  Dès  qufon  ob;- 

t^cve,  à  la  surface  idç  l'argent,  le^phénolinène  qui  est  connu  sous  le  nom 

.de  ly^/^irj.Q^.re.froidiç  Iq  métal  graduellement,  en  introduisant ;<lei^u 

chaude  dans  le  fourneau,  puis  de  Teau  froide.  On  obtient  ainsi  une 

rondelle  d'argent  que  l'on  achève  d'affiner  à  l'hôtel  des  monnoîes,  {rtîr 

.un  mr^cédé  j^naloguç^  mais  qi|i  s'exécute  ^ur  une  moindre  quantité. 

f     .   ■   i  »     ■    .   -  Riductiqn  de  la  Lhharffe,  :  . , 

■■■"«■.  , .    •         ■  .  1 1  .-  ■  '  ... 

'^  La  Iltharge  obtenue  de  la  coupellation  est  traitée  ddns  y'n  fb.umeati 
'BV  pl^  55» ^-Z  à  7^  et  qui  est  indiqué  sur  la 

Pïomb obtenu.  \^    II  ne' s'agit,  dans,  cette  opération^. qiie  de  fondre  la.Fitharge  \  IV4^ 
,^     ducKârbon  de  bois.  On  obtient  ainsi  le  plomb  mlftaHiqué  et  piir  que 
1  on  mpule  en  saumons,  prêts  à  être  versés  dans  le  coniméfce. 

..  '     .  RÈSVMÈ  DES   TRAVAUX  MÉTAitLVRGldUE^^  .  »     ; 

ProAiîi  annuel,  '     Téï  est  Tensemblè  Ats  opérations  pai*  le  moyen  desquelles  V^ans 

Tusineqùè  représente  \i  pi.  48,  on  obtient /année' commune ,  aè  la 
quantité' de  schlîch  énoncée  ci-dessus,  c^est-à^dîre,  de  84ooo  quintaiix 
^çhjixvTts  (tfude^5^6ob  qifîlKa\iX  it\i6  lîvresr,  éqiiiVdiint'i 
2800  rastes  de  schlich  ) ,  les  quantités  de  produit  en  métal  qûlu'dïqifë 
iê  tab{e^u. inséré  dam  le  tonî.  I/!"  de. la  fdchisse  minérale^  pue  10%  ^ 
stvou:  :  •         '  ' 


■■."•-  -il: .     -   ■         ■  1  -        •     .  I  -     .  r  •  ,■  » 


'i 


•J>* 


(  »<55  )  . 

^"'Jt?!"  Plomb, 

Plomb  marchand •  .^. ,  ••.•,•.•,,..• . ..   • . . .  v  •  •  •  •  •  •  ^0907*    »««»^^ suivre, 

Ljtharge  marchande^  tenant  90  pour  lop  de  plomb 7Î î  J-  •  f^  ?  • 

Argent ,  environ . . . . , .'  •  /. 67. 

Cuivre  provenant  des  minerais  ci-dessuB  9  mais  obtena  en  définitif  dans 

■^'p  '        ruftine  d'Altfeaau .  îy. 

1  »  I  ... 

Total  en  mafehafndtsés .....^..  28564. 

;v'  i  .-        ""'•'•,■•»  •■iB»*!*— • 

ii<  jSi.  Ton  considère ,  quant  au  poids,  cette  quantité  de  .matière'  ob* 

-leiue»  c'est  ei^viron  jj  du  poids  des  minerais  ei(;traits  pour  le  service 

db  Tusine,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  d'après  les  détails  qui  ont  été  présentés 

4^  sujet  de  la  préparation  mécanique!  (K^.  pi.  ^'j ,  pag.  i48.)  Quant 

^'voluxne,  les  produits  obtenus  dans  l'usine  ne  présentent  qu'^énviron 

Ji^ soixantième, partie  du  vo(ume  des  matières  qu'on  a  extraites  des  mines 

.  .pplir  ,Ie$  en  obtenir.;  car  le  volume  d^s  produits  de  l'usine  est  apprçxr- 

4iiadyeipent  de  4^qo  pieds  cubes,  et  Ton  peut  estimer  que  les  minerais 

-9Xtraits  occupoient  dans  les  mines ,  avant  d'être  arrachés  de  leurs  gîtes , 

jm  espace  continu  de  240000  piejds  cubes  (  mesure  de  France). 

Çans  cette  estimation  nous  avons  admis,  d'après  les  faits  déjà  rap- 
portés,  les  données  suivantes  : 

*  f?'On  extrait  boit  fois  amant  de  minerai  de  toute  qualité  «  qu'il  en  résulte  de  ichlicb; 
.    {larcoméquem,  Fextraction  de  minerai  à  laquelle  correspond  le  total  de  produit 

énpncé  ci-dessus,  est  de  89600  quint.  X  8  =  716800  quint,  de  1 16  livres^  poids 

deCofogne;  '-  '    \ 

i.*  Le  poids  moyen  du  pied  cube  François  de  minerai ,  considéré  dans  son  gtte,elt 
^7.4lç)j  qainc«(mesare  du  Hartz);  par  conséquent,  ^l'ôSooqoint.  de  ce  minerai  de 

toute  qualité  correspondent  à  un  volume  continu  de  238933  piedscubes  de  France , 

nombre  ^u  lieu  duquel  nous  prenons  li^oôoo  pieds  cubes;''  ^ 
3.*  Les  28564  quint,  (de  116  îiv.)  de  produits  ci-dessus,  équivalent  à-peu-prés  à 

32000  quint,  de  100  iiv.,  ancien  poids  de  France;  le  pied  cube  François  de. ces 
V"*produitspèse  8  quintpde  lopliv.  deFrance.  '    ..     ■  * 

Ces  «données  paroissent  suâisarrimeiit  exacte  pour  un  aperçu  gêné- 
es tel  que  celui  qui  procède* 

.'   '  Parmi  les  opérations  indiquées  ci  dessus,  il  en  est  qui  sont  continuel-    Activité  des  tra- 
*#iiiient  en  activité  ;  telles  sont  la  première  fusion  du  s^hlich  et  le  premier  ^^^^ 
.Miitement  de  la  matte  :  d'autres  n'ont.lieu.qtt!un  certain  nombre  de  fois  pf^* 
sçmaioeg  telles  sont  la  çoupç.UaUQnLetjaxé^luction  du  ptpmb:.4^9^ 


(  1^^  ) 

Ttcmji»       enfin  rie  sont  exécutées  qu'à  de  certaines  époques  de  Tannée  ;  telles  sont 

mrgemet  cBtec,  j^^  refontes  de  la  niatte  seconde  et  celles  qui  la  suivent ,  la  refonte  de 

^^        là  martte  de  cuivre  et  la  liquation.  Nous  reviendrons  sur  Tordre  établi  à 

cet  égard,  en  considérant  ia  pi.  53.  Cette  planclie  et  Ie$ ;Suiva0ie€  nous 

côiiduiront  naturellement  à  présenter ^  concernant  cIiACum  «des  opéni« 

^oa« indiquées,,  quelques  détails  qui  seroient  ici  prématurés. 

Fourneaux,  PL      fiomons-nous  donc  à  remarquer  y  sur  la^^.  /  de  b  pi.  4^»  I^*  ob* 

48,%/-  jetssuîvans:     .  .  •   • 

à,  haut  fourneau  de  fusion  derrière  lequel  est  établi  ai n  soufflet  â 

pi^ftôn,  analogue  à  celui  que  rq>résfcntent  ies^.  /  k  jf  de  pi;  4^^ 

fT^^^pï-  53  les  détails  de  ce  fourneau.)  .     i        '      «  •       * 

é,  c,  d,  fourneaux  semblables  au  précédent,  mais  pcr<irvtis»die  swifflêti 

'pyramidaux  en  bois ,  dont  les^^.  ik^  font  voir  la  ctMistrûiction  ; 

i ,  fourneau  pour  le  mémeiobfet,  mais  pourvu  de  i  tuy^èret'  (v^r)vj 
T^-  54»  fg'J  à  7)  et  d*un  soufflet  i  piston  9  qui«st  analogue  àt3€iltii't{ue 
représentent  fes/^.  /  à  j^  tie  pL  48  ;  - 

f,  granti' fourneau  xîe  fosion  ,  qui  a  -tfaîbord  été  tronstrehtvec  quatre 
tiryèftw  et  -un  soufflet  â  piston ,  comme  on  ïe  voit  en  détail  par  les 
fg.  y  k8^  mais  qu'on  a  depuis  trouvé  pbs  avantageux  de  réduire  à 
:3  tuyères ,  comme  le  fourneau  e; 

'  g,  fourneau  à  7  tuyères,  dans  Ie<}ueIon  a  fiiît^adîs  des  expériences 
de  fusion  dont  les  résultats  n^ont  pas  donné  lieu  d^adopter  ce  mo^e  de 
Ttravail  gigantesque  ; 

11,  fourneaux  bas,  dits  fourneaux  à  manche,  qui  sont  eit^ployés 
"pour  le  travail  ^t%  dernières  mattes  \  (  Voye-^  pi.  5  5  ^fg.  /  i  ^.  ) 

k,  fourneau  à  manche  pour  la  réduction  ^e  la  iicliarge;   (J^^^ 

m,  aire  de  liquation  ;  (  Vcyei  pi.  5?  ^fig.  7  à  /^.  ) 
n^  p^  fourneaux  dp  ^upelIa«îon  ;  (  f^^j  pi.  58  yjig.  t  h  éf.y 
xy,  plancher  qui  divise  le  bâtiment  principal  ^e  lusîne  en  ^Aèwt 
étages.  C'est  le  second  étage  qtri  est  rappelé  sur  la  pi.  53  ,)?/.  ^>p*r  la 
lettre  t.  Ony  dispose  les  lits  ^e  matières  qui  sont  destinés  au  chsrrgertieiit 
'des  grands  fourneaux  defosion.On  parvient  à  ce  niveau  par  deuxranipèi 
tnrplams  htclkiçs  /3y,  i^^,qui«e  réunissein.en ^ne  ^roistènie  rampe  Ç?*^ 


(  '«7  ) 

•     ■  ^  ■     .  .  .        . 

Dis  MacHnes  sûuffldntês.  Sooinns, 

Dtni  les  travaux  tnétallurgiqûes ,  rien  n^est  plus  important  qu'une  ^  .  — p- 
tomie  dispoiidon  des  machines  souflfantes.  H  n^est  rien  aussi  qui  aitctc 
robfet  de  plus  de  recherches  et  de  tentatives ,  principalement  depuis 
quelques  années. 

Jmquen  léao.,  on  ne  connoissoit ,  dans  la  plupart  dt$  usines  de 
TAUemagne»  et  notamment  au  Hartz  ,  que  les  soufflets  en  bois  garnis 
ét^'CUÏTf  machines  très-défectueuses  qui  ne  diffèrent  des  soufflets  de 
cotflneiqaepar  leurs  grandes  dimensions.  Ce  fut,  dit-on  ,  unévéque  de 
Hui&erg  qui  inventa,  vers  cette  époque,  les  souilleu  txnalement  cons- 
traits  en  bois  et  composés  de  deux  caisses  dont  lune  est  mobile  sur 
Ktotre. 

*  Ces  machines 9  que  Ton  voit  représentées  sur  la  pi.  48  (fi^,  ^^3*  4)* 
fcmiig  introduites  au  Hartz  dans^  leur  nouveauté.  Après  avoir  reçu 
divers  perfectionnemens  plus  ou  moins-heureux  ,  elles  furent  adoptées, 
imtê- 1730,  dans  presque  toutes  les  usines  de  l'Europe,  \  l'exception 
eej^ndant  de  celtes  où  des  chutes  d'eau  considérables ,  comme  en  Car- 
mole  et  dans  le  pays  de  Foix ,  avoient  fait  préférer  de  bonne  heure 
l'usage  de  la  trompe  ,  machine  soufflante  à  eau  que  représente  la  pi.  4p» 

'  Le»  ifnperfections  its  soufflets  pyramidaux ,  en  bois  et  à  caisses  mo- 
biles 9  consistent  principalement  en  ce  qui  va  être  rappelé  :  i  ."^  pour 
pcmyeir  fournir  la  quantité  d'air  qui  est  reconnue  nécessaire  à  un  four- 
neau,  ces  soufflets  doivent  souvent  être  d'un  volume  très-considérable, 
œ  qut,  vu  leur  forme,  devient  fort  incommode;  a.**  ils  n'expriment 
pas  dans  le  fourneau  tout  l'air  qu'ils  contiennent  ;  3.^  ils  nécessitent  dey 
réparations  fréquentes  et  difficiles;  4''  enfin  ^  ne  pouvant  retenir!  air  et 
le  comprimer  qu'au  moyen  d'un  frottement  considérable ,  ils  occa- 
scAmient  une  perte  proportionnée  de  force  motrice. 

Cest  pour  remédier  à  ces  iiKonvéniens,  qu'on  a  imaginé  plusieurs 
aôtres  machines  soufflantes  que  nousklloils  rapidement  passer  en  re>'ue, 
d'après  les  exemples  réunis  sur  les  planches  de  notre  atlas. 

Dans  l'état  actuel  des  machines  soufflantes ,  on  peut  distinguer  : 


*•      <*      v*^ 


SobiqacTs.  I  /  Les  soufflets  pyramidaux  eit  bdis;  tels  qoa  ceuà  iM^gi  Zjcfi  ^ 

1.^  Lés  trompes  rfK^l^li  49>!/^'^^  'HPi/^  -^  '^  •  "^^^    j  ityjîr  s 

3.*"  Les  souffleb  à'fôud'nMibïl^  ;  tds  qaé  ceux q[«b  fMiâieiitedb^* 51% 

pir  lésJÎ£^.  I  à  -^/     '    ,  ■>  '  î;3.  L*i:  •  r).i  p-fi  m!â>^ 

4.''  Les  soufflets  à  piston,  soit  à  srmple  effet,  soft;i*doiibbv«ifel^ 

dont  lés  caisses  sofit  construites  >  tantôt^  en  -k>fs,,'^€€Mnme  àimk  les 

exemptes  représentée^  pdr  là  pi.  ^o  ;fg.j  ^^  j^if  tn^;  tant^tea  aiatlm^ 

côihme'  dans  réxeiitpté  auquel  se  rapportent  Its^f.  ^^7-  ^  M  ¥^^^4^^ 

tantôt  en  fonte  'de  îkr  ^ ^cbmme  dans  les  exemples  que  ïeçfétuWWXù^^H 

fg.  8,p  de  là  pL  49  »  I^s//'*  r  à  /  de  fa  pL  5 1/,  et.ies/^.  t  kf^it^M 

5.^  Les  soufflets  hydrauliques ,  soit  à  caisse  en  tôiç ,  fels  qu^4^pi|i^ 

''    '\  qui  sont-indiqués  par  les^^,  8zio  de  la  pL  51 ,  soit  à  caiisf  en^jf^te 

de  fer  comme  Azm  Its  fg.  .11  à  //  >  soit  à  caisse  en  hoisjc^(nmftr(L«|l)tte^^ 

fg.  i^  à  77  de  la  même  planche.  i  •  Vr   ■ 

Dhrision  Il.^Je      .Dans  la  div.  n.*".  de  la  pi.  48  ,  les^.  2,  ^  et  ^  font  voir,  li^  ^^fi/îh 

la  Pi.  48.  d^  construction  d'un  soufflet  pyramidal,  tels  queceax  f^^^^^^^^flli^f^ 

deirièrejes  fourneaux  h,  Cjd^k^  n,p^  dans  \^jig»  i*  •*      T 

Soufïïet pyrazni-  .    Ce  soufflet  est  coniposé  de  deux  caisses  emboîtées  i^une  dans^rauae,. 

^i\,Fig.  2  k  4.     l'une  supérieure  et  mobile  V,  dite  le  volant  ;  l'autre  injrérieure  et  fixéJÇ/ 

nommée  le  gtte.  A  la  partie  iriférîeure  du  gîte  est'  pratiquée  uné>t|'^r* 
ture  garnie  d'un  clapet  ic/qui  s'ouvre  en  dedans  lorsque  le  volant  ^^Xfiéi 
et  qui  se  referixie  lorsqu'il  s'ai>aisse.  Afin  que  l'air  compris  dâliis'lx  cà^ 
paciié  des  deux  caisses  n'ait  alors,  pour  s'échapper,  d'autre  issàë  ifticf 
la  buse  ///^.  la  partie  supérieure  du  gîte  t%l  garnie,  sur  lés  quatre: cftié&», 
de  petites  tringles  de  bois .  rectangulaires  r^  c,  c,  nommées  • /fMMirv 
d'une  part,  ces  liteaux  ^>  ç^  c  sont  pressés  contre  les  parois  d«-VE<lIiflt 
par  des  ressorts  de  gtos  fils  de  fer  b,  i\h  et^de  l'autre ,  ils  tqtotîxtte* 
nus  sur  le  ghë  ,  au  moyen  de  petites  pièces  de  bois  carrées  tf.>ifiHisA) 
qu'on  nomme  mehtohafts.  Ce^  memoonet^  dr^  ii^ont  percés  à^Ie^r  ocMst 
et  ajustés  sur  dfes'iijgesrettaiigulaire^,  d|fe^^l/ri#ifrr>  qui  tcs^tavcneob 
par  leurs  extrémités  inférieuïrés»  ib  saut-attachés  aux  poroîs  Yrrfigrift 

dugîtfG.  ,        -      t    '•"':,,'  -     '*J    •■        •  -       •     ..    ^  ^     tuj 


(r<Î9.) 
*  Feor  qàc  ieh  fiiesux  «appliquent  exactement  contre  ie'  volant ,  et  ne     SouiTLrrs ,, 
UsMiitaùcmie  issueà  l'air  entre  ses  parois  et  celles  du  ^te»  on  augmente  ^^  ' 

la  fleaiibilité  de  ces  tringleade  boilk^y^,. par ^l^ieiques  traits  de  scie  diri-  "" 

gàeimUmat  iaidiagoiude  du  carré  ique  porése^otf  ieur  section  transversale*  ^ 
Cesoiortes  de  coupures  sont  prpfengées.fusqp'aii  «milieu  de  l'épaisseur 
iiii  Hiii m-r cciàites  alternativement  de  part:e(i>drautre:de  soif  a^ce. 
'-  Le'*|iAi  du-^ufflet  est:  déterminé  par  le-diouveiHeot  de  1  arbre  tqur-, 
JlfljprFHP une  roue  hydraulique ,  ^^«  2  et  ^.  Les  came$^d<;  cet  ari^re,  eu 
pjÉÉiatft  fur  im  étrierv  font  ^abaisser  le  vêlant;  le ^inouvement  opposé 
Ml  ascensionnel  est  procuré  par  le  contre-poids  Q.,  dont  1  action  s'exerce 
JMiIfloI  que  ia  came  ctsse  de  presser  sut  1  étrier/ 
-  "Ces  soufflets  ne  diffèrent  dé  ceux  qui  sonr  encore  employés  dam' 
Mt^SHd  nombi^- d'usines  à  fer»  que  par  leurs  moindres  dim^nstons.^ 

•^  'Aîtx'înachrne^  précédentes  on  a  substitué,  avec  avantage  ,  dans  plu-   Soufflet  à  pbton, 
iSWWifebTiskemerts ,  et  partîculîèremeii^  ad  Hartz ,  les  soufflets  de  bois  ^^'^  ^^' 
à  liîlton ,  que  nous  allons  considérer  ,"ert  commrrtiçant  par  ceux  qui 
iWHr'itablîs 'derrière  fe  fourheab/,  et  dont  les//./  à^  delà  pi.  48 
ôlH^t  f^nscmble  et  les  détails. 

Lajfi^.  /  présente  réiévatîon  postérieure  de  la  machine  soufflante , 
vue  suivant  h  ligne  Z  ^  à&jig.  7* 

-^j^é-  ^^^^  ^^'^  ^^  P'^"^  supérieur  des  quatre  caisses  N  et  de  deux 
i|^^eirs  dair  R,  £  qui  sont  exprimés  sur  les^.  /  et  /.  Ce  plan  est* 
i^gjoptpu  un  peu  au-delà  du  milieu  de  la  longueur  des  caisses  N  ,  N, 
^■/fcnx  moitiés  de  la  machine  étant  parfaitement  semblables. 
^i^l^U^f^T'  offre  une  coupe  verticale  >  faite  sur  les  soufflets  et  sur  les 
IfWBMMixqiu'iU alimentent  dW»  suivant  la  ligne. £  F  dft  fig^^j ;  nous 
inEfOV4$<>i^  I>2^tiçuhèrement  sur  cette/^.  7* 

«siaaDffgr*  ^  offre  le  plan  dei  l'attrraii  des^;  pistons  ^.pris  au-dessous  du 
piinrfif T  Z  X  de//.  /•  Siir  cefAan^n  ne  voit  que  deux  des  tiges  de 
ij^vqui  aont  au  nombre  lie  quatre ,  parce  que  la  partie  supprimée 
ire  est  semblable  i-  ce  qu'eUe  présente^  Quant  au  plan  du 
,  îieat  pris  au  niveau  (;Ie  la  tuyères...  . 
^fig*9  est  le  plan  supérieur  du  piston  p  àefg*/* 

y  22 


SffimLers,      ^  La  jf/.  7>  qâ'il  est.  «factte  de.  icompsureri  ivéc  ko.  ii^ttatté  nMisi'Êft 
^^        voir  que  la.  m4cbine.50uiHante.est  iiriacip^ieniem iCf)nDfi(Mc&aiiisr<|aM2' 
ConstrùctioQ de  siiit;  i.^  uiie  caisse reç^i]|pulaii«^He$t^oUMerteiQtt simJS^ 
"^     ^        Jnfêrûeq^e ,  et  $oa  couyw^ y<p}à ^ ^  fAXtit^  supérieune  ^  ciit: ]>eiicé  cBoée 

ouv,erlure\garnî&d'un  iclagfin/y  i^^*^  un  pUtoir^,  est  porté  sur  bitîge:!^., 
et  mobile'. dans lëseaarde) iajlongueurxie  la. cai^jg^^.cipm îlr3doittCMponw 
joMrei  ftX4fltenîej%ipi  {w^sj,  4^St  tOM^.Iei  poiiHf  :.^:5ax4oiii3ir<y  ' 
,  Ççi,pi«fta  {yoy,^^^^fi).çslgixm  de  dflUî^  clapets  ^  u4tii^p9m^ 
sginhhhl^ii,  cevu  qn^  n^^M^.^yç^  4^rits  plu^  hjiut  an  lujei  «dcHii^MI^ 

A  la  partie  inférieur^  4^[h  tige^  dyipUton  9.  e$t  .attwWk>  'parcj^mt. 
de.^^s .exti>:f7)jt)és ,  ,wf^  ç^iaino  qui  f  epcoule  sut  ifne.{)Oime  K  (fifi^^ê 
et<{iuii  à'^on  autre  extrçmi?!é^suppprtei^n.p9ids^desunéi  faîm|4^^ 
Jit^^e,  4u^^"70J^5  en  partie,, au  pç.îds  du  piston, quand  ccIuIh;! retomlisi» 
aiiQ  dç  mQ^érç.x,  h  ivitesse  di^,  sjLj^hutQ*  Cette,  ppuUe  ^  qui,se«mje9â^tt 
ïifième  tenips^quVnj^Q/uijIe^ij  q^Iiudf ique  r  ^ur  lequel. eJle. est  iîxée^red: 
taillée  en  forme  de  volute»  ei  t  disposée,  dç.  .telle,  m^uière  -  que  1 .  cniaidl 
le  piston  parvient  au  terme  inférieur  de  sa  coi^rs^^  ^  la  chaîne  <|ui..8i^^ 
}K)r^e  jle  contre-poids  est  tangente  au  point  de  la  courbe  qui  est. Je 
plus  éloigné  du  centre  r:  afin  que  le  contre-poids  ^  fasse  aiora  ooiii>- 
plét^ment  éqpilibre  au  piston^  son  action  est  augmentée  par  ceHe  d'une 
plaque  de  fonte  a  (figr7  et  /  j  que  la  caisse  g  emporte  en  s^élevaàCki ■  ; 

I4  course  ascensionnelle  dû  piston  ^p  est  déterminée  par  farc' ir 
d'un  balancier  M,  auquel  sa  tige  tit  liée  par  une  chaîne.  Ce  b^Ùigéict 
est  lul-méme  élevé  par  la  came  a'  d'un  arbre  tournant  H  ;  mais  afin  isfa^l 
n'Interrompe  pas,  en 'retombant,  le  mouvement  circulaire  dei^riM  » 
son  bras  M  e^^chancré  au  milieu*  de  6<>n  'épaisseur ,  ainsi  ^'on 'MVei^ 
Ji^.  8  ,  de  manière  à  laisser -pasisçt  la*  caitie- sans  frottement...      - .  rv4ft:'* 

Enfàce  de.chacupe.dos  guoâreicaàae&N^»  U  se  trouve  demc^ftaies 
sembh^bles-^Vf^^qui  sokitdisposcies4«|r'ia  circonférence  de  rathreiCouf)»: 
nant  H^  aux.  deupc^èxtfémitésid'uajiniéQiù^  diatnètre  ;  il.  en  réiuke  idbtijc 
coups  dp  pistoa^^fJaos.çbaquie-  caisse vNci  pour  chacune  des  réKokâicvii 
de  larbre  Het  de  la  roue^l^ydraulique  qui kii  iinprioie.  un  mouvemni. 
circulaire.  .  ^.-^  .^..1)  o.    ^»;. -*  ui^  ..^:-i.:v"f.. .   /i  ..  j:j.':  .i.i.'v-i  • 


(  r7«  1 
uiWëmBlkxtatplt  qoe  iioàs  ccm$iéérofls',^^iré''S0Uffl!oti  ou  caisses  N     SôuFF^rrir, 
éibfC  affectés  >aii  tervice  dvt  même  founiMù  ?  les  8  cïimes  qui  leur       P!i^^' 
jrânrfspondent  ^oint^tf[K)sëe5  en  doiîble^^te  sur  là  smface  cyllï)- 
dériciae»dei'asbre  H  ;  il  en  résulte  que  le  jet  if  air  ;  produit  par  chacun 
^éi»-§o\Mtîs ,  est  toujours ,  à  Tinsunt  même  oh  il  cesse ,  i^mpiatë  ^âr 
«0:|t«'pr9ve»inl  d'une  autre  caisse.  i   . 

Qimuivra  facilement  le  jeu  alternatif  de  ces  quatfé  soirfRet^  ittt  h  Jeu  des  pistons. 
^Ig^J^l'^foui  ceb^.  ilsnâltra  de  considérer  les  quatre  'contfe-|]ioid<^/ 
diicuir^d'eiix ,  par  son  plus  grand  abaissement  6ù  par"sa  phi s^  gyahife 
él^tafti^n,  fait  voir  que  le  piston  qui  lui  correspond  est  arMvé au  terme 
4lei)Km*|iscensioii'Ou  de  sa  chute.  Ainsi ,  par  exemple  ,  dafi9  Ttiistant 
t^venpiêbente  hj^»/j  le  piston  de  celle  des  caisses  N  qulnditjde  par- 
liciiiîèrement  la  lettre  ^^  parvient  au  point  le  plus  haut  de  sa  coursé ,  et 
contre-poids  g'  arrive  à  terre ,  comme  dans  la  ^^.  /  .•  en  même 
;'Je.|[>ision  de  la  caisse  iikiiquée  par  r  parvient  atl  point  le  plus 
itti.devsli  course 9  et  le  contre-poids  correspondant^  est  tout  en  haut, 
Apièi  avoir  empeirté  la  plaque  de  fonte  e.  Le  piston  de  la  caisse  indiquée 
jm  b  est  parvenu  aux  deux  tiers  de  son  ascension ,  et  fé  piston  dé  là 
ctoifit  indiquée  par  i  est  aux  |  de  sa  chute.  Dans  ce  même  instant ,  le 
^lOCKre-'poids/  de  i  est  aux  y  de  sa  chute ,  et  le  contre-poids^  de  i  esl 
tOK^^e  son. ascension*  Cet  état  de  choses  fait  voir  ce  qui  suit,  àTét- 
gpuMl 'de»  eames  de  Tairbre  tournant  :  i.""  déjà  la  came  qui  cotrespotill 
ik  WBsse  indiquée  par  i  a  quitté  la  tige  du  piston  de  cette  caisse  ;  ^J^  la 
tÙÊt  d,  fig*  J  it%X  sur  le  point  de  quitter  le  piston  de  la  caisse  cor* 
fegpoiilante  a;  3.*  la  came  qui  correspond  à  la  caisse  b  supporte  une 
ttfpBL'dsl  piston  quelle  a  i€\^  élevée  pendant  un  tiers  de  la  révolution 
tf e  i'atlw5 î  et  4-*  enfin,  la  came  qui  correspond  au  piston  de  la  caisse 
indiquée  par  r^  va  recommencer  à  élever  la  tige  de  ce  piston. 
"/^fQlioiquè  les  jets  d'air  qui  proviennent  des  quatre  caisses  du  soufflet 
i0iMCi0èdeilt  'ftns  fntemiptiort ,  il  n'en  rêsulteroit  pas  un  seul  jet  uni- 
ibniie^Vils  étoient  dirîgés  immédiatement  ven  la  tuyère  dû  foumeaui 
PcM^btenir  i'uniformité  désirable ,  on  a  réuni ,  àtt  moyen  des  tuyaux 
§i, i(j^:^iy)At%  fcts  de  deux  caisses  contîguSrN  dânruÂ  seul  téser- 
voir  ou  régulateur  R  :  dans  ce  réservoir  se  meut  un  piston  plein  (voyc^  ^ , 


SoUFaETS , 

PJ.  4«. 


'  '(  17^  ) 

blâbles  à  ceux  qoe.nous  avons  déjà  vus  fjig^  2,  jf,  p).  La  tige  q  itct 
.  piston  est  aussi  allésée,  dalaJhémt  manière  (  cpntre  h  partie  supérieure 
du  réservoir ,  à  travers  laquelle  cette  tige  entre  dahs  la  baisse  R. .  Des 
•  nndeiiuX:  ^e  /rottemeot^^  &cés>  au  dessus  de  ia  caisse  ^  maitHfeidhbAt 
la  tige  dans  une  situation  verticale;  enfin  cette  même  tige  est  chargée 
d'un  poids  susiept^bie  éfi.  faire  équilibre  à  b  pre^ion^  de  fair -intérieur  : 
on  augmente  ou  diminue  ce  poids ,  en  raison  de  la  densité  qu^r.con- 
vierrf  de  donner  au  flùfîde  élastique.  '■' 

Au  pomt  où  le  tuyau  horizontal  t  reçoit  ie  vent  Ae  ta*  bûise  N  ,  il 

-existe 9  comme  nous  lavons  déjà  indiqué  «un  clapet  que  ùxi  ouvrir  If 

rcfotilémcnt  dé  Tair  du  soufflet,  pendant  ^ascension  du  piston  ^  êf  qoi 

se  referme  erisuîte  ',  pour  empêcher  le  retour  de  Vair  contenu'  datii  le 

;\.^-     -^  .-i^fateùi-:    ■  .....■,..      .'^  ^:.:^^.^ 

;  *  Cet  air,  qui  est  soumis  à  une  pression  constante,  &iis  Ié')'é^tv6it 
R  ik\  £,  se  rend  de  là  dans  la  tuyère,  par  detrx  tuyaux  de  lioti',^ 
4ont  adaptée  au  fond<lu  réservoir^  et  à  chacun  desquels  Ccnteisporifdf'uA 
tpyau  de  cuir^^  terminé  par  une  buse  mobile  ».      *  '^*  ^' 

Fourneau,  Fig. .  )  Le  fodi-néstu  dont  on  voit  la  coupe  W,  fg.  y,  et  le  plan  siilr  faj^^  S, 
'^  ^^  ^'  «ia  même  hauteur  que  celui  qui  sera  décrit  d'après  la  pi;  "^yifi^'^ï^jfi, 

ie9>)n^mes  lettres  y  indiquent  absolument  les. mêmes  objets  :  c6n)lilre 
nous  aurons  occasion  de  revenir  sur  cette  consfriiction  ,'riràtii''noiii 
boi^nerons  ici  à  rappeler  que  l'emplacénieht  du  fourneau  et  dé  ia  machine 
souciante  que  nous  venons  de  considérer ,  est  indiqué  \  sur  laj!F^r  >>  jsiar  ta 

lettre/  " :   ^^  -  • 

'   Une  machine  analogue  à  la  précédente  est  dispèlsée  detriè^  le^^foorf 
neau'^  de  cette  ïcAm^fg.  j ,  pi.  48*  -r     '1  ^•'.''  • '>* 
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DISPOSITION  DES  USINES  À  FER  ETMÀCmNSSSOUPrÉAHTES. 
,\,    ,. EXPLICATION   DES    PLAI4CHE3    49  •  5<>BT,  5î,-    .  . 

Usines  de  la  Silésie  et  du  Creusot;  exemples  de  la  construction  de^ 
.   souj^ts^  employés  dans  les  Usifies  de  diverses  contrée^.  .     /v. 

,   /  U  S I N  E  à  fer ,  àxtp  Kœnigs-hutte^  qui  est  située  dans  la  haujce  ^îlésîe ,    Usines  à  fer  , 
i?t  dont  il  a  été  fait  mentîoa  dans  le  tome  I."  de  la  Biches  se  minérale ,         '•^^' 
pages  383  et  384,  passe,  à  juste  titre',  pour  l'un  des  plus  beaux. éu^lis-     Usine  i  fer  de 
.Sfunçjps  dans  lesquels  on  traite  le  minerai  de  fer  par  le  moyen  de  là    *    **»  ^-^^  -*• 
hquille  carbonisée  [coak].  Les  ^.  /  et  2  offrent  l'élévation  antérieure  et 
i(  pUn  dé  cette  célèbre  fonderie.  ,       ^        ,\ 

l'-'SuT'iîcs  deux 'figures  on  distinguera  les  objets  suîvans  :     , 

;  a^as  deux  hauts  fourneaux  dont  la  construction  est  représentée  ^ 

9^Vf|:pJùs!  de  détails  sur  la  ph  59,  par  les  fg.  ij  à  ly.  Un  troisième 
haut  fourneau,  semblable  aux  précédens^  est  situé  à  gauche  de  la  toui^ 
iV^4mif  taippripié  dans  nos  figures'j 

Jb,  b,  tours  de  chargement  dans  lesquelles  le  minerai  est  élevé  par 
dèc machines,  dépuis  le  niveau  &^%  magasins  l,  l,  où  H  est  déposé ,  |uà{u 'i 
rooFîfice  supérieur  des  fourneaux  47>tf/  ^ 

\m  iij^ii^ieinplacement  des -<;haudières  de  deux  ^achinei  à  vapeui-y^ui 
procurent  le^mouvèmerit  à  deux  machines  soufflantes  à  piston,  d une 
lunière  analogue  4  de  qài  est  Représenté  par  Iès^^^«  Stty  ht  cette 
inéme  planche;  :'  ». 


'..f. . .' 


•    d^  escalier  qui  conduit  à  onepIate^foMie  /y/  ('fg.  2),  sur  laquelle  la 

houille  est  soumise. à  la  carbonisation,  et  réduite  en  coak; 

.    ^^  eçfiplactîment  de  deux  Boach^esl  vapeur  à  simple  efllèti^   * 

.  /;.çmp)UcemQAt4e  deux  machines  jouffladtes  cylindriques  y  eir^mé 


(?7<) 

;'1^         terre ,  et  dont  la  description  détaillée  se  trouve  dans  le  n,°  1 33  du  Bul- 
letin de  ii»  Spciété  d'enCQ|ursgen)eiit,fti^  liu  mois  de  sepfembi^  1^  1 4  ; 

A^Âj  A,  fosses  destinées  à  recevoir  les  moules  pour  le  cèiilage '^dés 
gvaadjBPs pièces  de  fonte  de  f«rr  •        /  -  :.  ..».-.--   ^ 

/^/^  plate-fbrme-pour  la  prépai-ation  du  cûak  ;  * 

^^  Aj  deux  glissoires  par  lesquelles  on  jette  le  coàk  dkns' iVhcemtç  ae 
la^fonderie ;    "•'■■  -'-^  '•    -'  '    '^"^  '','   *■"    ^ 

/^  /,  deux  magasins  de  minerai  de  fer; 

m,  m^ 'èfeplacehîéht  dé  '^deux  puits  ^uîTouniïsséhftcau'nécèissaîre 
pour  le  service  des  machines  ;    .  .    * 

"ftj  /!';  divers' espates  vôûtl^  aui  sont  situés  au-dessous  âçs  ^ms^asin^ 
l,lj  et  propres  à  contenir  les  mat^ires  ou  ustensiles  qu'exi|;e  le  A^race 
dé'rëtaBIKsèïn^ntî  "n.      ■    ..  ;    -      •  ''     j'^'. ]'.{,, 

û,  û,  petits  escaliers  en  vis,  qui  conduisent  aux  m^asin^A^*  a^'  ^v  i 

/7^  point  auquel  Tair  comprimé  sort  du  ^è%v\^VÇ{\xv ,gl;^ff^^ 
bùèr  entre  les  trois  ha^uts  fburoeauxtf^  a^  tf>  ^VÛvant^çfi  %<^is«:iuf^ 
ponctuées  dans  la/^!  2 ;  .  ^    .^      :  .  ^^     ^  .^^,^1] 

f  >  fV  eqiplacenpent  à^%  deux  tuyères  di^/aur«^?iu.du  mîl4e%ii((|^M^ 

^  y,  r,  emplacement  des  deux  tuyères  du  fpurneiiu.  .qHisSil  liiinjé^è) 
droite  4u  précédent  ;  ..        :      ;  j    .'ï    . .  >i  .     .h 

s,  tj  conduite  d'air  sput6rrf^Be  qui  v^  i^utir  tux  deux  sTuyères^ A|i 
troisièn^è  fourneau,  non  représenté^  vu  sa  ressemblance vavee; kst df^iJC 
autres.  Au-delà  de  ce  troisième  fourneau  sont  situés  un  laboratoixA  pour 
les  essais,  ec  un  fourneau  pour  le  ^^illage  du.mÎMirai  disfer^i  .;    <  A 

. .JLa  pL  .j9^  qui  concerii^  la  fusion  ^^  mimrats , .£t ^piusieiirs  mMtê 
planches  qui  ont  rapport  à  la  construction  soit  des  machines  à  vape^i  ^ 
^Qit  des  i;i^(>in<s.  soufflantes ,  nous diq^ensenC  denovn  aen^orr  p^l  loîig- 
temps  ici  sur  les  détails  de  cette  usine,  propre  à  seryiôi^te  modèiev^^'p^ 
Après  en  avoir  admiré. lensffnUc;,. Tâtons  un  covp^d^oepîl-^l'^it  ^« 
blif^CM^iWf /ri)Bçoiik  ^  a 'été.coDstroit  ^  com^ 
tatioa  des  célèbres  fonderies  de  rAngleterre.  De  là ,  une  certaine  rèèséM^ 


(  >75  ) 
%^fi9^4fi'^iMribuiiou^,qu  ii  sera  iâcile  d[#.aWr'to  cOfnpttKktif  lesjlf.  2  \ym(i^  kyat, 

^uW  f.'h  ?  ;  ^     ■•  *?    ■'  ^ '•'  '  ■  '*  •'••'  •     •      •  '"    ■  -  --?' 

]rijfy^*^ifff^^  plan  4c  lAisiiw^ fer ,. difc  le  Greusotv  qut  est  située     l^^ne  i  fer  dn 
^B^^f.te'^'^W  àe  Saoçe^tnl-pir^,  prèsMontcenU.  Nous  ne  re-  ^'^**^*'  ^*  ^• 
{^"ésoiloiiis  qu'une  partie  des  somptueux  b&timens  que  renferme  cette 
usine»  parce  que  Botre  €>|p|et^prif>cî|i4l.ei«  de  i^onsidcirer  la  fonderie ^ 

Au  moyen  des  explications  déjà  présentées,  qn  reconnoitra,s|^Jr)Ceit#. 

iigure  les  objets  suivans  :  ...,....,. 

.^  ^,  a^f^Mj  qi^atre  baujf  £;>urneaui;,pour..la  fusions  du  minerai  de  i^r, 

jpitïc  moyen  de  la  houille  carbonisée  [cûakjj, ,  .. 

,    l,  b,  deu^  chaudi^es  pour  le  service  d-une  machi.ne  \  vapeui; ,  qui 

]^ffqtvart  Iç  mouvementé  une  machine  soufflante  c; 

^'(^,  emplacement  de  la  machine  soufflante  dont  les^/.  ^et^  de.cft(f 
planche  font  voir  la  disposition  ; 

^,  d,  tuyaux  souterrains  qui  conduisent  Tairde  la  machine  soufflante 
T^i^ les. hauts  foumeaux  a,  a,  et  qui,  en  général,  sont  propres  i  le  dis- 
U^Qcr  dans  les  divers  ateliers.  Uefiet  de  la  principale  machine  souf^ 
lUnie  A  r  B  peut  être  augmenté  par  celui  de  deux  autres  machines 
^ittbkbles»  dont  remplacement  est  indiqué  dans  les  batimens/?^  q  ; 

0^  e,  étuves  relatives  au  moulage  des  pièces  qui  doivent  écre  coulées 
tn  fonte  de  fer; 

.  f^f,  fourneaux  de  réverbère,  dans  lesquels  la  fonte  obtenue  des 
hauts  fourneaux  éi^  s  est  soumise  à  une  seconde  fusion  ; 

g^  Êxse  pour  le  coulage  des  grandes  pièces  de  fonte  dans  la  fonderie 
])nocipde; 

k,  h,  plate-forme  pour  la  préparation  du  cûak; 

i,K  passages  conduisant  de  cette  plate-forme  aux  foumeaux  voisins 

;;/•?  giisi^inr  pot  hcfaelie  oa^  jene  fe  coak ,  de  la  place-fcirme  danii  Teiv 
ceiotÇ' dt  fa  fottderre  ; 
-i.4^  ^^^Q^huBemeni  des  fonderies  latérales  ; 

./wf  ntagiisin  4e  sable  povr  le  mouUge  ^  ce  bâtiment  'M>  prolonge  eti* 
<39i%iit^M.i9itneS'iu-dêii4e*b  partie- r  ^>  '  y  ^^  —  ^ 


^li!"  /^^  forge  au-delà  de  laquelle  se  trouve  un  atelier  de  tourneur  :  ce  t4f^ 
mtMé  ie  prolonge  ^eiKOWiiie^^Of  nîèttfes'Cn  Ugm  4teft0:;iu.îièli^dé  la 
partie  représeniée;:  puis  il  retoumêi  iângliriibok,  du  même  ic^^quelt 
bâtiment  f^  auquel  il  devient  patallète^  et  il  se  prolonge  «e^céi^ 41^ jlîiï 
mifrês: au-delà  du  reioin:  eu  é^éip(iér'D«^i^ibè&^'OOfiKiHuacl^^^  Jelx- 
primée  sur  h^J^j,  se^prouvent  de$  atelf^ts  poiiriei^nge  aimtttfi^pf '^t^ 
i{Uatre  pièces  de  canon;  et  un  atelier  de  chaudronnerie;   -  ^   -^ 

'  py^j*feu±  daffinetie  et  forges  au-delà  desquelles  sont  établis  }Ses 
ateliers  pour  le  forage  dés  canons  deibtite  de.  feh  Cbaciin  ^de  ces  Mtîr 
mtn$pj^  se  prolonge  enaore  de  3-cl  mètres  au-delà  des  parties  repré* 
sentéés  par  la^^^.  /.  Dans  -le  bâtiment  pt^ix  disposées  dés  machine^, 
pouit  le  forage,  simultané  de»  doUzé pièces  de  tranori;  Dans  té  bjitîmcilt  f 
se  trouvent  un  atelier  de  burinage  et  un  magasin  de  planches.  Outrit^çw 
bâttmens,  il  eh  existe  de  très-vastes  poui^Ie  logeiàent  des  eheftA?^^* 
Ouvriers  de  rétablissement.       -           •\".  .: 

*î  Le-'luxe  de  ces -constructions  sest  jointà  d'autres'  qnises  pour  nd  ire 
aii' succès  dune  usine  jusqu'à  présent  unique  en  France;  cVst  ùafMfm 
pti^servatif  et  non  comme  exemple  que  ce  kixe  peut  (âtré  cité  ^inutUcttO 
graiid  nombre  d*établissemens  analogues  au  Creusoe  prospèrent  t^nrAiir 
gieterre  et  en  Silésie ;  leur  état  florissant  prouve  /dereste, ^cohibîeii  on 
auroit  tort  d  attribuer  à  l'emploi  de  la  houille  potu:  la  fu^on  du  minenif 
ïe  fer,  l'eut  de  langueur  dans  lequel  «'est  trouvé  |>lurdane  foJsi'^-. 
bli^sement  du  Crbusot;    *  "^ ..  ,    -    -,     .,,>;^  .^j 

Exemples  de  la  construction  des  Soufflets  employés ,dfnf^Jps<\ 

Usines  de  diverses  contrées^  -  '^  r-A  %*■  ^-, 


«  «>  •  •    *  j  '  j 


Soufflets,         Si  la  construction  des  machines  soufflantes  est  un .  obfet  .iinpQ^pi 
P'*  49*        dans  toute  usine  métallurgique,  ainsi  que  nous'  l'avqns.d^.'cwp^ 

sujet  de  la  pL  48 ,  cîe^t  principale?nent,,daq§  l^ftcailcmept  4fi.%  qjo^pn 
a  dû  s'appliquex:  à  les  pe^fec^ipànéUrg  uni  parce  que  le^  i^lu)^  ^q^^etu;^ 
««0tje«4îlyisnpmbr^yieii>  que  parce  qu'en  géftqi4dicLfpftti:il(ca.,Q^^^. 
iàit  le  plua  sentir  Iq  bp^^m,  ^J-^lj^^if^i^J^^      W^a>4iiii!m 

l 


Aos$i  bpltipartileiexeinpfes  que  natfirkBèiW£Miiâétteï4^  MtMàeK 

^  fM»^lqfl(É»âdrttlMi«lMf«M^ 

eèAtt»  M^sîMce  i  été  employée  avec  succèi  pour  la  constniJction  de 

ItÀi^t^  B  pistoru  - 

^  lAffJif.  4  à-7  de  ia  pi.'49  Peprésente^t  une  têffe  coiistnictroiy;ckiti€ 
Péictofile^est  tiré  de  i  usine  à  fer  de  Bairoii,  située  dans  je  département 
des  Ardennes.  ...    i  .••^•'  .;••  =  »;- 

'^^IjLjSf.  éf  offre  Félévation  antérieure  de  ia  machine!  sou  filante,  vue  de 
ÛkÊ^9  suivant  ce  qu'indique  la  ligne .^  ^^J^f^  7^  '  " 

-^'{^^•/ est  le  plan  supérieur  des  deux  caisses  de  niarbre /^^  ^ ,  qui 
MMBt  CMPV'erf es  par  des  plaques  de  fonte  exprimées  en  hachures. 
1(  ^ISf^^fs  ((est  Télévation  latérale  de  la  machine  vue  du  côté  de  la 
dÛÊttf: 

'^^LM^Jff»  7  est  un  pian  ou  une  coupe  horizontale  Ae%  deux  caisses  de 
marbre,  faite  suivant  la  ligne /^^  ^^fig*  4* 

^ijfar  im  châssis  de  charpente  Ajh,  c»  d,  qui  est  élevé  sur  le  sol  tf  et 
jyyui/6  d W  côté; contre  le  mur ^  de  1  atelier,  sont  établies  les  deux 
IBisie»-de  marbre /^^^^  ouvertes  par  le  bas,  et  fermées  en  dessus  par 
chAxtplaque» de  fonte  qui  les  débordent,  sur  chaque  face,  de  %  pouces 
cmlvom'Les  parois  de  cq%  caisses,  dont  l'épaisseur  est  de  20  lignes, 
npsemt'Sur  Ats  entailles  de  même  largeur^  qui  sont  pratiquées  sur 
dÉciioe  des  arêtes  des  pièces  de  la  charpente.  (  V^ye^  le  plan^/^  7.  ) 
Les  caisses  p,  q  sont  fixées  solidement  sur  cette  charpente^  ainsi  que 
les  plaques  de  fonte  qui  \t%  cou\Tent,  par  le  moyen  d'une  armure  de 
îtk^iiè^^it^ fi'g.  Jf  et  ^font  voir  la  disposition.  Toutes  les  parties  de 
cette  armure  sont  ajustées  à  vis' et  écrou  ;  elle  assujettit  tout  le  système 
en  le  serrant  contre  des  pièces  de  bois  bien  dressées,  l,  m,  n,  qui  sont 
iËîfâfiliées ,  deux  à  deux,  ^  tenon  et  mortaise,  et  qui  reposent  sur  les 
^îïi^tBf»:  de  fonte. 

"^Aà  ôètatré  de  chacun  dé  ces  tbuverctes,  sont  métttigées  deux  ou- 
^àffâM^g^le^  dé  portels7//>que  Ton  tient  hermétiquement  fermées 
^ndknt  le' jeu  de  b  machine,  et  pat  lesquelles  utl  homme  petit  s'ih- 
orbÀàire'  Jaûi"fe$  caisses  qu2nd  éller  ont  besoiii  de  réparation.  Yen 

3-  ^3 


o     •     .     ■  ■ 


•cwFPLETs,     dtacàn  de  leai»  singiez  ;*  l«  côtivercles  scwit-, ^A  ^oiilrë^V^.perêés  if  mr- 
^ÎJ|21*         vertures  circulaires  k,  sur  lesquelles  s^acfaptenît  Atif)f>â^e^hh }  et'  tîdnt 
.chacune  est- garnie  d'un  clàpef  destîhé  à  enipéchfer  le  tètbUlf' dé' Taîr 
^jdans  les  caisses /7.\,  ^>  '•  r  -r    .       ;     *: 

Les  pistons  /  et  2^  que  nous  indiquons  sur  la  ;f^.  -jé^  par.  des  figriès 
':|>oàctuées ,  sont  en  bois,  et  garnis  l'un  et  Tatitre  de  detiit  dâpetV'qui 
^'ouvrent  en  dedans  des. caisses  j^^^  ^ ;  leurs-  tiges ,  ^  et  -^^  sont f îébi *ch- 
jenible  par  une  chaîne  qui  s'enroule  sur  deux  poulies  j-,  et  au  nUilieu 
de  laquelle  se  trouve  un  poids  mobile,  ou  contre-poids,  (T/ce  contre- 
poids offre  le  double  avantage  d'aider  à  l'ascension  defun  des  pistons, 
et  de  modérer  la  chute  de  l'autre.  Chaque  tige  porte ,  au  milieu  de 
sa  largeur,  et  sur  toute  son  épaisseur  ,  une  ouverture  au  sommet  de 
laquelle  est  placé  un  rouleau  de  frottement  :  c'est  contre  ce  rourteau 
que  s'applique  la  came  x  ouy  de  l'arbre  tournant  h  h,  pour  élever  le 
piston  ,  en  transformant  ainsi  le  mouvement  d'une  roue  hydrtiittique 
qu'il  eût  été  superflu  d'exprimer  sur  nos  figures. 

^  On  suivra  facilement  ce  mécanisme ,  en  jetant  les  yenx  stif  ïaj(^.  ^. 

Elle  rei^ésente  le  jeu  de  la  machine  ,  au  moment  où  la  tige  du  pTitbn  2 

vient  d'être  abandonnée  par  la  came  x  qui  l'a  élevée ,  tandis  qifune 

txAtt  came  a  déjà  saisi  la  tige  du  piston  /  qu'elle  commence  à  soulever. 

Soufflet  en  fonte  .    parmi  les  diverses  machines  soufflantes,  on  regarde  assez  généraïe- 

ment  comme  les  plus  puissantes  Celles  qui  sont  connues  sdus  le* nom 
(de  grands  soufflets  cylindriques  à  piston  et  à  régulateur ,  ou  de  soufflets 
ftnglois,  de  cylindres  à  air,  &c.:  nous  avons  déjà  vu  lempIàceMém^ 
semblables  machines  sur  ^fg,  2  de  cette  planche ,  au  ptMnty^  et  sur 
\zfg.  ^ ,  au  point  c. 
Fig.Sci9*  lutsfig.  S  tX  p  représentent  avec  plus  de  détails  fa  nte Aftïè  dont 

l'ensemble  e7^  k,  n,  0  est  rect>iinoissable  sur  la  lîg^e  A  B  dèj(^.'^/'Ia 
fip  £  en  offre  une  côiape  veWcale  qui  correspond  au  pïan^^.  pi  Afin 
que  ces  figures  suffisent  à  la  description,  nous  prtf^l^ns',  sût  Ifr  ^àA 
coupant  de  la^^.  B,  toutes  les  ^^aitiès  essentielle*  ^e  lir  AachîAe ,  ^ui 
^ont  situées  en  avant  ou  •en  arrièrcde  Ce  plail,    ■  -^^  ''•  ''^'■' 

Les 4f tttes ,' qut 9e ncwrespô*id«t dur \t%^p^8^t\:p', îridî^éflt ,  île- 
{mil  a  jXHqa^ji  les  dh^ertes  ^i«|liiie  U  m^cliSHti  ^àphvlf  ^ti^péiiï'^ 


/  •     / 


i9>  fo]:çç.aiiotriçf»  ^c'est  une;]vsiQurfi9op«é0i<iit*9«itiii»«l6cJ  Vi^ 

{KMirvuê  d'eau  et  située  à  proximité  des  miiiesi  de  h(kmtk.i  Cûnusne  no«i        ^'** 

^^  4éJ9  considéré. plusieurs  machines, jde  ecTigeve >i;tions  nouriciM- 
tentêrons  de  rappeler  les  principales  pièces  de  celle-ci ,  «an^  en  décrirç 
4e  jptt^aiQsi.»  on  distinguera  les  objets  suivans  : 

4r>  cylindre  principal  qui  reçoit  la  vapeur  motrice  et  dans  lequel  se 
meut  je  piston;  (Voyez  les  chaudières  ^^  ^>^^.  S*) 

ij  tuyau  de  communication  ,  et  boîtes  à  vapeur  garnies  de  Ieur$ 
^QÛpapes; 
.  c,  condenseur; 
,  4/^  pompe  à  air; 

#^  pompe  d'eau  chaude; 
jf^  poutrelle  du  régulateur  ; 

^A  ,  i>alancier  ; 

.  if  ppmpe  d'eau  froide,  établie  dans  un  puits  circulaire  ; 
' /j  orifice  du  tuyau  qui  verse  Teau  froide  dans  la  bâche  où  sont  placées 
les  pièces  Cj/i:  un  autre  tuyau  qui  part  du  fond  de  cette  bâche  sert  k 
fécoulement  de  l'eau  devenue  chaude. 

La  machine  soujfHante  ,  proprement  dite ,  se  compose  d'im  cylindre 
de  fonte  de  fer,  qui  est  entièrement  ouvert  à  sa  partie  inférieure,  et 
fermé  en  dessus  par  une  plaque  de  même  matière.  Ce  couvercle  supé- 
rieur présente  trois  ouvertures  :  l'une  est  au  centre,  pour  le  passage  de  la 
tige  du  piston  ;  les  deux  autres ,  de  forme  quadrangulaire ,  établissent 
b  ccunmunication  entre  le  cylindre  Â  et  les  tuyaux  de  dégagement  /j  m. 

Un  piston ,  garni  de  deux  clapets ,  se  meut  verticalement  dans  le 
cylindre  k ;  sa  tige,  qui  passe  au  centre  du  couvercle,  est  suspendue  , 
fit  une  chaîne,  à  l'un  des  bras  h  du  balancier,  dont  l'autre  bras ^ sup- 
porte le  piston  du  cylindre  a  de  la  machine  à  vapeur  :  il  suffit  de  jeter  les 
jmxx  sur  la^.  S ,  pour  voir  que  ce  deniier  piston  ne  peut  s'élever 
on  descendre ,  sans  que  1  autre  se  meuve  dans  un  sens  opposé.  Les 
clapets  du  piston  situé  dans  le  cylindre  k  s'ouyrenten  dedans  de  ce 
cylindre;  ainsi ,  lorsque  ce  piston  est  au  terme  de  sa  chute,  le  cylindre 
k%t  trouve  entièrement  rempli  d'air;  lorsque  ce  même  piston  s'élève ,  il 
chasse  lair  par  les  tuyaux  de  ^èff^gtmtni  l,  m  >  dans  chacun  desquels  se 

23.. 


Sdtrmovsy     tworeiiti  da]te((^fiK>|A«' A  «iflpéthër  Jé¥fet66r  iist  ffdiiFé  ë{a5fi<jaef ^  éiie 
^^        fois  sorti  du  cylindre  â.  /  ^  ^    »     .^^»  '    J-'  -^ 

''«'iEhacuh  dts^âtii  P/'rr^'Mt  en  tbHmm\<^i\ckïdVec'iiti  i^se^Fr 
cylindrique  en  fonte  de  fer  (^«  ou  ûJ,  qui  est  ouvert  à  sh  partie  ftipè- 
rîeure,  et  dans  lequel  se  meut  ûm  pîstan  plein  ^u,  ègdiefnèhî'etï'ftkité 
de  fer  ;  la  tige  t  du  piston  j  //  est  maintenue  pir  un  colHèr  dihs  sa 
direction  verticale.  On  charge  ce  piston  d'urt  poids  (juî  varie  en  riîson 
ftJrfksort  que  Ton  vèurdiômiêr  â  Pair  qu'il  comprime*:  Vzïf  com^^fifaiî 
cfibfè  dans  les  porte -vents  ^,  r,  s,  par  deux  ouvertures  ménagées  sii? 
le  fond  de  chacun  des  réservoirs  h,  a.  '  '*  * 

fcî ,  icômme  on  le  voit ,  un  seul  cylindre  aspirateur  suffit  à  deu^  ré- 
servoirs, tandis  que  ,  dans  les  soufflets  représentés  sur.  la  pi.  i^Bpâr  les 
fig'!!^^ ^  îl  fsut  deux  caisses  soufflantes  pour  un  seul  et  même  réservoir»^ 
L^avântige  qu  on  obtient  ici  est  dû  à  la  grande  activité  de  fa  maîcmne' 
ii^apeur ,  qui  donne  i  5  pulsations  par  minuté,  et  à  nmperméabîRté.dfu 
C^mi'cire  kj  doù  fair  ne  peut  s'échapper  en  pure  perte.  Souvent  îl.arrîve 
^'é,'  maîgré  îè  poids  ^e^  pistons  régulateurs  ^>  u  et  de  tèurs'tïgcs  i, 
poids  qui  est  de  80  à  90  quintaux  anciens,  ces  pistons  sont  élevés' trop' 
fiatit  par  Ténôrme  quantité  d'air  que  fournit  le  cylindre  k:  alors','  lexcér 
daiirt  de  ce  fliiîdé  élastique  s  évacue  de  lui-même,  par  des  ouvertures 
qui  sont  ménagées  dans  la  paroi  de  chaque  réservoir /z^^^  au-dessous' 
iti  point  le  plus  haut  que  le  piston  ^  u  doive  atteindre ,  en  s'élévant. 

Soufflet  à  eau,       La  machine  soufflante  qui  est  connue  sous  le  nom  de  tr(^mpej,,e^\gp^ 
trçmpe.  ^^^  chute  d'cau  d'une  hauteur  considérable  et  d'une  affluçnce  Régu- 

lière. Cest  par  cette  raison,  jointe  au  peu  de  frais  qu'exige  Scicon^-^ 
fruction ,  qu'on  l'emploie  fréquemment  dans  les  pays  de  montfigqcs  ; 
elle  est  très-répandue  dans  les  Pyrénées,  dans  les  Alpes,,  dans  presque: 
toute  l'Italie  et  dans  la  Carnioie ,  makré  ses  inconvéniens  »  dont  les, 
principaux  sont  l'interruption  d'activité,  en  cas  de  gelée  >  et  le;  dangçr. 
d'un  air  trop  humide. 

Fig.  10  à  /;.     .  JL'exemple  que  présentent  ies^^;  i(^h  ij ,  est.  tiré  de  là  fonderie  .de 
éls^.  *    *   *   pfomb  et  argent  qui  existe  à  Pesey ,  dans  la  haute  Savoie.  Là ,  une  seuJer 

txQxnpe  sert  de  souJQ9ei  alterivitivemeiit  à  pluâiours  fouïAeau^  ;/qul 


(  *»'  ) 

d0fttio4'W mUrtmeat  dei^miiiwate  4e  piomb  iupMkfè9»'m,ki la .  coof    SomvKm 
peliation  de  l'argent.        *    •  >     .  *  Mifn**»-    î*  -jui        ^iiî' 

La  ji^.  /^  cyffre^tfitétrackin  4e !<;ttte  machine,  aulvaKiAi.B  du  pjafi 

Lajif///jr'estane  ootlpeyerdcafe^'û^^ 

Tationi  siiiVàntleslignei^^^^/^^  de^^ //r  i    c 

Ces  figures  font  voir  que  la  machine  soufflante  ^qui  nous  occupe  est 

compbijée  de  deux  tuyaux  eyUodrli|Ms;oui:f;^^mtMP/i^i^^i.^.placéi 

verricaiement;  leurs  extrémkés  siipérieures ,  qu'on  nomme  lc$  n/ûn* 

^^j; 'aboutissent  à  un  réservoir  d'eab  a;  leurs  extrémités  Jufêrieurea   ' 

plongent  dans  un  bassiti£srmé  c ,  ^qu^op  nomme  le  favUr  ou  Patnhur^    * 

La  partîe  mfiérieure  p  de  iVntonuoir  a  reçu  le  nom  H itranguilUn  f 

elle  est  rétrécie  de  manière  que  Teau  qui  en  sort ,  pour  entrer  dan9 

Je  cprps  de  tro^Ape^  ne  tombe  pas  à  plein  tuyau  ,  mais  peut ,  au  con^ 

traire  éi  se  diviser  en  plusieurs  fiieti»  Au-dessous  de  Tétranguillon  ,  e( 

^ÉQs  Tépaisseur  du  bois  du  corps  de  trompe,  sont  pratiquées  obliitue- 

aient  huit  ouvertures  f  >  f  >  dites  les  soupiraux  ou  narims  :  c'est  par-lii 

^e  Tair  s'introduit  ;  i'eau  aiHuente  Tentraine  avec  elle  en  tombant  ; 

puis ,  elle  se  sépare  de  lair,  en  se  précipitant  avec  fracas  sur  une  plaquer 

«le  fonte  ,  qui  est  placée  dans  le  cuvier ,  au-dessous  dû  corps  de  trompey 

«€  supportée  par  une  tablette  d. 

Une  ouverture  l ,  qui  t%i  pratiquée  au  fond  du  cuvier,  donne  écou-^ 
lementà  Teau,  après  sa  chute;  mais  afin  que  lair  ne  s'échappe  pas  par 
JKlî  même  Usue  ,  l'eau ,  en  sortant  du  cùvier ,  est  reçue  immédiatement 
clans  une  caisse  Im  n  $,  qui  est  divisée  en  .deux  parties  par  une  pe^ 
life  palette  ou  vanne  M  ^jig.  tj.  Cette  Vanne  s'ajustedâns  deux  rainuret 
m,  n  que  présentent  les  <leux  parois  dpposéeif  delà  caisse^  En  élevant 
convenablement  cette  vanne  ,  on  pttniieiir'à  maintenir  l'eau  i  une  hau^ 
leur  déterminée  dans  le  cuvierry  eti  iàire  supporter  à  l'air  qu'il  ren- 
ferme, une  pression  à*peu-près  constante.  Cet  objet  une  fois  rempli , 
l'eau  superflue  s'écoute  par  i'orifîce  o. 

Le  tuyau  de  dégagement,  ou  porte-vent,  ^  f  (fg-  it  et  ti),  est 
sdapfé  à  la  partie  supérieure  du  cuvier;  il  se  divise-,  au  point y^  en 
it^ie  toyaux  »  dénj^  le  prtircipai/A  est  destiné 'ati''femmejm  vie  ctfepef^ 


(  '80 
UtîQD»  lândU  ^Mjftlm  dùXk%  MtKS$  g^^iMMt  dirigés  siirles  cHfimsM 
^■♦f'        fourneaux  de  fusioué  Chacun  de  ces  tuyaux  est  tct^mijné  par  une 

de  cuir/^.  ^tr^pi^jA^nQ  {^u«e  dcferjAilu'f>9  A|u9t«^dftiistla  iuyère<tu  ioui 

neau.  /-.  .m  ~ 

Exemple  de  la  .    A  Pcsey  et  dans  toute  la  Savoie^  le  Déservohr  sup^ieur  de  la  tromper 

^'^^^'  est  pourvu  d'une  vanne  que  Ton  élève  lorsque  l'on  veut  introduii 

l'eau  dans  lentonnoir ;  niais  dans  .la  Camiole,  lentonnoir  lui-mâme 

■ 

est  £mnè  par  un  bouchon  de  boîsi*  suspendu  à  une  corde  qui  s'en*» 
roule  sur  un  treuil  horizontale  (  Voyczt j!l^-;tf. }  De  cett^  disposition  t 
il  résulté  ^u'en  élevapt  plus  p^^  vaçins  le  ho.uchon  4  ^  on  n'intrpdiiil 
daps  la  trompe,  qu.'auiant.  d'eau  que.  te  service  l'exige..  Ce  bouchon  estij 
dans  toute  sa  longueur ,  percé  d'une  ouverture  oblique  <  r  /  sur  jcette 
ouverture,  s'a|uste  un. tuyau  r  dont  la  partie  supérieure  est  toujours  au^ 
dessus  de  la  surface  du  liquide,  et. par  lequel  l'air  peut  s'introduire aui 
centre  même  de  la  colonne  d'eau  qui  se  précipite,  dans  ta  trompe/F  ^»i 
Usage  frécpient  Malgré  ses  inconvéniens  déjà  rappelés  ci-dessus,  laî.trompe  est  tflBH 
de  fa  trompe.       ployée  dans  un  grand  nombre  d'usines  à  fer  ,  non-seulement  pour  lesi 

forges  dites  à  la  catalane  et  pour  les  feux  d  afiînerie ,  auxqùeU  elle  a 
^  le  plus  fréquemment  appliquée  t  mais  encore  pour  les  fourneauit> 
destinés  à  la  fusion  des  minerais  de  fer. 

Dans  ia  haute  Carniole,  aux  usines  de  Jauerburg ,  de  Saya  et  autres^ 
six  trompes ,  .composées  chacune  d'un  tuyau  de  chute  et  d'un  tambour 
QU  cuvier ,  sont  rangées  de  front  pour  alimenter  d'air  un  fourneau. 

La  hauteur  ordinaire  d'un  semblable  appareil  de  tron^pes  est  de  huit 
mètres  jusqu'au  niveau  supérieur  du  réservoir  d'eau  ;.  sa  longueur,  est. 
de  II  mètres,etsajargeur  deideux,  pour  l'emplacement  des  cuviers; 
l'appareil  est  situé  à  ia  mèxres  du  fourneau  de  fusion,  vers  la  tuyère, 
duquel  l'airLsc  dirige- dans  .un  {^orte-vent  commun  aux  six  trompes.. 

C'est  par  ce  moyen  que,  dans  les.usi^ies  indiquées  ,  on  alimenté  d'air, 
des  fourneaux  àfonie,  àixsjlûssûfen  j  dont  la  capacité  intérieure  présente* 
la  forme  d'un  ellipsoïde  très  -obiong  et  tronqué  i  ses  deux  extrémités,, 
ayant  unehauteur  de  8  mètres  sutvant.son.  grand  axe ,.  depuis  le  fond  du 
creuset  jusqu'à  l'orifice  de  chargement,  etune  largeur  de  j. mètre  T^^uivant 
son  petit  axe.  Au-dessus  de  cette  capiicité  intérieure  »  qui  es(  iefouraeJUL 


(  *h  ) 

jfHfùfmmiast^  dki  «'élève- mei>i«^tn»â€beàdiifé0^)^^  b^w* 

.ttniuf «sffài-  peu «^ près ide^^cKiftuèoM ^i0âu dUtièmioiiS'  s^iei^v^t^uè       ^j^ 

donner  inm  klée>  de^  Vé^^ue^pt^^ak  Miét^^pfmfs'tbtmp^stLAt  u  pluiliui^ 

jnétallurgistes  expérimentés  le  préfèrent,  dans  les  contrées  indiquéêi^ 

4 4019e  atttl«  machine  sourfîbittie. >     '-      ^  ^  u  >  :.  <    ;  / 

twiJiiWj  ■■«•    ...  :•■        •        '  :^       i  .       '4      .    1.  ■  î    y..;-     :•    ,  .       ;.  •  ;    ■;        ■'•  '»V  :a; 

EXPLICATION   CE    LA   PLANCHE   SO. 

:^éii..»ii  ...        ■     •  ;. '•'  "■  .   '    ;•     .    ,.  ■• /i:i    <  r.in*^-.»-  '•  »  <•-  ■•     --^a 

Ex^mpUs  Je  la  cûnstruaio»^  dis  Stnffietsxiempkyh  dans  ks  UsinÉs  de 
'  .     r'.  »  divsrsis  Cintrées»  -y-  io 

-  'La  Mchine  sotififante  qtrî  est  représentée  pair  lesjf^.  /  a  -^ ,  Jtf .  j[o*i        R  yo. 

a  l^baùcoap  d'analogie  avec  les  soufflets  pyramidaux  que  notïs  'vkriit    Soufflcc^à  fond 

rons?dérés  sur  la  pi.  48,^^.^  à  :^/ maïs  elle  en  diffère  en  ce  qu'ici  la  mobile. 

caisse^sUpérieure  étant  immobile,  c'est  le  fond  qui  se  meut  pour  prtt^ 

^iuifi^f aspiration.  Cet  éxen^ple  est  tiré  des  usines  à  fer  de  la  Suède;  oîi 

M.  tiadsniann ,  pendant  son  voyage  dans  les  établissemens  dé  cêtië 

céiîitrée',  a  ôbijervé  qu'on  employoît  avec  succès  de  semblables  soumets 

eirrî>t>î4',  à  fortd  mobile*  ^ 

-  L*j^/.  t  fait  voir  la  machine  eii  élévation ,  parallèlement  à  la  longuetir       Fîg.  1  k4, 
des^tfbU' caisses  sôtifflantes^^  i,i';  la  j/f/.  2  la  montre  aussi  en  élévation, 

mais  suivant  la  largeur  de  ces  caisses  et  du  côté  opposé  aux  tuyères^ 
enfin,  icsjf^.j  et^  sont  consacrées  aux  détails  de  fintérieur  des  caisses*» 
^'elle^  représentent  par  deux  projections. 

Le  mouvement  d'oscillation  du  fond  ef  s'opère  autour  d'un  axe  B 
^î  traverse  là  caisse.  (  Voyez  j^.  j  et  -^.)  L'aspiration  de  Pair  a  Heu 
paf  une  ouverture  «^^  qui  est  pourvue  d'un  clapet  ou  -ventéau.  Dés  fî- 
-teâux  fiexibles,  et  semblables  à  ceux  que  nous  avons  défà  remarquai 
dànis  ïës  toufflets  pyramidaux  (pî.  48),  sont  fixés,  par  des  mentonndfsV 
sur' chacun  des  côtés  du  fond  mobile  ;  ces  liteaux  s'opposent  à  la  dépéij- 
^ittota  dé  Tàîri  en  s'appirquant  contre  les  parois  de  fa  caîsse.  '  ^ 
''  Auprès  de  l'àxe  B ,  cette  même  caisse  est  garnie  intérieurement  d^ft 
pîëte  dé'bdî^Jr/ ^tiî  îa  traversé  dans  toute  sa  largeur,  et  qui  correspond 
à  une  cstsntéf,  pratiquée  dans  le  fond  mobrle  ;  il  en  résulte  que ,  Ior!r- 
<fiit  \t  fond  s*éiève,  c^est  la  pièce  de  I>ois  g  qui  formé  la  paroi  anrf- 


((?<«4>) 

4^A^4^^  cç4Etf^^it«4|if|JVrifM^  çsticbflsaàpaf  Je  fbitd^M» 

^l6.4Uf<Oui$bt;^  c!e<t,dfrl^  q^rillMMti^cetconiiUicVeciïlu^fbofrwiuà 

^ois  f^A  (fig. i2)yQt. r^iyau  liorii^^udi  aboutie  à  deux  luyaiir  ^e^ fvkkh 

;)ef^rquej::aux  points  iç  (fig-^\)^  ^  garnyls  çie  buses»  teUes  que/;  f^i^irji 
Pfi. 4^ige{  A.  volpmé  le ^eu: 4«  ce»  ihi^fs  ea.ottvranc  ou  finrniom  deft«<f^ 

ji|i4çetsj^^jY^i  '  ^^-^y^-f     ■     ■  '  '  •  "•  '    •     -'*'''*3'' :>»^8'i 

^i  Le^  fpn4s  4i;>pbilei  des  trois  caisses  g,k/t  sont  Ji.éa  ^Tps»  4<$l^Ài^i 
^x^ex^fémjtos  supérieures  de  crois  bielles ^/,  ^>  b^  dont  k(s:>eirtrdlAQlft 
iiiféri^ures  s'ajustent  sur  Taxe  vy  de  l'arbre  ^r  d'une  rooe  hydraiit^Hi^ 

L'axe  vy  est  coudé  en  trois  points  de  sa  longueur;  il:eii'.'xi^sttite>lttlii 
xnanivelie  triple ,  dont  \q%  bras  sont  disposés  de  manière  qiffétiiiitL)^|fti^ 
jetés  sur  le  plan  du  cercle  de  rotaxioa,  ils  i^%xX^%M^  su]9feea«JaitM]4 
Atgmens  égaux ,  comme  le  fait  vovcAskfig.ihb.  Cet  axe  vy  «t'^ffifoifti 
de  fer;  mais  les  quatre  supports /^  6^  y  et^^  sur  lesquels  ii^ap|fttlt 
par  %t^  quatre  tourillons  «  sont  des  i>locs  de  bois  que  i  on  ^enonvtttft 
quand  ils  sont  usés  par  le  frottements  ;.!>.    ^h 

L'inspection  Atsfg,  i  etj  suf&ra  pour  «xpUquer  le  jeu*  da^cettéiMM^ 
...  chine  soufflant^.  Le  venteau  u  reste  fermé  quand  le  fond  incdiiQ  0/ 
^'élève;  il  s'ouvre ,  pour  donner  passage  à  l'air  exilérieur^  ^amifietiillé 
mobile  s'abaisse.  Le  clapet/  s'ouvre  pendant  que  le  venteau  sfi^esc  Armé} 
ety  se  ferme  pendant  que  u  est  ouvert.  Il  en  résulte  qoe^'^ihds^ 
fond  mobile,  s  élève  »  l^ir  comprimé  pajpse  dans  ica  tuyaux:AA*dbifri-  lliep 
sp)X  par  tes  buses/^At^çplMsoM  i^pig^dte/birc^âiiiv^or^ 
vertuce  dfs  robinets  f^  «^.J^ojrcique  epsuit(^;b  £ip«d!mQfafHc»i'ab3ii^  ttiri 
extérieur  pâtre  p^r  le  vi)te«u  v  i  mms .  rair>  dé|à  TnAMenanffaiiiVYl^ 
luyau  k^  ne  pwrrfty«;rir,danf./fs.ç?i^lM«Jftcla^et^^    étant  atoK  ftifijfc 

D  après  la  disposition  des  bielles  b,  cj^d^  ii(  y:a 


'«  .■• 


(  »^5) 

Misteiét  pcirr.«ffet  Mulè  ?  iftttftlPf'tpafî^ilie^  fcJHik»;^pénmM  f«*  îff^ïnè 

^iimeMiîvanr,  et  ainsi  de  svifM/ii^méme  alfdfttffîdA  se  totiiïhv^tït  de 
$iXiii»m^méfMAeù  drcônf^nte.'  E«i  ëf^ét-  $i  dans  là /^.  r^ 
imgf«e  qu^t  la^  roue>  hydraiiïi<{W  d^tft  j'  re)^ëkëme,  Màrrié'^aè 
giu^ie^i^dirofie ,  de  ^afilèr«i^tie f exwémffé'liifâ^ié^e' die 't^'^t^éfl^'âf 
s'éiive  vers  la  gauche,  on  voit  qo«e  Taîr  a^rhprliiié  ibrt  à-k-^foîs  de'  & 
aiue^ei  ik  la- caisse  ^; dont  les  bîelfe^  ^;  ^*  mohfé^itt,  et  par  cônséqtîeBt 
qye  l'airrextérieur  entre  dans  la  caisse  i  dont  la  bielle'  t  descend;  Mafii 
<I^a|HliâfbrQlie^^  parvenue  au  plus  haut  point  déf  sa  course,  dépasieri'^ 
ligne  iverticale  dans  laquelle  ce  point  aura  été  atteint  au-dessus  de'fbifè 
rf;^n*^  auDa.ptus  que  la  caisse  ^  qui  envoie  de  i  air  comprimé  darfs  le- 
t9ymM'i^:Cfiâ  durera  ainsi  jusqu'à  ce  que  l'extrémité  inférieure  de4l 
llî^tli^^  parvenue  au  point  le  plus  bas  de  sa  course ,  ait  dépassé  btiKT* 
lîcaU/Hli^dessous  de  Taxe  v/^  après  avoir  décrit  un  arc  de  60  degrés 
dfipiaJe  point  où  elle  étoit,  quand  r  se  trouvoit  tout  en  haut.  Dès  qttè 
Jft^eriiaale.sera  dépassée  par  la  bielle  i,  les  deux  caisses  /^  ^exprimeront 
illitiniëriettr,  tandis  que  la  caisse  A  recevra  encore  l'air  extérieur.  Oïl 
fttjip|i  tellement  ce  jeu  alternatif,  en  remarquant ,  sur  les^.  /  et  2jqné 
fbaeôoe  des  manivelles  coudées  de  l'axe  vj^  a  pour  hauteur  la  moitié 
de  celle  dune  caisse ^^  c'est-à-dire,  moitié  de  la  ligne  que  peutpâtf^ 
OMirèDfextiiémité  f  du  fond  mobile  ef.  ^  :  k 

\  V  0tdistLune  dts  usines  à  fer  du  Hart2 ,  à  Tanne ,  iF  éxistié  xitiè  iriaëAtiiè  Antre  ezempfe. 
jKMibtate  à' fond  mobile,  qui  a  quelque  analogie,  quant  à  la  di^pbsl^ 
|)oiiTé6ixaîsses ,:  avec  celle  que  nous  venons  de  considérer  en  Stiède-i 
lAaifritTanney  ie  fond  mobile  est  mu  directement  par  la  came  d*bii^ 
HM^  jsjKdntulique*  Potir-  cet  eiTet,  la  came,  semblable  à  celle  qtiV>é 
^mitiphr^y,^ifi/^,êùns  h  fettrei^;  presse  immédiatement  le  fond  Md^ 
ImM  pmt  fiéleybr^^en  tournant  avec  farbre  <te*  la  roue  :  c'est  ainsi  ijàt*^ 
^m^cttceianéBie  ^.  i/,  on  voit  v  presser  w  en  tournant  avec  u^et^ 
^Siffèk  ktxmatiiiction  de  ia  came /déterminer  rcisciilacion  dé  la  pîèes 
mréiihig' mamir  1  du  inirtij    .  -•  -•^'•'  -^ 


(M) 

5o«FFw«;         1.6$,  soufflets  en'  hdistiiti  fàndïAohïlm^^'piaM^^  jUtiM 

"^"^^        partie  des  iWconvéniens  V^t«nP rép^ôthe: amr^Muffi(iC»-{if qi<^i4a«^ 

spvfiêts  ordinaires.  \\i  piréséme^i'  ètif  *  tqfut^éj  4ôrle ,  jime  <oniliiB|wiwi 
'  de  ces  anciennes  niadiihës  et  de;  cjeHe»*  yie  jion»:  jtliwat-  coi^tdfatf^ 

sdiis  le  îîonî  de  sûifflers  Àpisf^i  en  bois*'*  *    ?  »;:     i-  ■*■  - -v-v  tïtiH» 
Soufflets  à  pis-      Les^^;/ et  Représentent  un^imaciini^ 
tou, %/ à ;.     a^hs Pusine  à  fet*  d'AIttoau^ poarfe servfee d'itii kaiitfQj^mMc(ir<^ 

'dbrâ^lè^  kHV^.4/':^>de  lie  i^a^  iei ^ViaM^au*,  {Wgc>;«t*Ai)^f!i5t 

pi.  59  de  cet  Atlas, /^.  jr à ^ri?•)^     .,  ,  ,   .        y.    .,/.»t  >-Ji 

vÀjtpfig.y;^  Lw  qSi^ni  q^eIquès4éuiIs  relatifs  à  ia  ÇQP9tr«]ictk>ii  éfi  ce 
4P^ffie(à  pision».en  bojs^ 

f  Cette -machine  est  composée  de  trois  Caiisses  a  formées  de  pbnicnesL^ 
êamtUijfif.  lis •  imiique  l'assemblage.  Chacune  de  ces  caisses»  ^  sont 
ou  vêncesî  par  ^n  bas  »  mais  fermées  par  en  haut,  communique ,  par  .ipn 
^  y-avec  on  réservoir  commun  C  :  de  ce  réservoir  part  ui>;tu)faihXl 
aboutissant  i  utie  buse  r,  qui  porte  le  vent  au  fourneau  gg.  Um  <ib^et 
e,  plàeéà  reottrémitéde  chaque  tuyau  b^  empêche  le  retour  dé'iVc»  ^.* 

Le  prston  de  chacune  des  caisses  B.  est  pourvu  de  degjt  clapets  j.>[^ 
^^  '  ^  c *"       ( )r^/?;j^  le  fhm^Jîf.  8)v  il  est  allésé  par  des  liteaux  flexibles  -f  *,-^^  f ê  fa 

manière  qu'indique  \^fg*  20 ,  mais  seulement  sur  sa  face  supérieure., « 

La  tige  ^^  qui  traverse  le  couvercle  de  la  caisse  ^^fig*  J ^  e^t  suspeij^- 
due,  par  une  chaîne,  à  un  balancier  q;  celui-ci  e%t  mpbile autour jde  Mn 
axe  ;  entre  deux  pièces  de  bois  m,  m.  {yoyçzfig.  ;^.)  Par  son  ex^rémt|é 
l)«  il  est  attaché,  au  moyen  de  deux  chaînes  1  à  l'un  des  bouts  dnibe 
pédale  K(fig.  jj  :  cette  pédale,  dont  l'autre  bout  est  traversé-  pcfr  un 
axe  d'oscillation,  est  assez  large  pour  que  la  came  i  de  rarbre*^^>d«fi^e 
roue  hydraulique  h  h  puisse  s'appliquer  sur  k,  entre  les  de»x:^i£htiÉiet 
qqf  supportent  cette  pièce.  La  ;f^./  fait  voir  quie,  dè^  que  kpédaié^ik 
^'abaisse,  le  piston  ^  de  la  caisse  a  s  eiève  ;  lorsqu'au  cdinràffre  ie.^iittEliT 
4  s'abaisse  par  sbn  propre  poids  et  par  ceki  dé  son  équljpa^';'  fe<  fiSÂt^ 
sioins  pesante  se  relève  :  ainsi ,  pour  produire  ie  mouvetnficttridterMMif 
.  du^el  résultent  i^a^ation  et  ie  refoulement  de  iW,'Jly;rticMriliMir 
action  de  \^  pédale  sur  le  piston,  et  réaction  HxifistàMitOftbi  ^IfbSàkb* 


j, ! ;,l|nî<;qppp4''«»I  ^OT^^jf^-j/- çrkI Jp ibrf  rdcçhuciitrç, qiff  jpdbins  Imitent    SoiffiLiif, 

twprrwato tffe^ |Hstoii1^DHespond;>til> i ; U  c^ine  1  est  ^ ux  deipc  tiers  4e  sa       '_,  i!}  " 

cmiiMrieOf .montant  ^if|.  pbj^ui  .^ffÇi]M3n4aitf  A.  la.came  /  çQmmei)ce  à        ' 

nftMMlten^etie.pîstiMC(m»pi9toi^  entr4iii<lû  rèDea**'- 

*  '  •■  '  "      '   .  ■      '  ■  ■  iji- 

ceocfare;  U  en  résulte  qiie  lair^orc  de  cçlle  des  caisses  a  ^çprrespai^^ 

doir:)AMir>canMrs  i  et/y  et  qisjl  entre  xiahs  h  troisième  caisse  'qui  ccnfrer- 

^{iiIMiiilsbalMe  iT;  Il  «era  âcile densuivre  ce  jeu  {lUe/'ngtif  des  troiif  qam^;, 

^Êeitèèia'fBéBÊleiT^iéÉt^  tef;iik:iersf  des  trois^^iseomM^tCo^^^^^i^t 

des  trois  tuyaux  b  et  de  leurs  trois  clapets  e.  .^*:    v. 

'  *SuFfi  ^'àrtîcf'^iî^rieàf?  t!ii  rfsejrvoîr  d>tnmQri*iÉ,;est  pïacè  un  Jàné- 

mometré  ti  qui  est  destiné  à  faire  connoître  le  dégré^  dé  compression -4e 
fàrï^€  ^àlH^fi^^^  for^ '4V  ttï^^'^cccHirbé' qui  est  rctopli 
lîe^iïSàcuVc  "d^ns  *sâ  1>f^nchë  çinck^e'.  et  dont  fôrifite  inférieur ptengè 
JUÀÏit^fysèh^oirti  tandis  que  I*6tîfice  supérieur  est  Ouvert  à  Tailr  libre. 
C^èSflrtjjVè's  iffe't  îrfstrùrncfi^  gVaJdfbé  qu'ont  été  calculée  les  résultat!  qui 
sétit  réunis  sur  un  tableau  (n.®  2)  inséré  dans  lè  tonle  I.^  dt  h  Ridfif/t 
fHiiSlffiH? Cpà^  12^) ,  cfabdernant  les  effets  comparés  des  machines j^u^ 

"*'  *ï*e^  camés ^dè  là  macTiFne  qiiî  nous  occupe  sont  en  fonte  defêr;  leiu:      Fig.^kn^ 
cônstruictkni  graphique  est  indiqui^e,  par  là^.  p,  dont  nous  rênvojroiis 
V^^itcatiôn  à  la'fin  dé  cette  planche,  ainsi  que  celle  de  iaj^.  /A  I^a 

jfijr.  it -ptrèS^htis  y  comme  objet  de  Cotiipaifaison ,  le  tacé  d  une  doùl^è 

•  4auM  fer 9  telle  que  çelles-^i  sont  en  u|iig^ 

i  4cfiirii'^Qsièûrs  ushiès  du  Hartz. 
'    lApus  avons  déjà  remarque,  sur  hjfig.  12^  le  mode  a  assemblage  des        F^g-  '^^ 

:;ï9iiiches  «e  iâpin  dont 'se  composent  lé's  caisses  soufHaiiteis  a  :  if  con- 
P)éH-cfeàùVticIa(n£rnette'2' entre  exactement  dans  les  râînureïde  dcuSb 


>tplanches  contiguës  i^i.  Les  joints  ,  ainsi  que  tout  Onléï^îeuJr  de^cft 
r^çMûmtr^iQl  enduits  d'îinmastjccoçipojédtt  brique  pilée^ A 
bet^^iplt^ii  reqopiit  exactetnent  les  ôuveÀurùs' et  !es^l'âj^,  ér  «{tit^tf^ 
t  ]^f(0fgù^\k:]sL  déperdition  de  l'iil*.  ÎEn  Silésip ,  ou  )t  ^xt^t^  déi^ifrikc^iiilfet 
j^fOttÀflipiiçs  4«iae  constracflon  knalq^e  i^  telfe  a^p  'ii6âi;^<Co)isidéMn^V 


(i8B) 

SorrTLETs.     douUure  en  plancher,  de  tilleul,  doiiv IcpaiMur . e&t  dVnripouce^j:  U. 
.,  •  ^?'        en  résulte  que  les  parois  des  caisses  a.  .%on\  encore-  moiiis  .p$i»éablcft  i 

IWy  et^u'il  y  a  moins  de  frotten^eot  entre  ces  parois  et  Je  piston.^n  \ 
5oufHets  à  double      La  machine  soufflante  qui  est  établie  dans  l'usine  à-fôp  d'£Iendtftt- 

Hartz  (v^^tome  \J^\  page  129),  abeaucoup  d analogie  ave(;la{ù:écé-. 

dente;  mais  elle  en  diffère  en  ce  que». à  chaque  ii^tant  de  $^>c0«j5e'«.If . 

piston  de  chaque  soufflet  aspire  lair  d'un  coté  et.Ie.refpule  d<t.l:>iut^f . 

d'où  il  suit  que,  sous  ce  rapport^  c'est  une  machipç  souciante  à  doutijiç 

effet.  •         . 

Fig.  ij  et  14.         'Ltsfg.  jj  et  ijf  offrent  Ja  coupe  verticale  çt  le  plan  dç  cettp  oiaçlmie  ; 

les  •fis[.  ij  à  20  présentent  plusieurs  détails  relatifs  à  sa  construction. 
Les  caisses  a  sont  en  bpis,,à  i'excep(i.on  de;s  fonds  çt  ii,^%  cpvverçles» 

.qùî  sont  en  fonte  de  fer  et  garnis  chacun  de  deux  clapets  ^^4Xfi£sflle , 

Q^uatre  barres  de  fer,  vissées  par  les  deux  boutsitelles  aue  ^^^  tçayer^nt 

le  couvercle  et  le. fond  opposé  de  chaque  caisse;  je  tQut  est.fts$eiQ.blé. 

ad  moyen  de  vis  et  écroux.  , .  . 

Un  piston  plein,  dont  la  tige  a  traverse  le  cojuvçrçle  de.Ia  caisse ^a^ 
se  meut  dans  celte  caisse:  il  est  facile  de  voir  que  ce  piston  pçurraiv. 
en  descemlant ,  aspirer  l'air  par  les  clapets  J^d  Au  couvercle,  lesquels 
sont  susceptibles  de  s  ouvrir  en  dedans  de  la  caisse ,  autant  que  I.e  Pex-- 
mettent  de  petites  brides  propres  à  les  retenir.  ^lôrs ,  ce  même  pistçHi 
descendant  refoulera  lafr  daps  le  tuyait  de  dégajgjement  ipfyrieur  b  : 
maî^  Içrscjue  le  piston  remonte ,  comme  d?qs  l'instant  représçnt^,pÂJ." 
Irjff^.  jj ,  l'aspiration  a  lieu  parles  clapets  e,  e  du  fond.,  et  Je jççîfiQiïjby . 
ment  par  le  tuyau  de  dégagement. supérieur  C.       .      .  "-\y- 

Le  réservoir  d  ,  dans  lequel  abputissenl*IeSjSix.t^y|aux.,4e,idéfflges 
ment,; transmet  le  vent  au  fourneau  p  q,  p?r  le  ^noyen.  i}jVi».VHyaH,'jÇ  \ 
fit  (Tune  buse  de  fer  f         ;   ,.    ^  ^  ;    .,    .       ,  .     .^^  ..^..^      ^^^ 

'  Gha<)0e:tige  a  de  piston  est  suspenducàjarc  m  k  «  dlun.bal^wer.^  . 
ap.pioyen  de  trois  chaînes, ;  Les  deui^ch^îuej.extrrmefcjptttittaqhéesj 
^r  je  )wut  ^  à , W •  pârtije  supérieure  d.e ■  l^jî,  dM.jbflUoçter  »  ;.e»i./»^je|l,  pa^ 
je  ba$  i  la  îige  du  :pistojî  *  .eft  A.-  La  trqjsièine,  chaîne^,  q^î  .e^^ntétimé*  . 
4iajl(;  »  est  foé*.  par  <jn  hiw;à  I»iige  dd  pjstpnj.jBfl/j^  «aby^  ei^;^?».^ 


Aheâife  f  -"Stïtik'  ?&ieÙé.  h.,  f Vlàycii  ^il  3}  -J^jp.  et  «r,.)r  .Cettci  iielie .  qm 
eKtn90nt&  de  ter'*  porte  a;  son  extrémité  supérieure  une  seconrde  qm 


> 


•^%. 


Fig.iôf^C 


«nspi^sfe^  i>ni»  f<Iu  i)abncier;     o      i    ..   i:.>..  M:;,-  -  L  ' 

2(  X4j^f^  voirijw        Fig.  //. 

rjoaMèniilè/iv^'^Ckn^I^^  ^  ^réseifte  une  échaoèrinie^iufi  permet  le  hb>u4 
veitiéat;QfpIiatoire  de  la  bielle  h,  et  deux  supports  sûr  itsqueïs 4)L|iii|(. 

'  fbdJt  ifa  régularité  du'u(o^|\8eiT^pa|\le$cEA^:de;fa^  cdiple^maril^fî^i  '"* 

sor  la  base  de  ce  cylindre^  ces  bras  la  partagent  ^  trois  parti4S^i^l(^ 
cfc&t!itts^|^À  fàitvojrÛ^  ::.*i  no  ^^  .»  lio/a  i.'b  ùjin:j^î>,^.']^.-jV  .... 

.  r\'-ffiM  ï^tati) que  >epré3t|nt^t,  (earjf^,  ^Ji^or-t^THiii^  btiiJoue  ;J[îydi»m, 
Itqùe\ruoiirpBint)kie  "dibiteii^j^chç^^  ie  bras'  d)dp  mMioriaflIe' îI  t;i^abat|l#^ 
ot  jçr^brss  tipTB'rfièveoL/U  résàlte;4é  w^mntioorrdeiicecrf^il'  blUM^ 
qbi  Je  pistof»  qid  i^orre^nd|%<ftnié  i  eàQ^àtti  irrfl^H:^  l&:;«0Ùrt£it^ 
iitoiUaiit»  le^pjstQ^n  c(^  ^i«9^r^tfrveA(l  ^U'^^ohÂ^^lk 

pl'uk  bas,  et  le  piston  corresponW^U&^rtôittmeiKe à.^'djp^ 
iès'fidux  caisses  situées  en  iàce..dbs'«teux  hM6{J^h\wi\fii\t\^:r:Mx-^ 
piSÀMt  i'àfar  par  leur  partie.  ïxiftcifàre: /  i^çidis  ;que  la '* caisse  io^tnis^, 
ififtîréHex^ijiifilpzr  sa  pa^rtiê./upârieurel  Au  moyens  de  cçtcé  rèmorqw^^ 

im-^uivta^'iJsm^  peiné  ietjei^déstcbp^ts  'ptour  chaôsnede^  -eate^és:  f  ^ 
siiMt^-^jMr  ^ist^inirvieii  yJk>iitft'iit:ie»*^n^des<!I^Rd^^ 

f d»i rtbfrikerà sa  partie  siirpérii^a^^^lx^^^  ; . 


^^^        courts,  ce  qui  seroit  plus  avaîiïigëusf 'p6ù^1i^ cdttfrfew^^ 

Dam  les  fi^\  ïj  a  i^ j,  àû  ttMr^ueA^tUki  àe^àxc^y, 

qui  font  1  office  de  toiirîflaïUi'i  1^p6Wn^i*r'<!ës:'iuf^pc*ts-dfeî'l^^^ 
mais. entre  deux  tovriHoiU  «utas^sif^ïf^Wmsfe^île'hloa^ùeur'ile^»^ 
éat  fait  ehigros  mançhcMis  d^Yoctè  ie  fevi ^^yipïi  sonttbrmrn^KJpftè 


'- .         .1  •.     * 
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deux  collets  ,  et  serres  par  des  vis  et  écroux  xontre  'de^.collets'sem» 

^a]lIes  que  porte.rextrémitci  des  tourillons.       .  :  /.    i  •     f  .  .^  .v-rr-;; 

fV'^'  \jxjig.  20 ,  qu'il  sera  facile  de  comparer  avec  lé  ptoînt^idedb)^.  ff  i 

feiia  voir  comment  lès ipi^tons  sont  alCésés^  «ur  leurs  'qîu(fire  'boffds^^xlans 

il.  caisse  a,  au  moyen,  de  ihéntonnets  /^  dej  bÛGheii»s'.Jt^  ,(k:(resniti 

/*'W  de  liteaux  -^.'       ij.     é:-;.  j*î  .   i  •:  [oi-i  ^.1  c'.  '.îivJîjjiO  m^rrl'3v 

Tracédescames      I(  nous  reste  à  revenir  sur  les  fg»  p  et  la'^  dont  nou^avôàs^ffiail 

^\^Fig.s.         rej^pIicaUon;  ia  voîch:  { Vôyet/^t /.TOt^^)yn  ^\h  \-  -j  ,/:  r'  zv'.H  ' 

F^'P'        u  ;i3pit /  n  U  <?j};coftfé^niC«^  pJÇtéjieiife  dl^p  .cprcae^4e  ,fe5;y'app[5jii^ 

«tif  r^Vf  jtQvtqant^dej^îfo/^poufeiSûppx)^  e«|:fixédi»^ 

A  rextrcmité  du  rayon  a  b,  on  fait  son  p;rblbngament  iJéffi. 
gnuirsil  iqiie  doit!  foi}rrlrtrV^QViiiomafnc,U&  piston  d'une;  caisse  ai^pènr 
daitt  uiie  frévoluitîoni  (èé>  Iaf;r6ud  Ji^^lran^ique*  Avec  Je  tayon  ^  ^v^pd 
(l^rit  U' dcnub^circonfireocè  ^li  i  iqu/eiTon  divise  en  ua  certain  riombro 
^'ar^jf^gftu^  ^!^i  <!^^  jwqu  H  >  Uibi^g.  jf  suppose  8  arcs  jég^uy.  Qfi 
divise  alors  en  qua^rtrparyties.ég^Iftscj^^  moitié  de  b  d,  ainsi  qu^// 
gupit  a  jfait.cgai'au  tiers  de  ejixxixh  di 

...  ^Cela  fait  4  sur  le  rayon  ai.y.on  détermine  «  k  partir  du  point  Adciz 
ctrconftjropcfe  ^-tf  ^.^  une  petite  éigne  A  /  i  laquelle  on  donne  deu^ 
potfces'  dfi  longueur.  On: cire,  la.droitç  /f,  sur  le  milieu  de  laqueUe 
on  éièvi))h  p<rp$AHlicuUhris.i|Wj  égale  il/* ou  .//.  Du  pojnt  «jr^iHfV 
le  rayoti,.iK/,,dn'décrjtiVarc')de  cercle./»  /.  Cet  arc  est  ensuite  dtWtd 
eq  qu^tfjç  pjfft^es ,  tellesj que  /; ^jy .a^ijjnoyen  desrayons ^  j,  étjéi  f, 
:  ,,^;pAKt>i!^4i point  der;diyi«io0?>âQcrç9piQti)dant,on  porte  sùr^V^de#elt 
y,liinç  Ipp|ueur:égateiiii|firf«rtic  de.^J^  puis  sur^frdeux  parties  ««ut  4^ 
t^oi^^  ju|^li!à//  quieoxwticaf:qu^$r9..Par:les  poin^aioM  dét^^ç^uics 


<'^J  ) 


i<H^^pi^Ifln|p,^de.7yef^ç^,(.^u\çr  ijuelfe  touche  en  a 
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ce  point  la  cîx* 

.  Cctti^  ppriicHi  id<  coidjye.  iétàint  termlno^^'  on  tire  la  droite /*  r^  on 
ificfi^f^rc.g  c^  dA nVéme'kju ^n  a  Qp<5ré  iftgard  dé  VsLfçfl^  et  J'on 
oîvîM  cet  arc /*  tf  ^  d  uMr  maoièrlS'âimiIotrâe,  par  les  ravoos  ^^n»4is 
à  p.  Sur  le  rayon  ^  /r^i^  partir  du  point  de  divisibn  ;^  de  Ttflrc  É.ijo^ 
prend  x/  égal  a  une  partie  ûtcMi  puis  y  sur  ^  ^  deux  parties,  \  compter 
du  point  de  division  détermine  par  ce  rayon  sur  Tare  g  c ,  et  ainsi  d^ 
tdhe  jtt^u  j  cJ^  qui  contient  i|u4tre  parties;  Par  les  poîms  g^y  fusqi/à  d» 
tH'  trace  une  portion  àt  cdurbe  qm  ie  raccorde  en  /.  avefc  la  prelnièifà 
jpuHîou  tracée.  ...  .        .      ;  * 

CTest  ainsi  qu  est  déterminée  la  courbure  ^^  />  Vj  g*y*  à,  de  chacune 

ïë^ànitt-'î , /;  ^/qtic  présente  la//.  /.On  voit  que  la  partie  ^l  v : '^ 

<ie  lune  àt%  cames ,  cest-à«dire,  la  sixième  partie  de  la  courbe  totale^ 

al  il'c)3l  repris  celle  de^  pédales  k  qui  lui  correspond ,  et  a  fait  parvenir 

lér^fltôii  i  peti^|>rès  àb  sixième  partie  de  sa  course ,  lorsque  le  poinCitf 

de  la  came  qui  alterne  avec  la  première,  quitte  sa  pédale.  (Voyez /et 

*t*jy* /.)  Qiidnd  c^'eit  fe  point  /  de  la  courbe  (fg.p)  qui  presse  la 

fltSéHlei;  lé  ^iiton  s'est  élevé  aux  deux  tiers  de  sa  course  »  comme  <NI 

fë^ volt  11  ré^â-d  de  la  came  î  dans  !a//.  /;  Enfin ,  dcpuîs  le  poitit^ 

jlîsîfù'aii  point  J,  ce^t-à-dire»  pendant  uh'peu  ptus  ét%  -tror^  sixtèmet 

8e^a'<ïotorbe  totale ,  la  came  ne  fait  plus  lever  le  piston  éoi'h^pomlanti 

i}ilte^<Alné'qtiantFté  égale  âû  tiers  de  sa  course,    '  *  - 

Dans  Tusine  où  est  établie  fa  machine  sottflfenfe  qtié^  représétitent    Autres  tracés. 

f,  y  er  é'j  on  *à  tenté  plurienrs  constructions  de  tarmes  destinées 

J4fif  plfc^tilîrer  qu'une *fèvée  pour  chaque  piston,  par  révolution  del» 

HMIëlliydiraufTiitre.  Cette  matière  a  été  tnritée  avec  beaucoup  de  déttllli 

èàÀh  vlW  ouvragt;  publié  en  allemand  par  M.  Blumhof.  .(^Voyet  Bhm^ 

hfi^'Mfmmri^fèii  i^^ns5ènf\t^^^,Le)jr(i^^  i«ob,)  Nôu^dêVbns 

nocAt  èortièmér^tlc  Yénvoyer  le  fecfcor  à  cetduitage.  Cependant  r^oul 

ftrMt  mentrôn  i  ttî  peu  de  mou  ,  d'une  came  destinée  au  même' Ajet 

fiei^la  f»é0édeffiés  ettfuï  se  teOn^iKt  ahuiqil'H  nritr 


(  ipl  ) 

'*^^"  '    tenir  Ia<;aiiie  ;  on'  porte  ïur  i«  pvqloMgtnif  nt  de.sop  w^Si^dS^i^  tig** 
^  rf,  égaie  à  la  course  projtîtiJe _ dji  piston.  Cela  faU  ,  on  'diyiff!^;  Cf^'Ok 
\\^é-8  éi'd  huitpàrtiés  égafti»;  puis;  du  ctnvetH.  vi^c^^^^e^jo^}^^ 
on'd^rU  urt$  circonférence  dQxercteique  l'on  divise  e^  sçize  -p/mi«f(.. 
^lés  àh,tfffg^f)Lz.  CI  1*0»'  tiic'tec  huit  (Hux|it|ies  a-c^  < f,;&{S4(;j 

deia  iait'.siii"  (e  àiamétre  e-^,p^>^t^à:e]ic^^  ai    ■..-.,  ...^-^  'i  oo'* 
'^  — :  ,     V    'aur  lé  suivant.". .  ■  .  ■  .  .—.-.. .  fi=;\    a\  -.,  '.  v.i'dii.0; 

.  ix\T  \t  trOKxkmt. .,.  i ..",',..  g k:s^i  4  I  ^    jia'^    ■ 

e't  aiiïïi  i^e  suite,  augmentant  'tou|out!s  >4^tine'  huitièmes  partie  ,de  .a^« 
sur  chaque  diamitre,  jusques^tcôtçprîs-^f/  M  en  résiuite.quç  (fSÊfi- 

2.. p^:=iai  ,  ,.f,  . 

«"■■•••■••• V....    r*-  =  7«,.    .\,  ,,^,,j:,;. 

Alors,  on  passe  le  rayon  a  a  ;  tt  sur  le  suivant,  on  oetermiae  le' 
point  s ,  par  le  prolongement  du  rayon y.f  d.     ,  .  ,      .;  i 

Par  les  points  n,  r,  q.  k,  i.  k.  a^  et  par  les  points  intermédiaires, 
qnenoua  avons  omis  de  désigner,  on  trace  \xnt  courbe-i|uè|iïéJè'Al' 
\zfig.  10.  .  . 

On  voit  que ,  pendant  le  premier  et  pendant  le  dernier  huîtiiaw' 
àt  la  portion  de  circonférence  qui  corréspdhd  à  'M  èoitrfc«YVM-è-. 
dire,  pendamle  huitiimttci/^  et  pendant  celui  qui  laPfeitdpposJl.'i^nl' 
compris  entre  les  deux  mêmes  diamètres,  la  courbure  de  la' cime" 
^ns]  construite  ne  fait  monter  le  piston  que  moitié  autant  qti^I  lAbh^ 
pendant  chacun  des  huitièmes  intermédiaires  :  car,  de  a  en  r,  potlif  t^' 
^  de  la  circonférence  dont  le  rayon  est  de  </  j,  la  courbe  nè-i^ÂK^ 
au-dessus  de  iaxirconférence  qui  a  d  Sfoar  rayon.,  que  de  j^'de'^ïïr^ 
levée ,aiaei  que deyentf,  tandis jque,  par-tout aHlears,4l'après  la <idïj^ 
tructtOQ,  pour  y^  dt  U  circonférence,  la  courbe  s'élève' enatfèHler 
de  la  levée  du  piston.  ■  ■-■■i.'        .■.....''■;{  .a 

r ,  Oo  a  construit  des  cames  analogues- aux  pcécédcntes^  «n  hnt  âba^ 
nant  la  courbure  d'une  épicycloïde.  Pour  cela ,  il  suffit ,  dal^iB  |!ri|ft|u^ 
de  prof éd^  4mst  .qu'il  «lit  ;  .         ,, .  ,  ,.:.>.:  i  .  i, ».,;..»  .*v» 

,  Supposom  que,  d^r>shiJ^'/'j;)j|tî:^^^pn.^e,m6oi«  loaiprariNfU 
Ib  course  projetée  du  piston,  sptt  6x^»  par  l'une  de  ks  e:OEéqpltàH^ 


^V>&  il 
V.  Cette; 


lA  Hévèlbp^  le  SrdoU'pônr  le  ramener  dàri^  U'ifg;he  aroi'te;^ 
tenait»  i^.iiàb  Àà4i»Lité*'<r''àéark  ûne'côurWanalorà 

•  r  i  *     ^  •'.  f  ..      '  —        -    .--~. 


■> 


essayées  pour  l^tnachine  ■  soufflante  cpti  vient  de  nous  occuper  ,  IVx:; 
UnaoQ  a  &it^prafe^r  ta  cqnstruction  .qu'indique. la ^.  ^..      , ,    ;   ' 


9I  dnimidi 

•     £XPLICATION   DE   LA    PLANCHE    51.  '•  "  '^ 

4faîj|K^gf<^fy/y  !^  ^  anstrUction-Jes  Soufflets  empb/is  dans  les  Usiaiof, 

de  diverses  contries.  '    V^  •• 

^ntfiiiui!  -v.   î.    '  ■  .  '  • '■'■•> 

'VïV^^^i^^  de  cette  planche  ont  jiQur  objet  de  représenter  ;  uih|^,       pf.  y. 
-W;^ÇH^^  circulaires,  dont  les  cylindres  sont  e*   Souffl^nfome 

ùe  cif  fi^:  .cette  machine  est  établie  <dan^  l'usine  qui  existe  à  Con^defer. 

e;i  Savoie  »  pour  le  traitement  du  minerai  de  plomb' argentifère  & 
Ixrt^^l^tinée  j^  procurer  l'air  aux  dificrens  fourneaux  de  Tusîaedf  ••; 

lêlt$é^\\^^\(^^  P^^  ^^  ^^^^  ^^'^'  ^"''  ^"^  échelle  moindre  que  cel{i^      Tig  itii. 
des  ffi^ril^  s^^anfcSf  la  disposition  générale  de  la  machine ,  adoftsée 
qntnJ|^j|]^/  d'un  jbÂtlnient*  On  y  distinguera  les  objqts  suîvaai:  . 

I  ^  {Çj^i^y^VilÂqyQ  h'  ^hoc  inférieur  p  et  son  arbre  tournant  ; 

i^, portion  du  canal  d'eau  motrice;  '^^ 

^  4s#^l4W  ji^ïlMlres  oq  iosù,^  fie  £Br  surmontés  dWe  caitae  ;  (V^y% 

W^luyau  en  boUy  qui  conduit  Tair  dans  uh^servoirôit  nSgufatcfur  ^i' 
fd|fÉicÎL^^Éni:cttve4ieJ>o^^    cerdée  enifer  ;  on  en  volt  la  coupe  ver« 

y  *5 


Sûxhjlf.2ùrï  remarquWtt'ce  <[ài  suit r    -^         '    V  •^^^-Ç    *> 
i.ôrîfitedtttuyau^/^     -'"•    '          .:.r /       . .  r*4  ^?i»w^ï.'o^ 
ii /cuve  cerclée  du  réservoir  e;  '    >'^-   ^   -'  '•*•  *:!*.7"''ï . 

*  jf  ^  charpente  quî  la>ap]i)ortc  r       '  :  ,  ^  ^  *  ;  ,>X     1 
>J^  soupapb  de  sûreté  ^  ajustée  sur  le  rëscn^oîr  AiVicbïrf^ 

Ff^j^j.  î^fig.  3  offre  réiévatîoh  ârttërîeutie  de  la 'rfafchnîe  ioÔfttiW /Wue 

parallèlement  au  mur  qui  est  Indiqué  en  /-'sur  fo  j^;  ^^i  inàis'sam  le 
tuyau  d^  ni  le  régulateur  e.  .     :      ::  i.j/^  ...tt^^f 

VJifg^  ^  est  une  projection  sur  un  pIanVenfcat,rpftmiïtj^     nXieu 
du  cylindre  C,  perpendiculairement  à  rélcvatîôh'^.'Jr.  *  '  :•■  ■    *  ^^  • 
La  ^g.  /  est  le' plan  supérieur  dts  deux  cyiînoisi'tf  /•  c';  «t  ifc  la 

caisse  d.  .'...■.    -...^.r<»Mno, 

Sur  ces  trois  figures  (j,  ^,j/,  tes  lettres  à; b  V  c ,  t^' 'indiquent  f*s 
mêmes  objets  que  a,  b,  c,  c'  dans  la  jif^.  /.  ^    "     ; 

Remarquons  encore  ce  quî  suit  sur  ^tsjlg.  j  ï  j ,  savoir: 
G»  une  caisse  en  fonte  de  fer  ,  qui  est  mise  en  commiinfcation  avec 
les  cylindres  C ,  C^  par  deux  tuyaux  dans  chacun  desquels  il  se  trôuve , 
6ur  le  fond  supérieur  du  cylindre ,  un  clapet  propre  i  empêcher  Te: 
retour  de  1  air  de  a  vers  c,  c';  ,     . 

e  >  e'.»  les  tiges  des  pistons;  .  t  '^   r 

f  y  £,  les  prisons  qui  maintiennent  ks  tiges  dans  une  positton  ya^" 

*  -  ■■.'".•.  1 

•  s»  9»  I^  bâtis  de  charpente  qui  supporte  ïts  cylindres* 

Sur  fes^^.  ^  et  -/^  on  reconnoitra  les  points  suivans  :  -  .  »s 

/^  2  ^  cames  qui  élèvent  alternativement  la  tige  C ,  en  pressant  uki 
rouleau  de  firottement/  placé  horizontalement  dans  une  fente  verti- 
cale dont 'est  pourrue  chacune  des  tiges  e,-  e'^  ■  "     "  '-^'o 

y ,  4,  cames  semblables  pour  la  tige  e'  ;  ,  ;    .-       vr.  r- 

^^  itf'i  'Ventèâw  du  piéton  7>^^,  7^  que  hjlg.  ^  fait  v«r  atr  pôîitf'fepfds 
bas  de  A  coiirse,  éM$  le  cylindre  G  ;  un  piston  Semblable /srtiié  HAii 

cylindre  C^  est  alors  au  point  le  plus  haut;  v- -^r.vt.  .^i 


* 

i; 


fe5  4*»*(^xèiilpies  déjà  préseméff^ùr  Ui  pï.  48*i4p  et^o'jtdiicdé'^ 
es  soufflets  à  piston  consÔTûîrs'sôîf^n'tnâîteeVipit^cfi  ï^^^ 


.A 


{  ^95) 

ft^appliquent  [exactement  contre  les  parois^des  cylindres  calik^s  ;  ^^" 

^^^5^  (fiS^  y*^  y)^  ouvertures  p^  JçsqpjpMiçs  4^  ea  cas  de  ^  on 

peoç  eM^'liMM  fes  cyiindi^s.c,  c';  dies  sont  |iennéti<{ueinefit  j^ripéei 

pendant  [e  jeu  de  la  machine.  ^ 

M  J^«  K* présente  deux  plans  A  et  B  ^.pUtpn»  sur  unç.  éc^c^lk  plus 

BfJç  pbn. du  pisl|oil.vn  par  dessous. 
*  'Cette  piète  est  eto  bois  ';  on  y  distingué  :  (  Vj^^  B,  ) 
vf^i^iiN^^i^se  p^  rextrémjié  de  la  rige  du  j^U^cmj^ 

^^;  fè  clapet /dît  venteat!i.(K^^  A,  B.)        ;'  / 

.:    'ÏM^fe'piaii  supérïieiUr  A  ;  èh  voit  les,  liteaux  ^  plàcëi  socts  des  ipen« 
tomietaf^' et  pressa  par  des  ressorts  v,  disposition  analogue  à  celles  que 


deux  cames  qui  ont        'V-^* 

rapport  à  roiit!escrIlndrére,cV  ^  '  •    ^  * '^^  '" 

SiiF  l'arérè  (ournai^t^,  iëgùtfl  ;  en  face  des  cylindres  /présente  Talofmrf 

octogonale ,  sont  fixét^s des  bihiesiénfer  fdrgé  /^  2^'  entré  des  mandions^ 

^  miéo  n^^éf^piu  fnoyén  de  bonlons  à  écroù.  Dès  fcoinsf  dè'bôis  y 


^Ap>>5 

nant  des 

sans  peine  comment  l'air  comprimé  afflue  dans  le  réservoir  è  cfé*^,,  i, 
eti«t^nië*t^%  4«sëiv6{f-^r1e  «Itoibtfcii'rpar'fei  p^e-vtnts/,  ^;^iux 

t^à/J^  .^  â  iif^xmt  f^t^^^bfét^clé'p^ënW-cff^éi^bxtfinpIear  de'if  Soufflée  hydn»- 

^iiUy^pufflâtttès  à*pï«tonfnMit«  id  iie.pÏMàn,  Uu.iieu  d'être  pourvu 
dflMie<^niiMMi>^prfr  à  r'appliqiier,  à  1\dSciè^'<ia  i&tittemeKt,  contra  le^ 
panais  4u  vase  qui  le  contient ,  prend  la  forme  et  la  'sit}i4tiDn  ^uif 

2$.. 


Soufflets^     mouvpir  ,.dJins  ce  .li^j^e,  ,^^  ^{t^^^tçs:  ^.«[4t«n^;4l«i^V9l$  WMV- 

^-'        ronnaiit.  L'aspect  d«s^%v».ffi^!?«^^'îi*Ç%  W^ui''  .<*i^i^»P^ 

fanalogie  qui  vient  dl'étre  jp^jqH^ç  ,inp>i%:iîç  ,iép{tçfqn»^^\çp  tgut^b 
description  déjà  p.rcsentéç,dp.s.^îvf9éjs,?i,pi^»p :?p|^  tmif'^mb9f»f 
cevoir  dans  ces  figures.  , ,  :i  :  .j,,.  .,;  ■■],  jnj  ol  ]î;.,lnnf{ 

%;/•  ,Laj(^-  ^  ej^t  une  <;oupe,yççti(ÇaIç  ,^},p!a  pçwr-i»«<^»»e^ÇittppiI«r 

une  mjrchinejîOHfiknte  ççn^jfujfç^da^;^  ^^i^»rAemm)i 

non  loin  fAmhfrg,  suivaii^ j^-pjçiftci^l  dg  ^  j3a«4{^<)(i«^e^4llA>4c 
cette  égure  est'Ia  niéme  que  celle  desjff^.  jr/.à,j/.},;:  j  ;j1,  r.,;j,i,|  ,î£   , 
Une  cuve  àtlaiyçx^^Tâ^e^-.txé'Ç 

t'entra  awt^e  vas^  f)î\5ldrjgi^..e  «ïe  f^^iAf^A^A^A^'^WM^'hÀ*^^ 
trémité  dune  tYge  verticale.  Dans  l'^^spaçe  quj,^  jçgrnjyj^j^iiirç.Ie» 

fonciç  oppois^^  df,  çqs  deux, vases;,, f;eau,se.ti^;,«ift,jftiyÇiu^^ 

t4glé.  par  je  ni,oy«ii  dîiin 'robinet  i,  On  pèu,tj  ep,|C^,|dé  bf$q^Qj«j@Hfi| 


Fig.  to. 


".  .ii; 


çLipets  dom  il  ^ï^t,5Hrmonté,  et,  qui  5'opyrpnf  ,de,.J^,jeft-,^lf«:i8>ur 
çet.e%t,  pendaqt  i'ascension.d»  cylindr?  fr/*^, /t^j/?.  ;.;(;.'.  .-jlrltirW^T 
i-  J^d««,ÇP94.  ^yy?»!  «•'  transmet  au  fourneau  J'affçrnnj^p^^^fp^ill 
cylindre  e,f.g,h  s'abaisse.  AIor^.ua,cI^p^'$ituéjt,^pd;ti(i'«^p^ 
Î^MfVt^c  V*>"Xre}4e  haut  en.^^.,^iMi  .qw^;|e,fpnî,,ypjrj)[flSi^^^  et 

/^y-^.  L  iW'i^-  ^f  |f"^?  A»"?  «oupe  yetîlfale  deU  jai;tifeisflpérig|tt§c'*î  fXJFlél 
«r  '.^WPe  fîi'se:  pejrpendiculairemeot  à  l'appendice-.dfi,<fe[  m^^i/f^ii. 
par  ^.su^,laj^.  ^..        ;    ..ij^j,,;  .;    ,.  •   ■f,.,-.-j     fi  r/.n.r.f.-) -.^-iarj  2nt3" 

dice  x.  du^.ces  deux  figures,  ■onreconnpjtr»qi)^^,pc^yii.a|(i%^'Mft' 
côtéj^u  .po4nt4'a^p^i,i^,to9i^j^.^q|i;upej^,rpuifit^  Ji>rMg{s»m  A^'  l'«l» 


^nt  pè|ip^BditttfolÂ»Jt«e'tayiitt^'lOh  <i«fr9<|d^e<soas,  uilé  capacité     Sourrirts, 
f)Ai-^iermiite  parun luyïa  éoù'rbé  en  siphon  et  surmonté  dune  sou-         -  V* 
pape.  Le  bot  de  cette  disposition  est  de  fm^^adùer,  par  ia  soupape  , 
HCMI  ^bJKfaffi»iPlMn1lit#6dttiar[dafHPttr«yWI  m;  peridtnt  le  jeu  de  la 
jnachioe.  Le  poids  de  cette  soupape  est  calculé  de  manière  tfat  le  res- 
*^ilUl«(4)lt^•(A«i^lfmé:ne<qstlM^')>ill>tf({1fl^^^  si  tèp(Mds 

^one  petite  colonne  d'eau  contenue  accidentellement  dans  la  piutie  in^ 
ilri><iM><M'tuyaa  m-viçiltiiï«^iMtf«é'i{l!n»»ort  dtl'iïr/ti  soupape 
se  lève  et  l'eau  sort.  •.  t     m.     .  '  ' 


^"^IfOààfW n6us'iuTèwk>lik'pi^'di^tà^  SQf<>6etfé' machine,  qui  ser- 
¥êti'^È(àoâixt»cfh SÈj^eké^piéi  sUTMMi'^ilè  eit  décrite  fort  au  long 
éia$  rouviage  que  M.  Tiemann  a  publié  en  allemand  sur  les  usines  à 
ÎHtii^Vv^n^SlhtiMtititth»  Eiàlk^mnkurdr,  ^c.  »  Nuremberg,  1 80 1 , 
F*«*»'5^^-i"334vetï>l.'a.);- n  =■       •;  /  ;'  ■ 

.  Les^.  //  i  ij  rejprâèiiteht  ùàe  imthïnë  soufflante  qui  existe  dans     ^^'g*  "  à  //. 
îimt'^VM'dëStiAm  'acPl^ëi^,  pour  le  service  dun  haut 

dtti#nàii,iavô»  ^^'r--  -•'•  ■*''*••''  ''  "-  ' 

Fig.  Il,  élévation  antérieure  »  fuivant  AB  du  plan^.  ijj 
**J^JF^;  i2\  élévation  laiérafe  ,^sui vkiit  CD' de  ce  même  plan  ; 

'^filik^lf^.^r^^^^^  (F)  «vivant  EF  du  plan;* 

...    ^-r^  -y-TT'    .  y.     '^.pç^  coupes  font  voir  Tinté- 

^  m^-  l'une  étant  au  plus  haut, 

,,|^j^.  i^  èv  pvâi^MO  séparément  lune  dt$  quatre  bielles  ^  (  V(^q^ 

■u JPlBW i^iffJ^Mfr ^i ^  ^'  <l^^  caisses. (Fi)  {G)  sont  représentées  san^ 
kiiCaissei  mohiies  m^  4onhon  voit  k  dt$s\x$  m,n  dans  1  autre  moitié  do 
i4%urc.  .  ,...,,,...'"  ,» 

•  '/Daprès  ce  qui  précède  ^  on  recbnnokra,  sur  {ensemble  des  figures  que 
n0iis4aoDsidér-ons,  les  objets  suivons^  dont  ii  suffira  de  joindre  les  noms 
aa&  détails  réunis  sur  la  planche,  pour'  qu'on  saisisse  le  jeu  de  la 
ttachine.  '  '< 

^^bttse  de  tôle  qui  aboutit  dans  la  tuyère  du  fourneau  ;     .  •  ' 


SÔQFiuxf)         ^,  tuy4a  dt  cuit  q4sipf}m9l iVpk)99nMmnm^ 

^^  tuyaux  de  la  ^^bm.  4*^^«M>pom vIa^ffOodiii«9r\é^  éofa5iite»ii9 
fourneau.;.  -;,;'. .  ,:;f;r  •■.   ■  ...vi./j  d^o^.'M  t;»î  4  -î'îro  'îÎ)  -J  ;■■.-.  -j^i  .: 

#^  arbre  tournant  db  h  ritufbbjfdîlf  U^      q^ieHi»  «n0<^!:  d«.  h 

jf^^iç  .f|e  ffîT,  fq^i,  gm^m  ctett«.«çuiiy#IIef ^.-  ae»t  lOMtcnu^par  de 

petits  rouleaux  de  frottement  ^  ; .  ...  .,      •^•^.-i:'; 

.  ^,  deux  manivelles  ^M^;spi^m^  rçbtîyçùÇnt 

à  rauti;e,  en  deux  points  çj>S^pj   «Vyila  I<»ng»?W  4«/>M^*Wii«» 

4;^  deux  bielles  en  b<)fii>  ^|)(eii.4t|^^  àlwr  extré*it<  w^ftiâçiip?^ 

qui  est  liée  avec  les  manivelles/*^  ainsi  qualouf  extraite.  sy^Nfricto^l^. 
qui  est  liée  avec  des  balancera 7rf/^^/t?,ef/l^fj.^   /,         ./..    ^ 

i^  quatre  tiges  de  bois  dont  chaci{pc;  pprt^,à  spn  extrémité  jQF^ieun'^ 
une  caisse  mobile  m,  tandis  ^ue  son  extrémité  supérieu;i;Çy|^t  |{iç  My^ 
lun  des  bras  d*un  balancier//^      ^  •        „.        ; ..  » .    .  ' 

k,  mécatîisme  en  fet,  qui  a  pour  objet  de  maintenir  chacutîe.des  tigt$ 
i  dans  une  situation  verticale  ;    .        .  ''     iu.^,fTjj. 

/,  deux  baiaticiers  en  bols,  <torir  èKÏ/éui^ *^rte  deux  dés  Sgt'iF^^U 
tnées ,  Tune  d'un  côté  du  p^înt^a^xirV^iu*^  du  ia't*  opposé  ;    ;  -   »  ''^ 

m,  quatre  caisses  carréei,  iftf  fôhfè^'àé  Wy fix^^  ïtiffe? 

rieure  des  tiges  i  /  chacune  de  cei^éJisiâ'^^srsi^ 

fij  appendice  des  caisses  :  il  est,  comme  elles,  en  fonte  cfc^îR&'jltf- 
porte  îm  clapet  ou  venteau  tij  prôpM  à  [als^er  ëniVfer^iîlK^ëinâtëài^  ' 
quand  m  at'éiève,  et  à  contenir  l'air  cotnprlmé^afKl/TfVabàissé'j'^^  ^^' 

p,  caisses  de  bols  sur  lesquelles  l'air  est  comprimé  lorsque  h'^me 
cevrerfpondante  11^  vient  i  s  abaisser:  {y^ye^ii^f^.  rr^^tp^  dans  laquMe 
F  fndiqoe-lNi6<ai9seiif  élevée ,  et  <S  une  semblabfe oiMe^stbarsséè.  y^'" 

;}^;appendiGd'eftftm^defer,  qui  est  propre  à*  s'âfiïsWr  dahs  raj^péti^* 
dice  ftj  quand  celui-ci  s'abaisse,  et  qui  porte  un  clapet j9  dotit  le  }eu  tst 
altemitifaveqcdtii'iAsJventeawJvf      ■■'^'  ->   ;      v=    **^ 


i appendice  n;  c'est  par  ce  tifyau  que  l^ir  comprimé  s'échappe^  ti        f^^ 
caisse  m,  quand  elle  ^!M>aiàse,  et  qu'il  pas^léhbdjNit;  ie  tuyaa  V^  puis 
eafia d«af dé  fiiminMb.at)  '  b  ^:or  ,  :i'i:J£în;.6rnAr    v:)  -^r  •  ■  .  > 

r^fy  pièces  de  bois  servant  îde  pohit  4'^u1  avùcntiécaïiisnies  k^;  ^^'^"^ 
yyÙWtàè  èhirpence  qui fWW*ftl^ifté&y»^  ^'^  >î^  »»  •>  »     '  ^^-^  >** 
r,  pièces cTe bois  sâriesttuelleà reposent ies balanciers//       ôi«in>»iin 

rieur«s<»<t  les  caissW  extérieures  x;  '  "'  ^'.-'r.'JivoTi  ^/  >*V/,..î;;V,  îÏÏis.? 

càliwlr.-îf  y^-en  a  deux,  telles  que  V^,  qui  sont  remplies  (^éau'^ét' 
deafXj'teUesque  f'^  qui  sont  remplies  d'arsile.  L'expérience  n*a  pas  en« 
cc^aidAÎië  tieu  dé  p»ffSrerf ohV  dé'  des^'dispositioas'  à  1  autre  '}  iXptQr 

àxSé^&m^Mt^mm^^'''  "  :':  '  •  '  "    '^' 

•*V,  lone  bydrauliqùé.a  çni>té  supérieure  ; 

^■Î£§u'^f  "'r"*'H^/!  e|î;r?<?'f».5?f'  renferment  le^ais^^  <»,t^|.  \^, 
duslaquèlie  plongent  lés  parois  des  caisses  mv      ^.  .  ■-'•..a  ,„-•« 

muftication  avec  ceife  qui  environne  la  caisse  ^.^ ..  .-,  ■■ ,.■     ,. 

En  çpDspasant  lajff^.  iz.^^  ^^yaudref^^  on  verra  ^cilement  que,  dâiis 
l'état  de  la  machine ^  qui  est  représçnt^  p(ur  leur  eosenatbie^  la  partie* 
s^péHeamre  de  la  roue  ir^tour^uot^e^i^kc^te  à  gauche ,  Tune  des  quatre 
c^i^^.(F)  est  au  point  le  plus  hai|t  de  sa  course^^.  et  par^conséquem* 
la  caîsae  (C),  située  à  l'extrémité  opposée  du  même  baiandçr^'^Kiatt  pTdfïitt^. 
lf;p}u^-^^  tf|f)4is que. les  .deu^rf^Htre^  caisses,  sont  au  milkeu.«4e  leur 
<jmff^f^^  çn  jQioqtaAt  et  l'autre  ^p.^escendaot^  Cette  reinarque^l^ 
.£»  pour  £(irç  ivoir  que  l'air  extérieur  vient  .d'entrer  librement  4^i^9ftil^ 
'cai^^i  et  9ier,{a,icaisse  opposée  G.a  fini, de  cbasseBifaîf,  CQipj^iiié , 
^^^r^i^yf^  fn^  méine  tem|ps:£air  exiérie w^?Qoy(itk)Mei  rd'iiilMiV^ 
^ns  celle, des  deux  autres  caisses  qui  monteii^t^l^{fOffip»i|ié^t09)fi^. 
Yinue  de  sprtU  deç-^eUe  de  çest  deMx..<caî^s,qUi»  4e«c«ii4;tiC^fi|f.4^ 
^ue  Tair  afflue  continuellement  dans  ie  réservoir  c  .:^u'-^J^,  ^ '!'.!    -  ^\.);i^ 

Les^^.  /^  à  i8  représentent  une  si^acftiMjMAittiM/ciMifilH^         %  '4  ^  rS. 


Slw?vi£t$,     boisi  qui  existe  dans  IluiineiicT'id'ËyWsl^aiiaciVf  kirpâys'de^DiUen* 
^^■^'"        burg,  pour  le  service. duBjhautlfourneau»  savoir  :.:-     -   "•  -•     ■ 

jF/jj'.  /-/^  élévation  jintérieunî  suiy^nt  IK  du  pian]/F^.  ié^/-'.      •      r  .  * 
F/]^.  //^  élévation  latérale  suivant  LM  du  ihdAie-  phti  : -dans  cette 
élévation,  |[es  piècç5-dç  £onifi.p;.'^.iur  sbnrisupposees  coupées, par  u» 
plan  vertical,  afin  qu'on  en  voieJ'iiUiét^i^ur.i  ijip  . :/ .      .'^  .      ,. .  .  ^ 

fig'.  i6j  plan  de  la  maç^ne,  pris.;fu;4.^>$us  dfA-.b4lwci'erft  :  «on.y  a 
supprimé  la  roue  hydraulique  j,  qi^i.^ticicliquée.^ur  Ja/^.  /JCjf ,      .:: 

r/^.  //^  coupe  verticale,  suivaat .Is  U,  •du.pUa^,;/^/.  çç^te  cpwp^: 
b\l  voir  rintérieur  de  Tundes  deux  systèmes  4e  cai^çs^(i^;^/ m^i  ^lU 
semblableis.      '  -  ,        ■       .    ;  14   .    .  :     > 

La^^.  /Coffre  le  détail  des  coulisses  en  fonte  de  fef ,  qui  sont  iiV!^-5 
quées  par  ^  entre  les  caisses  atlb  éitsfig.  i^tXfj.    .     ;  .  I    ^ 

Sur  l'ensemble  de  ces  figures  on  distinguera  les  objets  suivons;/   ^     . 
a,  caisses  ou  cuviers  en  bois  de  chêne,  cerclés  en  fer,' Chacun  .d^ 
ces  cuviers  a  un  fond  inférieur  et  point. dç  fond  supérieur; 

hj  àvttits  cuviers  en  chéné':  ceuoc-ci  n'ôtit  point  de  fond  .inf&ieuri 
mais  ils  ont  un  tond  supérieur  c  (jig.  loj; 
"r^  fonds  supérieiirs  en  fonte  de  fer,  faisant  foffice  de  pistons;    ^' 
d,  coulisses  en  fonte  de  fer.  Sur  la^.  i8  on  peut  reconrtoître  : 
d,  pièces  appliquées  sur  b  (fig^^j),  et  :  -  i^    . 

^'^  leur  coupe  horizontale  ;  •.  nv>*. 

^^  pièces  appliquées  sur  tf  (jf^.  jy^j  et 
^^  leur  coupe  horizontale  ;  .         »        .*.?')ic;' 

f,  deux  clapets  ou  venteaux  de  bois ,  garnis  de  pieau  dé  môutort-,  et 

propres  à  fermer  les  deux  ouvertures  que  porte  chaque  piston  ;'*  ^^^i^-^. 

.  ^,  deux  petits  contre-poids  dont  chacun  est  un  peu  plus  lourd  «qim  le 

clapet/ qui  .lui  correspond;  >.vt-' 

\ji  fig.  //  £iit  vofr  qu'à  Tune  àit^  extrémités  ti'un  -  cordon  ^jfTètf' 
attaché  le  clapet/,  tandis  que  le  petit  contre-poids  g  pend  à'  rautie'vcb&- 
trémilé  du  mémecordon,  qui  passe  sur  une  pooHe.-    -         ,;    .  i .      A 
.  hà  Uge  de.ferv.lLée  avec  le  piston  ^  ainsr  qae  ses  supports  i/  '^"  ^^  * 

A ^  chaînes  de  fer  ; .  .......  -         -..».' 


-.  '    ;•*. 


Soufflets, 

pr.;i; 


(202  ) 
et  son  clapet  n  ôant  duVeft,  râîr ,  comprîiti'ë  par  son  pîston  *  r,,  '  ciftre 
dans  le  cylindre/^  /  puU  H  se  porte  par  qttr  jusqu'en  /. 

Le  poids  de  chacune  des  caisses  5  et  dé  l'attirail  <{ui  c^st  sitti^  da 
niéme  côté  qu'elle ,  par  rapport  au  point  d'appui  C  (Jig,  ij) ,  est 
mohtdre  que  lé  poids  de  i'àttirail  l,  x,  xr,  &,  qui  est  situé  de  l'autre 
côté.  Cette  remarque  suffira  pour  que  le  jeu  alternatif  dés  deux  caisses 
b  soit  facile  \  suivre  sur  les  figures.  On  verra  ^  d'après  la  forme  et  là 
dffappsitîon  des  deux  elmes^  que  ^  pour  chaque  révolution  i(K>ihplite..de 
la  roue  ^^  chacitae  de$  (Caisses  monte  et  redescend  une  fois. 
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CHA^ÎTRÉ  III. 

CRtLLACE    BÉS    MINERAIS.  ' 

I 

EXPUCATIÔN  DE  LA  PLANCHE  5 2, 

^^empks  des  prûciJés  empltyfs  dans  les  Usines  de  diverses  centrées  >  peur 

griller  les  Minerais  et  tes  Produits  métallifères. 

JljESJI^.  t,  2,  j  représentent  le  grillage  en  tas,  qui  est  usité  dans  le  Grillage 
bas  Hartz ,  près  Goslar ,  et^  Chessy ,  département  du  Rhône  ,  pour  les  ^"  minerais,  &c. 

minerais  de  cuivre,  dit;»  pyrites  cuivreuses;  on  obtient,  par  ce  moyen,  -! — ' 

une  partie  du  soufre  que  les  minerais  contiennent.  Grillage  en  tas. 

Laj^.  /  est  une  coupe  verticale  suivant  h  c  àtsjig.  2  tt  j.  Dans  la  Fig.iinj. 

Jig.  2^  on  na  représenté ,  en  plan ,  qu'un  peu  plus  de  la  moitié  de  la 

pyramide  quadranguiaire  tronquée  dont  le  tas  de  grillage  offre  la  forme. 

\A  jig.  )  fait  voir  un  peu  plus  du  quart  d'un  lit  de  bois ,  qui  est  disposé 

à  la  base  de  la  pyramide,  comme  l'indiquent  ^^^^^./^  et  c,  g^  h. 

Sur  les  trois  figures ,  on  distinguera  les  objets  suivans  : 

c ,  cheminée  en  Bois  qui  est  ménagée  dans  le  tas  de  minerais ,  et  au 
fond  de  laquelle  se  trouve  un  petit  tas  de  charbon  c  ; 

d,d (fig.  7^^ minerais  en  gros  morceaux,  disposes  sur  le  bûcher  ^ ^ / 

e,  e ,  menus  minerais  qui  environnent  les  gros  morceaux  ; 

f,f,  débris  de  minerais  et  terre,  disposés  en  revêtement  sur  le  las; 

g  (fig* })j  courant  d'air,  ménagé  sous  les  lîts  de  bois;  il  existe  une 
cmverture  semblable ,  dans  le  mih'eu  de  chacun  des  quatre  côtés  cfe  la 
base  a  a,  de  sorte  que  deux  courans  d'air  principaux  se  croisent  sous 
l'axe  vertical  c  c  de  la  pyramide  tronquée,  qu'indique  la^^.  r. 

On  jette  le  feu  par  la  cheminée  c.  Le  charbon  à  et  le  bûcher  a  a 
s'enflamment.  Les  minerais  sulfureux  ^>  ^ ^f*  ^^^^  élevés  à  une  haute 
température  qui  en  chasse  le  soufre  à  l'état  de  vapeur. 

26.. 


(  *o4  ) 

Gaillage  .  Daji6  Ie^sHarlZ|-uB  tas  de- grillage  re^te  en  feu  ' pendant '^{mUM 
dcjmmcraû,  &c.  ^^j^  Quelques  jours  après  quon  la  enflammé,  le  soufre  commencé 
-*-^  à  se  vappriser  ;  il  est  co^4^n&^ ,\Hr  ie  0£)atact  d<  latr ,  à  b  sisrâce  suj^* 
rieure  de  la  pyramide.  Q^iand  cette  i^rfaie  eh  paroit  déjà  imprégnée;» 
on  y  creuse  de.  pe^ts  i;^^ipiens'.7;f  j  ^/^.  /^  et  j;^^  ;d%Ds  lesquels  se- 
rassemble  un  peu  de  soufre  liqufde  ;  on  Ty  puise,  de  temps  en  temps, 
avec  des  cuillers./  pour  h  )HW  dans  l^au^t où  Jl  :se' Solidité  à  Fécat  de* 
soufre  brut;  celui  ci  est  çn^uj.te  raffiné  et  moulé,  çn  canons, >  .        ;,  i, 

i»  •  •  ■  ■  •  ,  ^ 

'  Uu  semblable  tas  dé  gHllage  contient ,  dans  le.  bas  Hartz ,  2000  i 
a200  quintaux  de  minerai,  et  yjb'pleds  ciibcs'^de  bofs  ;  M  fournit ^  en' 
quatre  mois,  environ  30  quintaux  de  soufre,  quand  c'est  du.  mlnèlli 
de. cuivre  que  Ton  traite  ainsi.  Le  minerai  de  plomb  est  traité  de  b  pïéjiii^o 
manière  ;  il  fournit  encore  moin^  de  soufre.  /  .  v/uj 

Ordinairement,  12  à  1  ^  tas  de  grillage  en  plein  air  sont  «en  ieu  polir  J 
les  trois  usines  du  bas  Hartz.  Après  le  premier  grillage ,  déuxiâV  fûMl' 
réiîtiis  en  un  troisième ,  que  Ton.  grille  de  nouveau ,  mais  sous  un  hanj^; ^ 
epiuité  les  minerais  sont  remués  et  grillés  pour  la  troisième  ioSs;  "déf* 
f  enchaînement  de  ces  opérations ,  il  résulte  un  mélange  grosskr  dept*  ■ 

niinerais  destmés  à  la  fusion.  ,     .      '\ru?' 

'■         '.1  *'  'i'.iî- 

hes  saisons  fês  plus  favorables  pour  le  ginllage  en  plein  ail*  sont'li^  - 
printemps  et  l'autoiiine.;  le  meilleur  temps  c'est  un  vent  léger  accoith^ 
pagné  d'utie. petite  pluie.  Lorsque  le  vent  ou  la  ^>Iuie  contrarie  ropé»* 
ration ,  on  cherche  à  remédiera  cet. inconvénient ,  par  des  planches»  que 
l'on  dispose  autour, de  la  surface  supérieure  de  la  pyramide  tronquée  et 
àu-dessûs  des  r^cîpiens.  .  \,  ' 

Fourneau  dcgril-      \j^%  fig.  jf,  çt  /  font  voîr  un  foumeau  de  grillage  qui  est  usitée  en 
»g^»   /^.  4  Cl/,   gjy^jg  gf  g,,  Carinthicî,  po|iir  préparer  les  minerais  de  fer  à  la  fusido.-.^ 

.La  coupe,  verticale  ^^»v^^  est  faite  suivant  /  /:  du  plan  fig.  j^  .P^ilt 
ce  pUn,f  l'enceinte. rectangulaire  ^^  k,  i^ûjest  formée  par  up-i^Wr 
qui  préseptç  uçe.port^.y^^  ex  di^  puvertures  ou  conduits; d'air /^  /•..^ 

.    ,SyK  trois  petits  murs  d^appoi.^^  entre  lesquels  lair  «pentcircitter  ^  ' 
sont!pos4es  des  plaques  de  .tôle  m  ^  n,  au  no^nbxe  do.  i  8.<  «ufc  crf* 
plaques,  00  strati^Q  k.>pv0efM;de  /eravec  (du  .tuenui  charbon.,  Ccfa 


'(  '*°5  j  ^ 

ic»  jpn.fJBnàc:  fa  porte  p.p^,  au  motycn  d'une  cgriiià  vielticale,  et  ion      GafiLACE 
a{Juine  le  feu.  .  ■.  ■<:.  :.      .  =     :  ■     :    -   i  .  **"  "JS*"^.'  *^' 

*-  Ce  fodmeab  Bê^griUs^  tstrtafitâtj  pius/graUd  \  «tantôt  pkis  petrt  que         «-^ 
cehif  «{deîTeprâemmt  nos  ifgùresrV&iuvent'.Cn  ie  eoti^ruit  Câiré'; 
ciiruiaîreicm'elliptiquër  QuelqaefoU^  et  sut-toot  ^and  le  sol  est'paa^ëv 
on  sd  ^ispjeiAT'des  mur»  d'âppu^^  et^  des  plaques  de  t6ie;  qui^cm  l'in^ 
cmviéfndnt  d'tttîger  un  renouvellement  coûteux*       ' 

Les^^.  i^'^"  ;^.bflteA-iihe-  indication  rfèr  ca^éi  de  grrflage'  qtii  ^iohi  Cases  Je  gril- 
usitées  en  Hongrie  et  ailleurs  pour  préparer  à  la  fusion ,  soit  les^^A^^j  ^^^*  '^'  ^  *^  ^' 
du  niinersii!(  favés'î  tsbif ries  iW^tef'-ôIrfenues.  .  j:  ;  t*: 

'^tJri  c'ertaîri  nombre  de  'casèi  /sbtit  disposées  à  côté  les  tines  dc?s  aàtrei' 
èti^éparéés  par  de  petîtà  murs  sj  .^. 'Or dihjrîrëmerft ,  deux  rangée^'  dé 
tases  semblables  soiir  sîtûéefr  vi^-à-'vîs  Tiinédé  Tautre,  sous  un  ménié 
tôif»i^r  chaque  rangée  temprcnd  j  cases  /telles  que  la//,  ef  en  wo^fré 
âiix^  ïfrckuhe  aiôrï  de  cette  disposition 'une  enceinte  rectangulaîrë 
d0hfi^/^^>:,jf?/.rf':,  indique  un  angle:  Aux  deux  extrémités  d'une  telle 
enceinte  se  trouvent  deux  portes  dont  l'une  seroit  au  point  v ,  si  U 
figure  étoît  acïiev^è. 

Surfaire  inclinée  de  chacune  des  cases ,  dn  pfacé  d abord  des  mof- 
càâux  de  bdîs'//i'  que  l'on  recobvre  de  charbon.. Par-dessus  ,*on  stm* 
tifîe  le  schlich  qu'il  s'agit  de,gi:iller»  de  sorte  qû^il  y  ait  deux  ou  trofs 
lits  4c  schïicK»  épais  d'un  pied  chacun  et' séparés  l'un  de  l'autre  par  un 
lit  de  charbon.  Le  feu  étant  allumé,  fa  combustion  est  eritretenue  pat 
les  conduits  d'air  t^  t  qui  sont  mé.nagés  dans  la  maçonnerie  v,  ^,  x. 

Une  opération  de  grillage',  suivant  ce  procédé^  ne  dure  que  quelques 
jours;  Ip  so\x(x^  yapprisé  n'est  p^oînt  reçueilfj.  On  brûle  environ  uii 
quintal  dé  charbon  ppur  griller  un  quintal  de  schlich.  ... 

Les. ^.  8  et  .p  rappellent  un  grand  fourneau  qu'on  a  employé  en    Grand  fourneau, 
Hongriç ,.  pomr  griller  les  pyrites  cuivreuses  et  en  recueillir  le  soufre.  "^^S'^^^P^ 

\jaijig.  8  présente  le  plan  de  l'une  des  extrémités  de  ce  fonmeau', 
dont  ja.  Ipnguf^r.  tjCi^ale  serait  de.  25 /mètres*  et^^^  si  la^gure.  étoit 
compote.  \jAJig^jf,  est,  une  coupe-^verticale  suivant  a^  i^ ^^fig*^^^ . •    .  t 

aj.b  ^  c^  d,  indiquent  des  chambfie^^  «bps^  rltsqu^Il^  ^p^  ff€tM{>  pat  ii'^t  \ 


Gbillagb      tuyaux  .e/^j  fb,  le  squ fie  vaporisé  qui  se  (i^gs^ge  du*  mimerai  iU^posé 

^^^^^     •  sur  le  combustible  dans  l'espace  ^f.  .•  r  ,. 

«<-~  Le  corps  ^u  bâtirpent  e^t^eà:;  piipM ,  cil  les  xmasifs  dws  iesqueU  se 

trouvent  les  tuyaux  sont  en  jbâque.  Sur  te  même  c6té  du  bâçimçol 

que  la  chambre  a^  jl  se  irouve  ^x  autrçs  chambres  semblabies  ;  il  y 

en  a  de  même  sept  sur  le  càtc  A  /  rextrémité  du  bâtiment  qm.  est  .opt 

posée  \  c,d  présente  encore  deux  chambres  ;  ainsi  tout'  le  bâtiment 

*  contient  1 8  cbapibres  ou  récipiens  w»  ^eipbis|b|ef.^x,  quatre  ^quié  moiitre 

De  petits  niurs  en  briqiie  i,  i^^ji^K^t  i^épagen^,  i^ur  le  sqLdu  foi^r^ 
nçau  »  des  conduits  d  air  qui  abojiti^ent  av .  dehors  pju:  de^^  soupi* 
raux  i,  k.  Oeçt •  sur  cesi  petits  mui^s  qu'on  dispose  du  bojis,  du  charbon 
pt  le  mîneraî ,  au-dessus  de  la  lîgrte  g^  ^*fig^  9  *■  ^P^^^  avoir  abrité  Ic$ 
conduits  dair  avec  des  pierres.  Êq  chargeant  le  /ournp^u  deminenii» 
on  niépage  trois  chemin<^es  ^çnalog^^s  à  celle  que  \^Jig*,f  présent^  "en 
ç  c.  C7e6t  par  ces  chem,inées  q^ue  Ipn  m^t  le  feu  da^ns  la  nxass;  4e  mè- 
nerais soumise  au  grillage.  .  V  .    '.       \  . 

Au  rapport  de  Jars  ,  un  tel  fourneau'  restoit  en  feit  pendant  six 

mois.  On  y  grilloit,  pendant  ce.  temps,  ft  à  *io  mille .  quintaux  (le 

pyrites  cuivreuses ,  d'où  Ion  obtenoit,  dans  les  chambres.,  2 jo  ^^300 

quintaux' de, sQLufre  brut.  '  *   "' ; 

Foarnetu  dit       ^  C'est  içi  k  (ieu  de  rappeler  qu'en  plusieurs  endroits ,  et  notamment 

^     •  en  Bohême ,  en  Saxe  et  dans  le  pays  de  Narhur,  oh  emploie,  pour  ob^ 

tenir  le  soufre  par  la  distillation  des  pyrites  de  fer,  un'^fbûmeaii Mit 
galhe ,  analogue  à  celui  qui  est  représenté,  sur  la  pf.  62  ^  par  lesjfir.  / 
à  )  :  d^s  un  tel  fourneau  ,  sont  disposées  horizontalémeht  plusrauri 
rangées  de  tuyaux  de  terre;  chacun  de  ces  tuyaux  a  la  forme  d*uh  dône 
tronqué  ,  et  il  est  établi  perpendiculairement  à  la  longueur  du  fourneau^ 
C'est  dans  ces  tuyaux  que  la  pyrite  est  soumise  à  l'action  dû(feu."v 

Le  soufre  est  recueilli  dai)s  des  récipiens  de  fonte  de  fer  qui  fsont 
établis  hors  du  fourneau.   •  \  ,  -.      . 

Plusieurs  ouvrages  allemands  en  offrent  la; représentation.  (Voyez 
les  Traités  de  mitàlturgie\  de  Scopolî^  pi.  i  ;  dr  Schliitter ,  pi..  15  ; 
de  Lappadius ,  pi.  13,,  tom.  IV.J 


'   ^ifii'  '^'^  ^'  ^  ^^  ^^  '^  '^«^  rcprtifeîîtéht  un  fourneau  !Jc  rëx^tfrbère  km-      CkhxagI 
ployé  dans  rusine  de  Lautenthil  au  iHartt  /pour  fe  grîltàgè  d^s  scWiçhs  *»"*[*«!»•  *«• 
ou  mifiêrâis  de  plomb  qui  contiènhenc  beaucoup  de  blende  ou  iXnt         »-- 

.fcj»     i.  ■.  •       ■  «  ♦       >  r  Fourneau  dcré- 

tulTuré.  wbcrc, />/. /p  à 

'  Xjij^.to  Fait  voir  que  les  deiix  parties  A  B»  B  C,  sont  absolument  ^^ 
sekn&llablè^  »' et  que  deux  fourneaux  s6nt  réunis  dans  un  seul  massif  do 
€ODs traction.  .    ;    ..  ' 

^LM^fJt  est  tê  |)Iându  fourneau  BC,  pris  au  niveau  £F  àejif,  ip.  ■[ 
Lajl^.  /2 présente  une  coupe  verticale  du  fourneau  tfeiAbUble-/(^  ^ 
prisé  sûr  le  prolongement  de  la  ligne  G  H  qu'indique  la^///.  .:j 

.  %^Jff*  ^^  ^^  ^<t  une  cOupe  horizontale  ;•>  priie  au  niveau  Cl  c  de 
jj^i  /f  ^  |dapr^  une  échelle  qui  n'est  qtte:nK>iué  <le  celldsides  figures  pré? 
cédentes  :  on  y  voit,  en  X  Y,  la  ligne  sur  laquelle  nous  sMppPsoni^.daQt 


fajl^.  i;^^  eue  les  chambres,  ç  sont  coupées  verticalement. 

Ûil  coup'd'ceil  sur  les  deux  ^f.  ii  et  12  indiquera  que  »  si  .runc 
d'elles  étoit  retournée  et  placée  au-dessus  de  l'autre  ,  de  sorte^quf  Si 


se, trouvât  soi,is  a^^  et  }>'  sous  b^  elles  se  correspQndroient  parfaite 
igiçn^  ^.^^^  deux  fourneaux  étant  semblables.  Ainsi  »  i>ou$  nous  ^r* 
tiej^qs^àsl^expiicatlQQ  de  l'un  des  deux  fourneaux  ,  en  faisant  observer 
toutefois  que,  sur  Ia^>  10 ^  les  objets  relatifs  au  fourneau  B  C  sont 
^^Iff^.^  P^^  }^  même  lettre  que,  pour  le  fçurneau  A  B  ^^  mais  seule- 
ig?pntj|VCcad.ditiopdVna<cent,.com|ne  dansh^  ..      ;     , 

^^Q^. distinguera  donc  facilement  ce  qui  suit  ;  >  .       .  . 

9,p  i^pffe  du  fourneau  ,  sa  grille  et  son  cendrier  ;  .^  .. ,  ^  . 

A^i.QonduU  de  vaporisation  ,  qui  communique  à  des  chambres  C  1 
Q4  chambres  dans> lesquelles  se  déposent  les  substances  vaporisées.; 
(  Rf marquCMi iur les^^.  tzeti^his^U dispoittion  des doisoiu  i,  ê^ 

d,  diemioée  par  laquelle  son  ia  funtée^de  h  chaufTi*  a  laprès  a^iToif 
ouru  Tespace  b.  c:  C  ;  ï   .«.   .. 

-  e  /  porie  de  chargement  ;  devant  Éiqeetfe  p*fld  tirt  <s*othe<  j{*6pre  I- 
BomeiiR  uQ^iâtéatt  quiest  employé  pourra  maikeuvre'  ilitit  l'intirieiir 
dia  fourneau  ;  .'•'^  '*•  -'^  ■        *  ■*■   •*■      "  '* 


(  *o8  ) 

CfitixAcB  I,  cliamjbre-  da/ns  Faquëlle  est:  déposé  un  tas  de  scbficTr  deSttflé'au 

Ue^nMnerais.&c.     jij         Q^jg  tfha/nbré  cofÇmuiii&w  aa  corridor  vo&lc  D  que .  Fôiir 

g ,  orifice  par  lequel  on  jette  le  scIiFich  dans  le  fourneau  ;' ..    '  /  . 

h,  aire  .ou  au  tel  dii  fourneau  de  réreibèr'e*:  on  repn>chcà.ii  votSftc 

qui  existe  au-dessus  de  cet  autel  d'être  trop  élevée.;  cette, dispositioR 

n'est  pas  aussi  favorable  au  grillage  ,  que  le  seroit  une  voûte  sùrbaissécy 

.  te]te  que  celle  qui  existe  dans  lé  fourneau  de  grillage  représenté  tiit^ta 

i,  canaux  pour  l'évàporation  de  rhumidité; 
:     k>  1 V  arcade  antcrieuf-e-:  entre  cette  ai^ade  et  le  fournéau'propremient 

■ 

dit  i  se  trouvent  les- orifîcès^  de  deuy  conduits  qui  aboutissent  aux  canaux 
m  ,111' ;  (Voyez  jÇ^. /^  et //.  ) 

m,  canal  propre  à  porter  vers  la  cheminée  d  les  vapeurs  qui  s^- 
chappeht  par  la  porte  e  ; 

n  )  porte  murée  que  l'on  ouvre,  de  temps  en  temps ,  pour  retirer 
ét^  cliamtires  c,  c  les  substances  qui  s'y  sfoiit  déposées. 

A  Tusine  de  Lautenthal,  dans  un  fourneau  de  grillage  fd  «que 
B  C  E  F,  on  traite  à-la-fois  six  à  neuf  quintaux  de  schlich^  en 
l'agitant  ^  avec  un  râteau  de  fer,  sur  Tau  tel  h,  La  dqrée  de  cette  opé- 
ration varie  de  six  à  douze  fleures,  suivant  que  le  schlich  ^^X  pliis^  bu 
moins  sec ,  plusou  moins  riche  en  ptomb  et  plus  ou  moins  dépouiVu  de 
zinc  sulfuré.  Quand  cette  dernière  substance  y  abonde  yl'opérfitfon  exi^ei 
en  douze  heures ,  environ  6o  pieds  cubes  de  bois  de  sapin Tefeiidu. 
Chambres  de  C*esi  dans  '  des  fourneaux  analogues  à  celui  qu«  tloos  vertony.tle 
yaporjMtioD,        considérer;  qu'on  grille  les  minerais  de  cobalt  à' Schneebergcn^Sakc, 

les  n^inêrais  d^étain  à  Schia.ckenwald  -en  Bohême ,  à  Ehi^eniricdersdorf 
en  Saxe,  et  ailleurs;  enfin,  les  pyrites  arsenicales  à  Geyeren.  Sixe, . 
Mais /en  cei  divers  endroits ,  les  thinii>pes  de  vapori AtkJit»'< daàs  les- 
quelles on  se  propose  de  recueillir  l'arsenic  dxidé  /: s'étendent iior  une 
Jongueur  beaucoup  pltj«  considérable  que  dans  ie^fouAieau  jds.  Lauten- 
tM.  Du  >Q$te;  leur  disposition  géojéraleeat  0onfqnBe':aa.  s|f sterne  in- 
diqué par  \t%fig.  12  et  iz  his.  ;  u  ^inr;  ^l  . 


(  ao9  ) 
.t  }AHfeffHWï!,!4'^tw'4*  ^sHi^ciiwaW ..  il  existe  wu-sémbW>Ia^su^^^^  d«.-2l!^&o. 

virpo  trois  cents  pie4s ,  depuis  le  fourneau  de  grillage ,  établi  ilans  iin       .  'riT: 
fond,  ju^^^49.ietieininée  ,'sitt^çs(ir  une  hauteur.  On  y  ena:e:d^uxjrois 
,y{j^>^aR.^{>opr  y  recueilljr  l'arsenic  pxidé  ;  chaque  foison  6ii  retire  flQt 
fiî?kg'.;5^,^tn»ï'x.dece^^^  -    *        ■^*"     -; 

,  9!;2^?fl^?^4iw^?^  1^  ^piT^c^u  que  nous  venons  de  considérer ,  ivth  défui 


^  âAaiOj^'ique   nous  venons  de  remarquer  ,"  Sans  la  dis^sitioii , 4(ss 
'lâSâfflfôs^cfe'V^oÀ^^^  iefi  •iét-f'aè'mAtal^î  ^<<l\]»n '«onapaife  cc^^ 

^fê^^feiéAifat  âVéc  tiehil  qiife  rèprésentciTt  lei  fij^ït^ÈnivâTîtesjcsc^iïiaiir , 

dahs*  celtes-ci ,  les  cloisons  de  ia  chanibre'de^vaporiaaâon.soiTtisitii^es. 
^ffoiliibimletp^nr^itaH  sôntrerticales  daiis.Iesau^iej^foiirfiMux 

mentionna  ci-dessus.  ..  ,...,...^^ 

î5il3aic«ij^  y^^^^  ^^^/  représentent  un  fourneau  qui  est  empiQyé4epiijfi    GrHiagcdcspy. 

quelques  années  à  Fablutt  en  Suède,  et  en  plusieurs  autres  endroit^ cdu  "^'  '^'  ^/a</* 
ri^élne  fUy^^.pcHtr  leigrilbge  <fes  pyrites  de  fer,  d'où  Ton  obtient  le 
n^ouftélHCetappareil  a  ^té  construit  par  M.  le  docteur  Gahn,^  à  Fa^I^; 
èi^iiMit  iStraiKi^  Içs.  produits  abondans  de  la  masse  pyriteuse  qui  ^st 
u  iadihpxie:ss\it h  pl-  I9»  relati ver tuse mines  célèbres  de  cet  endroit* 
db  uliA  -J^  ij  est  une  wupe  verticale,,  suivant  la  ligne  ^j  d^  Us  0  de 

ubd^j^l^  eM  le  p(an  du  fourneau,  le^Jessus  étant  enlevé.  Pans  cette 
^Lfigoor^  ainsioque.  «dans  \^jig^  ^  ,  le  conduit  fe  e$t  siipppsd^  bri^>en  r  /. 
,  difffl étoit.repré&eaté  ^ etitier  y  sa  longueur  réelle  ,  en  ligne. droite ,  se- 
li^vbîtdénrotoe  dlel  13  meures  laurdelè ,  de  la  ligne  ponctuée  e  n^^  ayant,  la 

^xxttuAflms^qiiî  faitsuiie  ice coffduît. 

-^^I  2iud>;f^cçi'feMr,une  ^Hipt^^Rfrtiçalcy  ^^^^^^4pMfiS\M*rY.     yr^f 
^vis  -SmxtÛMifmièr^kd'wà^^Aifili  c,  des  mprc^uxr  4^,  pyf*^?'4?,Jcï^ 

r'iDotiku^i{HDSjés  à  d0s.piècf€i,4e^s  4?. grillage  ;>  /,  .^n  conduit  «^j/  ^ 
-réaàtfiim^  iil'Mp»ft:4^signé;jp^^^^      çç  .çopxjuit  e$t  cpvyert  pn4w^^ 
de  pierre  jusqu'en//  et  de  ce  point  fus^iî^ jlf  ^çhjpjJ^ 

3-  *7    * 


.    .■i 


(  »«®  ) 

CmùÀce      truit  en  ptanches/Au  comniisncftment  d«  ce  coriduît ,  ise  trouve  ui1  ré- 

,  &c. 

PI.J». 


minerais,  «c.  çipiçm^^^  jjj  diambro  i  eit  divisée  en  cinq  compartiment  par  ilfij  çIoUoi* 


horizontales ,  qui  permettent  la  circulation  des  vapeurs ,  d'un  compar- 
timent à  Tautre.  Les  minerais  r  étant  disposés  sur  le  h\w\\t%K  i  ^  qtiand 
celui-ci  est  bien  enflammé ,  on  les  recouvre  de  menu  minersiî ,  ^\s  dQ 
terre  tassée  Ij  l ;  mais  vers  le  point  m ,  sur  une  largeur  dV^  pied  »  let 
frtiflèrals  sont  recouverts  de  dalles  de  pierres,  mohiks  au  mciym. des- 
quelles on  dirige  le  feu ,  en  déplaçant  l'une  ou  1  autre  ,  suivait.  q^V^i 
te  juge  Ylécessaire  pour  la  combustions. 

Le  soufre  liquide  coule  dans  le  récipient  g;  oiiTy  puise  de  temps 
en  tetnps.  Le  soufre  sublimé  se  porte  dans  le  coiiduit^^  •ftdani.i^ 
cbsimbte  h  ;  on  leiî  retire  pour  le  lessiver  dans  1  eau ,  et  le  débarr^^és' 
ainiil  dé  facide  sulfurique  dont  il  est  quelquefois  impr^né  ;  aprèsrfuoi 
en  ie  raftne,  en  le  distillant  dans  des  cornues  de  fonie  de  fer.  \m,  résida 
de  pyrites  de  fer  ainsi  grillées  est  mb  à  profit  »  en  Suè.de  »  pour  b  pr^ 
paration  d'une  couleur  rouge  commune  qui  est  très^usitée  daQs*Iet(GQO#-i 
tiîictions  en  bois. 
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Hauts  fourneaux. 


CHAPITRE  IV.  .  M      '•■-' 

«  ■  I    .  •        .  Il  .    r.        .    ,  1 

•J^USWf  DEi  MÏNERA/S  D£  PWAfB,  ARGENT  ET  CUIVRE, 
.^     .:  EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE    <ï.  ,   ^ 

.   •   »  ^  ,         '        * 

V  ^  t^Pf^iélés  êmptoyis  dans  les  Usines  du  Héini^  ;  à  Claksthal^AkenaU'  l 
•   -  '-  -•  et  Andreasbir/Ti   .      j    .i  ;....     .t..'     i  i  .• 

M  OTQsidérant  k  v\/^%\  nous  itons.  4éià  jeté  uii<:ouùxi'œi(<^fur       Fusion 
fensémble  des  travaux  métallurgiques  qui  sont  en  activité  ddnç  k:.(>«pfc-      <>u^p>^Dt 
clpaje  usiqe  du  Hartz.  .  .   î  * 

>La  pi.  53  fait  voir,  avec i. les  détails  nécessaires,  la  di$positi(H)  dl< 
l'unies  fourneaux  dans  lesquels  ont  lieu  les  opénitioni  que  nous  avom 
indiquées  par  les  dénominations  de  fusion  du  schlich  et  de  preniierjQH 
secoâd  traitement  des  niattes.;  {Vûyei  pi.  48 Z/^.  ^j  lettres  a^  K  c^d»)   * 

\jt$fy^  t  kjj  qui  of&ent  une  élévation  antérieure ,  deux  coupes  vixth 
caFes  et  deux  plans  ou  coupes  horizontales  de  ce  fourneau ,  le  reprér 
sentent  pou tvu  d'une  s&ule  tuyère,  (el  qu'il  fut  employé  depuis  i  année 
1 7^2  jtfsqu  en  1 8o4  :  à  cette,  derni^e  époque ,  la  construction  fut  mot 
difièeitvec  avantage,  par  i'établissem^t  die  deux  tuyères  disposées  comme 
rindîquent  les^^.  (T,  ^,  S  de  la  n1cn(xe  p|.  53,  Quelque  temps  après  on 
éublit  Cfois  tuyètes  dtqs  ce  fourneau,  ainsi  que  le  fait  voir  la  pi;! 54 
par  U%fy^  }j  ^*  7  '  ^"  essaya  même  de  porter  à  quatre  le  nombre  dcd 
tuyères,,  en  les  disposant  comme  irin^ique  la  pl.^  4^  p^r  itsjig.  y  et  8% 
mous  aurons  occasion  de  reveAîfi  frur  tes  perf<$ciionnemens  plus  pm 

Q^oins  heureux.  CQnsidérom  d'abord  kpl*  53-  'l 

Paûs  les^/.  I  \j  de  cette  plaiH^bb  ;•  pn  recpnnoitra  les  objets  suivans  : 
a  h  (fg.  ^),  pierre  de  fond  ou  sole  du  fourneau ,  sur  bquelle  e^t  ^k^-  ^^s* 
tfipliquée  une  brasquey.*  ce  mélange  d'argile  et  de  charbon  pilé  est  com* 
posé,  pour  la  partie  supérieure  ^^  de  deux  parties  d'argile  et  d'usf 
partie  de  Carbon  ;  ^quï  la  pvti^  inférieure  b^  d  une  part|ç  d^rgile  c(  de 
<leux  parties  cïe  jfeharboik .  i  À  i.ii. .  ;;«     ,  . ■  ,     ,       [ 

27.. 


.•n 


•  .  '  *  • 

Fusion  ..;4:/JbîUiiiin;SupéTieur  de.rëçeptipn,  creus^,cbns:^{a  brasque^  4e  Méâie 

\fJ^  '     qu'ûijie  rigojçj/,  à  rextrémité  inférieure  de  laquelle  ce  bassin  est  sltuéi 
{Yoyez  JJ}.  S.)        :  ^  -,,../ 

e,  bassin  inférieur  de  réception  ; 
'  i^g*  oahaûx  évaporatoires  qui  traver^infie*ittasèi£du  fbtii*néaii,  pour 
le  dégagemeijt^de  l'humidité; 

kk  (fig*3*^,j)*  condnît  ménagé  dans  là  rhaçonnerre,  par  lequel 
les  fun^ées  de  piomb  qui  peuvent  «'échapper  de  la  pàrtre  înférirtircnf^^ 
se  rendent  dans  les  chambres  de  sublimation  j^,  dont  le  fourneau  est 
surmonté;  \_  - 

K^m\  tuyère  par  laquelle  entre  le  vent  de  deux  soufflets  représentas 
surlapl.  48,if/.  2^j,-^/  -    ' 

f,  porte  cle  chargement  qui  correspond  à  l'orifice   supérieur»  di£ 
gueulard j  du  fourneau  :  à  côté  comme  au-dessus  de  cette  porte,  oA  en* 
voit  d  autres  qui  sont  ménagées  pour  l'accès  des  chambres  de  sitbiiflUh 
tion^/ 
*    \^.  ^  (fig*  4)j  plancher  de  l'atelier  sur  lequel  on  dispose,  ^^ Bis  éi 
fission,  les  matières  destinées  au  chargement  du  fourneau  ;  (  Vtjj/.  pl.t4^, 
^g.  1,  les  lettres  xy  et  la  note.  )  ;    •      > 

'(^,  chambi'es  de  sublimation,  dans  la  partie  inférieure  desqueflèy^se 
troàvent  l'-orifice  supérieur  du  fourneau  et  l'orifice  k  du  condùiît  )t*'/ 
|)ar  leur  autre  extrémité,  ces  chambres  aboutissent  à  une  themihëe fltUit 
fa,  hauteur  totale  est  injdiqiiée  ^Wjr  la  pi.  48  ,^/. /.  '      '         "-i 

-uJRemarquons  encore,  au  sujet  de  ce  fourneau ,  que ,  dans  lesj^.  >  ^^, 
iî  est  représenté  la  brasque  étant  déjà  appliquée,  mais  avant  q\ië  iVlff^h: 
ceiisfruit ,  à  sa  partie  antérieure ,  un  petft  mur  de  bri^ue^ ,  q(d'''lé 
ferme  par  devant,  mur  semblable  à  eelui  qui  est  exprimé  sur  fa^;  ift 
Fig,6^8.  Dans  les  fig,  (f  k  S,  on<voit  iine  disposition  qui  â  été  substituée  à'  la 

précédente,  daas  le  même  massjf  de  foû^rteati ,  airis)> que  nous  favôns 
déjà  indiqué.  '  '    .  *  "  *    ■ 

hsijîg»  ^esi  un  plan  ou  iipecoupii»  horizontale^  au  nivéio/^  4è 

//•/•  -  :      •  ' 

^ffi^Z^f^?  ^nc  coupe  verticale i  ^îv^nt*  G  H  de  jff/^  ^/         ^ 
La^/.  S,  une  coupe  verticale,  suivant  KL  ^j/ig^'A  i!j  •  "  r*  l  ^r- 


j 


(  2'3  ) 

Sovks  Jiçs  kjt;trq$  Cj  d,  ^^f,g,  on  reconnoîtra  les  mêmes  objets  que        Fusiok 
ce$  jeures  i^ésiigpent  dans  \t%  figures  précédentes;  de  plus,  îl  sera  facile      ^'pf*^^' 
de  distinguer  les  deux  tuyères  n,  n ,  qui  sont  séparées  Tujie  de  radtrâ          J-r^* 
par  un  bec  ou  éperon  de  pierre  h.  ^ 

^^  fig*  9  et  7^  présentent,  sur  une  échelle  moindre  que  celle  des  F/f,ç^rô. 
figures  précédentes ,  deux  coupes  verticales  de^  chambres  de  sublimation, 
avec  tes  cbangemens  avantageux  qui  ont  été  introduits  récemment  dans 
1?  construction  de  la  partie  supérieure  du  fourneau  :  on  lesi-econnohra 
en  comparant  \^fig^9  avec  la^^.^,  et  \zfg.io  avec  la^^.  \^.  Ces  chah: 
gemens  consistent  en  ce  qu'il  y  a  trois  étages  de  chambres  au  lieu  de 
deux ,  et  principalement  en  ce  que  la  porte  de  chargement  p  et  le  plan- 
clier  /  étant  transportés  de  la  partie  antérieure  à  la  partie  postérieure' du 
fbiumeau,  les  ouvriers,  occupés  en  cet  endroit,  sont  beaucoup  moiiis 
Oïl^osés  qu  aupapvant  à  la  pernicieuse  influence  des  vapeurs  ou  fumées 

de, plomb. 

'Une  ouverture  q  (fg,  io)j  ménagée  sur  le  devant  du  fourneau,  a 
p^.uM^b^  d'avertir  le  surveillant  de  l'usine,  si,  pendant  l'opération^ 
la^flammç  vient  à  parojtre,  ce  qui  ne  doit  jamais  avoir  lieu:  quant  aux 
autres  parties  de  la  construction,  elles  ne  sont  pas  représentées,  étant 
semblables  à  ce  qui  précède. 

Lajff^.  //  Élit  Voir  les  divers  outils  dont  se  servent  les  ouvriers  cm-        Ftg.n. 
plo]|cs  au  service  du  fourneau  que  représentent  {t%  figures  précédentes» 
savoir  : 

.  /^^,.noy:?u  conique  en  bois,  au  moyen  duquel,  pendant  que  loHf 
fjuse.^br^sqjLiçy^  on  y  ménage  une  communication  entre  le  bassiii  tu* 
périeUr  ^  et  le  bassin  inférieur  ^ y  -    * 

/>  -f  >  ouiil  employé  pour  nettoyer  la  rigole  dj  qui,  partant  de  Tintée 
trieur  du.fiourneau,  aboutit  au  bassin  c; 

,jj,,^,  tasseau  de  bois  dont  la  courbure  s'applique  dans  celle  def  la  ^ 

rigole  et  qu'on  y  introduit,  sous  le  petit  mur  antérieur  du  fourneaju  „ 

^juandilfautréparer  le  bassin  ry  < 

^^  fourche  au  moyen  de  laquelle  on  enlève  les  laitîdrs  ^i  se  i^u- 

Missent  daas  U^^artie  supérieure  du  bassin  c;  -     A 

8,  riagard  qu^  1  oaifltrodHlt^  en  cas  de  nécessité,  dsms  le  fourwuu  » 


(  *'4  ) 

Vvsiùfé        |)ar dessoos  te  petîtmtîf  antérieur  ^  pour  le  dégagé/,  oii  quefcfù^oii^ 
PLI  '     ^"^  ouvcrciire  qui  est  ménagée  au-dessus  de  ce  petit  mur.'  (  Vo^fez  jff^.  ^^ 
——         et  J?^*pk  j^i  ainsi  que  Jf^.  f^2^;^>pl.  54) 
Emploi  du  four-      Entrons  dans  quelques  détails  concernant  Temploi  du  foûrne^tu  '  qtié 
»c4u,gl.5j.        iifôus  venons  de  considérer.  ^ 

Comme  rcxplîcatîôn  qùî  est  jointe  i  la  pi.  48  présente  déjà  un  aperçu 
général  de  la  théorie  des  opérations  métallurgiques,  nous  nous  ^ofnCs 
rùh^  à  consigner  ici  des  faits  relatifs  à  la  partie  pratique  de  ces '6{>£» 
rations. 

Usines  à  plomb 9  argent  et  cuivre ^  de  Clausthal  et  d'Altenau^  dans  le,  Hét^  . 

*  «      '  *  ■ 

Minerais  pré-  '    Parmi  les  minerais  préparés ,  oa  schlichs,  qui  sont  livrés  à  rusina^^ 
parcs.  Clausthal,  on  distingue  :  ■     *' 

I  .^  Les  schlichs  qui  tiennent  ea  plomb  plus  de  30  pour  i  ^o  ;  ■-  ■  ^ 
a."*  Les  schlichs  qui  tiennent  en  plomb  moins  de  30  pour  ico. 
Les  premiers,  en  beaucoup  plus  grande  quantité  que  les  seconds, 
sont  mis  à  profit  dans  la  fusion  du  schlich,  proprement  dite  ;:ié8  aotoft  j 
qui  forment  environ  la  sixième  partie  de  la  masse  totale  des  schiichtf 
livrés  annuellement,  sont  réservés  pour  être  employés  comme  acces^ 
soires,  dans  le  traitement  des  mattes.  * 

'    . '.  Ainsi  I  pâr-isxfmple,  nous  avons  rappelé,  au  sufet  delà  pL  4Sf 

d  après  la  to|ne  I/'  de  la  RicAesu  minérale ^  que  l'usine  de  Clausthal'-té^ 
çoit  annuellement  2800  rœstes  de  schlich  (chacun  de  30  quintaux  de 
1 23  livres,  poids  de  Cologne);  sur  cette  quantité,  il  y  a  2330  rœstas 
de  la  première  classe,  et  ^jo  de  la  seconde.  >'^  •  * 

Division datra-      Considérons  d  abord  la  fusion  du  schlich;  nous  passerons  ensruité  ai|. 
^"*-  traitement  des  maites ,  nommé  refonte. 

Nous  avons  déjà  fait  mention  {vûye^  pL  4^)  de  la  composition  det 

mélanges  destinés  à  la  fusion ,  quant  à  la  teneur  moyenne  des  schlichs , 

qui  ^si^  en  général,  pour  100  livres  de  schlich,  de  ^i  à  4^  livres  eii 

plomb ,  et  de  0,07  à  0,08  en  argent.  '^ 

Composition      Cett«  teneur  moyehne  n^est  pas  le  seul  but  que  Ton  se  propose  dans 

Iwidis*"^*^*  ^^  la  composition  des  mélanges;  il  faut  encore  assortir  les  divers  schlich»- 

entre  eux/  quant,  à  leurs  gaBgues>  de  manière  que  les  ^ubsuaces  qui 


açcbnipa^ent  les  métaux  puissent  se  dissoudre  réciproiquèiif^»#^;i&#epIe        X^mff 
plus  de  facilité  et  d'économie  qu'il  est  possible»  Ordinairement  ^I  entre      ^''W^  • 
dans  un  tel  mélange  trois  parties  des  schlichs  de  i  arrondissement  dté       — — 
JSin^/^^/^/^i/j'^  qui  contiennent,  avec  le  plomb  sulfuré,  du  spath-cal^ 
.  caire ,  dû  schiste  argileux,  du  quartz  et  peu  de  fer  spathique ,.  eontre  uBa 
partie  des  sctilichs  de  1  arrondissement  dit  X^/iT/r^^i^/;,  dans -lesquels 
il  se  trouve,  avec  le  plomb  sulfuré,  principalement  du  fer  spâthiqife, 
du  spath  pesant,  du  spath  calcaire  et  du  quartz.  (  V^âi^l.  4^^»)  On 
ménage  avec  un  soin  particulier  les  minerais  qui  contiennent  du  fer 
spathique,  cette  substance  étant  le  meilleur  moyen  de  dissolution  pour 
le  spath  pesant  et  le  quaru. 

XJoe  fois  que  les  mélanges  de  schlichs  sont  composés  uniformément 
pour  un  long  espace  de  temps ,  et  comme  nous  lavons  déjà  indiqué,  on 
p^cède  à  la  composition  des  lits  de  fusion;  à  hiesute  que  le  service 
d'un  fourneau  exige  un  nouveau  lit. 

D*flprès  un  terme  moyen  qui  résulte  des  opA-atîons  d'une  année  en-  Compwîtîôn 
t1ère,;iin  lit  de  fusion ,  suflliisant  pour  aliijienter  pendant  1 6  heures  fe  four^  ^^*"  ^^  *"î*^' 
ncaii  <J^e  représentent  les^^.  r  à/ ,  est  composé  ainsi  que  nous  ailtiris  l&  • 

■  Il  est  à  propos  de  remarquer  ici  que  le  qumtal  usité  dans  la  fonderie" 
^î  nous  occupe ,  est  de  1 1 6  livres  de  Cologne ,  et  que  le  marc  d'argent 
ciomient  i6  lots,  dont  chacun  est  une  denii-once ,  ou  0,63  il  j  de1î\TC,"^ 
mémepords  de  Cologne.  { K<)y.  tom.I.*''de  la  Rick^sh  Hiinfralè',  f.  rôa).- 
IXms  ce  qui  suit,  nous  emploierons  ces  meinès^  unités,  éohyme  plus^ 
eômmodes-  et  plus  exactes  pour  m>tte  objet,  en  indiquant  d'aillfeurs* 
quelie^test  1»  teneur  des  d-iverses  substances  pour  iq6  parties. 

i/ftemière  fusion  du  schlîchi  '  * 

'  On  ëjmjploîe,  daiis  un  lit  de  fusion,  les  quantités  suivantes  des  di- 
verses sîil>sta.nces  ^  que  Ion' a  soin  dy  répartir  le  ptûs  également  qu  ilest^ 
possible: 

•fcA/frA  mélangé  et  assorti  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  ,       ,  ^ 

Tenant  poir  lôbliv. ,  en  plomb  4>  l'v.  -^>  Çt  en  argent  1  lots  ^,  c*est-à-4irei    Con$ommatioii. 
T??"??  «*'iv  \>^=L^ï(tost  ots  3Ô  qaîntanr,  SlacîVii  ch?  ii;3  fîv. ,  poids  de  Coluérié, 
âpres  déduction  &ite  de  Phttmidhé^  i^mI^  àJfM^ïi^féMMhite^^^l^.^,  télnaifti 


TSr 


quels  tiennent  pour  loo  livrés,  r  ,.,,*/k  Jfr%r*î*f 


/'  <        >     .^ 


Les 

Sole  du  fourneau, ...  *•  tenantpour  loo, plomb  70;  argent^^df!fc«^3E3<^-c|5.:^rt5i: 

Litharge  impure,  ....,,,  .  ,     .  .„,  .,  '  ,  ^.BJoiP^  77^^l£^"^î.■l^lQ^^=^^  V     i 
Ecutnç  de  coupelHtîbn ,  '' "  "      "    "  ''ptortib  ^«ral-geht'i  *e  lèl1=à'^l  *  * 

^  Fonte  de  fer  granulée» .  : .,*..•..  .-^  .i  '^  •*■*  «^  ^  V .  *  tè     4« 


Tôt  Al*  delà  charge  1 . . .  !.. .'. . .  •  .^  . . .  • .  7?*  ?*"'  -fe- 

On  èonsommA,  pour  le  traitement  4'«lBt6Cn[^bUil/SifejO  fusion,  iz 
à  13  qpintaux  de  charbon  de  bois  résineux*.     .  .  .^.r  »  i\*j\,  A 
Omdoitcduibuiw-  .  Qjiand  le  fourneau  est  en  bon  train  di4CtifV9té,^x>mif|rtiAfti9(cl^m- 
n€»u»  •  teuncment ,  en  deux  heures,  8  ^^/lîm  de  4chii4K)nvJ6ittoasq<itiigHiAfIs 

:-4e  ^20  livres,  contre. :20  ûvgeMs-,  jet,  quel^u<|OMt,^iinipeujilv^l?<bEiMa«^ 

.-fières  à  fondre  :  cbacune  de  ces  augettes  pcsexéo;iâ^rp8(JcjirigànâiMq:ii|b 

:^e  lacliarga  est  descendue  dant  Je.foi»n«aii  ^sqttîauDi\«eia'\^db).pAKi- 

-  cher  r^  c'est-à-dire»  de  trois  pieds  eaviron^  il  est  imipi  detWchingdci*fta. 

'«jhi^ge  doit  employer  4  à  5  heures^  pour  parvenir  dfSpujsJ^haji&fttaiHfiu 

bafdii  feumeau  \  ià^.U  Âutque  ies  mati^rfît^  foqdr^jft'uamiûbnt^ 

talus  du  côté  de  la  tuyère,  comme  l'indique,  sur  la  pL  $^  i^i^igi  J^ijfA 

^i\  rCl  !.'  0/        offir(|\4'finage  d'yne^  lKniiie>  fusion.  Le§  ,<leax<:^QPiiilflil  ïdoîffeati'^er , 

-  chacun  ,738  fois  par  minute,  Le{>oint  de  fusipn  dojitjcéste  «îtttivCfiiBfie. 
A)h  le  voit  sur  la  méme^^.  y,  dans  laquelle  on  r6|Dai:q^i;nilfl  longueur 
et  la  direction  du  /ir^du  fourneau  if/  l'observation  çonitatiteil^Wtîibe 
que  le  vent  des  soufflets  forme  au  sein  des  matîèire^'^ltc^^^s»  en  les 
coagulant  sur  sôf}  passage,  fou^it  àû  tôntlëâr W^jfïncipale^^ 
là  conduite  du  fourneau.  Jamais  la  iï^roi6^Ç\djpjf^sç,Ç^^  orifice 

de.ch^ejneot,  ef  tes  fortes^ doivent  ottfe  £bcnié<M^  oailuoiftiêf sftuB&n- 
pécher  la  flamme  d^usortir  par  k>  devant  du;£i»fiffieatt^tôif<V  une  pet 
fefée  drmçmrcharlwo  «iift^jpiàiir^itiftt  ^   >  r^ff -'^  i*^'"  ^*  iuo^îmosT 


!'»..-^i 


.  /.  Lar  perc^  a  lieli  dlieâre  en  heure,  à*peu-psis  i'  quand  lè  fottmeaii  vt 
bien  :  chaque  foU ,  en  ouvrant  b  communication  des  hatmu  V^  $,  on 
ait  coulerons  le  hsus(n  inférieur  ^^  de  quoi  former  3  à  4  pains.^ 
plomb  d'otuvre^  chacun  du  poids  de  25  livres, 

Penltnt  24  heures»  c'est  le  même  fondeur  qui  travaille  devant  je 

même  fourneau  ;  cet  ouvrier  prend  ensuite  48  heures  de  repos  :  il  ^ 

passer  au  fourneau ,  pendant  le  temps  de  son  travail ,  un  lit  et  détoi  » 

quelquefois  près  de  deux  lits  de  fusion.  Les  ouvriers  sont  payes  ï  la 

tâche;  par  exemple  : 

I.''  Pour  chaque  quintal  de  plomb  d'oeuvre  obtenu , 

On  dopne  au  fondeur • . . .  f .    i  '~*»«^    i  ^'  l.     . 

"T:  a  son  aide • .  •    u  6    ^. 

H  ;uïPour  chaque  quintal  de  matte  obtenu  » 

On  donne  au  fondeur tf  6   {-• 

A  son  aide n  4    t* 

Mais  afin  que  ces  ouvriers  ne  poussent  pas  fopération  trpp  vivement  » 
Cd^qui  pvocureroit  des  laitiers  trop  riches ,  et  un  produit  trop  foifale 
i  ai  jnatte ,  d  oii  il  résulteroit  une  perte  de  métal ,  et  en  général  dès 
fnrfuics  impurs,' on  fixe  pour  chaque  mois,  ou  pour  chaque  seàiûn 
d$..sdkBck\  traiter,  le  maximum  de  plomb  d'oeuvre  qu'il  est  permis 
f  obtenir  en  a4  heures  :  ce  maximum  t%t  communément  de  28  ï  30 
qi^Blaix.  Si  les  ouvriers  obtiennent  davantage,  ils  ne  sont  pas  payé! 
pour  l'excédant;  quelquefois  même  ils  éprouvent  alors  une  retenue  sut 
jeur  sibiTC. 

.iiyànUt  de  fusion  considéré  ci  dessus,  on  obtient,  en  un  tempr  qui 
peniivaarter  fie  1 3  à  1 6  heures ,  les  produits  suivans  : 

•f faspypilfj^oo  liv«,  plomb  38  ltv«,  et  argeni  1  loi  | =      io« 

Tenutpoor.iûoiiT.f  4lotf  |;à  5  lots^cTargentj^etle  reste  en  plomb,  terme 

^  '  laSyén'/..  •  •  /. : =      14» 

'laMkrtîfifrésqut  Von  rt]ttte, 
IsMBifoalP  ux>liv.,  plomb  ai;  U¥.,  et  sigentfr  à  -^  de  lot.  •  •  •  •  •  •=      3a. 

V..  ZtfUfff  SMi  ^^Mifër  <i«e  Ton  fovpltfîe  de  iKMiveta , 
nfenaatpoiir iooUv*iploiiib6i8Uy.^ei/ai9nrt4d(M«««c«^*.*««»«?^  •  ao» 

•     3.  a8 


Ouvrien. 


Produits  d'un  Ut 
defiuioa. 


raux 


{^l9  ) 

éfi'fÊfaJbp  bmienti  outre  ces  produits ,  environ  un  oaintàl  de  croises  nolrâitèi,  dui  s'ont 

»  j^.  '^f 'tft&rf'*àù^f3Whàà  j^arla  \i^ik\^titf^i^^fMbî^eH\t  l||ueî  Bùh 

Vr^lWneîDe;  a^é^imîîfrtMmlftff-de  tQihpéy4aM4ts  chABi^e%>.dkAubiioiW^«t*J^f^ 
,  crass»  noirâtres  tijennent  cf^^f^x^é^rfj^x^i^^x^i  loo  liv,,  plop^l)  ^13  ^jy-fc  ^<  Wf^^^i 
î       ,    de  Iot^;La  suie  rient  pduf.  ibo,  liv.,  plomo'  30  liv. ,  et  argent  j  ïot.  Qn  utilise  ces 
''^  s tubhânces  dans  la  càtÂJiloHtio^^  '  '     '         •• 

lbrf'fri«U/ih'^  {bnrfe'éamiârcavrdit'&iiràeim  nne  qtianthé  peu  otosidcrab)?  5k 
i^^féwM^'iifcjîi^  qu};S>ftyAç,aui'pppK;  onp.recucîlkflettp  suI»^ce,,p<}Urrm^ 
,  •  ^eXi  lorsque,  après  4  oq^  semaines  de  vivait ,  on  met  te, fourneau  hors  fed,  ana 
d^en  réparer  l'ouvrage  ;  éttytSe'gdlitiiVê^fté^^^  ljttè1qyéïbi§tfd& 

''^iaf!bttnè*fcaW^ue^;ëtqui  il^t,  pour  1^        ptomb  49  Ihr;,  et  a^nt^J^^ldik^- 

Résultats  géoé-    "TDuii  très-'graW  nombre  dé  faits  joibservés  avec' soiti',  concerliafàt 
**•  la  charge  et  le  produîtcJâns  la  Fusion  des  scKfichs  qui  vient  c!é  hôus'ôcttt'- 

per,6n  peut  déduire  quelques  résultats  généraux  qui  paroi ssent-pfbptfet 
à  rappeler  sommairement I  et  avec  iitilîté  pour  îa  pratique,  ifeiffii^^ 
passe  dans  cette  opération. 
!.•  Charge.  I,o  Relativement  à  la  charge.,  si  Ton  représente  par  le  nombre  lôô 

k  ouanUté.  tptalç  d^  ,pIonib  qu.elle  ^contient ,  on  peut  admettre^  S'JiS^ 
nfira  ,  ce  ^uïsujt:"  .'      .        '.  *' "     . 

,    Le  SjchlLch^ apporte  i^n  peu  moins  de  ...  ••.•...  -^^ .. ...   .94 pj  *^?f 

^:.}t^  P^94P^M  4s ^^P^^a^Wn appçr'tent  ^^^^^  .  J  2^"^-^^^ 

o r^^^  1.^*^^^.^ ^-.Ppu-P^ès. , . ...  •-  . . , 7>P% J,^5 

éf^  PJoi^b  quij^st  (çontenj,!  dfns  cettç.méme  charge ,  d  après  le  témoigiia^ 
jdts  ipss^isi  par.  la  voie  sèche.  ....••. 

L'addition  de  la  fonte  de  /er  granulée  est  réglée  d  aprè§Jjt  QH^iQtî 
•.  rî  iSl^.^Hfi;^  *tf  f^^H^.^n^  le  Kbiich;  ainsj,  par  exeoîipli?^  (Ui,«d|i^e^iirj 
100  parties  de^plqmb  sulfuré  pur  CQntieqnQnt  ^,  d'^prèç  vHft^^tçpi^ 
moyen  ^  83  parties  de  plomb  et  17  de  soufre  ;.U  en  rqiHJtfi»  f^^  fa 
quwtité  de.schlich.  qui  est  indiquée  cirdessus  f  -couime  encr^Hl: ijbf»^ la 
compowtion  d'un  lit  de  fusion  ,  avec  la  teneur  de  '4ï  V?  PPU^  199  en 
pkmb ,  contient ,  outre  1 5  ii6  livres  de  flQmb  ^  3  f  o  'jÊlVrg?  de-  'squfre 
ou  environ  2  qûiritaiixj. [-,       !    /.•      i  i     %  -^     ' 

.A  <^f  ^.  ÎWamit^  4?  >ouii:e:,  cvi  .opjjqs^  ;  i" qwWwi.  d^'iwi  çr^.pp 

sait,  d après  Kirwan  ,  ^qw^.g?^  pa^ t«;$  d^ fer  W:ab*ûr|>ent  1 8,4ft  spufrç,: 


5h    \  :%.*:'> '^. 


(^19) 

onent  le  soufra  contenu  dans  le  ]it:de'fu^ied}zittl^nv^  iPuni* 

jDirarv»idan$«k  maase  ^confiée  M  fourneau-,  eii^4f)èc$iâm}4|^  ^e     *  ^r  ' 

;ldufi«  qitl  pouita'S^Tïirv'tam^i^  liu^yM^iWipCètiti  4n  ti^^^p*^ite  , 

^attté  dans  cette  masèe ,  qiiWkeflflfc  ^rtaî«f '^rW  du  pfomkDeJà  J.[,  ^  ^ 
il  résultera  une  m^//^  qui,  coht&Mritleàr«lM)j#,0]^»^V4^  ^ÊlifVrè 
itt  cb  fiiofiib,  sem  9péd%iieiDtfit flùs^.fMfeantk  qiie  J^ilMli^s  dont  ^b 
àû^ifij^cion  of&e  miTHélange  d^iuI^StfWJttêfefriiyecdef  te^M^vicilfiéev'^ 
|nau.iqui  sera  plas^Jégère  quAi^cpJofiib'd^avre.  ^  '  -r  ;..-; 
•Aôisî,  cette  tna«tejseisiptf|tri^!plpésb,€lamlej>9s$tn'|^ 
ftfiwée  (e)p  $irîvm|t  ce  qui  .adéjA  étéMtoktt^uéi  Çnsuite ,  ço«îimé  ota  r^^r 
4ix  Cette,0iacte*dp4usâeûrs  ibis ,  -  de  manière  à  diminuer  sùceessivemeitt  la 
inafseide. matière  dans  laqueife^Ie  sulfure  de  cuivre  se  trouver» contenu, 
en  'même  tempsique  la  quantité' de  sotifre  que  renfermera  cette  ma^se, 
on  parviendra  à  rendre  la  proportion  de  cuivre^considiérable  dans  une 
petite  quantité  de  sulfure idifinitif  qui  sera  alors  traité  sous  le  nom,  de 
matte  de  cuivre.  .      ':::'    ^*   '- 

.  '^\lf  iQuant  aux  divers  produits  d*un  lit  de'  fusion ,  le  total  du  plôinb     *.•  Produit, 
contenu  dans  la  charge  étant,  comme  Cï-de«sus,  représenté  par  loô^ 
on  pejût^dmettre  le  résultat  général  que  -voici  :    ' 
, .  On  obtient ,  à  letat  de  plomb  d'omvre>  les  -^  tïu  métal  ;  à  Tétatde 

->^»  '  A  .100 

matte ,  1[>rès  des  -^^-;  dans  les  laitiers  conservés ,  7I-  ;;rfafis  les  ^uies,  envi-. 

•  am..*-  .100 

'l%'iif*^;-dàns  les  laitiersTefeté^^  envirop  -X^.  De  la  quantité  de  plomb  qui 
cxistoit  dans  la  charge  relative' au  traitement  d'un  lit  de  fusion ,  il  résulté 
pfîis  de  "plomb  d'œuvre  que  n'en  contenoît  le  schlich  employé  dans  la 
ccAn'ppsition  dece  lit  ;  d'un  autre  côté ,  (axjuanti  té  totale  delaititrs  obtenue 
Confient  un  peu  plus  de  plomb  que  n'en  contenoit  la  quantité  totale  de 
&itie»  eïïiployée;  ces^adcroisiseihens  proviennent  des  acceasoiiies  piom- 
'iîfîrek  que  tomprend^Ia  chargé.  .,;,•. 

'  '  '^  Otf  peiit  te  figuref  toirt  l'enchaînement  de  l'opération ,  ainsi  qull  suit: 
?**Sijr  ia  qnàtîtité  de  plomb  qàl  existe ,  d'après  les  essais ,  dans  les  pro- 
duits de  coupellation  employés  pour  un  lit  de  fusion  ^  •— -'>  ou  près  des 
^U3^  tiers ,  passent  dans  la  matte  ;  -j^,  ou  un  peu  pins  d^un  cinquième» 
fâï^sent dans  lé  plomb  d'œuvre,  pour  causer  raccroissement  indiqué; 
t^tiitrqbe^T^  /On  tm  dixième;  passeifT  dansr  leir'iaftitrsv  ^^  tôt  r^^  ^"i 


(  ^i<>  ) 


rtSuifc^  T>^«^«^°'»*?5^,%"ÎS'^*'**'* -***-"'^*^**P'^ *"**° **  *^  trowvç/rfbofcti» 


igçjifii^^çtnt^f;  :4;iiw  le  sc^ti(l^^.ijI.desvieii('f4Âie..ii0  té^9o.^gmt0âvin 
^«fâ^ip^l^  fîbargçi^e;!  dç  pr4Mf;|ir:iioimes  Jks.parti»  4h  .i»04.tt<ttv>  i  kUM  s 
;,V;£'^<i^,l(!9  opérations,  que  ;np0S(*consi<l^M»is^  iape^sftcmeicalsiiio 
ap^ti.t^iifi:^\omb  est  jnévit^e  :vX>li.se  borneàia^minuer.aut^jiti^K^ 
Çl^p^sibie  :  nou»jrevi,endronfli  plusitard  «ur  cet  objet  ;  U  nesiutolti  ^tsb 
traité  avec ^i^c(qv>4  cpcuctjytude^.que  ipour  l'e^i^nible  des  0{»é«Mi0BS2|Mi 
lesquelles  |>as5e  le  plooib:avant  d'être  livré  au  commerce.  • 

ù,;....,.J.-      ^■'       '^^"^çfonte  des  matifis.     '      "^  ^  ; .      ,  v  v 

•' '-Passons  aa  traitement'  dé' la  matfe  première  obtenue  ci-desstis»  Hau 
fdbb'VHs  teilant  lAoins  de  30  pour  cent  en  plomb. 


}i»:u 


rV> 


•  »  •  ''t  '  1  ' 


matte; 


Cette  opération,  ainsi  que  le  traitement  de  la  matte  secqriiJe^mn  en 
j^i'6<Séntya  lîéti  dan'sun  fourqeau'senrbtable  aiî  précédent. (  ^C^-pi-  53^ 

^.'/  â/.)  QM^nt  iu  trai^tenient  de  la  matté  troisième,  de  la  matte  <[ua- 
iâhtfit  et  de  là  matte  dé  cuivre  qui  résulte  dé  cette  série  d^opmtions^ 
il 's^e^xécute  d'une  manière  analogue,  mais  dans  un  fourneau  bas  a 
ihanclie ,  qui  est  représenté  sur  la  pi.  55,  par  les^^.  /  à  /.  /  »  / 

Griîîagc  ie$    '  Chacùhe  de  ces  refontes :de  matte  est  précédée  duil  grillageai 
t  Opère  SOUS  un  hangar. 

•f  $lir  I^  i^i  de  Tatetier^  on:  établit  d'abord  une  épaisseur  de  ^^efc^es 
pouce»  de  menu  charbon,  afin  d'empêcher  que  la  matte  ne  s'y  JttttrtÉhéi 
^itllliif  on  dispose  des  i>ûchels  de  bois  refenda^  de  manière  i  métiàllgtt 
enM^  eliw  des  cowrans  daîr.  (  Vûyei  une  disposition  afnalogué,  pi.  f±; 

Jiff^'J*)  Geja/ait ,  on  place  3ur  le  bûcher  mHIe  à  deux  mille  qukîtauist  de 
çwrtte  ca3stîe  eii,m«rccaux.de  la  grosseur  dun  ceuf,  et  fon  alhime  le 
bûcher:  il  brûle  sourdement  pendant  quatreà  sept  semaines,  suivant  le 
YQlume  ^^U»isxxvt^.  At>rè^  le  temps  jugé  iiiéc€^ain:.poiù:Je.preililcr 


j.Tj  ht 


refontes. 


ft*\^<in  «rfitie  un  sêéb*ïd  Jbucher  sur  Ieq«Fdb  tSfàhspbrte  Rs  iiiorèdiui       Mp^u 
éx^mmt  cj[uî,  dans  le  prernîér ,  se  thîmvôicrtif licésâ^rtixtft^éiit'^c^^  cfn^^^Wt". 

^^oimAcCfpèndant  qùë^wï'i^uei-'ttffe*  de  ces  Vho&fcfeaux  nef  pàroisierit  suffi-  j^  ^v!îs,h^ 
jàmtMDt  grHlés  9  auquel  cas' on  les  jnet  décote.  Quelquefois,  après  Un 
4Becond  et  même  un  troisième  feu ,  la  marte  tfest  jWs  encore  bien  grfUéé  ; 
^rêon  la  recharge  sur  un  nouveau  bûcher;  en  ayant  $oîn,  à'mésui'ô 
4iu*  ïa  lisptte- est  transportée  d*un  bûcher  ?ur  Un  autre,  de  riiettre  <ïié 
itté  Iti  monteaux  sHÀsamment  grillés';  iT^-'SbnFrtecortndîssaMés'iiréur 
ctfukfw d'u^ gHs  bleuâtre,  à  lèurasptct  terrètix,^â  fètirfsiîrfatè  jp'drêuië; 
i  iabsence^du  soufre,  et  même  à  b  présente  de  quelques  iîIathéïVs^dë 
CÉivtto  'Lr  itïatte  *  de*  plomb,  a>^nt  le  grHIUgè,  étoît  un'  coitiposé'  de 
jriomb,  de  cuiOre,  de  fer  et  de  soufre;  après  It'  grrflage,  elle*  contrertt 
itài'OiàitB  de  plomb,  de  cuivre  et  dlî  fer,  avec  des  sulfates  de -ces 
WOfs  métaux  et  une  petite  portion  de  maite  non  décomposée,   * 

•  *  La  quantité  dé  Wattè  grîlïée  qui  provient  immédiatement  de  trois  sec-  Ordonnance  des 
Mps  ikschlich,  c'est-à-dire ,  de  trois  mois  du  travail  de  fusion  çj-de^sus 
deicnt,  est  réunie  pour  être  traitée  .uniformément  4ans  la  pr,etpîèr,e,  re- 
fonte, comme  une  seule  et  même  substance,  que  nous  appelons  maite 
prem^rr.  (Fi^^j  l'explication  de  pi.  48.)  On  réunit  de.  même,  pour 
aifiili  dire ,  en  un  seul  /^fj  destiné  à  la  refonte,  toute  la  tna/fe  seconde j, 
qui  correspond  au  travail  de  six  sections  de  schlich,  c'est-a  dire,  de  sU 
riîSîs;  enfin  on  forme  aussi  un  %tvX  tas  ^  destiné  à  être  traité  uni  for- 
lin^ment,  de  toute  la  matte  troisième ,  qui  résulte  des  douze  sections  dp 
scnlich ,  c'est-à-dire ,  du  travail  de  Tannée  entière:  il  en  est  de  mqme 
pour  fit  matte  quatrième  et  pour  la  matte  de  cuivre.,  .     ^ 

p.jLei  refontes  successives  de  la- matte  s'exécutent  à-peu-pres  de  la 
inêine  manière  que  1?  fusion  du  schlich.  La  principale  diflérence  ton^ 
sj^teen  ce^ue^  dans  ces  refontes,  la  température  étant  beaucoupr  plus 
éleyée ,  l'opération  étant  ^X^ardente,  les  matières  sont  plus prontprement 
^quéfiées  jCt  roD  jette  dans  le  fout*néau  un  plus  grand  nombre  à^augettes 
4^  çh^rge^  cj^.ntre  u  n  panier  de  charbon ,  que  cela  ne  peut  avoir  Iî«u  dans 
iâ,  Jusiop  du  scWkhv  { iK^^  , 

4 j}i AQ11&  SU&»  dfiipréseoteri$;ii  à  ('égarildeebitcu^^ès-féfc/âtes  suc- 


*  J,   «».■ 


(  *^*  ) 

WvsÊon       cessives  de  la  Dutte,  h  composition  d'un  lit  de  fusion  et  les  rési^Mi 

<Iii  plotnb.  9<i 

pj  quil  procure.  -  ^  .  j  ■      -v  ^: 

Prcmîèî77cfoiiic       Dans  la  première  refonte  de  la  matte,  un  fît  de'  charge  ^ùrasarit  pcfcn: 

le  travail  de  1 2  heures  est  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

CoDsommatfon.        On  y  emploie  : 

Matte  première  grillée ,  ^  1%'livm. 

Tenant  pour  100  iiv.,  en  plomb*38  Hv.,  en  argent  i  lot  |.  •.;... .  ^^"jo. 

0  en  lien  pauvre, 
Ti^nant  en  plomb  moins  de  30  pour  100 Iiv.,  et  comnii1nement2iliy.de 
plomb,  avecy  i  lot  ^  d'argent •  •  •  • =1  i$. 

fonte  de  fir granulée • .^  «rz:    2^A    4*. 

Laitiers  non  épurés ,                                                              •         . 
Provenant  de  la  fusion  du  schlich  {voyez  leur  teneur  ci-dessus  ).•  • .  •=:  24   ^  4^ 
Produits  de eoupellation  ( v^^  fusion  du  scblicb) ..s?    6   à     8« 

Crasses  noirâtres  ( idem  )  ^ 
Tenant  pour  100  Iiv.»  13  Iiv.  de  plomb ,  et  ^  de  lot  d'argent.  .  •  ^l.  *  «=s    4  ^  ^^ 
On   consomme»  pour  fondre  un  semblable  lit»  en   charbon  de  bob 

résineux IX^k  l4* 

Produft.  On  obtient  les  produits  ci-après: 

Matte  seconde  ou  matte  de  matte, 
Tenant  pour  100  iiv.»  ê^o  à  45  Iiv/  de  plomb»  et  i  lot  |  à  2  lots 
d'argent...., , ,z=i  13*, 

Laitiers  f 
Tenantpour  100  Hv.»  de  4^8  lîv.  de  plomb  »et^  à  1  de  lot  d'argents  •==  45   ^.  50* 

Plomb  d^œuvre  , 
Tenant  pour  100  Iiv.»  5  lots  ^'d'argent.  •  • r:r  13    i  14.' 

Seconde  refonte.       Dans  la  seconde  refonte  de  la  matte ,  pour  composer  lin  Ut  dé 

charge ,  on  emploie  :  Q„i„^„ 

Con$ommaiiûQ,  Matte  seeonde  (  voye^  la  teneur  ci-dessus  ) 30. 


'  I 


Sehlieh  pauvre. 
Ans  de  ^o 


Tenant  moins  de  30  pour  100  en  plomb,  et  communément  près  de 

2J =    I^. 

Fonte  de  fer  granulée, •••••••••••  «s:  ^   i     3^^ 

Laitiers  non  épurés  , 
Provenai^t  de  la  fusion  du  schlich'. ; , . ..ss:  2b   à  36. 

Produits  de  eoupellation  (  voyei^  fusion  du  schKch )  \  •••••••  .sr     J   i     7. 

Crassfs  noirâtres (w^ cinlessns} t.»*.»*..»....,. i=s    4"'^'^'^** 


(^23) 

Laitiers  plombifères  ,  Fusiow 

PyÀ*tMîdht  de  là rédircf km  de  la  litharge,  ee  teiiant|K>ur  loçJiv.r 4onr.  dç?i6ut^.  4»  plondb, 

de  plomb,  et  ^  de  lot  d'argent .  •  .• z;^^  ^;^  W^53<^  ' 

Oç  copsoniirie^  pour  j^pdjre  ce  lit,  en  charbon. .,..,,.,...•• ...  •..•==  12a    13.  •«—•*♦■ 

On  obtient:  prWiiit,    .. 

Alatti  tfoisième,              .        .     •            ' 
Tenant  j^ui»  loa  liv.,  25  à  30  liv.  de  plomb  et  i  lot  |  à  2  lots 
idaifent ..*... ..., =  10     à  11. 

Laitiers , 
Tenant  pour  100  liv.,  639  tiv.  de  plomb,  et  \  de  [ot  d*argent =  ^û   à  45- 

Plojnb  d'.csuyrt, 
Tenant  pour  100  lîv.,  5  lots  d^argent« '. .=i;r  r 5    à  Ï6.  , 

.  D^s  la  troisième  refonte  de  la  matte,  pour  un  lit  de  chvge,  on      Troisième  re- 
emploie :  Qainuux      ^*^"^- 

'  •  Àc  it6  livres. 

-|  Matte  troisième  {voye^  la  teneur  ci-dessus) ..•=130.  Consommation. 

^0^1^  de  for  granulée .  • i  •,..•••••••••*..•.  c:::;     2    à     3. 

Laitiers  non  épurés, 
PwTénant  de  la  fusion  du.schlich  (  vojtei  cirdcssus) •- ,  •  •  •  •  .;=z  .16   à  304^' 

-  /'r(7^/x///x^ea?^//7e//â/iûn(.v9'^  fusion,  du  schUch).  ........•==.  4"*   "^ 

"  Laitiers.  »  ■        •  ; 

Provenant  de  ia  réduction  de  la  litharge  (v^^  ci-dessus  leur  teneur)  .  = .   ^. 

Crasses nomtr^sXid^m) . .., -*.•.; =  ^4« 

Charbon. .,......,•..• > .-^  •=;=  XO^k.  lî. 

On  obtient:  ProduîL 

AJ att€  quatrième ,  • 

T«Aantpour  100  liv., 40a  45  liv.deplomb^et  i  lotjà  i  lot  |  d'argent.  :=r     y  k    6, 

Laitiers,  .  1  '   ,.^r.  •     < 

Tenant po^ur  100  liv,,  6  à  lo liv.  de.pIomb,.et-f  deiot  d.'argCQt.....«.^a=:.30  à  4^» 

\\           Plomb d'œavre;  .:  '■         < 

Tenant  pour  100  liv.,  5  lots  d'argent ; .  • . .  .=:     839, 

Dans  la  quatrième  refonte  d^  la  ïiiatfe,  pour  un  lit  de  charge /on     QnatHème  re- 
emploie :=         '  "^  '*"  ■    "       -  '       '•     ^u>nt-u«       lontc. 

*  •    "  ,.  ,  .    .    ^ciâ6  livre». 

Mafteqiratrième  {voyti  la  teneur  çi-dessus  ).  v ............ ifc  36,  ConsommatioD. 

Fonte  de  for  granulée *.'. ...."' •......•'...  .i::     i    a     i  ^*. 

Laitiers  non  épurés , 
Provenant  de  la  fiision  AwschWeh  ibidem}  ,\',u  ,.. . .  /- . . ... .  !• ..  .=  24* 

Produits  de  la  coupellation  (  voye^  fusion  du^sthlicfe^)  ..••..•;=:=     4- 

Crassés'  noirâtres  fidemr/m'  •;.;;;::;;;;..•/.;••.•...-...  3=    4* 


FU5ION 

du  plombv 

?tddaiu 


("4), 

Ou  obtient  :  '    ^.''-    . 

y     Aîattede\dkbiâÊ2'»<\<'*  *>'fîrt'/Mr;>.o]q(nî?fîo  ,^ifîol»fniJi^ïOi)i;Uns(I 


Te 


4«r  l-  • 


Trailcracnt  de 
Il  matte  de  cuivre. 


«]    ..*  S.>î..'iJ 


«  I  j 


•   ,  .      •■•    l 


I  .^  Consommaf- 
tioD. 


Produit. 


a.^Coosomioa- 
tion. 


Tenant  pç^  109  liy.^  9  à  10  liyw4^rCniyriei/»S  V;T^/I|B,p}<H^  <tt^J.c^fi^s\d«%cSïiîtèi. 

Laitiers,  .   *  ^  / 1 ,  ï  h  '  nO 

?nant  pour  100  liv.,  6  à  8  lîv.  de  plomb,  et  j  de  lot  d^rgenti  aveé 

25  iiv.de  fer;V. . .  V . . . .... .  • .  .V \.  :;:  .^  :  ;  v;riv.  J;..  i  ;~  50'  *}6.  ; 

Le  iraftcmént  de  la  matie  dé  cuivré  n'a  Iïéû'<ilié"t'd  1  ^'ïTteàpar 

afl^^^ksîéA^àvaiit  V  lôfe^iiè'  des  'tt^MHcitè  Wtémm^v^mfiivxA  ^t 

ptti^ïW^fri'^iffiwHtë  'tfë  iriàtièfe.  Gfe  trâlteniërit' në*^al!fiëvé  iiâît*Ptt*i5> 
seule  opération;  ordîh'alrcn^nt,  lleiigie  th>!sf  fortfè^'^suiii*iiiv«s*^ 

ItfTolitnéaii  bas(pf.  $y,/^.>à>0.  '      ""   '  ^'^'  '^^ 

'-'Dàriit^hi  prenfîîère  fotitc,  on  cnîpioie  potlr  urte  opératWni  '' '  -■qILJ^'^T 

Matte  de  cuivre,  grillée  a  7. ou  d  feux  successits  •..•..•••  .=  jo,^ 

Laitiers,  • 

Pftovenant  dfe  fa  fuston  du  schlich.  ...;•......  \.\  :W.  J:'ir.\\.\^i^îll^»im> 

■Oi  obtient,  en  16  à  20  heures:  '    ;  '  v^'^-'V  Sh  wcrrt 

v         'Cuiwrénoir;        •     '•    ■  .   '.  •    'i;M    •!..-.  «-1.     .1- ,fij.{!,rTi  n/^n» 

TfntOtpour  lop  liv;,.  cuivre  40  itVk>«t  argent  5^o^4^t2!4#.''«i  •  »/♦;•  <f*n^i;ufpil  si 

;'        Premihe  scorie  çuiyreysé  ou  mattemlhçe,dl^tspùt$1^9     .y  .j^^^^  DfHCno:^ 
Tanantpour  100  liv.,  fer  2oiiv.|  cuivre  18  iiv.^  plomb  12  liv,  argent 

lIot«i , ..........Ss'iÔ.'^" 

''•'■■■'   Laitim,      ••  ■  ■  '       -      •    ■  •  ■   •■■   '.•!-"■•■'';      r  .-'A- /.If»; 

Tenant  pour  loo  llv.,  fer  î6,  plomb  9,  avec  une  tracé  d'argent,  ctfhrffi.Mrp  oor>oi|( 

,  MJv»i  eovifOD .V. ,.  ..vF:  ^  ,,.,^ 

D.«  f^u$ ,  un j^eu  de  plojnb  d'flruvre  cuivreux ,  teoant  pour  100  liv«».cu;vjt<ç.  ,,,^,,j3g,, 
a  liy.,  argent  7  îots. 

'  D^ns  la  seconde  fonte j  on  emploie  pour  une  opération;    '       .. 


Première  scorie  cuivreuse  ci-dessus 


Produit, 


Laiti^s  obtçriùs  de  Topération  précédeote,  ^t  charbon  à-peu- 
'  prte  fcdwme  dans  la  preitiièrc  foiiteV     ■    '    -  '-^       ^^  ^nn '..  >i;m/I 


preitii 

"On obtient:        '  ^  -      -^J.VA  n>  ^J 

»,  ,  ■ 

Cutprtifoi^âeU  tèn*lir  indiquée.  çMd|i«i\  • , . ..,.  .i'/J'.^HW^'^-  ^^^"^ 
•      '    JDtuKiime scorie àilv^se,*  .    .    /.    -m j:ft  »»i.  -i.i. 

Tenant tP icuPT^. 25  pp^f. ioo«.*« •••*•! «?*«<'<«*«'• '•••^•f«t'*^9»ti<^'  •;  . •  - 
Ij/ri«-j, environ f M.-f •  w^îïRtâfa  -.ainv 


Ile  fonte,  on  emploie  pour  un^opS 

■iriuicor'ii  cttivitttte,gv]\vèi  plojîeun  feuT  .,,..,,.. ,',".'.    Jô^""'"  ' 
liriers  n  charbon ,  à-pen-prcï  comme  dam  Jn  fontes  précédem». 

' .  ..'t  -i-  -,i  M  (,  ,,< -■.C"''!'"''  ""•  "^* 

Viv'rtnoir  f <JeTa teneur, ci-jïwuOï  !  •»'.ji«>««ii;(«yyK>  *:f'-'«a*^  i 

>cwîwïu«,  (tenant  en  caivre  30.l)0^  f,OCQ..^.?^  ,  J    à  -J., 

^X^~~ troisième  scorie  cuivreuse  est  obtenue  en  trop  petite  (^u^ntitip^j;, 
dominer  lieu  à  uae  op^aùon;  on  ta  jnet  en  réserve  pourTemplojçif, 
l'année  suivante ,  dans  le  travail  de  la  matte.  dft  ciiivrc. . 

Ces  détails  t'ont  voir  que,  dai^sies.-refontes  suOcessi>rq(,4oïit  s» com- 
pose le  iraiteraent  de  la  mattB.de  cuivre,  la  ^antiié  de  cuivre  noir 
obttntw  d'une  refonte  va  en  croissant ,  de  l'une  à  l'aiure  ,  tandis  que  la 
quantité  de  scorie  cuivreuse  va  en  décroissant,  et  que  la  teneur  en 
cuivye  de  cette  matière  éprouve  des  accroissemens  succeMifs-     .   .^;. 

.11  résulte  de  l'enciiaîneraent  de  ces  proccdiJs,  que  de  50  quîntaujad» 
niatte  de  cuivré;  on  obtient  environ  6  quintaux  de  cuivre  noir,  de'Ia 
teneur  indiquée  ci-dessus.  Il  faut  encore  soumettre  le  cuivre  tioir  à 
U  iiquation  et  au  ressuage ,  pouf  en  séparer  l'argent  qu'il  contient  i 
comme  nous  le  verrons  ailleurs,  en  considérant  les  pi.  57  et  j8; 
ce  n'est  qu'au  moyeu  dé  toutes  ces  opérations  que  l'on  parvient  à  dé- 
gager: environ  3  S  quintaux  de,  cuivre  pur,  qui  étoient  répandus  dans 
80600  quJMaux  de  schiicli  de  pldnit  suffiiré.  f  K^^j  pag-  1  6^.) 

fJfU.dti  sdiïietfjuelt  tTî/de  sfHtcli  éijiiivaut  à  j»  qii.  de  1  tfiiiv.,  quolqu"!'  ne  contfenne 

cxacicnicnt  <]ue  ;i  (|ix.  ^^idefâ.  ccnénbre  b^6oô,  i]u1  carrespândaS^DOb  ijucdcii^lW, 

Le  résumé  qui  va  suivre,  concernant  le  travail  d'une  année  entière, 
dans  l'usine  représentée  parla  pi.  48,  fera  saisir  d'un  coup-d'cell  l'en- 
chaînement de  ces  opéraiioDs  dont  il  offre  le  tableau  général. 

Nous  avons  déjà  rappelé,  d'après  le  tableau  inséré  dans  le  tome  I." 
de  la  Richesse  minérale,  page  1 02  ,  la  quantité  de  schlich  que  l'on  em- 
ploie annuellement,  et  la  quaatiléde  métaux  que  l'on  en  obtient;  rêve- 
nonsau  mcme  exemple,  pour  considérer  en  somme  tous  les  résultats 
intermédiaire*  qui  se  succèdent  de|)_uis^j'eraploi  du  ^schitch  jusqu'au 

dernier  affinée  des  méuux. 
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■  ■  .1 

.  -    .;  enflée  entière.  ^   - 

On  a  employé,  :-•*•[*. 

I  i?  'DShs  la  première  fusion  du  schlich  ;  '-'  ''■' 
tostes  ôi' 60000  quint/ dé  ri%  lîv.de  schKth  tenant 


•       IB«**«««*«»««>« 


.      * 


i33oo*  • 


2j)o  fœstes  on '69900  quînt 
pour  lod  Ihnrc»,' 

Ces  ràstçs  ont  été  charges  avec  les'îhaYîéres  ^tbitibïftres 
et  autres  qui  oht  été  IncRqiiédttKdèlitfs;' 'd'où*.  • .  •  •  ^ ,  •  • 

364>cé)ltès  ai'4C9^qttln;i».  «0e  J23  fiv;'de^icMtch  tefiknt 

:  ppun  lôqAwrçsj  *-  ;:  ,. ., 

^Iom^.4..  20  lî Y.  1/7/ 

Argeôt. ...  ■  i  îot  '-^  (  1  tôt  -^  au  quint,  de  1 2  J  lîv.  ) 
Ces  rœsteif  bhV été  thar^'éi  avec  les  23  300  quint.  At  màite 
ri'pBeniT)èiè.ci^,qoi|trc  «;les  àfijt.res  ç»aii€re%'M<qué^|,jàrifiyt»'% 


►•  ■ 


î» .' 


,  idlfS^US^-^OÙ^»  f  ,^..  «ij.  ^f.«  •  «b»  4  s-  ^«  ^>,%.#  •  •  y-»'^*'}/'.*  ^ 

2.**  Deuxième  refonte. de  la  n^aae,.  i. 

106  rœstes  on  ^180  quint,  de  iix  liv.  de  .schlich  tenant 
pour  100  livres^ 
■    Wortih....i  24riv,  •^. 
'Argent*.. .:.  .1  lot  •t^(2lots>uxiuiat.dc  123  liv..}* 
Ces  r<¥ste^  ont.  ét<i  chargés  avec  la  n^aijte  jeçQnd^  ci-cpntre 


et  les  autFC^  matières  indiquées  cirdesius  ;  d*où 

Aj*  Troîslèrtiè  refonte  rfé  la  matte, 

3j6l  quinx.,de  matte. troifijenife ^  chargés  avec  les  matières 
indiquées  ci-dessus  ;.d*ou . .' 

< .®  Quatrième  refonte  de  la  matce , 

653  quint,  de  matte  quatrième  y  chargés  avec  les  matières 
indiquées  cf-dessuSi  4*où .v; w  ..... ... 

Total  2800  rttstès  de  schlich»  .flont  la  .teneur  rl^oyenne 
est|  pour  100  livres  y 

Plomb....   37  Hv.-:^. 

Argent,..     aIottTiiryô(cWà-dire,.|^*iydeliv.) 

Cuivre.  ••     a 


.    ON  A  OBTQiU 
en 
^IrilaUx^ê  W  itères. 
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h  fyêfrff^^^- 


MAà 


.Mi 


NUivti  ' 
troisième. 


39t 
10000' 


3j6i. 

qafttricmc. 

653. 


Matte 
«f<  cvivnt. 


348. 


Totaux  des  produits  ci-dessus < 
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2a8. 


:■> 


'y* 

4 


V  1- 

■•ii'". 
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yo49î 

de  fit 


é.""  Traitement  de  la  riiatte  de  cuivre: t'  .  .\r'.'  A 

3l^'^uimaèii  de^iiîatte -4e ^cuivre  d-deiJdv^^OaiîÀ  comme- il  s  été  dit»  donomt» 
cuivre  noir..  .•..•••..' .■4..»..-  w»rt  ••••••  i-  •  -i ••'.••••  ••     70 ^**» 

^.7.*  Traitement  du  cuivre  rioîr: 

0^r^yln(Sùz  ât  cvï\vrt  ooir^  traités^comme  il  a  été  iaditiué,' donnent 

28/maHcs'd'àfgeht  firî,  et  • cuivre  rosette .  •.*....  ■.  '. .  • .  T.  •  '• .    *  3  $•   * 

:    8.*  Traitement  du  plomb  d*œuvre  : 


cqivre  noir 
'âP'àrl^hc 


I  *    !•*,;- Ji     j.}    ..  j    ^-  .    j.i    :    I.«    t  ,\    .  .;;•;    , 'i'f  ..;     •;  /    ;   ^  .  "TH  1  fî  !> 

lôa;) ........:...: .  .^r; ...  :;.'. . .  .1  •  .v; . ; .  ;  ;i .  : . . . . .  i^fôjjX. 

Cequi  fait,  par  quintal  de  plomb  d'œuvre,  4  lots/Z-<Je  cet'argfHit/L'ùsint^'^'^f'  *-'"'/ 

•^li%Wim  cetMt'i*ia4^oiatiole';a{rHsûd|pitbnoriiia  ''.? 

j    farpetites  portions;  cette  quantifé d'argm tf^siflc^idCit «(rV^'^-|  ïfiVîiL!  .  .  î 

.;i^=b  oQftaobtçim^  <Hjtrc;^:  ■  ;:;.:.   ..  /,  ,.  ^^^-..va  ^^•^  sono.-;:.!!,  r! 
ïiiliaFge  ^stînée,  soffiàu  comàierce,'ioit  i  Ik  tédxmiffTi ]in{i^Qmh .  V<M»«d 

J.        jZ-feailéfiàfeiit  de  telhhwgè:  •      • .  />  .!rij  !;;  i;L,  ;  m  î.-o  j  ^8 


'  Utb 


v  «  I  I 


»  To'fALdupioQu)marchanaobtènuouqtrpnauroitpuoMenir.  277o6-^« 

j      Bctbbtti^ui  f«5<lèd&Vb8*échirfWèJ^  ..^.,  .,  •  .    : 

I      D  après  les  essais ,  la  teneur  mcff€tàiè  Vlt^sthlièii  ëtrlployé  éAt  ^    ^ 

j  Pour  loO'iïvtes,  Pl()in&. . . . . . .  : .  Ci.  .V. . i  Jf  liv.  ^ 

-iÏ£Bô^^.viI  j*:i  vh.:r:î>p  -.:  II  ,zi\\:\\  -••,•■.  t  .ob  j^ftw^r . .'. 


FirticÎN 
du  pionib , 


rr. 


u:\ 


Résuitit  d^ilnîdf. 


««-J 


Tostas  II  existoit  dans  les  2  8oq  raniâs^  de  isdilkh  ,t  .     i ;  •     ;  : .    .  ,> 

du  pfonib  Quintaux 

.mmm^  FIpiTib..  •.,.•...•.•..»•••••     jj^i2«     Argent  fin  ••••••.•••  fT*  1454P  ;Mr« 

Et  I*on *a  obtenu: •  '^**  •  '   ■  ''"^''^ 

Plomb  pur 27706)  1  ■*  A'igcflt S^t*  •  vyv'*  •  »  «  ^  *  ^t'  ^4^5^  "^fe* 

Ainsi  iadifierence est:       .  •  :  >,r,;s..-.'4 

:  Piomb^  en  moins.ci*. •.  Dobé.      Argent»  en  pTus'.,«  •••  •'••    ' 'l>^  i^* 

.   La  différence  en  moins ,  relativeiqenc  au  pIoiriK  j  peut  provenir  de 
ypluiienrs  causes,  que  voici:  *  '         ..^  .  ..  ...-^     .. 

j  .>:  l'J^Les  essais  ne  procuïent  assez  souvent  qu  un  plomb  noirâtre,  piuirou 
, jnow  Impur,  susceptible  d'un  déchet  qui  pëi^t  varier  de  i  à  4  P<>^  ^^^  » 
a.^  JLes  matières  piambilerea  a}QUtéjC^  dans  u  çompositicm:dffs-^|f  de 
fusion»  au  commenijfji^çLfîiU  de.i!annéep..n]iafi^^^^  ^|  restoieut^ç^  travail 
de  Tannée  précédente ,  peuvent  avoir  été  en  quantité'  et  de  teneur  un 
peu  moincfrès  que  celles  ^ùi  sont  restée^  à  la  fin  dé  cette' iïi£m(r^mëe 

que noust con^dérons ;^   •  ;  /'..   :.         •    :. 

^.^  Utie^ceminequ^mkéiide :pIoHib>est  nécéssaiîemeitt  perdue  dans 
les  laitîe-H?  rï^ttSr'^t  'i^r  1*  Vdlàm^^  •  -  ;-=  -      -  ms.  î  .^ ., 

Perte  de  pfomk        $î  ^  laissant  de  côté  lès'ïfeùx'  premières  causés  /blf  vchàlcFÎt  li'attH&uGr 

la  différence  ^/f  mûins  qu'à  la  troisièmet-ori  ttoiivert^it-que  eéàe  diffé- 
rence sénN^i'-Iaqûafitilé  de  plomb  contenue  dam  le  schlicb  »  i»oisi|ie 

*  i  Y^'  ï'oo:  Ainsiydans  cette  supposition  ,i-onn'obtîendrok=qil*«flVîron 
82  pour  100  du  plomb  contenu  dsmltilschliçbÂ.CPAi^ii^'Çtis. -sommes 

.fondée ipw$«V f\}\S h .pÇ^P. d?. pjlpoib  e^.mo{fu^cqn$idé];abIc dùi^ cette 
iisine.  On  pourra  en  juger  par  les  résultats  ci-après  exposés  \  cFune 
opération  spéciale  dans  laqiïelle  tout  a  été  dbsèr^'  âfvVé'%'>^^^^ 
soin,  à  feffçt  de  constater  la  perte  de  plonib/i  .  T.  ',   VjVl 

Quant  à  la  différence  i^/iT^if/ZiT  que  prénentej Jugent  fin  r.^II/s^piEOvient 
sur-toutf  de-  ce  que  ^  dans*  ^b  •  tràs^grand-  nombre  dressais  de  scijiidu  de 
teneurs *diflSrèntes,  qui  sont  en  jrénéral  pa^ivres.en-arireiit.  de  petites 
n-action^-sont^nécessairement  négligées  ;  mais  comme  ces  fraction»  s  accu- 
mulent dans  le  coulis  des!  ofijér^ytiç^yf  ett  gra^dv  il  *ea  résulte  -,  un.  ncrinbre 
assez  ca9sidé?abI<;cïemwc«Ld'3i^g«i^^^  /: .  .',  ^^j  .    ^   . 

"'/"        Recherche  ccncernant  la  verte  Je  PlcmK    .  '     , , 

Expérience  es      Four  constater  exactement -la- perte  de  pfomb  »■  on  a  aép»ë  de  Ten- 
grancL  chainemâit  àt^  travaux  de  l'usine  ,115;^  quint«  de  1 23  liv.  de  schHcIi^ 


t  aa^  ) 

dont  p4^  ûnt  été  destinés  à  la  première  fusion ,  156  à  la  première  re- 

fonte  de  la  matte»  et  56  à  la  seconde  refpnte.  Le  traitement  de  cette 
.^antité^  et  de  chacun  de$  résuluts  obtenus  d'elle  »  a  été  ,  depuis  le 
^CQmraeiicémeiir  jusqu  a  la  fin,  distinct  du  reste  d^s  opérations  de  Tusine , 
'mais  conduit  absolument  de  la  même  manière ,  ci-dessus  décrite. 
f     Toute  matière  employée  ou  obtenue  dans  le  cours  de  cette  recherche 

a  ctescrupuleusementpéséé,es)5ayée,' portée  en  compte;  enfin,  cette 
^opération  particulière,  qui  y  pour  la  p]:emièrefusi0A,  occupât  tl'oî^fUMfts 

roii'nSeaux'à-fa-foîs,  on  sVst  efforce  de. la  con4ùîft5^y*catttani  d*èxac- 
1  fitude  que  si  elle  eût  eu  lieu  dans  un  petit  creuser.  Nous  en  avons  adressé 
,  Tes  comptes  très-détâillé^  au  Conseil  des  mines  de  Ft^nce,  en  i  année 

ioo^,  époque  de  cette  recherche'  qui  fût  exécutée  d'après  Hotte  învî- 
^ution  et  sous  nos  veux.  .'*... 

j    •  Unous  suffira,  déconsigner  ici.Ies  principaux  faits.  "' 

•  ,   .   .       .  ' 

'in£tQ^f^^<><^  d'abord  les  matières  soumises  au  travail  : 

.    "  "  .  .  ^   ".  '  '  '  ... 

'Xe  ichiidi  employé  dans  la  première  fasion  offrit^  d'après  les  essais^  110e  teneur      Matières  cm- 
î^iidfT^r /*' ■  -  ^  '"■'  ■  '    ' moyenne^ en plomb^ dç,  •  »^., ••...••••.  4'*. -i^P-  ïpo»  ploy^«» 
4i»n  >  ■■  ■  .i*    ■   ■  dans  la  première  refonte  de  la  maue. ^^  -h* 

^(LÊPUàeat  moyenne  de  ces  trob  sortes  de  schlich  employées  ètoh  de..  38  -^^ 

■  • 

^1 1  \  •  I  ■  •■ .  •    .-••'-■.. 

il-'*.*'.-  I  • 


il      "^l'J'i: 


9 

^^bênsles  jnfzqnxnt,  de  123  liy.^oniMi  qaînt.-;;Vôde 

'^*- 116  liv.)-de^schlich,  employé^  tant  pour  I4  première 

..  iusioD  qiieff^ur  U  prei9ièr<e  et  la  seconde  refonte  de  la 

j  .  .piatte»  il.exîfiQiten^.total , 

'  Dans  387  quint,  de  1 16  liv.  de  produits  de  coupellation  ^ 

employés  comme  accessoires  dans  lacbarge^  taiat  ponr 

^n:)iii:frrraière  XoiIpa  du  sjcl)|ic|ij.qi}çpoar  les  refontes  de 

^;    lafpatte,j*e<lst.Qi|;«,.  « .,.  •  •  •  •  •  •«%•  •  *.•••.•. t*^  •  •. •  • 

Dans  897  quint,  de  116  Iiv.,  de  laitiers  provenant  des 
'^''  diverses  mOQtes  de  Ihatte^cit  empfeyjés  <omme  accès*- 
^-  étoiles  da^l  la  première  foitîoo.dt^  ichU^*  ••••••••  ^ . . 

cette  même  séri^  d'opéiptions ,  et  toutes  les  crasses  mé- 
tallifères qu'elle  t  procurées  ont-  éiéii^tchargées'dâns 
fesiounieaux. 

Total  employé  dans  les  charges.  •  •...•• 


.1    * .  ' 


ARGENT  RN. 


Il    lu  i\ 


nurct...  1^.- 

182.  I      J. 
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5.  ro  i 


•  •    •   J  ■-  .   •  ^    .■.■•»< 


•9'-    J  T?- 


PLOMB  PUÎl» 

qviVT4(riB! 
<Ie  116  liTrcs. 
iin     II    lui 


469. 


iîv. 

18. 


.  ,,1 


2^j:  96. 


.      '  î 

A6.    49. 


■?'■*- 


77»:    47' 


'I 


■-.■.    .1 


l    ■• 


Fusion  .      - 

■^'Xh  On  a  obtenu  en  définitif,        *       • 

Matièrdobtenues.  Tant  de  la  première  fusion  du  schiîch^que  d<s  refonte», 

de  la  coup^Haiion  et  de  la  ré4uciion  de  la  litharge. . . . 

PJos,  des  produits  de  coupellation  qui  étoient  en  quantité 

'  à-peu-près  égale  à  celle  qui  avoit  été  empfoyéej  et  q^ui 

••-contenoîent '• •  • •  « 

{4af>  des  laitiers  provenant  des  refontes  de  la  matte»  W 

quantité  à-peu-prés  égal^à  celle  qui  ayoit  été.  employée^ 

*  et  contena'bt 1 .  • . . . .'/ • 

Total  obtenu « .  • . . 

•   .• 

Réfuiutdecom-^    Ainsi»  en  comparant  le  total  obtenu  avec  le 

total  employé , 

On  trouve  un  f  lus,  en  argent/de* ......'.. 

■■  ■■  un  moins,  en  plombi  de.  • 


paniAMu 
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AlfiSMZ 


^LOMBnmj 


m^ 


.185.  9. 
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194.      % 


9^ 


3-    4  ^ 


et  iiéUvin. 


407.      # 


2j8.    86, 


:>.A-i  II  a 

5au-   18. 
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.1 


I  ^ 


J3-    J* 


*.  '?  .1  •:»  a«.i  >4  i* 


■  1  I  mill"Hii,'nyfpp*y?H 

Si  Ton  compare  la  pertç  de  plomb  éprouvée  f  ur  le  tout  (  53  .^ij^çt^t^. 

59  rivres),'avec  la  quantité  de  ce  métal  (4^9'<]uintaiix  18  livres.)  ^] 

exi&toit  dans  le  schlicli  d*après  les  essais  ^  on  voit  que  la  pezice  1^^ 

II  -^pour  100.  ,     . 

Perte  de  piomb"  ■  On  peut  rendre  raison  de  la  perte  énoncée,  ainsi  qu*il  suit; 

expliquée,  |,o  Dans  la  fusion  du  schlich»  on  a  rejeté  déiînitivemeTit  1019  quintaux  de  laitierei 

'  quî  tenoîent  en  tout,  d'après  les  essaU,  {>Ibmb V.".-.  fej*^  io8*'* 

2.®  Dans^ cette  même  opératioti ,  on  a  traité  31  roesies  dé  scMiebM.  /^i  -*'  > 
première  fusion,  et  l'on  sait  que  chaque  rost  ainsi  traité  fournie  dans  ;-  <    ' 
les' chambres  de  sublimation,  tant  pour  cette  opération  'eHe*m£ihef  :  .      î-n 
que  pour  les  refontes  de  macte  quî  lux  font  suite,  un  quintal  de  suie  '   T 

tenant  en  plomb  30  potir  100;  ainsi,  on  a  trouvé  dans  les  chambres        •  ■•  '.  '    * 

une  quantité  de  suie  contenant  en  plomb.  •  •  .•. i\  •  ji.  t-9«vr  tifw  : 

laquelle  étant  traitée,  avec  une  pene*de  11  -^  pour  ioo>  a  donniL  'u*-  ■  ^.^ 
8  quintaux  57  livres  de  plomb.  J  .':  i 

'  3,*  De  tout  lexours  des  fusions  de  schlfch  et  refontes  de  Witte',  M      ' 

étoit  résulté 7 19' quintanxdeplombd'œàvre,  qui  ont ^té^olVit»\î  ii^^'  m%-^ii 
coupellation  ;oir,^  on  sait,  par  l'expérience  constante  4e  rustde,qtte,j      n^vj 
dans  cette  opération ,  il  se  volatilise  ou  bien  il  se  perd  une  quantité  de 
plotnb  qui  est  d'environ lB  pour  foc  dn'plomb  contenu  daWs  le  plomb 
'â^lS\iytireto^\cfjé ;  mais,  au  moyen  de  canaux  qui  sont  disposés  iiè^ 

;  A  reporter •  33.      5* 
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.,k.ta-.  ..î  Report...;.... 33.     58.  ^^^^ 

detitiiii  des.lôfiirneaux  de  coupellation  pour  recueillir  ie  plomb  voU-  datoloiAL 

-UlÛ&j. £t gaci^s  aux  soins  qu  on  apporte  a  atiliser  tous  les  débris  et  ^^M* 

«raiscf^ceitepertese  rédtiif  en  défiiiîHfà  4p<>tir  160; 

\    ^     ^' î  AirisîvpburIes7f^(Iuîntaox,penédc... ..28.      82. 

f;   .'!■      i      '    .         TcJTÀL  de  perte  cxpliqu  ée...  .'• 63.     24* 

L jjç .    .,  ,.Ï^Vù  à  foustraire  (vu  Tarticle  2.°) ,  plomb 8.      57. 


çjD  paraît  donc  que  la  perte  irréparable  est  délfihiiîvément  de  1 1  à  1 2     Conclusion  sur 
^oû^ioo  de..k  cpiantité  de  plomb  contenue  dans  le  schlich  d'après  les.  *^P^«'^'î^"P*«'"»>- 
eàrtû  »  et  çela^  pour  tout  l'ensemble  des  opérations  successives. 
I    Nous  terminerons  ces  détails  par  quelques  faits  rebtîfs  à  la  consbm-     CoiuoiMiatiôn 
^tion  des  combustibles,  ^'  combmtibfcs. 

[  £n  combinant  les  faits  qui  sont  consignés  sur  le  tableau  des  usines, 
mi£ré  dans  le  tom.  I/'  de  la  Richesse  minérale ,  pag.  102  ,  et  les  faits 
BUl  OIU  élâtapporiés  ci-dessus ,  nous  parvenons  au  résultat  suivant ,  au 
uâij^en  'd'un  calcul  facile,  mais  trop  long  pour  être  exposé  dans  tous 

^  deuils. 

^^  ï'iEÂir  obtenir  lôo  quintau:tc  de  plomb  pur,  on  consonfime ,  dans  toute 
b  série  des  opérations  décrites  : 

Charbon,  dont  les  neuf  dixièmes  sont  de  bois  résineux,  le  reste 

;  r..  * ..       étant  de  hêtre  du  Ac  chêne» ...  * ,. .  .    1 84**'*'  i%* 

fagots,  tant  de  bois  lésineux  que  de  hêtre.  •  .  •    v/^jo'f^^^^*' 

Bois  résineux . 29 a^?^***.^"*"' 

.    Dans  cette  manière  de  représenter  les  choses ,  le  cuivre  noir  et  i  argent 

loni  nécessairement  regardés  comme  obtenus  sans  aucune  CQpsoçiipa-  ^ 

tioivde  charbon. 

^   Nous  verrons ,'  en  considérant  la  planche  suivante ,  que ,  pair  le  moyeq 

des  fourneaux  à  plusieurs  tuyèrçs,  la  consommation  de  çharbpn  énçnçéf; 

ci-dessus  éprouve  une dlmiaution. assez  importante»       ;     .    1  n^r   > 

Dans  iWne  d  •  Altenau ,  dont  îl  est  ftit  mention  sur  le  tableau  dé^  cît4  Usine  d'Aitcnau. 
(y^^  tom;  f.f,  pag.  102),  i  ensemble  des  opérations  métallurgiques 
ne  diffère  de  ce  c|ui  vient  d'éhre  exposé  concernant  rusiACpriiidpale. du 
hayi  Hartz,  que  par  la  quantité  At^  matières  qui  sont  annuellement 
eniployèes  ou  obtenues  ;  mais  dans  Tusine  d'Andreasberg ,  dont  le  même 


(  n^  ) 

FujSiON       tableau  présente  les  éétsAls ,  ^ensemble  des  travaux  éprouve  dles iiiodi* 
^^t%!u'     fic^tions  sur  lesquelles  ii  ne  sera  pas  inutile  de  nous  arrêter  un  nooHmu 

Urne  k  argent ,  plpmk  et  Ofivre,  ^ Andréas  herg  à^sUHâftz. 

Minerais  pré-  Parmi  \t%  mînerais  prép»és  qui  sont  bvré»  à  Tusine  d'Andreaaberg 
parés.  ^y  j^  ateiféfs  de  bocard,  les  uns  iontles  diveri  scbifcha  de  plomb 

suEAiré  argentifère,  ^ôiit il  a  été  îaXl  mention  au  su^t  des  pi.  45  ^  47 1 
rehtivet  à ' la  préparaUon 'mécanique;  les  autres  sont  cks  sobHchfeiMkviC 
argent  antimonié  sulfuré  [  argent  rouge  ]  »  et  argent  antfmoàial  ouï  «ne»; 
nicaly  schlichs  qui  sont  désignés  sous  les  noms  demln^ii.debvago 
[^^rasché^]  ou  de  minerait  riches  [reicAer^].  Ces  ^derniers  schlichs  |èo- 
viennent  du  lavage  des  menus  morceaux  de.minèrais  sur>{e 'cribl8.à 
basculé»  représenté  par  la  pi.  45  (fig*  l  ^j)*  Là^  ^^*  morceaux rlboant 
argent  rdnge  ou  argent  arsenical  sont  triés  à  la  niain ,  mis  àipart^eMQ- 
suite  bocardés  à  sec.  Les  schlichs  qui  résultent. de  ce  tnwaHf-tînweut 
quelquefois  plus  de  20  marcs  d'argent  aii  quintal,  mais  ordihainmtiit 
3^4  marcs.  '  ^  '   /l       ■ 

Sur  la  quantité  totale  de  schlichs  que  l'usine  reçoit  dans^meidnée 
(  1 2686  qtx.  -^  de  1 23  liv. ,  d'après  le  ubieau  déjàrcité  ) v ifcytm  easiBfxi 
tes  93  centièmes  deschlich  ordinaire  ou  pauvre,  tenant  plomb  m|fiiré 
«  argentifère,  avec  pyrite  de  cuivre,  arsenic  et  gangues  de  spath  calcsdre 
et  de  quartz;  les  sept  autses  centièmes  sont «n  schiicfa  riche^ ;tenaat , 
outre  ces  substances,  argent  rouge  avec  argent  antimonial  et  acsenicaL 

Les  travaux  de  fusion  se  divisent  en  travail  riche  et  en-traitalil  pîriivre. 
Dans  le  premier,  on  prépare  avec  leschlich  rich^  [wascher^  desititsysle 
fusion,  tels  que  le  quintal  de  plomb  qui  en  résulte  contient  na  asÉrc 
d'argent  ;  dans  le  travail  pauvre ,  les  lits  de  fusion ,  formés  avec  iessciitflis 
ordinaires , Msoni préparés  de  manière,  que,  dans  ie  quinlBl».deiscblJch 
(  de  1 23  liv.  ) ,  ii  se  trouve ,  fiprès  le  mélange  des  diverses. sorteciiJ^f^filhr. 
de  plomb  et  4  ^  5  lots  d'argent,  ce  qui  ne  fait,  quant  auvpkbniiiiu^e 
27  à  29  pouf  100.  Le  tout  est  réglé,  d'après  les  essais x{iii se /cÉit  eu 
petit,  comme  dans  l'usine  de  Clàustlial  déjà  décrite^  \^¥^i^^^^\\i  : 

Dans  l'un  et  dans  l'autre  travail,  l'abondance  derarseoic^vdn^soslfo 
et  de  fantimoiiK»  rend  longue  et  compliquée  la  sérfc^>desopérft|fons; 


(  ^3Î  ) 

4:dunm\  teitôiUrit  est  bn^éiiie  pour  les  deux  cas,  t  :nî        **^^!'' 


VokK  quel  .est  Tencbaifieiveot  de  ces  opérations  : 
'*'  lyxjiï  ôùtrè  h  fusion  du  schlicl 


père  la  fusîbn  du  schlich  dans  lè  haut  fourneau  (pf:^})*      Enchaînement 
^-TÈaJBt.pour  le  travail  riche  que  pour  ie  travaîi .pauvre^? On  charge,  avec. le .  ** °P^|^*"<^^- 
diidàprah  dd  Ja  fonte  de  £sr  granulée  qui  vempare  d'une  pif  tia  du  Mug^; 
^  ;X{D60^eï1t^^p(AHr<froduit;  des  laitiers  très-vitreux,  une  iniitt^iftfMnC 
jripiKMd!il;>ifckn£t  <tuivpe  uniiou^sôuârey  en&iidu  piooih. d'o^uvrip»  qWif  st 
-«tdestÛDé.'à  k  coupeiiation.  .       -  v»  .     ;»?  -r  :  ;    i-v  ^3-^^*5 

e^'i^t'II.^lChi/.grilIe.Ia  matte 'Sooi  un  hangar»  comme  dans  l'usina. de  CJaus- 
*:ilfthi)usk|u'à  oe  que  cette  matteait  perdu  wnr^éclat  métallique  ;  ordinai- 
ji;  xéiiîejîtri^elie  passe  au. moins  à  tMis  feux,    ^u  ; .  / 

tricnflliierâniTCfond  là  inatte  grilla ,  ce  qui  s'opère  dans  un  haut.f€|Ur- 
•micmi^ttetque.cejvîide  iii  pi.  53  :  il  résulte  de  cette  opération.,  laitikp  » 
jmrattt! secondent  plomb  d'oeuvre;  ce  dernier'  est  envoyé  à  la  o^ofiel* 

IV.**  On  liquéfie  la  matte  seconde  dans  un  fourneau  de  coupelblion 
^\ilBdii8rinevinais  dont  fai  soie  est  garnie  d'une  brasque  composée  de-deux 
n^pvtis xiiurgile  contre^ trois. de  eharbon.  Là,  une  partie  de  l'ar^eivc  )se 
::  r^ÔÊfiKiàaïf  hi  matière  en  âision comaaence  à.s^épur^,  etrr.OB  ob\ien%.^9i 
t' laitiers  »  une  matte  troisième  sur  laquelle  on  reconnoît  .quelques  âUim^ft 
^  ^fcûivnonétalliquey  enânun'plomb  d'œuvre  cuivreux  que  l'on  meten 

xiésentt».  -.    -     ■   !    *     ..  *  .^•.  '.•.  :  :  ..   .-•».:  .  /     -.    •••»■'. i  •) 

.i7r/i]V^**iOiiirefbndlavmatte  troisième,  obtenue  de  l'opération  n***ffY.% 
ek«:4tn^a  Ireu  dans  un  fourneau  bas^ .m^«^i^.  A^f^^Z,  V^*  '^P^'jfiê^^*^^^}*) 
C:idk  proéiâtlrront:  laitiers  ^maue  quatrième  et  plomb  d'œuvre  cuivreux. 
V  Blàibil:o|)éradon  dont  il  s'agit  ici»  la  matte  troisième  e^ttou^urs  tr^ifiée 
daéèoiesJaiiîers  et  avec  les  plombs  d'ceuvre  cuivreux  <|uirési]liç^i/fênt 
«  éesi  ^  pcemièce  liquéfaction  n.*  IV.''  que  d'une. seconde  ppiratipn  «eto- 
^if^^iéridûiitril  va >ét^e  question;: '-).^  ,  1.-  ■.■  i  .•:■  c  ;  i:  (.  r.  »''..•  [.}  ^^h 
i.?  jfVl.%Oiir>Iiquéfie  la  matté  .quatrième  dans  un  foumoau^ïd^  çoupeiia- 

tibn9|ragquéyComme  ilaété  dit  njtiV.^on  obtient  des.  iaitierftt^ui)plQi|pb 
eiikeavsé  cassant  ^  b:èsKCuiviretix^>et  enânune  piaiteidr  cuivre..  ^ 
:.  ex(cVif^>  On  ■  griiie  h  mane  de  cuin e  rans  un  bangur»  à^ept^  Q«  buie 


(*34) 

FuMON        feux  successifs,  jusqu'à  ce  que  le  cuivre  s'y  montré  en  boutons  d'un 
du^piomb,      teau  rouge. 

-— •  VIII.°  On  fond  la  matte  de  cuivre  grillée.,  diuis  un  fourn/eau  ï>As  à 

manche  (  pi.  5  5  ^jig^  /  à  ^  )  ;  il  earésulte  cuivre  noir  et  scorie  cuiXTetiisc, 
ou  matte  mince ,  dite  spurstein.  ■ 

IX**  On  liquéfie  le  cuivre  noir  dans  un  fourneau  dp  coupellatio» 
brasqué,  comme  il  a  été  dit  n/'  IV.*"  et  VI.*'  ;  par  ce  moyen  on  concc^nti^ 
le  cuivre,  on  augmente  sa  richesse  en  argent:  les  crasses  ol>ten.u.e&  dq 
cette  opération  sont  mises  en  réserve. 

X.""  On  refond  le  cuivre  ainsi  concentré ,  avec  du  plomb  »  dans  un 
fourneau  bas  à  manche,  pour  former  les  pains  de  liquation,  commd  21 
est  dit  ailleurs.  (  Voye:^ le  fourneau ,  pL  55  ^Jig,  1^2  tt^.) 
'  XI.**  On  opère  la  liquatioh  ;  le  plomb  d'œuvre  qui  en  résulte  est  Kyré 
à  la  coupellation.  {Voye'^  le  fourneau  de  liquation ,  .pi.  ^^%  fig*  y 
à  10.)  ' 

XII.**  On  opère  le  ressuage  sur  le  résidu  cuivreux  dts  pains  de  K- 
quation.  (  F"^^  pL  ^*J ^fig*  z-^.  )  Ilrcn  résulte  un^  peu  dé  plomb  d  œuvre 
que  l'on  coupelle,  des  laitiers  et  des  fragmens  cuivreux  eC  argentifères  y 
que  l'on  met  à  profit,  comme  nous  le  verrons  ailleurs,  à  l'article  du 
fessuage.  Il  reste  dans  le  fourneau  des  pains  cuivreux^  déjà  très-voisiosr 
46  Fétdt  de  pureté. 

•    XHI."*  Ona({îne  les  pains  cuivreux  ;  on  obtient  s^insi  des  rondelles  de 
cuivre  rosette.  (  Voye^  pi.  5  6  ,jig.  10,  et  pi.  57,  jig.  //.  ) 

XIV.**  On  grille  la  scorie  cuivreuse  (dite  spurstein,  m^  YIH.*) ,  àsix 
Ou  huit  feux  successifs,  sous  un  hangan 

XV.**  On  fond  la  scorie  cuivreuse  grillée ,  en  n'y  ajoutant  que  dea 
laitiers,  ce  qui j s'exécute  dans  un  fourneau  bas  à  manche;  on  obtient 
cuivre  noir  eMiouvelle  scorie,  àilt  spurstein.  Ces  matières  sont  traitées^ 
comme  ci-dessus,  et  ainslde  suite. 

XVI.°  On  coupelle  le  plomb  d'œuvre  {vciye^^  le  fourneau  pi.  58  ^ 
fig.  /  à  -^  j  ;  les  produits  sont  :  l'argent  d'usine,  dit  blicksilber,  qui  doit 
être  raffiné  à  la  monnoie,  la  lithargepure,  et  les.matières  déjà  désignées; 
sous  les  noms  d'écume,  de  sole  de  coupellation  et  de^  litfaarge  argenr. 
tifcre.  .     .  ,:     .. 


(^-35) 

XVIÎ.**  On  opère  la  réduction  de  la  litharge  pure,  au  fourneau  bas  à        Fumon 
manche.  {Vûyei  pi.  55,/^./  à/.)  Là,  on  obtient  le  plomb  mar-      «'M>ïo'nï>. 
chand,  que  Ton  moule  en  saumons.  ^ 

Ce  n*est  qu'après  toutes  les  opérations  qui  viennent  d*ctre  indiquées ,   i>roduii  obtenu, 
que  Ion   parvient  à  obtenir  séparénient  le  cuivre ,  le  plomb  et  Tar- 
gent,  délivrés  du  soufre,  Jie  J  antimoine  et  de  larsenic.  (  V(ye^  tom.  I/' , 
tableau  page  102,  et  tom.  II,  pag.  264*) 

XVIIL**  Il  reste  encore  à  utiliser  les  crasses  précieuses  quî.pro-     Travaux ulté- 
vîennent  de  plusieurs  de  ces  opérations.  Ces  crasses  sont  soumises  au  ^**""'*" 
bocardage  6t  au  lavage.  (  Vûye^\A.  4^  à  47-)  Le  schlich  qui  en  résulte 
tient,  au  quintal  ,15  à  20  livres  de  plomb  et  2  à  4  ^ois  d'argent ,  après 
Je  mélange  des  diverses  sortes.  ' 

JCIX.''  On  fond  le  schlich  de  crasse  dans  le  fourneau  bas  à  manche , 
avec  addition  d'écume  de  coupellation  et  avec  des  laitiers  qui  pro- 
viennent principalement  du  traitement  de  la  matte.  II  en  résulte  des  lai- 
titts  fondans ,  que  l'on  emploie  ayec  avantage  dans  la  première  fusion 
do  schlichf  un  peu  de  matte  et  un  peu  de  plomb  d'œuvre  aigre ,  très- 
impur. 

'  XX.**  La  matte  obtenue  de  l'opération  n,**  XIX.**  est  soumise  séparé- 
ment à  la  liquéfaction  dé}à  mentionnée  n.°'  W.**  et  VI.'  II  en  résulté  : 
laitiers,  matte  épurée  et  plomb  d'oeuvre  impur.  Toutes  ces  matières 
sont  réunies  avec  la  matte  ordinaire ,  qui  a  déjà  subi  une  liquéfaction 
!!.•  IV.*;  elles  restent  confondues  avec  cette  matte  dans  le  imitement  ul- 
térieur qui  est  indiqué  ci-dessus ,  n.**  IV.* 

XXI.**  Quant  au  plomb  d'œuvre  aigre  et  impur  qui  résulte  dé  la 
fusion  de  schlich  de  crasse  n,*"  XIX .*" ,  il  est  soumis  séparément  à  la  liqué- 
fection  indiquée  n.*»  IV.°;  on  obtient  ainsi  du  plomb  d'œuvre  épuré, 
qui  est  envoyé  à  la  coupellation  ,  et  des  laitiers  que  l'on  recharge  dans 
ia  fusion  du  schlich  de  crasse,  indiquée  n.**  XIX.^ 

Jetons  un  coup-d'œil  seulement  sur  la  première  fusion  du  schlich  Fusion  du  schlich. 
n.**  I.*",  les  autres  opérations  devant  être  considérées  ailleurs. 

I  .•  Dans  le  trayai/  riche ,  un  lit  de  fusion  est  en  général  composé  ainsi    Travail  riche. 

qu'il  suit: 

xo.. 


(  *3<$  ) 

Fu5!ON  On  empfoîe: 

du  plomb,  Schlich   riche,  ..:..., 

v^*  Considéré  après  déduction  faite  de  rhumidité,  et  tenant  alors,  au  quînul  de  i  i6Iir.j 

CoDsommauon,  /\rgeni •      *  " 

Piomb;.... .......:...  6ûU-  i.  Ji;^ 

Ci,  en  schlich  sec,  à-peu -près • 3^*        •* 

Fonte  dêfergranulie. • ..•  •  ••  •  •  4» 

Litharge  ordinaire ,  obtenue  de  la  coupeliation . . . ." 14» 

Sole  de  coupeliation 10. 

Lith'drge  argentijèfe. i . . . .  • i . . .  •  5- 

Laitiers, 

Tenant  au  moins  4  liv.  de  plomb  au  quintal 4^* 

Pourfendre  un  semblable  lit,  dans  le  fourneau  pi.  53  ,  on  consomme,  en 

charbon  de  bois  résineuTc. • . ..« \ 2S. 

Produit.  On  obtient,  en  48  heures, les  produits  ci-après  : 

Plomb  d'auvre  riche  {voye:^  la  teneur  dans  le  catalogue  ci«a{)rès)..  4^  ^. 

Alatte riche (idein) IZtô»    : 

Laitiers  (idem) 50  à  J J. 

Tr:iv:iii  pauvre.        2  /  Dans  Ic  travail fûuvre ,  on  emploie  en  général ,  pour  un  lit.de  fusion  ; 

CuDsoinmatiou.         .    ;  Schlich  •  '> 

Consiaéré  après  déduction  faite  de  Thumidité ,  et  tenant  alors ,  au  quintal  de  1 1 6  liv.» 

Argent 4*«»* 

Plomb.. 33>*™.  dc^ôS^ 

Ci  i  en  schlich  ^c ,  à-peu-près 30. 

Fonte  de  fer  granulée. 2. 

Sole  de  coupeliation . , ,' .     '8. 

Ecume  de  coupeliation  ...■...../.■..-.•....■ j. 

Lâiri^Tj  obtenus  du  travail  de  la  matre  {voye^  la  teneur  ci-après  }•  .36  à  ^o^ 
Pour  fondre  un  semblable  lif ,  dans  le  fourneau  pi.  53  ,  on  consomme,  en 
charbon  de  bois  résinei^x 23. 

Produit.  On  obtient ,  en  24  heures , 

Plomb  d'œuvre  (voye^  la  teneur  ci-après  ) 13. 

Matte  prertiière  (idem) • 7. 

Laitiers,  ■  •  » 

Les  uns  épurés,  que  Toq  rejette  avec  une  teneur  de  4^5  liv.  en  plomb, 
et  de  ^  de  lot  d'ajgeni  au  quintal  de  116  liv.;  les  autres  non  épurés, 
que  l'on  emjiloie  dans  unie  fusion  ultérieure. 

Total  des  laitiers , 55  à  60;: 

Tfaitcmeni  de      Dans  les  deux  cas  que  nous  venons  de  considérer^  le.tt-avail  ultérieur 
a  mat.c.  j^  j^  matte  obtenue  n  offre  rien  de  particulier ,  que  la  teneur  4es  ma-.. 


tiîret,  qarvï'iiÉre  indiquée  par  le  catalane  de  tOtttfâ  Te*  4 
employées  é|  obtpnpet  dans  l'usine  d'Andreasberg;  :    .>u»; 

II  nous  suHîrz  donc  de  remarquer  que  la  maite  première  qui  provient 

dt)~tnvailrichê~^~est  grillée  et  fondue  séparcmenc,  et  qu'ensuite  lanutte 
seconde  qui  en  résulte  ,  est  jointe  à  la  raatte  première  ottenue  du  travail 
paDyre.  pu  resre ,'  chacune  de  ces  opérations  est  conduite  -dîine  manière 
analogue  à  ce  que  nous  avons  déjà  vu  au  sujet  de  l'usine  de  Clausthal. 

II  ne  ser^  peut-être  pas  sans  intérêt ,  pour  les  métallurgistes,  de  con- 
sidérer ,  quant  à  la  teneur  en  métal ,  la  série  des  subsunces  indiquées* 
dans  l'exposé  général  des  opérations. 

Tel  est  Itnbjet-du  caulogue  suivant.  Les  essais  dont  il  présente  lés. 
résultats  ont  été  faits  avec  soin  ,  dans  l'ufine  d'Andreasberg ,  par  la  \o\fi 
sèche,  au  moyen  de  la  potasse  calcinçe,  suivant  lé  procédé  t^i  a  été 
décritau  sujet  de  la  pi.  48.  Vu  les  variations  de  teneur  que  présente  une 
même  substance,  nous  serons  quelquefois  dans  la  nécessité  d'indiquer 
plusieyrs  résultats  d'essai,  à  ta  suite  d'une  seule  dénomination:  tel  est 
l'objet  des  accolades  et  des  lettres  qu'on  remarquera  sur  le  tableau 
suivant.    I  I 


r^- 


Catalogue  dts  Substances  tinptoyéts  et  obtenues  dans  les   Opérations  métal largî^un 

^  de  l'Usine  d' Andréas ltr.t. 

LJr*  ctiiffm  indicatif)  cofteipônttent,  autant  qu'il  a  cié  poisiblc,  à  l'exposé  {cnér«l 
dMopéraiiouj.  (  Voye^  ci-dwiui  I.»  à  XXI."} 


NOMS  DES  SUBSTANCES, 

AVEC    INDICATION     DE     LEUR    PLACE 

doni  i'opiraiion  g^ntmle. 


T  E  N  F.  U  R 

POUR   LLNT  LIV 


Schlkhs.  {Vt^yf^^  pi-  4s  à  47-) 

Stagvhlii*  riche,  d«  U  mine  de  Ntvfmg.  (  Vp^tî  pi.  i  J.) 
(Schlicfa  obtenu  par  le  bocardigc  à  «ce.) 

'  iJim de  t?l.iiiifHtJrilll, ,',,'.'..., 

StMammliMkh  r- de  .WirnoM. - 

(Srhlkh  en  bourbe,  provcnanl  Uca  ublci  ù  bJJ.) 

Stvffichlich   piuvrc  , A' AnihoukrtaK 

Orufv^a  ,1  cAr»  .   ' itc  Cn:lilfCuKI 

i  Sdilich  ublcnu  sur  ici'uM-r  à  Wilt-.J 


àa  plomb. 


"1 


.  -JL. 


(^38    ) 


NOMS  DES  SUBSTANCES, 

AVEC     INDICATION    DE    L£  U  R    PLACE 

(Luu  ropiratton  génink. 


riWc  partlcpôl.) 

(  1.'^  Qualilf  (le  schlich  ubtenu  daai  les  caibci  aMetnandcs], 

Schtich  des  ables  b.  bald Àfe». . . , 

{Dit  Uxirrgtrennr). 

I."  Fusion  des  scliliclis.  (Travail  riche.) 

Plomb  d'œuvrc  riclic  fn'crkRey). 

Mjtie  brute  riche  {ilfj--uâH}. 

LBiije;^!  dij'iravail  riche  (ukiach] 

Fusion  des  schliclis.  (Travail  pauvre.) 

Plomb  tl'ieuvte  pauvre 

Matte  bnile  pauvre 

Laitiers  du  travail  pauvre 

Il,"  Grillage  de  la  matte  brute. 

Matie  bruw  grilUe 

(  Cette  malle  pauvre  n'en  pu  un  produit  de  la  mïmc  op Jraiic 
plus  fiche  que  ne  l'est,  après  le  grillage,  u  mai 


T  E  N  i;  U  R 
PbUB   CEN  T  Ll  VR 


m."  I."  Fonte  de  la  malte  brute,  des  n."  2  , 

5  et  7  ci-<lessus. 


Plomb  d'œuvre  de  maitc  brute. . 


Matle  de  iiMlte 

Laitiers  du  travail  de  b  matte 

[Ces  laitiers  sont  très-ardensau  léu.ei.p 
dini  lit  fusion  du  iciilich,  qu'ils  fadliteat.} 


:e  rooiif,  rois  à  profil 


■r»'- 

piT-b. 

-IV- 

lou. 

tn™. 

tnM 

î- 

57- 

' 

1  '-, 

.1. 

— 

»i' 

44- 

— 

8. 

40. 

— 

■  0. 

46. 

— 

•' 

te>. 



6. 



^ 

»5- 
4- 

= 

1. 

»  T- 

ÎO. 

)4- 

= 

S- 

' 

— 

. 

'■. 

lis. 



-.-ai    .. 


•5.5 

s 

lis 

H 


II. 
la. 

•3- 
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NOiHS.DES  SUBSTANCES, 

À  V  E  Ç  .JLtf-ftI- C-M  T  I  O  N-   I^E    L-EÛR    P~tA^C?£ 

d»Ds  llbpcration  générale.   *- 

lîMM 


f  : 


..-    .."'.  ;  10. ::;;■.    c 


î 


W."   I /*  Liqiléifcction  de  la  >natt»  de-pialte, 

jopéraiÇiQQ  dite  j-/«/i  tmkcji.  .    . 

Plomb  d'tBuvrc.  •...:.:.. V 


..TENEUR 

■  .  ■    ■> 

fo  u  II  Cent  h  v  rj5;s* 


marcs. 

■  f* 


I 

•5- 


.V•••••••^ • ••:.V..V....[- 

Matte  trqUièmc,  proyenanC  dc"  h*  liquéfaction  ..-..•..  •. . . .  •. .  •.  -. . .  -j  ~ 

Laitr^         t-      ide1(i . . . .  i ».  j  .^ 

■  Ldi  débris  obtenus  de  \i  brusque ,  dans  cette  opération  ,.sont  mis 
à  profit  avec  les  n.*»*  12.^  13  ,*  17  et  18  ;  i^s  sont  d'une  nature,  trop^  , 


iou. 


4v 


livrci. 


varialii»  peur  trouver  place  dans  ce  catalogue. 

•  ••••,  .  • 

....  — 

V.**  2.*^  Font^  de  la  matte. 

:  '  «  f 

1 

Pkgnrb  4*oBuyrc  cuivreux. 

•  •      • 

Alhtte  qujitricme^. ^ 

Uôtiers. ,  • .  • .  ^ 

VI.*  2.**  Liquéfaetioft  de  fa  matte. 

19.  \ 
18.  I 

■  9*  I  Mattf  de  cuîirre  (hujfersteinj • . 

'  vil.»  Grillag*  de  la  matte  dé  àiîVrtl. 


3 


iJ 


%: 


ji. 


*3- 


v: 


■•  -1 


Plomb  d*«utre  trcs^uivrmix  et  cajsaot. 
Laitiers 


Matte. de  cuivre  grillée  (cettematte  projrient.d*uQe'aùtre  opéurationj 
que  celle  du  n."  19] { 


•    •    • 


*«•<•. 


•   •   •  «  .  -M" 

I 


*4. 
*5- 


,  VIIL°  Fonte  de  la  matte  de  cuivre. 

Cuivre  noir  (schwarz  kupferj 

Scorie  cuivreuse ,  ou  matte  mince  r  dite  spursuitL ^  ^.^  ^ ..  ^  .•  ^  J 

Laitiers  de  ia fonte  de  matte xle cuivre »*•,  A 

IX .f  lJqué£u$ix>n  du  cuivre  noir. 

Chus9  du  cuivre: noir  liquifié.!". .  • .  • ...... . . . ,  i ..,..,. .  \'l  * 

Cuivre  noir  Onocentré-panfa  liquéfaction. . . . .".  Ti  .7. . 

I      i      I     ■ 


....v 


■.4  •  :« 


5 
3« 


56. 
70/- 

'66, 


livres j,  ilvfcs. 


•1 . 


■ 

t 


1 


•  • 


40. 

144- 
4. 

i  6^ 


1 1. 

4. 
6. 


4" 


"4i 

\"  ■» 


*8. 

lO. 

7. 


♦• 


11. 


48. 

10, 
12. 


I 


a. 

4- 
12. 

«4. 


-  ï 
i8î 

a8. 


30^ 


j> 


*4. 


u:  ? 


10. 


4^ 


I 

60. 


4«. 
50. 

VI::. 


.00. 

70. 
». 
4- 


:.8, 
to. 

94- 


21. 

*4. 


21. 
10. 


■  • 


•t. 


I 


10. 


!. 
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EC    INDIC  AtTIO^.,D&    L.EUR    PLACE 
I  diins  lIopératioD  gJDcrale.      ,', 


'itN  EU  ^ 
POtlR  CENT  L  ^VIEI 


X.°  Formaiiou:des;pajfii  de  li^uation. 

Painj  de  li(|i]auan  ( nygtr-imke}  dorft  cliacUn  esf  Al  jintA  de  'w«h 

cjuiuuux. . .  ; ! 

Laitiers  d«  cette  opération  (ils  sont  mis  a  profil  dans  fa  fusiun  du 

^f'i-M  ,- .■.■.....-. ■,-■{ 

XI."  Liquation.  I 

du  cuivreux  de  laliquuiioa  (Kùha-siiKke) I 

Plomb  d'iEUTrc  obtenu  de  la  liquation  (icygtr-werk-tlfyj [ 

XII.-  Ressuage.  1 

Paini  cuivreux  proïcnani  du  ressuage  (MrrVmge) j 

FragmensciriïrcuJi argentifères iAm  (pkhehirfir) ,'.,  j 

laitiers  '   —       —  idem  (Jàrr-schlaïkc) '...■...( 


(  On  les  roct  à  profil  cou jo internent  ivac-lc»  Uitien  n.P  ;  3 ,  i 
avec  les  produis  de  lu  coupellaliun  particulière  du  plomb  d'œuvi 
n'.°  it),  pour  reformer  des  puinsdc  liquation,  lorsque  cci  laitie 
sont  isseï  riches  cncuivrej  sinon  ,  ils  sont  cinpIoyM  pour  formi 
du^/om^  ifr  craïK-qui  est  misa  profit  avec  celui  du  n.°  48  ci-dessous 

Xin."  Affinage  des  pains  cuivreux.       ■     ■ 

Ltititrsd'iiflinage  du  cuivre  (^^uor-ifA/afit^y.,.; 

Cuivre  rosette  (gàar-knpfirj. , 

XIV.  Travail  des  crasses. 

[  i."  qualité  de  schlich  obtenue  dans  ie 


CralrcK-xhlich  des  crasse 
issu  ullemATidcs). , 

Schlich  de  bourbe  des  crasses 

Plotilb  d'<zuTre,  pravcaanl'dc  la  fuiioa^det  ci 

Afitie  brute .    ■  —  iJem 

Laitiers-—    ■    -'—'idem  ■-'  -■■  -— - 


•^Iï«.-' 


u^ 


(2/f,    ) 


Laitien  de  cctie  liquc 
plomb  d'mvrc  de  en 


XVI.°  Coupellation.  [Vûye^ci-âessu&l'tx- 
posé  des  opérations.) 

Ecomt  de  ptouib  (ahirkhj. 

CtiKjtons,  (avoir  '  '    -  ■  — — —  n. 
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440MS  DES  SUBSTANCES, 

IVXi^-lNDtC  ATION    DE    LEDE    PLACE 
data  l'opéncion  g^ofrafc. 


XV.- 


Liquéfaction    du-  plomb    d'oeuvre, 
obtenu  de  h  fusion  des -crasses. 


TENEUR 

R  CENT  LITBESi 


VbMoN 

AljéMnb, 


»  (|uî  2  subi  la  liffuélu: 


Litfarge  pure  frtintglaac) 

Sole  de  coDpellaiion  (heerd) 

ArgCDI  <f  usine  (hlichiUrr )  à  14  {uH  \  par  marc , 

XVII.°  Réduction  de  ia  iitharge. 

rtomb  rUuit  de  fa  Iitharge  (friuh  i/fy} 

Gruses  de  plomb  ipe  l'on  forme  en  piiiu  de  llquation  fifey  heiu)  | 
Plomb  de  cruscs  (hrttdkyj  qui  résulre  de  la  liquation  indrquéel 
'     ■  ■  "■  '      --"-isdeiiquii-l 


n.°  47,  «  qui  ( 


Lsiljen  proTcrant  de  li  rédncliotide  la  Iitharge  (^ùf A  schlacht), . 

Produits  accidentels. 

Matières  labliméci  dam  les  hauts  fourneaux  de  fiuioD  (afcM^fuch).. 

Autre tubitmaiioU  anemicalcÀATS..,.. 

lie  recueillie  dans  ici  dicminées  iilem  {iuiiea  raach) 

lie  TccuciHie  dam  les  cheminées  des  fourneaux  de  canpelUcion 
(blryJampfj 


, _     (^t^' 

Fusion  T^us  KfiStneroTTSTe  rpil  concerne rûiTnc  dl'An3reasBérgrên  feniâr- 

vlTi'  •      quant,  sur  le  tableau  inséré  dans  le  topic  I/'  de  la  Richesse  minérale, 

^^  P^g*  ^^^  {"•**  3)»  ^^>  dans  cet  étayrssjmept,j  la  production  de  1690 

de  combustible,     quintaux  de  plomb,  exige  lemploi  de  31939  mesures,  ou  environ 

I  596^  quintaux  d^  charbon  de  bois  résineux ,  et ,  de  plus  »  une  grande 
quantité  de  fagots  et  de  bols  refendu;  iî  en  résulte  que,  pour  obtenir 
;  100  quintaux  de  p^oipbpur,ojicQnsonfime:.  ,   ' 

Charbon • • »...     944quintnw. 

^    .     Bois  résineux. .« 2500  p-cdsçuixi. 

Fagots  de  hêtre  et  de  sapin 6825  p*«i«  «•bct- 

Cette  consommation  est  beaucoup  plus  considérable  que  celle  qui 
i  a  éré  indiquée  ci-dessus  au  sujet  de  l'usine  de  Claustlial.  La  compli- 
cation inévitable  des  procédés  métallurgiques,  la  foible  teneur  des  mi- 
i  nerais,  et  la  difRcincc  de  la  fusion,  plus  grande  à  Andreasl>erg  que  dans 

aucune  autre  usine  du  haut  Hartz ,  sont  autant  de  causes  de  cette  diffé: 
rence  de  consommation. 
Pcric  de  plomb.        Les  mêmes  causes  et  le  soin  particulier  que  Ton  prend  d'éviter  fes 

pertes  d'argent ,  en  sacrifiant  plus  volontiers  le  plomb ,  peuvent  servir  à 
expliquer  pourquoi  la  perte  de  plomb  est  beaucoup  plus  considérable 
.    dans  l'usine  d'Àndreasberg  que  dans  celle  de  Clausthal.  ^ 

Le  tableau  déjà  rappelé  fait  voir  que  l'usine  d'Andreasberg  emploie 
annuellement  environ  12700  quintaux  de  schlich,  lesquels,  d après  ce 
qui  précède,  contiennent  au  moins  34^0  quintaux  de  plomb;  or,  !ç 
produit  annuel  se  borne  à-peu-près  à  1700  quintaux  de  ce  métal,  et  la 
réserve  de  matières  plombiferes,  qui  reste  à  la  fin  d'une  année,  équivaut 
à  celle  que  possédoit  l'usine  au  commencement  de  la  même  année  :  si 
donc  on  représente  par  100  la  quantité  de  plomb  contenue  dans  le 
j.        schjich,  d'après  les  essais  faits  par  la  voie  sèche,  ôn'obtient  environ 
.  ..       50  de  plomb  pur,  et  la  perte  est  de  moitié.  Cette  perte  énorme  pro- 
'  vient,  sur-t<?ut  de  ce  qu'une  même  quantité  de  plomb,  oi  farseqic 
abonde",  passe  tt  repasse  un  grand  nombre  de  fois  par  le  feu.  ' 


■•■«iWi 


I 


f 
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CHAPITRE  V. 


FUSION   DE   DIVERS   MINERAIS   DE  PLÛM».      ■'• 


'    t 


EXPLICATION    DE    LA   PLANOHfc    54- 


.) 


Usine  de  Lautenthal  au  Hart^  ;  Modifications  des  hauts  fourneaux  dan^ 
.    plusieurs  Usines  de  cette  contrée.  Fourneaux  de  réverbère  employés  en  : 
Angleterre  et  ailleurs  ;  Usines  de  PouUaouen  en  France,  —  de  Fesey  en 
Savoie,  —  de  Bleykerg  en  CarintAie.  Divers  procédés  en  France,  en 
Italie,  en  Angleterre. 

Usine  de  Laiitenthal  au  Hartz.  ,.       • 

Ljl'LS  fig.  I  à  -^  représentent  le  haut  fourneau  qui  est  employé  dans 
Tusine  de  Lautenthal  au  Hartz  pour  fondre  lés  minerais  de  plomb 
argentifère  de  cet  arroçdisséoient ,  minerais  dans  lesquels  abonde  le 
zinc  sulfuré.  Comme  Içs  tableaux  insérés  dans  letom.  I/'^de  la  Riciessê 
minérale  (page  1 02  )  font corinoitre  la  nature  de  ces  minerais,  la  situation 
des  mines  d'où  ils  proviennent,  le  iriode  de  préparation  mécanique  au- 
quel ils  sont  soumis ,  la  situation  et  ie  degré  d'activité  de  l'usine  de 
Lai^tenthal ,  nous  ne  reviendrons  pas  sur  ces  détails  (  voye^  aussi  la  carto 
pi.  2);  bornons-nous  à  indiquer  la  marche  générale  àts  travaux  métal'* 
lurgiques  ;  ils  oifrent/ûne  modification  de  ceux  que  nous  avons  déjà 
Récrits,  au  sujet  des  usinés. de  Clausthal  et  d'Altenàu. 

Les  schlichs  de  plôipb  sulfuré  argentifère ,  que  l'on  traite  dans  l'usine 
de  Lautenthal,  ne  tiennent,  pour  1 00 livres,  en  général ,  que  30  ~  ^^^ 
de  plomb  et  i  lot  à  i  lot  -p^  d^irgent ,  après  leur  mélange.  Outre  le  zinc 
sulfuré ,  ces  schlichs  contiennent  plus  de  quartz  et  de  pyrite  de  cuivre^ 
que  ceux  qui  sont  traités  dans  l'usine  représentée  par  la  pi.  4^«  Les 
essais ,  la  déduction  de  i'huoiidité  et  ie  mélange  des'sçhlicbs,  se  font  ici 

3'- 


V 


Fusion 

du  plomb, 
PI.  54. 


Minerais  pré^ 


Flsion,       de  la  même  manière  que  danç  l'usine  de  CUusthaL  (  Vû/^  rexplication 

'"p?;f'      delà  pi.  48.) 
-7-T  C'est  principalement  à  labondance  du  zinc  dans  ces  schlichs,  quil 

faut  attribuer  la  différeuce  qui  existe  eiitre  le»  procédés  de  Lautenthal 

et  ceux  des  autres  usines  du  haut  Hartz.  Cette  différence  consiste  prin* 

cipaleâientx    .  .    l    .  ». 

i.^  En  ce  que  les  neuf  dixièmes  des  schlichs,  où  le  zinc  sulfuré 

abonde  y  sont  soumis  au  grillage  avant  la  fusion  ; 

2.^  £q  ce  qu'un  dixième  de  ces  schiichs  est  mis  en  réserve,  pour  le 
travail  éeAa  ^  malte  première. 
EDchaîneipent  ^  Ainsi,  grillage  préalable,  et  ensuite  première  fusion  des  schli^s, 
des  opérations.  ^^^^  addition  de  fonte  de  fer  et  de  matières  plombifères;  puis,  pre- 
mière ,  seconde,  troisième  et  quatrième  refontes  de  matte ,  d^oix  plomb 
d'œuvre  et  matte  de  cuivre;  coupellation  du  plomb,  d'œuvce y  cfçù 
argent  à  raffiner  ultérieurement  et  litharge  à  réduire  en  plomb  pur; 
traitement  de  la  matte  de  cui\)re,  d'où  cuivre  noir  argentifère  qui  est 
soumis  à  la  liquation  par  laquelle  on  sépare  l'argent;  et.  enfin,  affinagp 
de  cuivre  noir  qui  procuré  le  cuivre  rosette  :  tel  est  l'en^emblie-îdeis 
opérations  de  l'usine  de  Lautenthal.  -         .  > 

Le  grillage  s'exécute ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  vu ,  dans  un^foiiN^ 

neaii  de  réverbère  qui  est  représenté  pat  la  pi.  ^'^yfig*  10  ^êiti{^  ^6^ 

l'expiicaiion  de  cette  planche.  )  .    .   ^    •     ,  ..     ..« 

Fourneau,  Fig,      La  première  tiision  du   schlich  est -la  seule  opération  qui  ait  lieu 

'    "^^  dans  le  fourneau  dont  la  pi.   5 4  offre  l'élévation,   le  plan  et|  deux 

coupes  verticales,  par  les/^.  i  k  jf.  Sur  l'ensemble  de  ces  figures ,  on 
rèconnoitra  les  objets  suivans  : 

.  c^  pierre  de  la  rigole,  première  pierre  que  f on  pose  pour- former 
le  mur  antérieur  du  fourneau  ,  quand  on  veut  lebiettrë  en  feu  ;  oo  voit^ 
devant  cette  pierre,  le  bassin  supérieur  de  réception'; 

d;  brasque  de  charbon  et  d  argile  ;  rigole  du  fourneau ,  disposée  d'une 
manière  analogue  à  ce  que  nous  avons  déjà  vu  au  sujet  de  la  plandie 
précédente;  ...j! 

e^  bassin  inférieur  de  réception  ;  ■      ■  ' 

f^  brasque  dans  laquelle  est  entaillé  lè  bassin  supérieur  ; 


■  ; 


(  »45  ) 

^^  canaux  évaporatoires  pour  rhuraidîté  ;  '     ■    ^  Fusion' 

•    Aj  chambres  de  sublimation  et  cheminée  du  fourneau  ;  du  plomb, 

m^  tuyère  derrière^  laquelle  sont  disposés  deux  soufflets  en  bois,         — — ' 
tels  que  ceux  qui  sont  représentés  par  la  pi.  4^tj/i^.  2Ïjf;  ^       - 

fy  porte  pour  le  chargement  du  fourneau  ; 

q,  lucarne  par  laquelle  on  aperçoit,  à  l'instant ,  la  flamme ^  si  éllft 
vient  à  se  montrer  à  la  partie  supérieure  du  fourneau*,  ce  qui  ne  doit 
jamais  avoir  lieu  ; 

V,  plancher  sur  lequel  sont  disposés  les  lits  de  matières  assorties  pour 
la  fusion.  •      , 

Toutes  les  fontes  successives  de  la  matte  s'opèrent  dans  le  fourneau  Autres^foumeaux. 
tas  à  manche ,  que  fait  voir  la  pi.  5  5  par  les^^.  /  à  ^. 

La  coupellation  du  plomb  d'œuvre  a  lieu  dans  le  fourneau  dont  la 
pi.  58  montre  tous  les  détails  par  \tsfg,  lï  jf.  ^ 

Pour  la  liquation,  on  emploie  le  fourneau  représenté  sur  la  même' 
planche  par  les  jf^.  y  z  10. 

La  réduction  de  la  iitharge  s'opère ,  comme  à  l'usine  de  Ciausthal  ^ 
dans  le fournêati  que  fait  voir  la  pi.  j 5  par  les  fg. /à 7. 

Comme  l'ensemble  des  opérations  ,  ainsi  que  la  disposition  et  b  Fbsion  da  schlich. 
coTi^itedu  fourneau  qui  nous  occupe  plus  particulièrement  d'après  fo 
jjI.  54  »  diffère  peu  de  ce  que  nous  avons  déjà  vu ,  il  nous  sufhra  de 
jeter  un  coup-d'œil  sur  la  composition  des  lits  de  fusion  et  sur  les    * 
produits  qui  en  résultent,  dans  les  travaux  qui  se  succèdent,  ainsi  qu'il 
suit  :         ' 

t.*  Première  fusion  des  schlichs  assortis,  dans  le  haut  fourneau ,    • 

pi.  54. 

On  emploie  :  *. 

Schlîch  grillé,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres,  Consommation. 

Plomb. ...   36  liv.  ^,  ou  tien  3 1  liv.  ^  pour  lOO. 

*  1        >       I       ■<  «jtx. oe  iiollr. 

Argent.  ...        I  lot  a  1  lot  f^.  poidi  de  Cologne. 

ci 32      à  '34. 

Xtf/V/^ry^  du  travail  de  la  matte,  et /j/rfmgn7//j^  provenant  de  la  fusion 

du  schlich 36  • .  k  48.»     ] 

fonte  de  fer  granulée * ^i* 

Écume  dt  coupellation  et  Iitharge  argentijère 2. 

Charbon ^  ;........,  i  ..;.•••.*.  i  ...♦ ......fZ^z  i^.  . 


(  »46  ) 

PusioH  On  obtient  en  2^  heures  : 

pf   i[    '       PfomA^/'ûw/vr^^  tenant  au  quintal  de  iiôUvrei,  .-,    y3£ dl cnijii» 

^ZJZ'  3  lot»  i  à  4  lots  d'argent •. lO     au. 

Produit         Matti  première,  tena^nt  au  quintal  de  1 16  livres^ 

Plomb...   46^$o  livres. 

Argent....    i  iot  |  à  2  lots...  •  • ••••••  i  «••.•••  ••     9     k  to* 

Laitiers  épurés .  tenant  au  quintal  (idem)^ 
Plomb. .  •  •  3.  jusqu^à  6  livres. 
Argent. ...     riàe  lot. 

Fer 1 5  à  20  livres «,.......  jk2     k  26m 

Laitiers  non  épurés,  de  teneur  variable  y  mais  tenant  communément  a^   . 
quintal  de  116  livres , 

Plomb...   8  à  10  livres. 

Argent.  • .  ^  de  lot i  io     k  30* 

Refonte  àt%        2.""  Première  refonte  de  la  matte,  dans  le  fourneau  à  manche ,  pi.  5  5^ 

On  emploie:  '   qu. aeii«iiy. 

Matte  première  ci-dessus ,  grillée  à  3  feux.  .......' ••..••  jo. 

Schlich  non  grillé,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres , 

Plomb...  23  liv. -^  (ou2opour  lôo) ;.  lO. 

Fonte  de  fer  granulée • • .....••  '  ^  f  i    3» 

Laitiers  non  épurés,  grillés , .  30     'â  44* 

Produits  de  la  coupellation ,  écume ,  sole,  litharge  argentifère 4      à    6. 

Crasses  noires  de  plomb 4      k    €• 

Charbon • •••.•«.. •«••»  t^     à  j6. 

On  obtient  en  1 8  heures  : 

JPlomb  d' œuvre,  tenant  au  quintal  de  1 16  livres^ 

Argent...   4  lots  à  4  lots  •; 18      ^  14, 

Matte  seconde,  tenant  (idem). 

Plomb. . .   36  à  40  livres.  • 

Argent...     2  lots  à  2  lots  ~.  • .  • il      k  ix» 

Laitiers  non  épurés,  tenant  (idem) , 

Plomb...     6  à  8  livres. 

Argent...    7^  à  fx  de  lot 50     i  70. 

3  .•  Seconde  refonxe  de  la  matte. 
On  emploie  : 

Matti  seconde,  grilléeà  4  feux •  • .  .^  Jo. 

Fonte  de  fer  granulée , , j      i  •  3  -I» 

Laitiers  non  épurés,  provenant  .de  la  première  fusion  du  schlich  et 

«"Uéi 20     i^p. 


(»47) 

'  qtx.  <U  fï^lir. 

po;ds  de  Cologne. 

'Produits  de  la  coupellation  (  v(7y^  ci-dessus  ) ••...«.»•<•     4* 

Crasses  noires  de  plomb  (idem) «  ^ 2     à   4- 

Charbon Ui^ à  1 3  -jV* 

'  On  obtient  en  18  heures  : 

Plomb  d* œuvre,  tenant  au  quintal , 

Argent. . .   4  lots  I  à  4  lots  \ à lO      à  12. 

Af atte  troisième,  tenant  {idemj, 

l'iomb . .  •   4^  Kvres. 

Argent. . .     i  lot  i-  à  i  lots. ,     8      à    9* 

Laitiers  non  épurés,  tenant  (idem). 

Plomb. . .   8  à  10  livres. 

Argent. . .   ï^à  |  de  lot ^ ; .  • .  •  4^     à  50. 

'    4***  Troisième  refonte  de  la  matte. 

Oi>  emploie  :  v 

'AfàeU  troisième,  grillée  k  4  feux. . .  % 30. 

Fonte  de  fer  granulée 3      à     3  ^. 

Laitiers  non  épurés,  provenan^t  de  la  première  fusion  du  schlich  et 

grillés 18      à  24^ 

"Produits  de  ta  coupellation 4. 

Crasses  noires  de  plomb '. 2      à     4* 

Charbon. •  12  7  à  14. 

On  obtient  en  i  8  heures  : 

P lomb  d'œuvre ,  tenant  au  quintal  de  116  livres. 

Argent. . .   4  ^^ts 15      à  i,6. 

Mdfte  quatrième  ou  matte  de  cuivre,  tenant  (idem)  , 

Plomb. . .  20  à  2j  livres» 

Cuivre. . .  20  livres. 

r  Argent. . .     2  à  3  lots c     8      à  10. 

Laitiers  non  épurés  /  tenant  (idem) , 

Plomb...    12  livres. 

Argent.  • .  |  de  lot 35      à  45* 

5.^  Quatrième  refonte  de  la  matte,  ou  traitement  de  la  matte  de 
cuivre. 

On  emploie: 

Afatte  de  cuivre  ci-dessus ,  grillée  à  8  feux  successifs .....#.  JO.         *   • 

Xtfi//>rf  facilement  fusibles,  provenant  delà  fusion  du  schlich .12     à  i6( 

Charboà«  •••••«•••  ••••t .^  •  •  •  • •  • .  •  é  •  •     J  •    à:   ^ 


Ftjsicw 
du'plomJb*» 


.1 


Travail  du 
cuivre. 


FusiÔM  Orioïnient:  ' ■"'"■ 

d'à  plomb,       CwiVwno/r,  t«nant  aiiqatrtal  de  iifilivit»,'  '  ■'      ■^J"!'^-'** 

f^-s4-  Cuivre...   6olivr«.  -.'        ■'-   -^j^iSS^ 

.  .  Arg«nt.  ■  •     7  lou ....,,  {..^ir   6. 

Matu  mince  de  cuivre ,  dite  spurstein o     à  is. 

Cvhrenoir.  Cette  matte  mince  doit  encore  être refondije  deux  fois, pour foun||r 
du  cuivre  noir  :  ces  refontes  s'opèrent  de  fa  manière  déjà  décrite  siii  sujet 
del'usine  de  Clausthal.  (Kpy^ l'explication  de  la  pi.  5  j.),  . 

Si,  de  l'opération  précédente,  il  résulte  du  cuivre  noir  qui  tienne 
moins  de  6o  livres  au  quinul.  on  augmente  sa  teneur  en  lui  faiuBt 
éprouver  un  violent  ressuage  au  milieu  des  charbons  ajrdeiu..  Cette  opé- 
nticMi  s'exécute,  dans  l'usine  de  Lautenthal,  sur  le  foiumeui  de  liqua- 
tion  [voye^  pi.  j8 ,  jf/.  7  à  /<>).  Le  cuivre  noir  épuré  de  .cptte  .maivè» 
peut  être  élevé  à  une  teneur,  en  cuivre,  de  80  à  po  poiir'iop;  II  en- 
richit proportionnellement  en  argent,  après  quoi  il  est  emplôTë  dansb 
.composition  des  pains  de  liquatipn. *  ><  J 

Sindtui  gâté-       Les  faits  qui  viennent  d'être  rapportés  et  ceux  qui  sont  cqt^i^^W 

""*•  le  tableau  inséré  dans  le  tom.  ï."  dé  U  Rkhsse  tâi/férifie^^  Fffôilc9^ 

çonduisent.aux. résultats  généraux  qui  suiyeiit  : . ,    ,   „,  '.,  .^  -xiA'b  is 

■    Dans,  l'usine  de  .Lautenthal ,  les  neuf  dixièmes  des  S4^ic^s  <^l[^QK^ 

annuellement  ne  tiennent  en  plomb  que  3.1  ~  pour  iQP...,..,-i,.    .^i*-.r™ 

L>e  dernier  dixième,  réservé  pour  la  premièrç  refonte  de  i^pif^Ui^  ne 

tient  en  plomb  que  20  pour  100. ..  .,-    ,,,^  ^j 

La  teneur  moyenne  de  Ja  masse  totale  de  schlich  n'étanu  4'aprip  àpb| 
que  de  3  o  7—  pour  1 00 ,  les  896  rasfes  8  quintaux  de  minerais  pr^^rà 
et  assortis ,  qu'énonce  le  tableau  rappelé ,  contietweat  4,0,4  V^ft%  livres 
de  plomb. 
Perte  de  plomb.  ,  Cette  quantité  de  schlich  procure  ,  d'après  le  mêine  tableaiî','  jine 
quantité  de  plomb  et  de  litharge ,  qui  équivaut  à  8a8 57c  Uv.  de  plomfc 
marchand;  ainsi,  pour  100  de  plomb  pur  contenu  dans  les  scbljchs 
d'après  les  essais,  on  obtient  en  définitif  81  -^^  «Je  cp  métal.  Comme 
Içs  madères plombifères  qui  restent  en  réserve  à  U  fiti  deranoée,  égalent 
à  très-peu  près,  çn. quantité  et  en  teneur,  celle*  dqnt. L'usine  cloit  pour- 
vue au  commencement,  on  peut  admettre  que,  dans  la  série  entière  déi 
opérations  que  nous  venons  de  consictérer,  la  perte  de  plomb  est  do 


r  tS'pottr  loo,  rel^tÎTement  à  la  quantité  de,  métal  <(iJe  Ja,fli«53ç  tptalç  Fusisw 

I  de  schlicli ,  soumise  lu  travaiU  comteat  d'apris  içis  estais  fajls  parla  voi«  ■'^"jt^*' 

I  icche,  avec  la  potasse  calcinée.  '. — - 

I  '    Poiir  obteniraiiifii  100  quintaux  de  1 16  livres  de  plomb  pur  ,Japî  Consommation 

L  Tirtihe  tie  Miitenthal  (en  suppoiaiu,  comme  nous  l'avons  lait  à  Icgard  <*": «mbimibii:. 

I  'de-Fusînede  Clausthal ,  l'argent  el  ie  cui\Te  obtenussans  aucune  con» 

I  sonitnatî6ii  de'CombtfstilWe),  on  consomme  les  quantités  suivantes  de 

I  fcois'et  de  charbon  ,'  d'après  les  faits  consignes  sur  Je  tableau  n,'  y\ 

I  ^"S*  '  °^  ''^  "'''*"  '■"  ■  ( 

I  Bois  rt-sintiiï  pour  le  grillage. lojo'''*"  "*'* 

I     ■*.",'  Chailioadeboifféânevx.';. .-. ,,  *ij,7^^1    ' 

P-^:  ,  -;    Fagois....j..,'.,. .,..,  1353 ?"'•«•*««. 

\£fiyerses  MaéiificatTons  de^  fhiats  Fourneaux  employés  d^ins  et 
Li  Hûrtz  pour  le  traitement  des  Aimerais  de  plomb:  ' 

I   .    Les^/./>  6,  y  font  voir  la  disposition  du  fourneau  à  trois  tuyère*    Hjuufourntaui, 
ïliftie,  depuis  l'année  y%o6  ^  on  a  çorapienctï  à  substituer  à  ceux  que  rcj  %-.f*7* 
V^|frésente  la  phnclie  précédente,  dans  Içs  usines  d'Alienau,  deClaustlia^ 
\  «t  dlAndreasberg.  Comme  le  massif  du  ibiirneau  est  construit  de  mcra^ 
P%u£  dans  \t%jig.  /j  -,/  de  la  pi,  53  ,  >i  suffira  d'ofirîr  les  détails  dé  \% 
■  partie  inférieure  dite  l'ouvrage  /^««//^/, 

l^^i  Danytes  trois  figures,  on  distinguer^  J^cjilenient  ce  qui  suit,  d'après.' 
P^qui  aété  ditau  sujet  des  précédeutes.savoir:..,  .      ;^^  ..  ..   ,  .,. 

!■'  fi  [^  btasque  dans  laquelle  sont  entaillés  la,  !figoI^  et  fqjbfssjn  «ifé;^ 
Rleiirt'/ 

V^>i,4<>UK  bassins  înféneup: 
P-S-^^'ies  canauïévaporaioires; 

P^  ttjH.'^j  'es  tro'^  tuyères,  à  chacune  desquelles  correspond  l'une  jles 
li>|ise*  d'iyie  machine  EOirlflanie,  représentée  sur  la  pi.  48  parles^,/ à  ^. 
l*îj'  X.*expérience  de  plusieurs  années  a  fait  reconnohre  qu'il  n'y^avoit  Fourneau*:  i]ilu. 
I^xtitre  différence  entre  les  résultats  du  fourneau  à  trois  tuyères,  que^*"^""'"!'''*'- 
Pnous  considérons ,  et  ceux  du  fourneau  à  deujc  iuyère.<î ,  dont  le  premier 
essai  date  de  l'année  i8o4  (y^y^lV^-  Î3.  y??-  ^^  ^),  s'no"  ^ue- le 
ioumeau  à  trois  tuyères  économise  encore  plus  de  temps,  et  par  consé-r 
3>  '  3^       '■ 


|P 


(  ^5^  ) 

Fusion        quent  diitnnue  davantage  les  frais  de,constniodQi».dé&  fQurpeaux.^  et  jde 
%i'''!l'      iewrs  dépendances.  Cfaicuw  de  Ces iifmnieâux.n est  autre  chosç  que  la 

réunion  de  plusieurs  dans  un  même  massif  de  maçonnerie  ;  .de  CÇ»ne 
réualon  opérée. par'Ja  construction,  il  résulte  qu'il  •nIjri;a,,pouF  p(}i4>^im 
Fourneaux ,  qu'une  .cuve  et  qu'un  creuset.  La  cuve  thi  ^rpj^ao.»  à  doîui; 
tayèresprésente  une  capacité  qui  équivaut  à-peu-près  à  unie  |iRji%Ft;49^^ 
la  capacité  du  icnirneau  à  une  tuyère,  et. U  cuve  dttifo«rnw9^^tPQ|s 
tuyères,  une  capacité  qui  est  entre  iè  double  et  le  uit>le  de  celle ;ilu 
même  fourneau  à  une  tuyère;  delà,  toute  famélioration obtepud  dqut 

il  va  être  rendu  compte. ,      ' 

Le  succès  des  premières  tentatives  avoit  conduit,  en  i8o8».:à  tlSét 
de  porter  le^  nombre  des  tuyères  à  4:  on  construisît  afors^  ïe  fourneau 

qiie  £iît  voir  la  pL  4^  P^^  ^^^J^S'  7  ^^  ^ *  ^^^^  ^^  avoit  été llécessaîij({ jie 
disposer,  devant  ce  fourneau,  deux  bassins  supérieurs  c,  qui  se  rem- 
plissoient  quelquefois  inégalement,  pendant  le  cours  de  fa  fustîfti, 
parce  que  la  charge  ne  se  répaftJ^Àoit  pas  toujours  d'une  manière  «ni- 
forme  entré  lès  quatre  tuyères' Sdtf^eht,  pour  rétabtîr  funtifetmitédb 
marche  entre  lësr* deux  côtés' du  fourneau,  les  ouvriers  étoient  ^Mîgét 
de  perdre  un  tèrftys  cqrisîdëràfcle  i'  ce  fut  par  ces  motffsqut  le  foiUriftbW 
à  quatre  ^tuyères  fut  Ï>ient6t  abandonné,  quoique  ses  résultais,  con«4i7él 
pour  de  certains  espaces  de  temps  qui  avoient  été -exempts  desiacddensi 
în-dîqué5,  ne  làii^sassént  pas  'd'offrir  quelques  avantages.  Au|ôti*d%iifî*çe 
sont  les  fourneaux  à  2  et* i  3 'tuyères,  que  Ton  empIoiè^'icfetts-1es^ti^Ift#i> 
indiquées.  On  les  ar  ptSéïërës  aux  ¥bui*neau'r  èrdinarrèV-;  'd^ufs  'fS^^e 
1 808 ,  et  cela  d'après  les  faits  qui  vont  être  exposés  sommaifemeAt;  •  '^  1 
Fjcp^rîencc  en       Le  tableau  qui  suit  offre  une  compararsoti  établie  fii\Xit  la-  ^mière 

fusion  du  schlîch ,  telle  qu'elle  a  été  exécutée  en  Parniéè  i8^if^^«iViMt)^ 
de  Qâukihiil  C^^^P^;  4?»)»  dans  les  hauts  founieiiiriune'èèurf^tuj^e 


gruiid. 


-!  I 


'  .■  I ' 


i86 1 1  qhintatnt  de  plomb  i  <**i<^iin  de  i  t6  llVrés;^  cèhirtïé  êf^é^; 
(Chaque  n;jrr  de  schlich  est /ainsi  que  ndus  TâYtonir  S^J  ^,  iaiî'pdS^ 
de  30  quintaux  de  l'ajlivîres  de  Cç^ôgnei)"'       *^-  •'  ;.i.*«iô5 


• . 


(  ay»  ) 

.;.    Mur;   3r:)fl'j      \ïiiù    •-> '•  ^-''•'"JU''*/iw^-^^ 


''♦j-'      liOl.  ■»./ 


»J 


J*^..     }l* 


îo    ■.'i?»i.r;  :^rf;:^  ^    li  r  ïi-.',-  ? 


.f.    'Jf.  .^iiî- 


■i  'J: 


f«fa;r  ^^4e  scl^Jich.  je$<|iiels  rœsfes, 
***#iprè$'  tés  ^iait  »  côntehofeiît  en 
...çioinb  2704,3  ^  de  116  ihô.tfki 
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1 J  '  Ea.géiféral,  pn  âwrneao^  à  une^ule  tuyère,  iel  qdc  cdbi  que  Ton  Activité  des  baut» 
y^Jg^/S InfWt  éai^  ea ibu ,ià  différentes  époquer 4e  Fànnée,  pendant  ^^™ 
y^.ijÇfU^ioe^^les  4  ^^^  ^^^^^^  ^^^^  néônsairesv  en  somme,  poor 
Jjlj^-^^araMpnii  qui  Q^  chaque  période  d'activité  de  4  à  5 

aemaines.  i..?i..:  ;.<.  .y  r»..?--.^--:  .'■..  '  ■    •  *•'         •-• 
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Résultats  de  com- 
paraison. 


Fusion  On  vçxit,  par  ce  qui  précède,  qu  en l'axiaéc, 489» v»ppcl&cî-de*su«, 

du  plomb,      ^^  haut  fourneau  ne  traîtoit  que  ^gp/op^tes  7  de  schlîch,  pendant  toute 

Tannée,  et  que,  par  conséquent, pour  ttajter  les  1573  rû^Jtes  indiqués^ 
il  auroit  fallu  ufî  peu  pïusjde  trois  hauts  fourneaux  ,ài,wafi,«eule  tuyère 
avec  leurs  dépendances  y*  tandis  quecètte  quantité  a  étd  traitée,  en  I«i- 
née  1808,  dannm  seul  fourneau  i  tfOi^'Tuyères.  De  là  une  économie 
assez  considérable  sur  les  frais  de  construction..  1 
;  Le  tahjleau  ci-dessus  fait  encore  voir  que,. par  femplôi  du  fouiiiéau 
à  trois  tuyères ,  l'écpnpipie  suy  le .  charbon  est  un  sixième  de  la  quantité 
<le  ce  combustible  qu  auroit  exigée  Templo^  de  l'ancien  fourneau.. 

Comme ona obifetttt  1 2  qulrtUûx de  mauede  môirté^ et  50  dûlntaux 
de  plomb  d  œuvre  de  plu^,  que  par  le  fourneau  à  une.seule  tuyère,  on 
peut  en  conclure  que  la  teheur  des  laitiers  fejetés  n  a  ^às  été  augmentée 
pari  emploi  du  fpurneau  à  3  tuyères  :'  effectivement  ces  laitiers  ne  tc- 

qoîent  que  2  à  3  Ifvrés  de  plomb  pour  ïo'o; 

'-  L'économie  sur  la  fonte  de  fer  est  un  peti  moins  du  îcinquiènie  de  la 
quantité  de  cette  matière ,  quf  auroit  été  nécessaire  dans  i  ancien  four- 
neau ;  ainsi  l'absorption  du  soufré  par  le  fer.  s'opère  mieux,  et  avec 
moins  de  frais,  dans  le  fourneau  à.  trois  tuyères  (pi.  54)»  que  cela 
n'avoit  lieu  dans  le  fourneau  à  une  seule  tuyère  ( pi-  53  ). 

Fourneaux  de  réverbère  employés  en  Angleterre  et  ailleurs. 

. , . .4 .  ■^ «^-      •••       '' 

Y^tïfig.  8/pj  If  ont  pour  objet  de  rappeler  le  fourneau  de  réverbère, 
qui  est  connu  sous  le  nom^  de  cupûiû  ou  de  fourneauf  angloîs.  C*esi  ce 
fourneau  qui  est  usité  en  Angleterre ,  sauf  diverses  modifications,  pour 
la  plupart  des  opérations  métallurgiques,  et  particulièrement  pour  la  pre- 
mière fusion  des  minerais  de  plomb,  des  minerais  de  cuivre,  de: cer- 
tains minerais  d'éiain,  et  pour  la  seconde  fusion  de  fa  fonte  de  fer. 

De. ces  trois  figures,  la  première  f^/. i*^  offre  un  plan  ou  une 
coupe  horizontale  prise  au  niveau  di  ^^fg^p,  tandb  ^ue.  les  idtux 
autres  présentent  ties  coupes  verticales  prises  en  deux  sens  perpenrfiài* 
laire«  l'un  i  l'autre.  Sur  leur  ensemble  on  distinguera  Jesjobjets  saivansi: 

tf^fchapfïe  du  fourneau ,  griUe  «ir  laqueUe  oni  piace.le  combu|»tîbIcy 
soit  cfu  bois,  soit  de  la  houille;  .:•..:.:• 


Fig.  s  à  10, 


(  ^skY 

EiKtoHî  ^ffi  'H  ^«^  une  ccnipp  vdriiubi  ««ivwt  giB  de^^  /^^  im^to 

^^PL***!!.^^      «ivaat  les  lignes  poiictuécs^getbiles^.ff  et/;*     i  v  .-  >;  % 

~^  Sur  l'ensemble  de  ces  figures  on  reconnoitia  les  oi>|ea-  svifaas  ;  '  '  :i  ( 

a,  la  chauffe  du  fourneau ,  sa  porte  etM  grille  ;    ;^  •/  .-  \  ^         '    - 

b,  la  sole, ibrmée  d*trgile  battue;. -. 

C ,  porte  pour  Tévacuation  du  fourneau:;   ;   .  r.  :(.      .^ 

•:   d,e,  f,  tnris  portes  pour  k  chargement  et  far 'manipufatltfff  ilel 
minerais;  celle  du  milîM  e  est  la  porte  de  la  C0uliè ;  '■  <'  **-    »  ^'i  '  -^  ^* 

g  j  bassin  extérieur  de  réception  ;  :     '    ^  '  .   -:>   '      j 

h  I  pont  de  la  chauffe,  par-dessus  lequel  la  flammé  se  dirige  de^' 
grille  vers  la  cheminée  k  j  ;  '    '■'- 

]  (fig.  12),  cheminée  dont  la  h^tèùr  totale  fest  de  i  o  mètres  l  et  dans 
IdcjueHé  aboutit  un  canal  incliné  k,  dit  le  rampant,  canairècoùVbrt'dè 
pierres  non^  maçonnées.  Ces  pierres  mobiles  sdht  ihdfqùéey  /'ilaiii  ^K^ 
fg.  //  et  /;>  par  la  lettré  j.'En  lés  levaftt;  on  peut  rcîSôrt^ 
mcliné  k ,  les  suies  ou  cadmies  de  fourneau  qui  s*y  dépcfiént  ;       ^    '  ,' 
•  •  1 ,  voûte  pour  Pévaporatîon  de  rhumîdlté;  :.  .  :•  4  ::î 

m ,  escalier  qui  conduit  au  cendrier  p  ; 

n  (fig.  Il  et  1^),  la  coulée^  au-dessus  de  laquèUe  est  située  la  devan- 
ture o  du  bassm  intérieur. 

Usine  de  Poullaouen,  déparUmem  du  Finistère:    .  -  ,  . . 

MM.  Beaunier  et  de  Galiois ,  ingénieurs  en  chef  au  corps  rojA'âbi 
mines  de  France,  ont  publié,  dans  le  n/  92  du  Journal  des  mines",  ti6è 
description  complète  des  travaux  métallurgiques  qQr  s'exécutent^,  i 
PouUaouen ,  dans  le  fourneau  que  nous  venons  denppeler ,-  d*  après  leurf 
iptéressans  mémoires.  Nous  nous  bornerons  id  i  résumer  Tciiàeitibfé 
des  opérations  dont  ces  habites  ingénieurs  ont  observé  tons  les  détails^ 
nous  tâcherons  de  déduire,  des  ùiu  qu'ils  ont  nipportéi»t.<|uel4ue*.ré* 
siiltats  généraux  qui  puissent  être  comparés  avec  ceu&  que  aouavéttnta* 
spns  daps.cet  ouvrage,  concernant  d  autres  éfabli^semeo^  .  ^  : 

Traitemem  au    ,  I^e  schil^^  ^  plo^nb  sulfuîé  que  lon  traite»  P^utiaoneii:,  xondeni 
P  on  argcnti  ère.  ^  ^  ^  ^^  plomb  poujT  1  ço ,  apiès  Iç  méljuige  d«s  schUcb»  cifi  PouUMuetï 


(M!) 


du  plombi 


qxrttfcîitienrfpoOT  too  liv.)  64iiv.de  plomb  et  (5gro*^(oBi  fetetrfemî) 
en  argent ,  el  de  ceux  de  Huelgoet ,  qui  tiennent ,  pour  1 00  liv. ,  plomb 
59  liv.,  et  argent  a  onces  2  gros  fou  4  'ots  t)-(^C^^^"-°  ^2  du  Journal 
Ms  mines  ,  pages  23  i  el  232). 

Ces  schlichs  mclangés  donnent  lieu  aux  opérationssuîvanles  : 
1 .°  On  procède  au  grillage  et  à  la  première  fusion  des  schlichs ,  dans  Grillage  et  fu- 
ie fourneau  de  réverbère  représenté  ci-dessus,  en  opérant  à-la-fois'sur  "°"' 
26  quintaux  de  cette  matière ,  qui  est  convenablement  étendue  sur  lasole 
b.  Après  six  beures  environ  d'un  feu  de  bois  et  de  fagots ,  conduit  avec 
précaution ,  la  plus  grande  partie  du  soufre  est  vaporisée  :  on  favorise 
alors  la  séparation  du  plomb ,  en  augmentant  fe  feii  ,  et  en  projetant , 
les  portes  d,  e,  f,  du  charbon  de  bois,  dans  la  matière  soumise  à 
laion.  Ot)  a  soin  de  retenir,  sur  lés  bords  Au  bassin  I),  les  matières 
réduites  et  pourtant  fluides  ,  en  y  projetant  de  la  cbaux ,  qui  les 
i:qnd  consistantes ,  à  cause  de  la  formation  subite  d'un  sulfate  de  chaux. 
Pour  ces  diverses  manipulations,  un  ouvrier  est  pl.icé  devant  chacune 
portes  G,  e ,  f ,  le  maître  fondeur  occupant  celle  du  milieu.  Au 
[t  d'une  heure  et  demie,  le  bassin  intérieur  D  contient  assez  de  ma- 
cs pour  une  coulée  ;  on  fait  alors  la  percée  »  en  n ,  et  le  plomb 
d  Œuvre  s'ccouie  dans  le  bassin  de  réception  g,  où  l'on  désoxide  la  sur- 
face du  métal,  à  l'aide  de  brins  de  bois  etde  résine  qui  s'enflamment;  le 
plomb  d'oeuvre  est  ensuite  couiè  dans  des  moules  ,  et  d'heure  en  heure 
OB  renouvelle  la  percée,  de  sorte  qu'il  s'en  iâil  huit  ou  neuf  j>aui: une 
opération. 

Après  avoir  retiré  ,  par  la  porte  c  ,  les  crasses  que  contient  le  four- 
neau ,  on  répare  la  sole  b  et  l'on  procède  à  une  nouvelle  opération 
semblable  à  la  précédente  ;  le  fourneau  reste  ainsi  en  activité  pendant 
plunde  six  mots,  sans  interruption. 

•  a."  JLe  plomb  d'«uvre  obtenu  est  soumis  à  la  coupellation  ,  dans 
un  fo«m«au  de  réverbère  qui  est  analogue  à  celui  qiie  présente  la 
pi.  58  (fig.  I  à  ^J.'raâs  avec  cette  différence,  qu'à  Poullaouen  la  voCite 
mobile  est  fort  surbaissée,  et  qu'au  lieu  de  consister  en  un  chapeau  de 
lôie-intérieu  rement  garni  d'argile  ,  comme  dans  Je  Hart^  ,  cette  voûte 


(*50 

^M^^     cercles  .de  iferc  DudrBstç  ^d  Qpéyâtku^f  Axoç;^^^  €<yiim^  fl9 

^^^^        Vésuitè. ëdiime  et  solç^. dé  cc^p^lla^ej»'  (idbbe  pffWidecf^uptHt),^  Uf haigp 

argentifère  (dite  Inharge  h  manche)  »  Uihfirge.,p!W«  et  argent  4  lltti^Ci.» 

^l'iue'iÇoo^^stJibleempiQyé  .dfins^c^^  opératioa,  e$t  aussi  le  I>qif  e|;i 
hvLchf9  çt,^n  fagots.^QA  pfOfQtie,  de  in.wi^ç  sur  la.  pM}^^.  «OminMe  à 
k:fi;;^n^  du  charbipn.de .bois  et^^^^jafjb^i^  pîU'Je;s,ppcf5s.|J^»f.€l>jXi 
la^coui^e  s'ogère  de  ta  même  m^niçre  ;  elle  proqiu^e  le  plpiujb:  pur^itiit 
plmk  marchand.  .    |\.    ■     r     .     -  î,  ..."    . 

Plusieurs  ppérations  semblable^  se  succèdent  dans  ce  fcM]niiau;'}>at 
chacune  d!elles  .on  traite.  70  quintaux  de  litbarge  en  V2  beuiiqaj  ApàréB 
lin  c^rt^.in  pon^pre  d opéraition^  ^ on  retire,  du  îourDeabydés.cnssqrcb 
Jjthar£e  qui  spnt  refondues  séparément  dans  un  fouriieitu  à  mâhotie]. 
aiulogue.a  celui  qui  est  représenté  par  la  pi.  jj,  ^^.  '.i/v*  H«ré90ttefc 
du  traitement  de;  ces  crasses  »  un  plomb  impur  que  Ion  est  obligé  ft 
refôndré  sur  une  coupelle  de  bra$que,  afhf  de  î'étiitrlëf/attifiti^iiflë 
h)iyi[déi|è^  eomme  plomb  marchand.  [Vaye^czi^e  noéii  âvottifj|é|i 
hifi{)ôrté ,  pi.  53  ,  lioticernant  une  liquéfaction  analogue  p  qui  Vdpirê 
dàhsf  iSisfifre'  d'Andteasbferg  atrHartz.)  -  ■'  *  *   *  •  v'  '  '  "  -     » -v 

Refonte  des        4-*  L'es  crasses'  et  'débris  de  soie  du  fo\irHeau  »  qui  résaFtèHc*\fe"b 
oa^es  tnculji^   première  fusion  dtfijchlich  («!•  i!*») ,  àîrtsî  tfit  la  fitharge  af^éiiâfôre , 

l écume  et  la  sole  de  coupelUtion  obtenues  de  lopération  ( n*  a.')jCt 
tes  suies  ou  r^^/mW  recueillies  dans  les  cheminées  des  fourneaux,  sont 
livrés  éîtisernble  à  une  refonte  qui.  a  lieu  dans  Je  fourneiiu  à  mttUche  » 
par  un  procédé  analogue  à  celui  quel  nous  avant  défà  rappelé;  '(K;m^ 
pL  53.)  Dans  cette  opération  ,  le  combustible  employé  -e^t  le  cflarbiMi, 
de  bois':  eIté*produit  un  piomb  d'Oeuvre moins  pMr  qiiè  )cekif>dliiïiur* 
iteati'de  réverb^  ;  oti  est  quelquefois  obligé  dé  lesbometM'è^fefl* 
quéfàction  défà  rndfqâée ,  sur  une  dcupelle  de  braque ,  pôurTénÉKilb 
avant  la.  ctHipelinionv  Les  autres  produits  de^ic>fbhiei  au  iouniëati  i 
manche^:  sant  t  dès  Uhmss'xpii^tieraiçM^ffOfHjiiMéig^  4Mly% 


(  ^58  ) 

Fusion  D'après  le  rapport  que  M.  Tinspeçteur  divisionnaire  Scbreîbcr  pré- 

^u  plomb,  ^^^^  ^^j^  |g  travail  de  Tannée  1 8  w ,  les  faits  suivans  rappelleroot ,  suffi- 
•*-<-'  san^ment  pour  notre  objet ,  cette  usine  qui  a  prospéré  30ju$  son  habile 
direction.  L'enchaînement  des  opérations  m.étallurgiques  y  est  à-peu- 
près  semblable  à  ce  que  nous  venons  de  voir  çoncern^int  itifg.  lo  à  ijf 
de  la  pi.  ^4'  ^  principale  différence  consiste  en  ce  que  b  réduction 
de  la  iitharge  en  plomb  s'opère  dans  un  petit  fourneau  que  pr<ésente  la 

Le  schiich ,  essayé  par  la  voie  sèche,  contient  en  général  75  pour  100 
de  plomb,  et  7—  d'argent.  (  K^^dans  le  Jaurnaldes  mmfs^  n/  lîo, 
page  4^3  >  un  intéressant  mémoire  sur  fcette  usine ,  par  feu  M-  Lelivec 
deTrézurin.) 

En  1 8 1 1  ,  on  a  traité  au  fourneau  de  réverbère  209495  kilo^ivines 
de  schiich:  il  en  estrésulté  1 49475  i^ll*  ^^  plomb  d'oeuvre;  cette quan- 
lité  a  procuné  ^  en  iitharge  ,  écume  et  sole  de  coMpelItfion ,  un  poids 
total  de  1 60094  I^I-f  ^'où  l'on  a  obtenu  en  définitif: 

Plomb  marchand.  .   1494^5  ^il-  =  ^3^4  <I^x*  de  1 16  liv.  poids  df  Cologne* 
Et  argent jijkil.^J,-. 

Pcrie  du  plomb.       Ainsi ,  le  schiich  qui  tient  7  5  pour  1 00 ,  rend  en  plomb  marchand  \^ 

peu-puès  61  tV^  pour  100:  si  donc  on  représente  par  1 00  la  qu^uitité 
de  plo(pt>  ptti^  qui  ^^t  contenue ,  d  après  les  essais ,  dans  la  masse  de 
schiich  soumise  aq  travail  de  l'année  entière ,  on  obtient  de  cette  masse 
82  -^  de  plomb  marchand.  D'après  cela,  il  parait  qu'à  Pesey  la  perte  de 
plomb  »  calculée  comme  nous  l'avons  déjà  fait  à  l'égard  d«  plusieurs 
autres  usines»  pour  tput  le  cours  des  opérations,  peut  être  évaluée  à 
17  -—  pour  100  de  la  quantité  de  métal  indiquée  par  les  ies€ai^« 

Combustible.  Qu^nt  à  la  consommation  du  comb.ustible ,  si  nous  réduiras  jm  me- 

sures du  Hartz  les  quantités  énoncées  dan^  le  rappprt  cité ,  afin  d'obttnir 
des  résultats  qui  soient  comparables  avec  les  précédens ,  nous  '^parve- 
nons aux  nombres  suivans ,  qui  nous  paroissent  foibles  : 

Pour  obtenir  définitivement  23  84  quintajux  d£  pIomK  marchand ,  oa 
a  consommé  97520  pieds  cubes  de  bois  et  i4>&  quintaux  da  charbon; 
doù  ijl  suit  qu.e.i  dans  IVixie  de  Fesey^  d'après  ie  travail  de 
1811, 


(  ^59  )    ^ 

Pour  obtenir  i  do  quintaux  de  plomb  d œuvré,  on  a  consbnfihié  : 

En  bois  résineux 1154  p**^»  ~^- 

En  charbon  de  bois  résineux 60  *!*'•  -.W» 

(  Voyez  au  reste  et  comparez  un  intéressant  mémoire  de  M.  I^ingénieur  des  mines  /'ifyisj 
sur  cette  usine,  dans  les  Annales  des  mines»  année  1 8 17 ,  3.^^  et  4/'  livraisons.) 


FasiON 
du  ptombf 

Pi.  f4. 


Usines  de  Raibel  et  de  Bkyberg  eh  Cannthie. 

Au  moyen  Atsjlg.  ij,  léi  et  //  de  fa  pf.  ^4  >  ^o\\%  allons  considérer, 
comparativement  à  ce  qui  précède,, un  traitement  beaucoup  plus  facile 
clu  minerai  dé  plomb ,  tel  qu'il  se  pratique  dans  la  Carinthie,  aux  usines 
de  Raibel  et  de  Bleyberg. 

^fiS*  (/  ^^^  ^^  P'*^  ^^  ^^  coupe  horizontale  du  fourneau  employé     Foumctu,  Fig. 
à  Raibel ,  pour  cet  objet.  Cinq  fourneaux  semblables  y  sont  ordinal-  '^^'7- 
rement  en  activité  ;  il  en  existe  un  beaucoup  plus  grand  nombre  auprçsi 
des  mines  de  Bleyberg ,  que  représente  la  pi.  2 1  ^jig.  8  à  10,. 

l^fg*  16 offre  une  coupe  verticale  suivant  kd e  àtjig.  ij;  Isijig*  /?> 
une  coupe  verticale  suivant/  c  de  ce  même  plan. 

Dans  ces  trois  figures ,  on  reconnoîtra  les  objets  suivans  : 

tf  ;  la  chauffe  avec  sa  grille  et  sa  porte  ^  par  laquelle  on  jette  le  bois, 
qui  est  le  combustible  employé  ;  . 

d,  la  porte  du  fourneau  de  réverbère  »  par  laquelle  on  place  en  e  la,. 

matière  à  fondre  ; 

,e,h  sole  du  fourneau ,  qui  est  revêtue  d'une  épaisseur  de  6  pouces- 

^l'argile  propre  à  résister  au  feu  ; 

f^  canaux  évaporatoires  pour  l'humidité  ; 

g,  le  pont  de  la  chauffe  ; 

kj  bassin  disposé  devant  le  fourneau ,  pour  recevoir  le  plomb  qui 
^^écoule  de  dessus  la  sole  e  ; 

^;  «Géminée  dont  la  partie  horizontale  porte  quelques  ouvertures  au 
ïnoyen  desquelles  on  peut  régFer  le  tirage  ;  la  partie  verticale  de  cette        ^ 
crhélnidéê  s*élève  à  10  pieds  au-dessus  de  ce  niveau. 

Les  minerais  de  plomb  sulfuré  que  l'on  traite  à  Raibel ,  dans  ce  four-       Procédé. 
rieati^  ont' ordîriaîrement* pour  gangues  la  chaux  carbonatée  ,  le  quartz , 
le  zinc  sulfuré. et  le  zinc  oxîdé.  Par  la  préparation  mécanique,  on  en 
obtient  du  schlich  qui  tient  en  plomb  68  à  76  pour  100,  sans  aucune 
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Fusion        teneur  en  argent  ni  en  cuivre:  le  ternie  moyen  est  Je  72  de  plomb 

duplomb,      contenu  dans  100  de  schlich.  Le  fourneau  étant  échauffé  avec  précau- 
pi  ^^ 
^ —         tion  f  on  charge  3  quintaux  (ou  300  liv.  poids  de  Vienne)  de  ce  schlich 

sur  la  sole^^  en  étendant  la  matière  vers  la  partie  postérieure  de  cette 
sole.  Dès  la  fin  de  la  première  heure ,  ii  se  dégage  des  vapeurs  de  soufre; 
alors  un  ouvrier  placé  devant  la  porte  Jj  brasse  le  schlich  avec  un  outil , 
afin  de  renouveler  les  surfaces.  Au  bout  de  2  heures  ^ ,  on  pousse  le  feu, 
en  continuant  de  brasser:  trois  quarts  d'heure  après»  la  surface  du 
schlich  prend  une  teinte  brune,  et  le  dégagement  des  vapeurs  de  soufre 
est  presque  entièrement  terminé.  On  continue  de  pousser  le  feu  ,  mais 
en  évitant  que  le  schlich  ne  s'agglutine  en  grosses  masses.  Dans  Tespace 
de  6  à  7  heures ,  en  tout ,  le  grillage  e^t  achevé. 

A  compter  de  ce  moment,  l'ouvrier  qui  est  placé  en  ^  ^  pour  conduire 
le  feu,  jette  sur  le  schlich  grillé  quelques  brandons  enflammés  ;  et  le 
fondeur,  qui  est  placé  devant  la  porte  J,  jette  de  son  côté  sur  ia  ma- 
tière un  peu  de  charbon  :  en  même  temps  on  pousse  le  feu ,  et,  à  mesure 
que  les  brandons  se  réduisent  en  charbon  ,  on  continue  de  remuer  la 
matière  avec  un  rouable. 

:  Au  bout  d'une  demi-heure,  le  plomb  commence  à  couler,  ou  piotot 
à  suinter,  dans  le  bassin  k;  trois  ou  quatre  heures  après,  presque  tout  le 
plomb  est  obtenu  :  il  sùf&t  alors  de  remuer ,  en  les  pressant,  les  résidus  de 
l'opération ,  pour  en  exprimer  en  quelque  sorte  jusqu'auxdernières  gouttes 
de  plomb,  même  lorsque  la  température  du  fourneau  est  fort  abaissée. 
Toute  l'opération  ,  tant  pour  le  grillage  que  pour  la  fusion,  dure  de  1 1 
à  1 2  heures  :  il  en  résulte  deux  quintaux  de  plomb  marchand  ^  avec  des 
crasses  que  l'on  retire  et  qui  tiennent  5  pour  1 00  de  plomb.  Si  la  sole  e  du 
fourneau  se  trouve  endommagée ,  on  la  répare  de  suite  avec  de  l'argile  ; 
après  quoi ,  trois  autres  quintaux  de  schlich  sont  traités  de  la  même  manière. 
Perte  de  plomb.        Nous  avous  déjà  remarqué  que  100  de  schlich  contiennent  72  pour 

100  de  plomb:  on  en  obtient  66  pour  100  de  plomb  marchand.  Ainsi, 
•      pour  100  de  plomb  pur  contenu  dans  le  schlich,  on  obtient  5)1  y^ 
de  plomb  marchand ,  et  la  perte  de  ce  métal  est  de  8  -~. 
CombusiiMe.         Quant  à  la  consommation  du  combustible ,  pour  traiter  loo  quin- 
taux de  schlich  (de  100  livres,  poids  de  Vienne)  qui  équivalent  à 

103  quinuax  de  1 16  livres  de  Cologne  (poids  du  Uartz  employé 
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ci*dessas  ) ,  on  dépense  i^oo  pieds  cubes  de  bois  résineux ,  mesure  de 

Vienne,  lesquels  représentent  i8S8  pieds  cubes. du  Hartz«  Âinsl>  en 
réduis;int  tout  en  mesures  du  Hartz  ,  afin  de  faciliter  les  comparaisons , 
on  voit  que  9  pour  traiter  loo  quintaux  de  schlich,  il  faut  dépenser 
1833  pieds  cubes  de  bois  ré$ineux,  dans  le  fourneau  de  Raibel:  or» 
nous  avons  déjà  vu  que  de  100  quintaux  de  schlich  »  il  résulte  66  quin^ 
taux  de  plomb  marchand.  Ainsi ,  pour  obtenir  100. quintaux  de  plomb 
marchand,  on  dépense  2777  pieds  cubes  de  bois  résineux  (mesutt:^ 
Hartz  9  comme  dans  les  exemples  rapportés  ci*de$su$).  Cette  quantité  de 
bpis  représente  environ  925  pieds  cubes  de  charbon  ,  du  poids,  total 
de  73  quintaux  (  mesure  du  Hartz  ).  Ce  résultat ,  comparé  avec  les 
précédens,  paroît  propre  à  faire  voir  quelle  énorme  différence  la  na- 
ture des  minerais  de  plomb  apporte  dans  les  procédés,  dans  les  produits 
et  dans  les  consommations.      . 

Les  nombreuses  usines  de  Bleyberg  en  Carinthie  emploient  Je' 
même  procédé  qui  vient  d'être  exposé  ,  cependant  avec  quelque  diffé- 
rence.  A  Bleyberg,  la  sole  du  fourneau  e$t  plus  longue  dW  despi-' 
pied ,  et  la  grille  est  plus  courte  de  la  même  quantité ,  que  dans  l'usine 
de  Raibel.  Le  schlich  de  Bleyberg  est  aussi  plus  pur  que  cehii  de 
Raibel ,  et  la  consommation  de  combustible  y  est  moindre  ,  de  près 
d'un  tiers,  que  celle  qui  est  indiquée  ci-dessus. 

Divers  procédés  employés  pour  lafiision  du  Plomb ,  en  France, 

en  Italie,  en  Angleterre. 

C'est  ici  le  Heu  de  rappeler  succinctement  quelques  procédés  relatifs 
au  traitement  du  minerai  de  plomb  sulfuré,  qui  sont  des  modifications 
plus  ou  moins  avantageuses  des  procédés  exposés  ci-dessus. 

Dans  la  fonderie  de  MM.  de  Blumenstein,  à  Vienne  ,  département    ,  ^ 
de  l'Isère,  on  a  essayé  de  traiter  le  plomb  sulfuré,  au  fourneau ide    ^ 
réverbère,  en  y  ajoutant  le  quart  de  son  poids  de  vieilles  fetrasllès., 
par  ce  moyen ,  on  est  dispensé  de  griller  le  minerai ,  parce  que  le 
fer  absorbe  le  soufre  qui  est  uni  au  plomb.  La  fusion  s'opère  immé-. 
diatement  ainsi  qu'il  suit  : 

Sur  la  sole  plate  du  fourneau ,  on  charge ,  pour  une  opération ,  environ 
20  qoiotaux  de  mg^enii  >  et.  l'on  chauffe  •k  la  houille.  Après  quelques 


Usine  de  Vienne 


(    2(Î2    ) 

PusioN;       heures  de  feu ,  lohquc  le  minerai  est  en,  fusion  liquide ,  on  y  jette  ,  à 
p}*^  '     plusieurs  reprises,  des- morceaux  de  vieux  fer,  dont  le  poids  total  est 

de  5  à*  6l  quintaux;  puis  on  brasse  la  matière  avec  des  outils  conve^- 

nahles.  Bientôt  le  sulfure  dé  fer  qui  se  forme,  surnage  sur  lebain  dtf 
métal,  et  le  plomb' liquide-  se  rébnît'dans  un  bassin  inférieur  de  réoep^ 
tion,  d'toiion  le  puise  pour  le  mouler  en  pains.  Oh  termine  ainsi ,  en  1 5* 
ài  8  heures,  une  coulée  dont  le  produit  en  plomb  varie  dé  8  à  1 1  quin- 
taux-, suivapt  la  teneur  du  minerai  employé. 

Qjuant  aux  produits  inrpurs  de  Topération  ,  Ton  tâche  de  les  mettre^ 
ultérieurement  à  profit,  s'il  y  alieu  ;  mais  il  paToit  que,  dans  fustne  de 
Viconago  en  Italie, .où  Ion  a-tenté  rapplicationdéce.'proeédé,les  ma- 
nipulations ultérieures  n'ont  pas  eu  beaucoup  de  succès:  (Voyez  Jûufnat 
des  mvies ,  .n.**  226 ,  page  247*  )  Quoi  qu'il  en  soit ,  d  après  une  notice' 
qui  se  trouve  dans  le  Journal  des  mines  (n.**  125,  page  3  8  i ')  ^  concernant 
la  fonderie  de  Vienne ,  on  est  conduh  au  résultat  suivam  : 

Le  minerai  traité  dans  cette  usine. comîene;  suivant li'essa},  54'poùr 
100  en  plomb;  et  suf  100  qutntaux' de  ce  mmeraî,  oliobtîent- 
53  qwin^ux  -^  de  mtéal  pur  :  ainsi ,  en  représentant  par  1 00  le  plomix 
contenu  dans  une  certaine  quantttédé  mènerai ,  on  en  itetîreroit ,  par  ce^ 
procédé  ,  99  —^  et  la  perte  ne  seroit  que  de  y^f^  pour*  100. 

Ce  résultat  paroît  trop  beau  ;  nous,  sommes  portés -à  penser  que  let 
essais  ou  les  calculs  d'où  l'on  a  conclu  la  teneur  du  minerai ,  u'étoieûtpaa 
exempts  d'erreur. 

Pour  obtenir   100  quintaux  de  plomb  par  ce  procédé,  on  con- 
somme, à  Vienne,  1 84  quintaux  de  houille  menue,  dans  le  fourneau 
de  réverbère  ;  il  procure  cette  quantité  de  métal  en  9  jours  et  demi.  Os 
résultats ,  déduits  de  la  notice  rappelée  ci-dessus,  pourront  servir  à  établir  . 
.  une  comparaison  entre  ce  procédé  et  ceux  que  nous  avons  déjà  considérés. 
Usine  de  Vico-       Des  expériences  ont  été  faites  ,  à  cet  égard  ,  en  l'année  1 8^1 1  ,  dan* 
nnp,  Ml  »iic.     pu5Jne  de  Viconago ,  située  en  Italie  j  au  pied  dii  mont  Saint^Gothvd» 

(Voyez  Journal  des  mines,  n.°  226  ,  pages. 24 1  à  254.*)  Dans- cet  éta- 
blissement, le  schlich  de  j>Jomb  sulforé  tient,  sur  100  parties,  4^  tz 
de  plomb  et  ^^-  d'argent.  M- de  Jouffroy  a  reconnu  qu'on  traitoit  ce 
minerai  plus  avantageusement  par  le  procédé  de  MM.  de  Blumensceîh, 
que  par  une  ancienne  méthode  qui  consistoit  à  le  griller  sur  dés  Jiûchers  « 


'(  a^3  ) 
^  à  le  fondre  etisnite  dans  des  fourneaux  è  mirtchcy  avec  addition        Fusiot^ 

4ie  scories  dt  fer  ;  mais  te  mênie  auteur  a  pféfëré  aux  deux  proccdôs       *ï^r^  ' 

écpluï  que  no^s  aHon»  rappeler,  e|  qUi  est  une  modification  du  procédé 

At  Bijsy^er^  ^q  Orîiuhîe ,  cî-des^u^  ei^oaé. 

'   A-Viçons^o^  le  fburpeau  cpnbtruit  ftar  M.  de  JtmSroy  présente  la 

réunion  de  àeux  f^urui^aux  -dfi  réverbère,  tels  que  celui  qu'indiquent 

lesfg,  //à // de  la  pi.  54-  iEn*r&  ce$  deux; fourneaux  est  établie  une 

seule  chauffe  qui  leur  est  commune.  Sur  chacune  des  aires  de  ce 

ibufneau  double /on  dispose  environ.  37  J  livres  de  schiich  (ancien 

poids  de  France  )  î  on  modère  le  feu ,  jwqu'à  <t  qu*il  ne  se  d^âge  plus 

d'odeur  sulfqreiiâe^  ensuite^:  te  mitterai  désuUliré  est  poussé. à  laibsion. 

La  matière  fondw  et  amenée  à  f-éiat  -tf  un  verre  de  picmb,  conte  sur 
Taire  inclinée  ,  v^ers  l'orifice  anténieur  du  fourneau.  On  y  Jette  alors  du 
menu  charbon  et  de  la  Jvaise  du  .foyer  :  te  plomb  se  réduit ,  et  l'on 
retire,  dè$  ce  moaient»  dit  l'auieur  dû  procédé,  tes  trois  quarts  du 
^ét^I  contenu  Am$h  fliinerai  employé.  Ensuite  ,1a  fluidité  de  la  matière 
^y^mde  plus  en  plu$  diminué ^  on  jette  peu  a  peu,  sur  ce  qui  reste 
d^iM  te  fpqrneay  j  du  -mioefti  de  fer  spathtque  ,  qu'on  a  préalablement 
bocardé  et  lavé.  K  en  réiutte  un  mélai^e  que  l'on  agité,  qui  se  durcit 
etquQ  l'on  retirer vdu.  fourneau.  -Cette  matière  est  -ensuite  réduite  en 
Jinofcçi^MXi  et  fondue  da;n^  un  fourneau  ii  mazicfae;  on  en  retire ,  dit  te 
^éfne  aiitèu.r,  tiout  ie  ploiab  qu'elte  contient. 

T^.  de  S<^yàSkwf  «a  présenté  te  rcsulut  de  ces  opérations  que  |u^ 
-qu  au  momeut  où  k  pte^noib  d'œuvpe  est  obtenu..  Si ,  d'après  tes  nombres 
qp/t  rapporte  cet  aiueuri  i^n  cherche  à  calcaiter  queHe  quantité  de  com- 
^stibte  ^t  i^ef $a^e ,  fiuÂvant  ce  pcocédc ,;  pour  obantr  1 00  quintaux 
de  plomb  marchand  ,  on  trouve  ce  qui  suit,  en  admettant  même  tes 
4années  tes :pb4s.',favora«bIes  pOtur'la  coûf^dlation  àa  plorab  d'œuvfe  et 
{«par  la  iréduction  de  la  litbarge,. 

Pourobieniif  iooquînta,uxde.^lo0^inarchaind,  ift  faut  cûnsdmmef 
dans  tout  te  cour^  des  opécatioRfii  ; 

*    Sois  de  hêtre .... . ,......,  .^.?é.. .  ». • 1400  P**'»  «"^». 

Charbon  de  bois  dur. •. jjy  î*'*  7/ 

Cette  consommation  n'est  pas  moindre  que  dans  certaines  autres 
usines  déjà  considérées  sous  ce  point  de  \nie.  D'après  ces  mêmes  données  ^ 
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comme,  par  exemple,  en  supposant  que  de  loo  de  plomb  d'œuvre 
il  résulte  96  de  litharge,  et  que  de  100  de  Iitharge  il  résulte  90  de 
!plbmb  pur ,  on  peut  calculer  qu'à  Viconago  ,  pour  loô  de  plomb 
contenu  dans  le  schlich  d'après  les  essais,  on  obtient  environ  85  -^ 
de  plomb  pur ,  et  que  la  perte  est  dé  1 4  73—.  Ce  résultat ,  qui  paroit 
satisfaisant,  diffère  peu  de  ceux  que  nous  avons  trouvés  relativement  à 
d'autres  usines  où  l'on  traite  le  minerai  de  plomb.  {Vûye^  pi.  53  , 
usine  de  Clausthal.  ) 

En  Angleterre,  dans  les^ nombreuses  usines  dû  Northumberland ,  le 
minerai  de  plomb  sulfuré  argentifère ,  préalablement  bocardé  et  réduit 
en  schlich ,  est  soumis  à  la  fusion  par  un  procédé  qui  paroit  fort  simple', 
mais  qui  ne  seroit  peut-être  pas  applicable  dans  des  établissemens  où 
les  minerais  et  le  combustible  seroient  moins  abondans.  On  commence 
par  griller  le  schlich  dans  des  fourneaux  de  réverbère  analogues  à  ceux 
qui  sont  représentés  sur  la  pi.  62  ,  Jfg'.  12  et  12  bis.  Pendant  ce  grillage , 
une  vapeur  blanche  se  dégage;  elle  est  recueillie  dan&  des  chambres  de 
sublimation  :  c'est  un  mélange  de  carbonate  de  plomb  et  d^oxide  d  an- 
timoine. Cette  matière  est  répandue  dans  le  commerce  sous  ie  nom  de 
fumie  de  plomb ,  et  employée  comme  couleur. 

Le  schlich  grillé  contient ,  sur  1 00  parties,  environ  26  de  plomb  .et  4 
de  soufre.  On  le  soumet  à  la  fusion,  sur  un  foyer  ouvert,  où  il  est 
mêlé  avec  de  la  houille  employée  comme  combustible.  Le  feu  dé 
cette  fournaise  est  animé  par  des  soufHets;  on  modère  la  fusion  en 
jetant  de  la  chaux  sur  la  matière  :  enfin ,  le  plomb  réduit^  se  rend ,  sous 
les  scories,  danç  un  bassin  inférieur  de  réception  ;  ^d*où  on  le  puise 
pour  le  mouler  en  saumons  ;  on  le  livre  ensuite  à  la  coupeilation  s'il 
y  a  lieu.  •  -  ^         ;        . 

Quant  aux  scories  qui  résultent  de  la  première  'fusion  ,  «Iles  sont 
très-riches  en  plomb;  on  les  soumet  à  la  refonte  dans  un  fourneau  de 
•réverbère ,  d'où  il  résulte  de  nouveîlfcs  scories  encore  riches  en  plomb, 
et  qui  sont  ordinairement  l'objet  d'une  nouvelle  refonte. 

(Voyez  Journal  des  mines ,  n»*^  225^  page  238  ,  et  BuUeAn  de  U 
Société  d'encouragement ,  numéro  de'^eptembre  1 8 1 5 .) 
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CHAPITRE  Vr. 

FUSION    DE   DIVERS   MINERAIS   ET   PRODUITS 

MÉTALLIFÈRES. 

EXPLICATION  DES   PLANCHES  ^^    ET  56. 

Pl.  5^.  Fourneaux  bas  ;  Usines  à  -plomb  de  Bleyberg  (Roer);  Usine  k 
'   flomb  et  argent  de  Tarnowif^  en  Silésie.  Modifications  des  fourneaux 

à  cuve.  Réduction  de  la  litharge  en  divers  lieux.  —  Fourneau  écossois  ; 

demi-haut  fourneau.  Usines  à  argent  et  plomb,  &c.  de  la  Saxe  et  de  la 
"  Hongrie. 


«•i 


Fourneaux  bas ,  dits  Fourneaux  h  manche. 

iNous  avons  déjà  remarqué,  en  considérant  les  planches  précédentes,        Fusion 
que  le  fourneau  à  manche  étoît  autrefois  généralement  employé,  dans^^  ""i?**"*"' *^* 
les  usines  du  haut  Hartz,  pour  le  traitement  ^t%  schlîchs  de  plomb  -^ — ' 

sulfuré  argentifère.  Les  avantages  incontestables  qu  a  procurés  l'emploi  .  Avantages  de» 
exclusif  des  hauts  fourneaux,  pour  ce  même  travail ,  sont,  l'économie  de 
combustible,  la  diminution  de  la  perte  de  plomb  volatilisé,  et  la  dimi- 
nution de  la  richesse  des  laitiers  en  argent.  Tous  les  détails  d'une  com- 
paraison faite  à  ce  sujet  sont  consignés  dans  la  Métallurgie  de  M.  Lam- 
padius.  (Voyez  Handbuch  der  lAutenkunde ,  &c.  tom.  III,  tabl.  n.*  7.  ) 

On  peut  se  rappeler,  d'après  ce  qui  précède,  pi.  54»  que  les  avan- 
tages indiques  se  sont  encore  accrus  depuis  qu'il  existe,  dans  les  usines 
du  haut  Hartz ,  àt%  hauts  fourneaux  à  deux  et  à  trois  tuyères.  Aujour- 
d'hui, le  fourneau  à  manche  qui  est  représenté  par  \tsfig.  /  à  j  de  la 
pi-  5  5  >  n'est  plus  employé,  danî  le  haut  Hartz,  que  pour  le  traitement 
des  mattes  de  plomb,  comme  nousTavons  déjà  dit;  mais  ce  sont  encore 
àts  fourneaux  analogues  que  l'on  emploie  dans  un  grand  nombre  d'éta- 
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Fusion  blîssemens  ,  pour  la  fusion  des  minerais  et  schlichs  de  minerais  de 
PI.  55.'  '  p'ornt;  par  exemple,  à  Bleyberg,  non  loin  de  Zulpich  (ci-devant  dc- 
parlement  de  la  Roer) ,  et  à  Tarnowitz  en  Silésie.  Comme  nous  avons 
déjà  rapporté,  avec  assez  détendue,  ce  qui  concerne  le  traitement  des 
mattes  dans  les  usines  de  Ciausthal,  Altenau,  Andreasberg  et  Lauten- 
thal  [vûje'^^l.  48,  53  et  54)  >  îl  nous  suffira  de  jeter  un  coup-d'œil 
sur  la  construction  des  fourneaux  à  manche  duhautHartz.  Nous  con- 
sidérerons ensuite,  par  leur  moyen,  fensemble  des  opérations  métallur- 
giques de  Bleyberg  (Roer)  et  de  Tarnowitz  en  Silésie.  Sauf  quelques 
légers  changemens  qu'éprouve  la  disposition  de  ces  fourneaux,  le  tra- 
vail s'y  exécute  par-tout  d'une  manière  analogue  à  ce  que  nous  avons 
déjà  vu  ;  mais  nous  remarquerons  les  différences  que  présentent  les 
résultats. 
Fourneau  bas,       ]^tsfg,  j  hj  de  la  pi.  <<  offrent  le  plan  et  deux  coupes  verticales  du 

fourneau  à  manche  qui  est  indiqué  sur  la  pi.  I)^yfig.  i,  par  Ja  lettre  h  ; 
on  y  reconnoîtra  les  objets  suivans  : 

dj  bj  pierre  de  fond  ; 

c,  mur  antérieur  du  fourneau;  et  au  dessous,  bassin  supérieur  de  ré- 
ception, entaillé  dans  la  brasquey^  ainsi  que  la  rigole  que  ce  bassin 
termine  ; 

e,  bassin  inférieur  ou  bassin  de  percée; 

g,gj  canaux  évaporatoires  pour  le  dégagement  de  Thumidité  ; 

m,  tuyère; 

-p,  orifice  de  chargement; 

X,  pierre  servant  de  marche-pied  à  l'ouvrier  qui  porte  la  charge  dans 
le  fourneau. 

Usines  à  Plomb  de  Bleyberg  (Roer). 

Minerais.  Aux  mines  de  plomb  de  Bleyberg  (Roer),  dont  le  produit  annuel 

est  mentionné  dans  le  tom.  I."  de  cet  ouvrage,  page  4n  >  le  minerai 
est  un  plomb  sulfuré  argentifère  qui  se  présente  disséminé  dans  une 
roche  sablonneuse  ou  sorte  de  grès  récent.  On  admet  comtrre  une 
donnée  moyenne ,  dans  ces  établissemens ,  qu'il  faut  exploiter  2 4 quintaux 
de  la  couche  métallifère,  pour  obtenir  1 0  quintaux  de  substance  digne 


(  ^h  ) 

de  ^extraction  au  jour.  De  ces  lo  quintaux  extraits,  il  résulte  tantôt  un       Fusion 
quintal,  tantôt  deux  quintaux  de  schlich  lavé.  La  teneur  de  ces  schliclis  ''"  ™'"«'^»«'  *^- 

IfIV.c&  varie  de .20  à  4$  livres  de  plomb  pour  100;  il  en  est  de  même        

A^%  schlichs  obtenus  d'anciens  sables  que  jadis  on  rejetoit ,  mais  qu  au- 
jourd'hui on  lave  de  nouveau  avec  profit.  C'est  principalement  cette 
dernière  sorte  de  schlich  que  Ton  soumet  à  la  fusion  dans  le  fourneau  à 
manche,  l'autre  sorte  ctant,  de  préférence,  vendue  à  l'état  Xalquijoux, 
pour  fusage  At%  fabriques  de  poteries  vernissées. 

Le  schlich  destiné  à  la  fusion  est  préalablement  mêlé  avec  de  la  chaux 
éteinte.  On  forme,  avec  ce  mélange,  des  briques  dont  le  fourneau  est 
ensuite  chargé.  Ce  fourneau  reste  en  feu  pendant  une  semaine. 

Pour  le  travail  de  24  heures,  on  emploie  :  Consommation, 

Schlich 30  *i»»- 

Chaux  éteinte x\. 

Scories  d'affincrie  de  fer 12. 

Combustibles,  savoir: 

Houille  carbonisée  (coak) 8. 

Charbon  de  bois • 1 . 

De  ce  travail  on  obtient  en\  iron  7  quintaux  ^  de  plomb.  Produit. 

Ces  faits,  recueillis  dans  l'une  des  principales  usines  de  la  contrée, 
nous  conduisent  aux  résultats  suivans  : 

Four  traiter  1 00  quintaux  de  schlich ,  on  dépense  :  Résuluts  g^né- 

Houille  carbonisée  (coak) . • 26  *i**  -pj. 

Charbon  de  bois • • 3        ~. 

La  teneur  moyenne  du  schlich  en  plomb  est  de  32  7^  pour  100;  ce 
schlich  rend  par  la  fusion  25  pour  100. 

Ainsi,  i.**  pour  obtenir  100  quintaux  de  plomb  marchand,  on 
ronsorame  : 

'Houflle  carbonisée  (coak) , ic6i**  ■^^, 

Charbon  de  bois 13       '^> 

2.*  Sur  1 00  quintaux  de  plomb  contenus  dans  le  schlich»  on  en  ob-  Perte  Hc  plomb. 
val  environ  77  ,  et  la  perte  est  de  23. 

Au  reste,  ce  dernier  résultat  ne  peut  être  regardé  que  comme  un 
îrçri  général ,  parce  que,  dans  les  nombreuses  petites  usines  de  cette 
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Fusion  contrée,  la  teneur  Aes  schlichs  n'est  pas  habituellement  constatée  par 
pj  '  '  des  essais.  Quelquefois  on  n  y  emploie  que  le  charbon  de  bois  pour 
fondre  le  schiich;  alors,  pour  obtenir  loo  quintaux  de  plomb  mar^ 
chand,  on  dépense  166  quintaux  de  charbon  de  bois  résineux. 


Minerais. 


Ensemble  des 

1 

travaux. 

Fonte  des  mine- 
fais. 


Usine  à  Plomb  de  Tarnowitz  en  Silésie. 

A  Tarnowîtz  en  Silésie,  on  exploite  un  plomb  sulfuré  argentifère 
qui  se  trouve  dans  une  roche  calcaire,  imprégnée  de  fer  et  de  zinc 
oxidés.  Ce  gîte  de  minerais  a  été  décrit  par  M.  Daubuisson ,  dans  le 
Journal  des  mines  (n.**  1 01  )  :  le  même  ingénieur  a  présenté  (n.*  102) 
des  renseîgnemens  étendus  sur  les  opérations  métalkirgiques  de  cet 
établissement.  Nous  devons  nous  borner  ici  à  considérer  Tensemblcrdes 
faits  relatifs  aux  travaux  métallurgiques  de  l'usine  dite  Friedenchs-hutte , 
pour  la  comparer  avec  d'autres  étabh'ssemens  du  même  genre. 

Nous  avons  indiqué,  dans  le  tom.  I,*'  de  la  Richesse  minérale,  p»  3  82, 
d'après  des  renseignemens  recueillis  en.  Prusse ,  en  l'année  1807,  qu'il 
résulte  annuellement  des  travaux  de  Tarnowitz  une  quantité  de  plomb 
marchand  et  de  litharge ,  qui  représente  1 29 1  8  quintaux  de  métal  pur. 
C'est  relativement  à  cette  même  quantité  que  nous  allons  essayer  de 
suivre  l'enchaînement  des  travaux  pour  une  année  entière. 

Dans  l'usine  qui  nous  occupe,  on  traite,  mais  séparément,  au  four- 
neau à  manche,  des  minerais  triés,  soit  en  grains,  soit  en  morceaux 
du  volume  de  quelques  pouces  cubes,  et  des  schlichs  préparés  par  le 
lavage. 

La  quantité  de  plomb  indiquée  provient  du  traitement  de  20000 
quintaux  de  minerai  trié,  qui  tient  (au  quintal  de  100  livres). 68  livres 
de  plomb,  avec  i  lot  ^  d'argent,  et  du  traitement  de  4900  quintaux 
de  schiich  ou  minerai  lavé,  tenant  au  quintal  4^  livres  de  plomb,  avec 
I  lot  ^  d'argent.  .    . 

L'enchaînement  des  opérations  métallurgiques,  pour  une  année  en- 
tière, sera  suffisamment  indiqué  par  le  résumé  suivant': 

I.**  On  soumet  à  la  fusion,  dans  le  fourneau  à  manche,  les  20000 
quintaux  de  minerai  trié  qui  sont  mentionnés  ci-deçsus.  Pçur  cela,  on 


f 
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y  ajoute,  relativement  à  leur  poids  considéré  comme  i ,  les  matières        Fusion 
^'^r^^^-  PI.  5^. 

■^  Fonte  de  fer  granulée ,  environ i.       ^    — - 

dcones  d  afnnene  de  fer -j^* 

Laitiers  obtenus  d'une  précédente  fusion  de  minerai y. 

Pour  fondre  la  totalité  des  mélanges  qui  sont  ainsi  préparés  en  lits  de 
^sioU,  on  consomme,  en  combustible  (  houille  carbonisée ,  cmâ), 
^4?  5  quintaux  de  loo  livres. 

En  17  heures,  on  obtient,  de  100  quintaux  de  minerai  contenus        Produit, 
lans  un  lit  de  fusion  dont  le  poids  total  est  de  160  quintaux,  les  pro- 
luits  sulvans  : 

66  qtx.  de  plomb  d'œuvre,  tenant  2  lots  d'argeilt  au  quintal  de  100  livres; 
27  qtx.  de  matte  (  sulfure  de  fer  ) ,  tenant  au  quintal  1  à  2  liv.  de  plomb  ; 
De  plus,  environ  60  qtx.  de  laitiers  k  utiliser. 

2.*"  On  traite  de  même,  mais  séparément,  dans  le  fourneau  à  manche,  Fonte desichiichs. 
'^s  Tavoir  alongé  de  sorte  qu'il  ait  1 8  pieds  de  haut,  les  4ooo  quin- 
tau3c  de  schlich  mentionnés  ci -dessus.  On  y  ajoute,  relativement  à  Consommation. 
Jeu  w  poids  représenté  par  i  ,  Ies>  nutières  que  voici  : 


Fonte  de  fer  granulée 


Matte  de  Topération  n.«  i.*» ^. 

Scories  d'affinerie  de  fer |. 

Laitiers  de  l'opération  n.**  1.** x  -j^. 

Crasses  de  l'opération  n.°  i.° • • |. 

*our  fondre  ainsi  les  4ooo  quintaux  de  schlich  avec  leurs  accessoires-, 
^^  crbnsomme,  en  combustible  (houille  carbonisée,  cûa/t)^  3532  quintaux 
"^    ï  00  livres. 

^In  48  heures,  on  obtient,  de  1 00  quintaux  de  schlich  contenus  dans        Produit 
**^  lît  de  fusion  dont  le  poids  total  est  de  302  quintaux,  les  produits       "" 
^'^après  : 

42  qtx.  de  plomb  d'œuvre,  tenant  3  lots  d'argent  au  quintal  de  100  livres;  et 
âeplus,  une  matte  pauvre  qui  est  rejetée. 

3  •"  On  traite  particulièrement,  au  fourneau  à  manche,  une  certaine    Fonte  des  mattcs 
Quantité  de  matte,  de  crasses  et  de  résidus  des  deux  opérations  n.***  i.**  «résidus. 

f^     ^.•,  qui  n'a  pas  été  réemployée  dans  la  fusion  même;  c'est  un 

Çoi^s  total  d'environ  a  1 00  quintaux  pour  l'année  :  on  y  ajoute  j  de  ce 


(  ^7<^  ') 
Fusion        poids,  en  scories  claffineriè  de  fçn  Pour  fondre  le  tout, on  consomme 

Pl.  il  ^"  combustible  (coakj,  402  qumtaux. 

En  16  heures ,  on  obtient,  de  100  quintaux  de  ce  mélange  fusible; 

3  quintaux  jde  plomb  d'œuvre,  tenant  au  quintal  2  lots  d'argent. 

Coupcllation.         /^.**  On  soumet  à  la  coupellation  ,  dans  un  fourneau  de  réverbère 

analogue  à  celui  que  représente  la  pi.  5 8 ,  fig.  i  k  ^  (.pour  Tannée  en- 

clière  ),   1505  J*  quintaux  de  plomb  d'oeuvre  obtenus  des   opérations 

On  coiisomme,  pour  lé  tout,  en  ^combustible   ( hou ilfe  brute), 
30^8  quintaux. 

II  en  résulte  les  produits  suivans  : 

Litharge  à  réduire  en  jilomb,  s'il  y  a  lieu 10862  *!**' 

Produits  impurs,  dits  écume ^  sole  et  cendres >.....     4430. 

Réduction  de  la       j.«  La  réduction  de  la  litharge  obtenue  de  l'opération  n,*  4**>  ^  Jî^^ 
.iiihargé.  ^^^^  j^  foumeau  à  manche.  En  supposant  que  toute  la  quantité  de  li- 

tharge obtenue  de  l'opération  n.®  4***  soit  convertie  en  plomb  marchand, 
H  «n  résulte  9884  quintaux  de  plomb  pur. 

Pour  obtenir  ce  produit,  l'opération  étant  conduite  entièrement  au 
feu  dehouille  irute^  on  consomme  2. 5^o.quintaux  de  ce  combustible, 
c'est-a-dire,  de  houille  non  carbonisée. 
Fonte  des  pro-       6.°  Les  produits  impurs  de  la  coupellation  ,  mentionnés  dansj'opé- 
dum impurs,  &c.  j-g^jon  n.^  4-*'»  sont  traités. au  fourneau  à  manche,  avec  addition  de  lai- 
tiers provenant  de  la  fonte  des  minerafs  n.**  i .® 

,  .  Pour  refondre  ainsi  les  443^  quintaux  d'écume,  sole;  et  cendres 
obtenus,  n.*"  4-">  on  consomme  en  combustible  (houille  brute) ,  1607 
quintaux. 

Il  en  résulte  : 

2952  qtx.  de  plomb  d'œuvre;  d'où,  par  la  coupellation, 
2130  qtx.  de  litharge; 
868  qtx,  de  produits  impurs  de  coupellation  à  refondre. 

On  obtient  en  outre  : 

3 100  qtx.  de  scories  à  refondre,  tenant  en  plomb  5  à  6  pour  100. 

Suite  des opcra-       7.^  Si ,  proportionnellement  aux  données  qui  viennent  d'ctre  rap- 
tions.  portées ,  on  calcule  le  résultat  de  la  réduction  de  la  litharge  mentionnée 


n.""  6.""^  celui  de  {a  fonte  At%  produits  de  coupellation  indiqués  dans  le        Fusion 
même  article ,  celui  de  la  coupellation  du  plomb  d'œuvrc  qui  en  ré-      '»^«^»  *^« 

suite  f  celui  de  lâ  réduction  de  la  lithargé  obtenue ,  et  ainsi  de  suite ,         

en  continuant  le  calcul  jusqu'à  ce  que  les  quantités  de  produit  et  de 
consommation  deviennent  moindres  que  Tunité,  on  parvient  au  résultat 
suivant  : 

Outre  les  ^884  quintaux  de   plomi)  marchand   déjà  mentionnés, 
n.^  5.%  on  obtient  2406  quintaux  de  ce  mcial  (total  du  plomb  marchand 
12290  quintaux)  ; 

Outre  les  quantités  de  combustible  déjà  indiquées  ,  on  consomme  , 
^ans  i enchaînement  àts  opérations  ultérieures,  houille  brute  ,  1698 
quintaux; 

Outre  les  3  100  quintaux  de  scories  à  refondre,  mentionnés  n.*  6.^^ 
on  obtient  y^o  quintaux  de  scories  analogues  (  total  38.^0  quintaux). 

8.°  Pour  fondre,  au  fourneau  à  manche,  les  3840  quintaux  de     Fonte  Je?  sco- 
scories  du  n.*  7.**,  que  l'on  mêle  avec  des  crasses  de  fourneau,  on  y  ri«ctcrawc5. 
ajoute,  relativement  à  leur  poids  considéré  comme  i ,  les  matières  ci- 
après  : 

Scories  d^affinerie  de  fer -^. 

Matte  (sulfure  de  fer) —„. 

Pierre  calcaire ~. 

On  consomme,  en  combustible,  pour  traiter  le  tout,  houille  car- 
bonisée (cûak),  environ '4^3  quintaux. 

On  obtient      628  quintaux  de  plomb  marchand  , 
^  ajouter  aux   1 2290  quintaux  ci-dessus. 

Total., .    129 18  quintaux  de  plomb  marchand  obtenus  pour  une 
^ï^née  entière. 

Hésumons  ce  qui  précède  ,  afin  de  rendre  les  résultats  comparables      Rc-snîuts  dt* 
*^ec  ceux  que  nous  ont  présentés  plusieurs  autres  usines.  On  peut  ad-  ^I^*"*"^"'» 
"^^ttre  qu'à  Tarnowitz,  les  faits  sont  ainsi  qu'il  suit: 

1.**  Les  200C0  quintaux  de  minerai  dont  la  teneur  en  plomb  est  de 
^   pour   1 00 ,   contiennent ,  d'après  les  essais  par  la  voie  sèche  , 


(  ^7^  ) 

Fusion  '  Plomb .; • ..•..#..   13600^*'* 

des  minerais,  &c.  Les  4000  quintaux  de  schlich^  à  4^  pour  lOO i688« 

PI- 5;.  ,  

Total  de  plomb  contenu 15280. 

Perte  de  plomb.  Or,  on  obtient,  à  Tétat  de  plomb  marchand .  . .'  " 1291 8. 

Ainsi ,  pour.  1 00  quintaux  de  plomb  indiqués  par  les  essais  ,  on  ob- 
tient 84  quintaux  -^-^^  de  plomb  marchand,  et  la  perte  pâroît  être  de 
I  5  Y^  pour  100,  relativement  au  plomb  contenu. 
Consommation       2.** Pour  obtenir  1 2^  1 8  quintaux  de  plomb  marchand,  on  consomme , 

de  combustible^       1'        ^      r  •  '  * 

d  après  les  renseignemens  énonces  : 

Houille  carbonisée  fcoakj 1 1 izz*^^  ^^ '*^- 

Houille  brute 8^53v 

Ainsi ,  pour  100  quintaux  de  plomb  marchand  obtenus ,  la  consom-' 
mation  de  combustible  est  telle  qu'il  suit  : 

Houille  carbonisée  (coah) . . . . , • 91  ^***  -î^. 

Et  de  plus,  houille  brute • 68        1^. 

Ces  consommations  sont  conformes  aux  derniers  renseignemens  que 
M.  Gerhard ,  directeur  général  des  mines  de  la  Prusse,  a  bien  voulu 
nous  adresser ,  en  Tannée  i  8 1  8  ;  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
que,  pour  établir  notre  calcul  comparatif,  nous  avons  dû  supposer 
que  toute  la  litharge  obtenue  étoit  réduite  en  plomb ,  ce  qui  n  a  pas 
lieu  ;  nous  avons  aussi  supposé ,  comme  dans  les  calcufs  analogues , 
que  l'argent  étoit  obtenu  sans  aucune  consommation  de  combustible. 

Quant  à  la  perte  de  plomb  ,  on  estime  ,  à  Tarnowitz ,  que  la  quan- 
tité de  ce  métal  qui  se  perd  par  la  volatilisation  est  de  3  à  4  pour  100, 
et  l'on  couvre  cette  partie  de  la  perte  par  la  manière  dont  on  fait  les 
pesées.  Le  surplus  de  la  perte  provient  de  ce  que  certains  résidus  des 
opérations  retiennent  nécessairement  un  peu  de  plomb. 

Diverses  modifications  des  Fourneaux  à  cuve. 

Fourneau  à        Lajf^.  ^  de  la  pi.  5  5  fait  voîr  un  changement  de  disposition ,  qu 
manc  e,  ig.  4.   |>^^  introduit  facilement  dans  la  partie  inférieure  du  fourneau  à  manch 

(fig  I  à  ^),  lorsqu'il  s'agit  d'employer  ce  même  fourneau  pour  la  pré- 
paration des  pains  de  liquation.  Nous  avons  déjà  rappelé  que  la  métallurgia 
donne  ce  nom  à  des  masses  métallifères  que  l'on  compose,  suivant  \ts 
proportions  convenables ,  par  la  fusion  de  divers  produits  d'usine  ^  con* 


Fusion  Le  fourneau  est  disposé  comme  le  montrent  suffisamment  Icsfg.f 

(kimmcratt,  &c.  ^^^^  j^^^  lesquelles  les  mêmes  tetcres  indicpient  les  m.émes  objets  que 

—         sur  les^..  I  kj  déjà  expliquées;  mais  ici ,  le  bassin  supérieur  de  récep- 

Hariz!""^  *    ^    ^^^^  {^^y-  ^^^Sr'  7  )  ^^^  séparé  de  l'intérieur  du  foumeau  par  un.  pont  de 

brasque  k,  sous  lequel  passent  ies  matières  fbndiues ,  pour  parvenir  dans  ^  a% 
ce  bassin.  Voyons  ce  qui  résulte  de  cette  disposition: 

i.^  Le  plomb  fondu  n'est  jamais  exposé  au  confiact  de  l'air,  <pif  l'oxi —  £21 
deroit  de  nouveau  ; 

z.^Les  matières  arrivant  d'abord  au  fond  du" bassin  k,  s'élèvent  gra- 
duellement de  ce  point  vers  sa  partie  supérieure ,  ce  qui  procure  une 
séparation  tranquille  et  uniforme  du  plomb  fondu  et  des  laitiers. 

Le  fourneau  de  réduction  reste  ordinairement  en  feu  pendant  dix  à 
dbuze  heures. 

Pendant  ce  temps,  on  y  fait  passer  1 5.0  quintaux  de  litharge,  aux 
quels  on  ajoute,  pour  favoriser  la  fusion,  sur-tout  dans  le  comimence —  ^^e- 
ment,  8  quintaux  dé  laitiers  provenant  d'une  opération  semblabfe.  Dajiss 
l'usine  de  Clausthal,  pour  traiter  100  quintaux  de  litharge,  oiv  con- 
somme environ  2  j  quintaux  de  charbon  de  bois  résineux. 

Le  produit  d'une  opération,  entreprise  sur  i  50  quintaux  de  litharge,  ^  "^i 
est  de  80  saumons  de  plomb,  chacun  du  poids  d'un  quîntaretTy  livres;^^  ^\ 
ce  produit  équivaut  à-peu-près  à  133  quintaux  de  1 16  livres,  poids  d^^  le 
Cologne. On  retire  les  saumons  de  leur  moule,  par  le  moyen  d'un  cro—  ^cd- 
chet  de  fèr  que  Ton  enfonce  dans  le  plomb  quand  il  commence  à  sc^^  *e 
figer.  On  obtient,  en  outre,  16  à  20  quintaux  de  laitiers  très-vitreux.  -> 
qui  sont  employés,  en  partie,  dans  la  secotîde  et  troisième  fusion  de  IsEsi  la 
matte  dont  il  a  été  fait  mention  ailleurs,  et  en  partie  dans  une  semËlaW^^^^e 
réduction  de  litharge.  Ces  laitiers  tiennent  jusqu'à  4o  livres  de  plombr^  ^ 
a^.  quintal  ;  dans  le  quintal  de  ce  plomb ,  il  reste  encore  une  petite  quan — 
tité  dWgent,  qui  varie  entre  yj  et  -g^  de  lot. 

,   Dans  l'opération  qui  nous  occupe,  on  fait  couler,  comme  à  l'ordi- 
naire, les  matières  du  bassin  supérieur  k  dans  le  baasin  inférieur  /;— 
mais  celui-ci  est  beaucoup  plus  large,  parce  qu'il  fiiut  y  pouvoir  puis 
plus  de  plomb  à-Ia-fois  pour  remplir  les  grands  moules  en  fonte  de  fe 
où  se  forment  les  saumons,  et  de  plus  parce  que.,. au  mOy.eli  de  cette 
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disposition,  le  plomb  fondu  »  présentant  plus  de  surface  ,  se  débarrasse        JFusion 
mieux  de  $es  impuretés ,  qui  surnagent  plus  librement.  D  un  autre  côté ,  ^  ""^^^^^  &c- 

il  «1  résulte  qu'une  partie  de  ce  plomb  s'oxîde  :  pour  remédier  à  cet  in-         ^ ' 

convénient,  on  a  grand  soin  de  nettoyer  la  surûce  du  plomb  fondu , 
tantiorsqu'ii  est  encore  dans  le  bassin  inférieur/^  que  lorsqu'on  la  trans- 
porté, avec  des  cuillers  de  fer,  xlans  les  moules  de  fonte,  aspergés  à 
l'avance  d'une  eau  argileuse.  Toutes  les  crasses  que  l'on  retire  de  dessus 
la  surface  du  plomb  sont  rechargées  dans  le  fourneau,  mais  seulement 
à  la  fin  de  1  opération.  On  les  fait  alors  couler  dans  un  bassin  de  fonte  de 
fer  Jj  qui  est  placé  comme  le  bassin  /^  mais  de  l'autre  coté  du  fourneau. 

D'une  réduction  de  litharge,  on  obtient  ordinairement  deux  pains  de 
crasses  de  plomb,  chacun  du  poids  d'un  quintal  et  demi. 
.  Lorsqu'on  a  réuni  une  quantité  suffisante  de  ces  pains  de  crasses  de 
plomb,  on  les  dispose  sur  un  fourneau  de  liquation,  et  l'on  en  fait  dé- 
couler, à  l'aide  d'une  chaleur  douce,  le  plomb  pur  et  dépourvu  d'ar- 
gent, qu'ils  avoient  retenu  pendant  la  réduction  de  la  litharge.  Les  masses 
qui  restent  alors  sur  le  fourneau  de  liquation  sont  fondues  de  nouveau 
dans  le  fourneau  à  manche,  et  moulées  en  forme  de  pains  de  liquation, 
que  Ton  traite  comme  les  premiers  pains  de  crasses  de  plomb  ;  on  en 
obtient  encore  du  plomb  pur,  dépourvu  d'argent.  Les  masses  qui  restent 
cette  fois  sur  le  fourneau  de  liquation,  sont  employées,  comme  acces- 
soires, dans  la  quatrième  refonte  de  la  matte,  dont  il  a  déjà  été  rendu 
compte  au  sujet  des  planches  précédentes. 

Par  cefenchaînement  de  procédés,  tout  est  mis  à  profit;  on  utilise 
aussi  les  suies  plombifères  qui  se  réunissent  dans  les  chambres  de  subli- 
mation, et  dont  la  teneur  en  plomb  varie  de  4^  ^  ^^  ^^  ^^  métal, 
pour  loo  de  suie.  C'est  ainsi  que  l'on  parvient,  clans  l'usine  de  Claus- 
thal  au  Hartz,  à  retirer  consumment,  de  la  litharge  soumise  à  la  réduc- 
tion, cfo  pour  I  oo  en  plomb  marchand.  Les  détails  de  ce  fait  sont  con- 
signés, pour  une  année  entière,  dans  la  Métallurgie  de  M.  Lampadius. 
(Voyez  Hïittenkunde ,  &c.  tom.  Iff ,  page  i  o8  ,  tab.  A.  ) 

Il  résulte  des  détails  présentés  par  cet  auteur,  et  de  ceux  qui  sont     Exemples com- 
réunis  dans  la  Richesse  minérale ,  que,  dans  les  usines  qui  vont  être  rap-  P*"*^* 
pelées,  on  obtient,  de  lOO  quintaux  de  litharge,  à-peu-près  dans  un 

35 


•  •  -v 


(  ^7<î  ) 

Fusion        Tnéme  espace  de  temps,  les  quantités  de  plomb  quivotit  être  indiquées, 
dcsmmcrais,  6lc.  ^^  faisant  diverses  consommations  de  combustible ,  <|ue  nous  tachetons 

égafement  de  rendre  comparables.  Tel  est  Tobjet  du  tableau  suivant  : 

Tableau  comparatif  concernant  la  réduction  de  la  Litharge  en  Plomba 


INDICATION 

DES  USINES  ET  DES  PROCÉDÉS. 


Usine  de  Ciausthal 

(Au  fourneau  à  manche). 


Usine  d*Andreasberg 
Idem. 


Usine  du  bas  Hartz  dite  Ockerhiitu 
Idem,  K^.  pi.  56. 


Usine  de  Crcmnitz  en  Hongrie . . 
Jd.  (d*aprcsFcrI>er). 

Usine  de  Freyberg  en  Saxe 

Id.  (V,  Lampadius,  Hiittenhunde , 
tom.  lily  page  108). 


Usine  de  Pouilaouen  en  Francfe. .  . 

(Au  fourneau  de  réverbère). 
(  Voyez    le   mémoire    indiqué    de 

MM.  Beaunier  et    de  Gallois  , 

Journal  des'  mines ,  n.®  93  ,  page 

238). 


Usine  de  Tamowitz  en  Silésie.. . 

(Au  fourneau  à  manche). 
(  ^^«  ci-dessus). 


Usine  de  Pesey  en  Savoie 

(Au  petit  fourneau  écossois,  pi. 
5î»/i?-*^à/<>). 
(   Voyez    le  mémoire   indiqué  de 

M.  Leiivec  ,  Journal  des  mines, 

n.®  lao,  page  44<5)* 


PRODUIT 

DE    100  QUINTAUX 
de  litharge. 


90  qtx.  de  plomb 
marchand. 

(Mesure  du  Hartz). 


84  qtx.  ^.  ' 


90  qtx.  i. 


86  qtx. 


8  a  qtx.  ;^. 


82  qtx.  ^. 


91  qtx. 


89  qtx. 


CONSOMMATtON 

DE  CpMBUSTlBLE, 
pour  traiter  100  qtx.  de  litharge. 

25  qtx.  de  charbon  de  bois  rési 
neux ,  mêlé  avec  ~  de  bois  de 
chêde  et  de  hêtre.  Le  pied  cube 
de  ce  pbarIxKi,  mesure  du  Haxtz, 
pèse  9  liv.  —  dç  Coi(>gne. 


32  qtx.  ibidem. 


23  qtx. /V^/fi. 


(0. 


2  3  qtx.  77  idem. 


Gros  bois  de  hêtre 
et  de  chêne...       5  in«tre»cuI>.JLL 

Menu-bois,  124 
fagots,  équiva- 
lant à 1 86  picilf  cube». 

Fagots  de  genêt, 
I  \  9  pièces  , 
équivalant  à. .    208  pieds  cubes. 

Charbon  de  bois .        4  *ï***  ~ 


23  V^-  71  ^^  houiiie  brute. 


1 5  qtx.  de  charbon  de  bois  résj 
neux. 


(  *77  ■) 

Faûrheau  bas  ,  dit  Fourneau  écossois  ;  demi-haut  fourneau  :  haut  ^  minerais  &c, 
fourneau  pour  la  fusion  des  minerais  d'éiain.  '     .    »  ,.,  ^^>S* 

Ce  petit  fourneau ,  que  Ton  app^elle  fourneau  écôssdîi ,  est  représenté  Fourneau  écos- 
oarlesjf^/^à  iû  de  fa  pi.  55.  Pendant  quelque  temps  H  fut  employé  ^''^^'.^  ^"^  ^" 
I  vcrs^  Tannée  1 806)  dans  fusîiie  diePesey ,  dont  ila  été  question  pf.  54  ^ 
>Oiir  la  fusion  des  schlichs  grillée  cîe  plomb  sulfuré  ;  [e  mémoire  déjà 
:ité  de  M.  Leiivec  établit  que  ce  fourneau  étoit  plu5  avantageux  pour 
«^traitement  des  minerais  de  cet  endroit,  qtie  ne  l'avoît  élé  précédé ni- 
tientun  fourneau  à  manche,  analogue  à  celui  Atsfig.  /  à^^dc  cette 
>Ianche,  et  que  ne  lavoic  été ^  avant  l'emploi  de  c6  dernier,  un  ^èfni- 
laut  fourneau  analo^e  à  celui  que  représentent  Ie&j$^.!/  à  ^  dé  la; 

^  fXaprës  le»  déiait^  j^és^és  par  cet  ingénieur,  pour  obtenir  100 
{uintaux  de  plomb,  ancien  poids  de  France,  en  traient  du  ^hlich  grillé 
ionrla  teneur  étoit  de  *^^  pour  lôo,  il  falloit  employer  ies  quantités 
le  combustible  et  le  temps  cî-après  : 

Avec  le  déiiii-haut-fdnrneau. .  263  qfx.  -ï^-  de  charbon  de  bois,  et  37  heures  -j^. 

Avec  le  fourneau  à  manche*.  •'178  q'tx.-;^ éf  33  heures  i^. 

*  Avec  le  petit  fourneau  écossois,   77  qtx.  -^ et  30  heures  -,^. 

Nous  avons  déjà  remarq\]é ,  au  sujet  de  la  pi.  5  4  9  ^ue ,  depuisrépoque 
ndiquée,  le  fourneau  à  réverbère  a  été  substitué^  avec  avantage,  au 
fourneau  écossois,  qui  dès-lo^s  ne  fut  plus-employé  que; ppur  ta  réili^ç- 
îon  de  la  litharge.  .  -        :  ,     ;.  : 

\^fg'  S  offre  une  coupe  verticale  .de  ce  petit  fourneau^  faite  sur  la      Fig,  Skio. 
ignc  ûy  de  Ia^^.^>  qui  est  un  plan  pris  au  niveau  de  la  tuyère,  tandis 
juc  la^.  Jû  est  une  coupe  verticale  suivant  G  H  de^^.  S  et.^r  de^.  ^. 

Sur  l'ensemble  de  ces  trois  figures  on  distinguera  les  objets  suiyaiis  : 
irt^ij  niveap  du  sol  de  latelier;  ,  .;     .  ..^r/j  ^'\ 

"  11^  maçonnerie  traversée  par  des  liens  de  fer;  .     .    .^ 

^/pièces  de  fonte  de  fer,  dont  les  parois  intérieures  dû  fourneau  sont 
cvétues  ; 

^j  tuyère  par  laquelle  entre  le  vent  d  une  trompe  représentée  sur  la 


(  ^78  ) 

Fusion  y,  plaque  inclinée,  Je  fonte  de  fer,  qui  forme  le  fond  du  fourneau , 

des  '^^^^^       et  dans  laquelle  sont  pratiquées  deux  rigoles  pour  Fécoiilement  du  métal 
— *        fondu; 

^fVj  escalier  et  fondation  du  fourneau  ; 

^^jbassin  de  fonte  de  fer,  placé  sur  un  réchaud ,  et  destiné  à  recevoir 

|e  m^al  qui  s'écoule  hors  du  fourneau ,  tandis  que  les  crasses  ^t  scories 

restent  dans  sa  partie  inférieure,  tloii  on  les  retire,  à  la  fin  de  chaque 

o^ration ,  pour  ks  soumettre  à  un  traitement  ultérieur. 

Haut  fourneau  .    Yjtijig.  lï ,  12  et/?  font  vpir,  par  le  moyen  dun  plan  et  de  deux 

pour^  ctain,  tig.  ç^tipesVerticales ,  la  disposition  dua  haut  fourneau  qui  est  employé  à 

Schiackenwald  en  Bohême,  pour.  la  fusion  des  minerais  d'étain*  Nous 
reviendrons  phls  tard  sur  ces  figures,  en  considéraiii  ta  planche  suivante^ 
dont  les^.  ^  et  ^  ont  rapport  au  traitement  du  même  métal;  <:onti- 
nuodis  ici  ce  qui  concerne  le  traifemQ^t  du.plpmh  etjd<)à)  i^^taux  dont  il 
est  souvetit  aqçompagné.  .  f     ,  •;.  -  1;  *•*  y;. 

Demi-haut  four-      Les  jig.  ï^,  //  et  /^représentent  le  fb.ur^eau  dit  dcnH-haut  founiedu ^ 
rïtm.Fig.i4ki6.  q^j  çgj  employé  dans  les  usines  situées  a^uprès  de  Frçyheig  en  Saxe, 

pour  le  traitement  des  minerais  d'argent ,  de  plomh  et  4^  cuivre.. 
.  haifg.  7^x>fFre  une  coupe  verticale  suivant  té  de  la  fig.  ij;  celle-ci 
est  un  pian  pris  au  niveau  77^  de  la  précédente,  \jifg.  /^est  une  seconde 
coupe  verticale ,  prise  perpendiculairement  à  la  première ,  mais  inter- 
rompue aii  dessus  de  la  tuyère,  à  l'endroit  où  \t%  parois  laiérates  du 
fourneau  né  font  plus  que  se  prolonger  en  hauteur,  snivaiit  lés  lignes 
indiquées.  Dans  ces  trois  figures ,  on  reconnoîtra  les  objets  suivans  : 
^^  ^^  niveau  du  sol  de  l'atelier; 

€,  d,  e,  canaux  pour  révaporation'de  l'humidité,  disposés  en  croix 
et  aboutissant  à  l'air  libre,  au  point  e  ;  [Vcye^  les  lignes  ponctuées  « 

fj  couche  de  laitiers  tassés  sur  des  dalies^  de  gneiss  qiil -recouvllwit 
les  canaux  Cjd,c;  •-* 

g,  ^//^ touche  d argile  sur  laq^jclle  est  appliquée wne  brasque  tkl, 
dont  la  partie  inférieure  du  fourneau  est  revêtue  ; 

kl,  rigole  entaillée  dans  cette  brasque  et  aboi>tissant  au  bas^iii  de 
réception  k; 


Y  280  ) 

.}  J;M«iQH  .  sonf  ensuite  mcléà  dansr  les  proportions  convenables,  tant  avec'  ^e  la 
dci  m^eWi»  &c.  matifr  grillée  (A),  qu'avec  les  produits  de  !a  coupfelfetJon-,  tX  autres  ma- 
tières où  ^abrondé  le  pjfomb,  pàf^'éiem|ire  iver  dur  |l[om 
pauvre'  en  argent, /qui  provient  d**uii  semBIablefravail, (B).  Par'c^ette 
fusion,  Fargent  est  concentré  dans  ie  plomb  d!œuvr*e,qiii  est  Je  principal 
produit  de  lopération  ;  en  même  temps  on  obtient  une  n)atte  de  pltnâi» 
tenant  argent  et  cuivre,  qui  est  soumise  au  griHage;     *    •  ^^^**^ 

(C)  TtavaU  de  la  matte  de  ptdmb  grillée  .•  c'est  une  fusion  liftèpéure 
dans  laquelle  cette  matte,  mêlée  avec  des  produits  plombîfères,  esl 
.traitée  de  manière  ique  l'argent  se  concentre  dans  le  plomb  d^œuvré'quî 
résulte  de  ce  travail,  et  le  cuivre  dans  une  matte  eu iyfëuse.que  Toh  bK- 
tient  en  outre,  et  qui  est  ensuite  soumise  au  grillage.  Quelquefois,  u 
matte  obtenue  de  cette  opération  est  tr^/tée  une  seçtrtide  foîs,^  d[^une 
manière  analogue  ,  avant  d'être  livrée  iy  travail  suivant  (D);  ^i  ]  /  ^'  ' 

(D)  Travail  du  cuivre j  fusion  dans  laquelle  on  traite  la  matt'e^  'cui* 
vreuse  (  G)  pour  obtenir  le  cuivre  noir  qui  t%t  argentifère;''!  / 

(E)  Division  ou  cassage  du  cuivre  w/r  obtenu  en  (D),  à  r^âètyCi^  le 
disposer  aux  opérations  suivantes,  qui,  jusques  et  compris,  (KJ ,  Yjexé- 
çutent  dans  l'usine  de  Griinthal,  par  continuation  de^  trav^aux^Qi^^^r* 
giques  de  Freyberg;  [Vcyeih  carte  pi.  3,  au ^d  de Freyb^gg^inoa 
loin  de  la  frontière  de  la  Bohême. )  .,-*...•. 

(F)  Préparation  des  pains  de  liquation,  par  la  fusion  du  cuivre  noir 
argentifère  avec  du  plomb  qui  s'empare  de  l'argent.  Cette  QpécaiAlaii. 
est  déjà  mentionnée  ailleurs,  au  sujet  di^^  planches.  48  et  53  ,<«ùot£que 
les  opérations  suivantes  qu'il  suffira  ici  de  nommer;  -    .  ;  ^v-ii-^n 

(G)  Liquation  proprement  dite,  d'où  l'on  obtient  du  plomb  dl'oedWr^ 
à  coup&l(er,  et  des  résidus  cuivreux  encore  argentifères /^^jfavi/M'iii/^ 
qu'il  faut  soumettre  au  travail  suivant  (H)  ;  *        •  -•  -  ■    ii-f 

(H)  Ressuàge  des  résidus  cuivreux  (G),  d'où  IW  obtîeirf'ÏÏéi^fft^— 
mens  cuivreux  argentifères  à  utiliser  ultérieurement,  et  dès  j^ttièf  ctiS— 
vreux  appauvris  d'argent,  dits darrlinge ;  (  Voye;^  le  catalogue  r^féitif 
l'une  des  usines  du  Hartz,  pi.  53,  pag.  240.)  -  "    —  '     '• 

(I)  Affina ff  du  cuivre  noir,  ea  ^nd ,  au  fouxîieair  de -tévcrbcn 


(    28.    ) 

{  ^^^t  p'-  $^^J^g'  ^^  à  ^^')  ^^  tx2L\it  ici  les  pains  cuivreux  obtenus        Fusiow 
en  (H) ,  qui  sont  des  masses  de  cuivre  noir;  "jpt^^* 

(K)  CoupeUation  du  plomb  d œuvre  obtenu  de  la  iiquation  (G)  ;  ' 

(L)  Çûupellatiûtt  (àFreyberg)  du  plomb  d'œmTe  obtenu  des  opé- 
rations (B  ) ,  (C  ) ,  à  l'effet  d  obtenir  l'argent  et  la  litharge  ;  il  en  résulte  en- 
core d'autres  produits  plombiferes,  et  notamment  la  substance  connue 
60US  le  nom  d'écume  de  coupelhtion  [abstrich]; 

(M)  Riduction  de  la  litharge  en  plomb  marchand  ; 

(N)  Réduction  de  l'écume  (  L)  en  un  plomb  aigre  ; 

(O)  Traitement  des  crasses  et  scories  métallifères ,  qui  résultent  àtt 
opérations  précédentes,  tant  dans  l'usine  de  Griinthal  que  dans  celles  de 
Freyberg,  savoir,  //  à  Griinthal: 

(P)  Traitement  particulier  des  scories  et  crasses  qui  proviennent  des 
opérations  (E),  (F),  (G),  (H),  (K); 

(  (i)  Refonte  A^s  laitiers  riches  qui  proviennent  de  l'opération  (P)  ; 

(R)  Traitement  particulier  des  crasses  et  laitiers  de  l'affinage  du 
cuivre  (  I  )  ; 

Et  V  à  Freyherg:- 

(S)  Emploi  des  crasses  et  laitiers  dans  le  cours  même  des  opérations 
(A),  (B),  (C),  (Dj,  (L),  (M),  (N)j  d'où  proviennent  ces  subsunces. 

Parmi  les  nombreuses  fusions  dont  nous  venons  de  suivre  l'enchai-  Divers  fourneaux 
ment,  les  premières ,  (  A) ,  (B) ,  (C  ) ,  (D) ,  s'exécutent  dans  les  fourneaux  «mp^oy^ 
indiqués  ci  -  dessus,  j^^.  /^  à  iS;  les  autres  ont  lieu  dans  les  divers 
fourneaux  que  représentent  les  pi.  55»  5^ >  $7  et  58. 

Nous  avons  déjà  indiqué  (tom.  I/',  pag.  372)  quelles  quantités  de 
minerais  sont  annuellement  soumises  aux  opérations  métallurgiques , 
^ns  les  usines  de  Freyberg  ;  bornons-nous  ici  à  considérer  les  princi- 
paux faits  que  présentent  les  premières  opérations,  indiquées  ci-dessus 
par  les  lettres  (A),  (B),  (C),  (D).  Quant  aux  suivantes,  nous  y  revien- 
drons ^plus  tard,  au  sujet  de  la  pi.  58,  qui  concerne  la  coupellation  et 
la  Iiquation. 

Sous  le  rapport  des  travaux  métallurgiques,  \ts  minerais  sont  classés    Ciassifîcadoadcs 
et  dénommés ,  dans  les  fonderies  de  Freyberg,  ainsi  qu'il  suit  : 

X .^  Minerais  nuàgres  [ême if^] ,  c'est-à*dke,  minerais  qui,  dans 

3-  3<5 


mioerau. 


(   2Î2,    ) 

FusioH        U  fusion,  exigent  une  addition ,  soit  de  plomb ,  soit  de  pyrite  (suifurf . 

("a)  Minerais  d  argent  tom-*à-fàit  maigres,  tenant  au  quint»!  (de  iio 
livres)  depuis  i  lot  jusqu'à  plusieurs  mires  d'argent,  sans  pyrite  m 
plomb  ;  • 

(ij  Minerais  d'argent  pyrileux  [kiessigte,  &c.Jj  dontia  teneur  en  an 
gent  varie  depuis  i  lot  jusqu'à  plusieurs  marcs  au  quintal,  comme  en 
(a)j  niais  dont  le  quintal  fournit  20  à  50  livres^  et  plus,  de  matte  ou 
sulfure  métallique  ; 

(c)  Minerais  maigres,  plombiftres ,  dont  la  teneur  en  argent  varie 
^fomtne  en  (a)  ti  en  (b);  mars  qui  tiennent,  en  outre ,  depuis  1 6  jusqu'à 
2^  livres  de  plomb  par  quintal; 

Y^  Minerais  maigres,  cuivreux,  qui,  outre  leur  teneur  en  argent, 
contiennent  1  à  2  livres  de  cuivre  par  quintal. 

2."*  Mmçraîs  pyriteux  [kiesse],  tenant  au  quintal  depuis  une  trace 
jusqu'à  ~  dé  lot  d'argent,  et  susceptibles  de  procurer  (Jj  à  70  livres 
de  matte  par  quintal.  Si  la  teneur  en  argent  s'élève  à  un  lot,  ou  plus, 
par  quintal,  le  minerai  est  rangé  dans  la  subdivision ^^^  de  la  classe  i.* 

j.**  Minerais  de  cuivre  [hipfer  er^e],  dpnt  la  teneur  en  cuivre  varie 
depuis  3  jusqu'à  60  livres  par  quintal,  et  là  teneur  en  argent  depuis 
une  trace  jusqu'à  plusieurs  lots. 

4.^  Minerais  de  plomb  sulfuré  [hleyglanjjj  dont  la  teneur  varie, 
quant  à  l'argent,  depuis  une  trace  jusqu'à  16  lots  au  quintal,  et  quant 
au  plomb,  depuis  30  jusqu'à  65  livres.  Si  la  teneur  en  argent  excède 
16  lots  par  quintal,  le  minerai  tst  rangé  dans  la  subdivision  (c)  de  la 
classe  1.* 

.  Considérés  sous  le  point  de  vue  oryctognostique,  ces  minerais  con- 
tlennent  presque  toutes  les  substance^  minérales  qui  renferment^  qUj  qui 
accon^pagnent  l'argent,  le  plomb  et  \t  cuivre.  Leurs  principajics  p^rti^ 
constituantes  sont  : 

Dans  \t^  minerais  d'argent,  fargent  natif,  l'argent  sulfuré.  Tarant 
antimonié  sulfuré^  4vec  le  cuivregris,  le  plomb  sulfuré  argentifère, 
ie  zinc- sulfuré  >  l'arsenic  naUf^  larseçic  ^ri^lfuré^ , .  le-  Çpbalt^i^îs  |  le 


C  *83  ) 

Ulckelarsetiicai^letièr  ppiteux,  le  f€r  spathiqae^yiie  spath  calcaire^,  le        Pufiort 
spath  pesant  et  le  spath  fluor;  ^    .  <»e»mhjcni}s,  Act 

.    DiHs  ks  JEoineiais'cie  plomb  ^^ie  fionolr) sulfuré  plus  ou  moins  ar-         -^^ 

gentifère,  avec  je  zmc  sulfuré,  le ferpyriteux^  le  fer  spathî<fue,  le  fet 

oxidé  ocreux,  le  cuivre  pyrîteux,  le  quartz,  le  spath  perlé,  IVu^ilif 

et  le  nspatb  cajkaire;^ 

;:9£)aiis  les  minerais  4e  cuivre  ,  le  cuivre  pyrîteux,  le  cuivre  carbonate 

nsrt  V  awc  le  fer  oxidé  ocreux ,  le  quartz  et  le  spath  fluor. 

Jetons  d'abord  un  coup«d'œil  sur  ce  qui  se  passe  dans  la  série  <fçs      EflFets  des  ope- 
opérations  métallurgiques  ^d'après  la  uature  desv  minerais  et' des  ma*  '^"^"^• 
lières  qu'on  y  ajoute;  nous  considéreroins  ensuite  quelques  exemples 
des  fusions  successives  (A),  (B) ,  (C),  (D). 

Dans  le  travail  de  la  matte  (A) ,  le  fourneau^.  /^  reste  i  5  jours  en      Travail  de  la 
feu  sans  interruption.  La  matte  obtenue  contient  soufre,  fer,  plomb,  """«<* »'^g<^°^ 
cuivre  ^  zinc ,  arsei\ic,,  nickel,  et  plusieurs  terres ,  avec  l'argent  qu'on  se 
propose  de  concentrer  dans  cette  matte.  Par  le  grillage  de  la  matte  ob^ 
tenue,  le  soufre  et  l'arsenic  en  sont  expulsés ,  du  moins  en  grande  partie. 

D'un  autre  côté ,  les  minerais  de  plomb  sont  grillés  et  par- là  àé* 
barrasses  des  mêmes  subsSances.  Les  principales  parties  constituantes  de< 
minerais  de  plomb  bien  grillés  sont  :  le  plomb  oxidé,  l'argent,  le  fer 
oxidé,  le  soufre  ,  l'acide  sulfurique  et  plusieurs  terres.  Par  la  désunion 
opérée  des  métaux  et  du  soufre,  les  minerais  se  ttbuvent  préparés  à 
livrer  le  plomb  qu'ils  contiennent. 

<•  D^ns  le  travail  du  plomb  (fi),  la  matte  grillée  est  fbhdué  aveé  les  TraYailduplomiv 
minerais  grillés,  auxquels  on  ajoute  des  matières  plonibiftres ,  ainsi  <|ue 
nous  le  verrons  par  des  exemples  relatifs  à  la  pratique  dés  opérations. 
Là,  on  réduit,  au  moyen  du  charbon,  le  plomb  oxidé  qui  se  trouve 
ilattf  le$  minerais  et  dans  la  matte,  après  leur  grillage,  ainàfl  que  dans 
le't'  iMurges  et  autres  produits  ajoutés  aux  lits  tie  ibslon;  On  amène 
jibsî  (e  plomb  réduit  à  s'emparer  de  i'ârgent«  Les  mélanges  \  oà  lits  de 
ibsion ,  sont  préparés  de  manière  que  le  quintal  de  plomb  d'œuvre  con* 
iittme  I  min'c  {  ou  tout  an  plus  2  marcs  d'argent  ;  il  ne  d6it  pas  eh  con* 
cenir  <hvsntagev  aftn  que  le  traitement  des  méEingosiié  fournisse  pas 
des'mattes  et  deshitiers  tâpriçfaite.v^ '. '^ '.^^   '        ;•     \  !/,*     -     ,v 


(  iU  ) 

Fusioit  D'après  la  composition- des  xhArg^/uttint  en  mifnemk^grillës  ^qtlW 

^ "|^*f^*  *^  matte  et  en  matières  additionnelles^  le  foimieatf  en^;i€tiviti>  comtent 

les  aubet^mces.  «Bîvames^r  pl<(M«lË^^  argent',  piomb  ^oxnté'^  tf6f>ojddé, 
cuivre  oxidé,  zinc  oxidé,  arsenic  oxidé  ,  nickel ,  cobait^^de  pktsyuiie 
pfMrtiofi  de  tout  CCS  métaux /combinée  avec  l'acide  arseinque.  *et  Wûc 
l'acide  suifurique;  une  autre  portion  des  mêmes  métaux  à  l'éiia^  dc>  • 
sii4iw;f^  4.  U  griU^^  n'^yai^t.ipu.  les  débarrasser  toairàTfaît;4ui.d9qfro; 
enfi?  I  des.  terres  4Mii,eacistPfit.daQS;  les  muerais  griflés^#  et  qui.-ipGktriQii 
partie  dans  leur  état . i^aturel ,  eo  partie. combinéest  avec  KacidC'Stilfu-  ' 
ri^MÇ  et  avec,  l'acide  arsçniqy e,. par  Ueffet  du  grillage.        .  .  .{  ..  m| 

On  peut  se  figurer  ainsi  qu'il  suit  »  i.""  quel  effet  produisent  içUe. 
charbon  et  l'oxigène;  i^^'ijuel  arrangement  statique  résulte  dçs.pesap- 
teurs  spécifiques  des  diverses  matières ,  après  le.  jeu  des  .^£Q^^..c|ii- 
miques.  \      ' 

Le  charbon  réduit  les  métaux ,  excepté  le  fer ,  qui  passe  à  l'état  d^oxide 
dans  les  laitiers ,  pour  la  plus.grande  partie. 

Les  sulfates  sont  décomposés»  l'acide  suifurique  est  désoxigéné;  et 
pat-là»  une  partie  des  métaux»  principalement  du  cuivre»  du  fer  et  du 
plômb ,  est  à  l'état  de  sulfure*  ^"^ 

.L argent  est  en  partie  dissous  par  du  plômb  réduit  à  l'état  de  métal  » 
en  partie  combiné  avec  les  sulfures  métalliques.  Enfin  »  de  tout  ce  jeu 
d'affinités»  il  résulte  ûes  métaux  libres»  des  sulfures  métalliques»  des 
laitiers  terreux  et  des  laitiers  métallifères.  Toutes'  ces  décobipcisitions 
et  recomposîtîotîs- se  passent  au  point  de  fusion  ;  une  partie  du  plomb 
réduit  par  le  charbon  est  oxidée  de  nouveau  par  le  vent  des'iôufHets ,  et 
entraînée  »  à  l'état  d'oxî de,  dans  les  laitiers  vitreux. 

En  même  temps  »  dans  la  rigole  du  creuset  iyoyezfig.  u^f) ,  les  subs- 
tances fluides  »  parvenues  au  repos»  se  rangent  d'après  leuir  pesanteur 
spécifique  :  au  fond  se  placent  les  métaux  réduits»  le  plomb ^  Far^nic^  ' 
ie  cobalt»  le' zinc»  le  nickel  et  Targent»  comme  les  subsditicés  les  pfth*' 
pesantes ,'  mais  parmi  ces  métaux  »  le  plomb  argentifère ,  avec  rni  pea 
de  cobalt  et  de  nickel ,  occupe  encore  la  partie  inférieure  de  la  rigole» 
tandis  que  déji  un  mélange  plus  léger». dit  sperse  ^  composé  de  zinc» 
de  cobalt 9  d'arsenic,  de  soufre  et.dle  plomb ^  Veit  élevé  vers^ 'la parfît 


(  ^^4  ) 

sviffyf'm^  4e/ rwepik)» ,  tes  $iilftirej>j>ià»Hlqttè$  i  éAiài^  oiig'^iimu»:^**^*"*^^^ 
^Pardessus  k  matte^  -  se  '  trouve  fa  iaicteri  vkrodxg  comme  le  >coi|>s  te  i 

*De  ce  bassin  inférfeui^  6irenî€vé/à^mêk^fe*^j[i^  lé  ttfroMis^èrMtit 
s*d|j)èr*e  à  la  surface ,  les  hiatières  ci-après  :  '•     ^    '^  -       '  ' 

-'h^^'matte  de  pfotnb,  dôrit6'nbbtîetit'2'tbndellesrparper^ëe ,' Ans 
fci^'pl-érifters  fours  de  fôhdage;      ^^^      '     -'^  '   "     "  ' 

a.**  Le  mélange  métallique  léger,  àïtspeîse,  qui,  dans  les  premiers 
fours ,  contient  beaucoup  de  plonil)  et  d'argent ,  et  que  Ton  recharge 
dans  les  derniers  jours ,  avec  les  matières  àddlfTônhelies  ;     ' 

3.®  Au-desjsous,  le  plomb  d  oeuvre  qui  est  couvcîrt  d  unau^re  mélange 
léger  de  métaux,  dit  ao^ug  ou  crasse;  on  enlève  cette  crasse,  avec  un 
mc^rçeav  de  Jbois ,  jusqii  à  ce  que  I^  surface  reste  nette ,  et  on  la  réserye 
pour  la  joindre  à  la  prochaine  charge  du  fourneau. 

Ayant  commencé  le  travail  d'un  fourneau  le  mardi  matin .  oua.tçr- 
m|f^é^ tjrois, posées j//2  minerai,  le. jeudi  à  midi;  alors,  on  ne  charge  {iJus 
qi^ Jçs  mattes ,  laitiers,  speise  et  crasseï,  obtenus  .pejndant  j^$  Jomts^ 
pK^cédenf .  On  y  a|f>ute.soIe  et  Jitharge  çom^pe  aupacan^t ,  c'ç^^i-dîre , 
on  charge  en  une  fois  la  quantité  de  xes  substances  qui  esc  ^é^ermipce 
pour  chaque  percée.  Ici  Ton  perce  J^  fols, en  24  heuresfau  ijeu^quc, 
da^.Ie  traiteipent  de$  ipioeraij^  ,  on  ne  fait  la  percée  que  tro^s  fois  ^ans 
le ^çie  esp;(çe  de  temps.  Cette r^onte  ultérieure  deilaitiers etf rf^ases, 
q^'p^  pçut  appeler  repassage!.,  e^t  répétée  trois  fqis;  le  fçurneau  lesFjiQiis 
h|^];f  fCjU  le  djmançbe  matin  ;  dès  le  lendemain  ,  01^  y  jpjrof^ède i  exéjçuter. 
un<^f|e;mblable  travail  du  plomb.  ,        ;        :  .    .     j      .  i*: 

I>ans  ce  travail  ,j  le  fondeur  prei>d  les  précautions  ordinair^^  ^  qu'il     Précautions  du 


no^f;^inr.4(^r^pek»r  eiTpfiu^dejiMiQtiJ:: ..  u  j.   :  ut^ij.^    ..a 


fondeur. 


(  2-86  ) 
Taaok  i.«  II  faut  cchau^r  fe-fourneatt  «onvenaEIëaient ,  aviftit  de  côm- 

™rY         nicncer  l opération; 
-^ — *  ^a«?  .Oa&itie;i^duibiffneaWài^dedl/Jaiifers>i  ^ 

3  .**  On  observe  ce  n^  et  i'on  règle  la  charge  d'après  lui ,  pour  qu'elle 
Défie  porte  pas  contre Is  mur atoédeâr  do  fourneau;  .    ^       . 

4.''  On  a  soin  que  Iq  fourneau  ne^amh  ni  par  le  haut,  ni  par  le  bas» 
afin  d  éviter  une  consommation  inutile  de  charl>oii^  et  pour  qu^  le  cou— 
rantdair  n'entraîne  pas  4es  matières  ricb^es  en  m^tal; 

5  .**  La  tuyère  doit  être  presque  horizontale ,  si  la  fusion  ya.  bien  z 
mais  on  l'indine  un  peu ,  dès  que  les  crasses  viennent  à  se  coaguler  dans 
la  rigole  du  creuset  ; 

6.^  On  fait  en  sorte  que  le  vent  des  soufflets  ne  soit  pas  trop  fort,  de 
peur  d'oxider  le  plomb  et  d'augmenter  la  perte  de  cp  métai^  JEn.jg^é^ 
néral ,  les  soufflets  pourroient  fournir  300  pieds  cubes  dair  par  m^iute,, 
d'après  leur  volume  et  la  vitesse  de  leur  jeu;  mais  ils  fpurnissent  tout 
au  plus  la  moitié  de  cette  quantité,  vu  que  ce  sont  de  médiocres  souf^ 
flets  en  cuir; 

y.**  Il  importe  que  l'espace  intérieur  du  fourneau  offre  assez  de  capa« 
cité  pour  que  la  désdxidation  du  plomb  s'y  opère  bien,  à  faî^é  lin 
cti'arbon  mis'  en  contact  avec  le  métal  ;  on  emploie  volontiers  un  four- 
neau qui  ait  déjà  servi  pour  une  autre  opération^  parce  que  l'espace  des^ 
tîné  à  la  fusion  s'y  trouve  être  plus  vaste  ; 

8.**  Les  laitiers  obtenus  ne  doivent  être  ni  trop  pâteux,  ni  ti'op  li- 
quides :il  ne*  doit  point  s'y  présenter  de  grains  de  métal; 

p.*  On  échauffe  fè  bassin  inférieur  avant  la  percée; 

I  ô;**  On  bîôuche  la  tuyère  avant  h  percée; 

1  i  •.•  On  nettoie  le  fourneau  après  chaque  percée  ; 

î  2.''  On  répare  les  bassins  de  percée ,  dès  qu'il  en  est  besoin. 
Travail  de  fa      Dans  le  travail  de  la  matte  de  plomb,  on  peut  charger  plus  de  itiaticre  ^^ 
maiic  de  plomb,    ^ehith/émctit  à  une  même  quantité  de  charbon,  que  pendant  le  travâîT 

dn  plomb  propre nvent  dit,  parce  que  la  fusion  s'opère  plus  fàçilemènC' 
La  première  percée  a  lieu  environ  12  heures  après  le  commencemeiB  t 
de  l'opération;  et  l'on  perce  ensuite  5  fois  en  2^  heures. 

On  obtient  dans  le  bassin  inférieur,  à  chaque  per^éfi ;  ce  xfai  suit;' 


(  z87  ) 

1*^  ^udc$ws,h  m^ute  de  cuivrée  (quelques  rondelles  quonicfesiine        tcaofi 
au  travail  du  cuivre);  ;     j^'  ;.  »o     •  -.i  :  •        ^"^r" 

2/  Sous  la  matte,  :Uii  alliage ii«puf i^r  dic^^^ts^  de  matib  dé  ptobrb^ 
mélange  d'arsenic,  de  cobalt,  de  soufife(uhe- seule irondcffe);'  ^  '  ^ 

3.*  Sous  la  speisej  le  plomb  d'ceuvre  recouvert  d'une  ^cumé  (dite 
éi^fjf  laquelle  est  rechargée  de  suite  dans  le  fourneau.  On  enlève  lé 
plonib  d'crovre  â  plusieurs  reprises ,  de  matilèré  cjirtr'|>ï^feénte  uûe' sur- 
face nette.  Ce  plomb  d'œuvre  est  souvent  cuivi^uïti  ' 

On  obtient  du  bassin  supérieur  et  de  la  rigole  du  f(bufnbau>  ïes  fna- 

tières  suivantes  :      . 

.     ' . .  '  ■  \'  '  ' 

1/  Scorie,  dite ^âscAur,  que  Ton  reclrarge. cfnns  le  fourneau;^ 

2^  Crzsse^  dltt  gehaâf^,  que  fon  fetliàhge^àus^i^  excepte  ce  qui  en 
reste  à  la  fin;  ce  reste  est  réservé  ju)ur  le  travail  spivaqt  de  itiatte  de 
plomb;  •..:■.      .f 

y"!  Laitiers  fl^idçs,  tenant  argent  et  plomb  ^  que  Irou  inet  jdelqôté ,  à 
cause  de  leur  fluidité  et  de  leur  teneur,  et  qu'on  emploie  pour.  6ciiiièr 
et  eoricbir  le  travjait  de  la  matte  (A).  Le  plomb  d'œuvre  obtenu  ^:qaPest 
aouvenc  ti:ès-cuivreuiç,  et  qui  tient  au-dessous  d'un  marc  d'argent , 'est 
mis  de  coi^,  pour  être  employé  dans  le  travail  du  plomb,  où.ii  s'enrir 
chit  en  argent  et  s'appauvrit  de  cuivre,  ce  dernier  métal  passant  dans 
la  matte.  ^     

La  spcise  est  mise  décote  pour  le  travail  de  la  inâtte^A),-  epmme  pey 
f-Iche  eh  argent  L^  iV^tte  de  cuivre^  composée  de  çoufrei.de  rerfc<le 
cuivre,  de  plomb ,^^4!vgent  et  de  nickel,  cpnt/^nant  prdiivûrenient  au 
quintal  ^i  6  lots  diargent,  24  i^  32  livres  de  cuivre  et  quelques  livres 
de  plomb ,  est  concassée  et  livrée  au  grillage ,  qui  la  prépare  au  fondage , 
dît  travail  du  cuivre  (D),  On  fait  en  sorte  que  cette  ;nai;e.4c  ^cuivre  ne 
soit  pas  trop  riche  en  argent  :  afin  d'enlever  ce  d^cpier^i^t^f  on  îk  soin , 
dfns  le  travail  dé  la  matte  de  plomb,  de  Êiire  repasser  plusieurs  fois  k 
matte  par  le  fourneau ,  s  il  y  a  lieu ,  avec  dés  produits  plombifères ,  mais 
pauvres  en  argent;  ces  produits  s'emparent  de  l'excès  d'a];gent,  dont  il 
faut  débarrasser  la  matte  de  cuivre*  

Fassions  aux  exempljps  an^oiiçésé 


(  288  ) 
f  usfo»  II  est  à  propos  de  remarquer  ,.à  ce  sujet  »  que ,  dans  les  usines  centrales 

^  pT^r*     *  ^'  ^^^^  occupent ,  on  fait  usage  des  mesures  suivantes  : 

*""*  I.**  Le  poids  des  minerais  à  traiter  est  txpnmi  en  quintaux  de  tiO  livres  (poids  de 

Cologne.  ) ,  et  en  haitiènies  de  quinul  (  de  1 3  liv.  ^  )  ; 

2.®  Le.poîdsdes  produits  obtenus  est  exprimé  en  quintaux  de  100  liv.»  et  en  huitièmes 
deqùtntal(de  12  liv.  |); 

3«^  Les  minerais  et  les  produits  sont  essayés  d'une  manière  analogue  k'  ce  aue  nous 
avons  déjà  vu  dans  la  principale  usine  du  Hartz  (  pi.  48  )  ;  mais  au  moyen  de  divers 
procédés,  et  suivant  certains  usages  locaux  que  M.  Lampadius  a  décrits  dans 
le  plus  grand  détail.  (Voyez  Handbuch  der  allgemeinen  huttenkunde,  tom.  II» 
pag.  94  etsuiv.) 

Exemples  concernant  les  Opérations  métallurgiques  des  usines  de 
Freyherg.  (Voyez  A  jusqu'à  D,  dans  l' exposé  précédent^ 

TravaH  de  la  *    (A)  Travail  de  la  matte  d  argent  [roharbeit],  pour  deux  semaines,  et 
mattc  d*argcnt.     Jaus  deux  fourneaux,  tels  que  celui  qui  est  représenté  par  les ^. /-^ 

à  i6j,ifh  '55.  Exemple  des  deux  semaines  n.^'  10  et  11  du  triméstFÇ  die 
Reminiscere j  année  1 8o6,  ;     .:.  *  • 

Consommation.       .  On  a  employé  dans  les  mélanges  de  minerais  bocardés  dû  lâvés,  c'est* 

à-dire ,  à  i état  de  sctilich  obtenu  ,  soit  par  le  bocardage à  sec, sOit  par  le 
bocardage  à  I  eau  et  le  lavage ,  ou  par  le  criblage ,  &c. ,  I^s  qualités 
quantités  cisiprès ,  savoir  : 

I.®  Minerais  d'argent  maigres,  c*est-à-dire >  non  sulfureux  ou  non  plbmbifcre^ 
(à\l^  d'ûrre  ir;[f)  y 
Provenant  de  12  mines  distinctes;  ayant  pour  gangues, .pripcipaleipcnt  le  quartz  c 
le  spath  calcaire,  avec  peu  de  spath  pesant,  peu  de  plomb  sulfuré»  et 
tres-peu  de  minerai  de  cuivre;  d'une  teneur  qui  varioit  depuis  \  lord'ar-  ^!!^S!m- 

gent  jusqu'à  6  lots  7  par  quintal. •• • 39a 

contenant  au  total  : 

Argent ici  marcs  3  lots  aquentins  (ou  quarts  de  lot); 

Plomb 1  quintal  ^  et  9  liv.  j. 

a-**  Minerai  de  cuivre  (  dît  kupfirer^^  ) , 
Cuivre  pyriteux  y  provenant  d'une  seule  mine;  ayant  pour  gangue  lequartx; 
tenant  au  quintal  2  Lots  d'argent  et  8  liv.  de  cuivre*.  •••••..•»•...«,.     {6 
contenant  au  total: 

Argent 2  marcs  r  lot  1  quentin  ; 

Cuivre i  quintal  j;  et  8  livres. 

*    A  repwtir. %<*•%...%. t. m  4^^*'^'* 


(a8p  ) 


*<tttWlliiiMti;&c. 


,  '^.'^ Jmnerai  sulfureux  OM  pyrite  fkiessej .  .   '  .       .r 

Pro^ntnt- de  rc^^fe'<«âthibtS?réHi/^^^^^^  '' 

-  JPjn<cux;ncç»ntenai?tccwkuunà^     «»4>lin9h.»iû:a]iSéDt;ni)ctnvré/ i^  *'   >•  ' 
.  ;  imiii  quelquefois  |  à  f  lo t  d  arg^Qt  ^p  quîmal  ♦  et  i  à  2  Hv.  de  cuivre*. .    ,  6<^^  /  ;  :^. 
■    cdrftciràhtârf  total:  •  \ 

Argent. ^n^.  %  nx^ééêzhtÈg*^  '- -  '   -  •  -  /  ^..^  ' 

Argent 108  marcs  6  lots  3  quentins  ;  V 

,>  :j  i    ^iofnb.j.:,r.  i  9uinï^I:|f«tî9^1iv.i;      /       '  !  '  1   ■^^ 

fUiû  a  chargé  dans  les  z  fourtieaux,  avec  ces  minerais,  fcs  matièrèf 
suivantes,  dorit Torlginc  a  été  indimiée  ci-dessus^  .  '  ; 

i^hUi^çè  (impur  |dtt  sprfj»), .    "^     8qnc.,cdiïteffanténtoat«argenc    i^^^    /^^  a.y 

JLaitiers  orovei^nt  du  tr^^vail,     .^  - 


•  r 


f. 


.:,:  ri'. 


J^ao.piornD,.. . ..  ..y*.. .. .  jjC^7oqtx.    ....   ■         i  :■.:;;  ■'  f  'n.   9.      :i4.  rj; 
^aîtièrs  du  travail  delà  matte     u6,Qtx.  ima    /u  n  ifi  >        ^4«' > 'i^' 

'î9B<jPT4i.déçiim|ài«s>i)<nwée»^  --^  '  --^  '^;'['[      •■*'*  î''^ 

;9  ccAiBfiîi^  la^massr.tolcde  deansticnstmi;^  été  spuoiisê  à  USuùon  ^  était 
de  25  54  quint.  ^^  contenant  1 23  mju^q;  d argest^  avec  enviroti 4  quint* 

r}t3}lt  de  j4om|>  que  de  Cjuivre,  p{us  les  ^tes  quantités  dé  ceè  méuux 
qui  sont  contenues  dans  les  matières  albirtéâsatucrhinehi!!;.^  ;'' 
'  '  Pour  traiter  cette  «SSsft  dl^rtifièft/*;  âinï  lfii'dèwc£à}j^t3\ixy^^^ 

,«»«ÏW^..-;  ■...."..;....■ 1.:-^ ...C'.^ri'.i.o-. 

«  Ciiiçr^p  4e  bois  résineux ,  1 3  3  87  pieds  cubes  ;  et  de  plus»  20  p2èdsJctAetr4orf0|Apfoe 
pour  échaufifer  les  fourneaux  :  ainsi ,. la  consommation  de  conibuftibi^'est  à^peu- 
prés  de  13  pieds  cobes  ou  de  *ioo  iiym  4e  .çbarbon  de  Lois»  :pâr  qumtal  de 
minerais  employé.  :    :    .  .      ^j.    _ 

On  a  obtenu ,  dans  le  temps  indIqo^#\des  deuxibuhieatix  ^  activitcii      Produju 

les  moàkffti^^ÀiïHmi;^^^^^  -\  ;  :.^^'::-:  --;■;  **;-;;  ^';'  *  *',--^J S- 

*464qlx. de  matféi  téiiântàu qaihtsit  ^tots't  d^argént^  tdtaf.\  ^,/.  ^  V  r36,«»^^'  8'««»- 

60  qtx.  de  crasse métaïUifére .•••••,.•••..*  .^*  •  •  ...•••  ^  ....* .  «^    -.3*         i*^* 
De  plus,  des  laitiers  pauvret  jquû  Pôn  rejette^  apiré?  lés  avoir  £iTt"" 
,  ^^jgggtsar-danslesfeurneaux. 

%  ***^  QOilVkisi, lepfodoh  tltflr^Wtfelioit. T34!         4? 
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Fusioy  Qq  voit. que  le -pif^air- énoncé   contient  o  marcs  de  plu;   que 

"ïr '^''     '  ^  avoient  indiqué  les  essais.  Cet  àei*>)îsiejiiçri,t.p)çov4.€^t^ç   .paarwe.r:de-<5f 
îerV         que  quelques  fracuoiu  négligées  ,dam,iM  eataUeiL-peiiirv-^s'aaciAitaitnc 
dans  lopéralîon  en  grande  et >  en  poftf e ,  dlM  rè^Ie^  ItM:aIb^'cmlM^ 
cuivres  dam  Je  calcul  de  la  lefieW'dfeS  ifliflél^a'îs ,  afin  qUj^Wiis}^^ 

traies  ne  soient  pas  en  perte  vis-à-vis  des  mina^.  .  ^ .  -^^^^^ 

La  maite  obtenue  est  soumise  w  gpiflâge V*A  tas*  cf  ért^Icîn  aîr. 
Pouc  ciller  ioq  quintaux  de  tnatfe'/«lf'a;«drticWiJné^4o5  ç}?às  .Q|^es 
de  bois  résineux.  .  •  ,       ,  s    - 

Travail  du  plomb.       (B)  Travail  du  plomb  [  i/eyariekj  /  wi^tdwii  éemaînci  (.rt>  4  et  5  , 

Reminiscere  1 806),  dans  trois  fourrife^fù^Vt^e^  î^ûçcéluî  rfes^^  i4kj(f, 
id.-  ««i:  ■-'.-•        ..•■--      •  -. '''l'J"' •      •    ■. 

Consommation.        On  a  employé,  dans  lés  mélângeiî'rfè'rpînerars^bôcardiés  ou  iave§^le* 

qualités  et  quantités  cîi-ajpres,  savojrj    ...  ,      «       , .     ,  _  .:  :i.i  .,?    :-:   ^ 

I.®  Aiinerais  maigres  d'argent  [dumer^e]  [voyei  A)','       '  ••  '^•-     ,  *  *  [ , \  .    ^ 
Provenitm  de  lo  mtfte»- distinctes 7  ayant  p6i/**fiEkiigue^V(j^aaff7;/,.sp^^^    càtclife  ei 
.plomb  «ulfurt ,  peu  de  spath  pcsam  et  de  cùWre  ^riteûx\  #ù'rteteh1&t(r 'âûî  vai'îôît 
"  ^épuîs7]usq\râ8i  lots  d'argent  par  quintal ,  et  depuis  2>fustpttà^'i|^t^ifal^a'i><tit(év%k  ' 

\6  liy-  /de  piomb,^^. .^..  •..^^•.^.^^,  .1  kj.  t .  ^  U  . .  ^.....r  •Jja«*»':Jtwit.j«»i»i. 

-  Gontcnanf  au  tot^l  :  .  ,   .       .  ■  .  '  *,  •  r       -•«  1  '        "\^ 

iif-  -?  .    'i^i^Mfi.V.Vv^liy  rtiaVcs  OTôts  fquentins;  , 

Provenant  d'un^^.se^U.  ç[n,nçj :  ajr^mt  p<^uiîJ||a|)gy^S  .%»?«e  ft^to  ijl!.:':!  "î;o^[ 
^'  s^ïtH  pesant; 'tenant  aii  quintal  11  lots  7  d'argent  et  3  liv.  .  :.     rr,(j^r  -.^ 

de  cuivre 7*'**iît    '  \ 

'  la0«rteolint*.ati  toWii;  •  '  •    '  •     • '^- "    *  '        '  '    .        '     * '*•    ^ 

.      yfc^fc..*,;  y  marcs  I  fct  3  qiiérttihs;  '  .-  "  .»•      , 

!CaiMrf,..«v...^d«t|UfWal8  Bv.|l  •    •    "''      '      '    ^    '    ' 

^.'^  Minerai  de  plomb  sulfijré  {glanij,         .        .,.     ^    i^    ijt     u')  •     '> 
i        BrôV^nôht  tï^  1 5 'nlfWi  ^stîfitte^';  ayfeftt  iitiétfieS  gàriguès  que    '  .    W    "'  y 

ci-dessus  n.'  1.**;  d'une  teneur  qui  varioit,  quant  à  l'argenf,*^-*''*"    *?^!'    -O'i*;  -= — '^ 
depuis/^  lot  par  quintal  y  avec  jo  lîV.  d^plqulb^,.  jusqu'à  «6;.  ' 

lots^,  aveic  35  liv.  de  plomb;  et.  qu^pt  <iu  .plomb,  depuîr. 
3oliv.parquintal^  ayeçalot^il  d'ajg^at  |jusq4i1à6)  ;iiTv>  avec 

1       M  nui  ■iiiiii  mm  ii»É  ■ 

,    .  /<  reporter.^. . ,.  .>. . ... ,  ;  3  jj{|  îf;  4/8t  -»3  «*'•  —  " 


Jiepart\ .....  w  >.  .^  9J9^*''' -Jet  ^3 »«>^- ^.        »Fosiok 
3  lots  |;  mais  la  teneur  i^toic  eômraunément.au-^Iessus  ^e  itosmiomis/iic. 

3;  Iiv.de  plomb  et  de  2  lots  ^argent  ^par^.^?^  de  miflerai 360       ^^et^B.  fH.  ^. 

contenant  au  total: 

Argent J07  marcs  8  lots  5  quentins.^ 

Plomb r62qtx.  -J  et  5  liv..^ y    ......  .. 

Total  de*  minerais  <#mployé5,  .....••..  ....719  h»?»  ^  «  7  iw.  1, 

contenant: 

.,    Argm 536  marcs  8  bts» 

Plomb 20 j  qtx.  |  et  8  liv.  |  ; 

Cuivre \  ttufntal  et  10  liv.  y; 

Ces  minerais ,  mçlés  ensemble ,  sont  soupiis  au  grillage  dans  des  fpur- 
liea'ux  de  Vé^erbêre  que  représentèia  pi.  62  ,  fig.  ii.roixr  griller  100 
quintaux  de  minerais,  on  a  consommé  472  pieds  cubes  de  bois  rési- 
neux :  quelquefois ,  les  trois  quarts  de  cette  quantité  suffisent. 

On  a  chargé  ,  dans  \ts  3  fourneayx,  avec  ces  minerais  cillés ,  les 
ihatières  sukantes  : 

360  qtx.  de  matteprovcnant  du  travail  A,  tenant  en  tout....  ioim»rc$8iot$  J'arg.* 

88qtx.<^de  plomb  d'i^œùvre,  tenant  moins  d'un  marc  par  . 

quîntal '. 78.       8. 

64  - —  de  sole  de  coupellation ,  tenant  2  lots  par  quintal. .  8.       >r 

28 de  sole  idem,"^\}is  riche  en  argent 24.       8. 

j  j  j— 1  de  litharge- argentifère ^ 4-       4-3  'P****'*^' 

J9  — .—  de  litharge  non  argentifère. u 

■  4 — 7  dé  test  de  coupelle >.  4« 

'60  -^ir-  de  crassçs  métallifère^  provenant  de  (A) j.  •  lo. 

72.-: — .d'ançiei)<i  Jaitiers ,  provenant  de  minerais  à  gangue 

de  spata-flppr  (ç*W  un  flux). 

Totol79dqtx.  de  matières,  contenant  en  argent .,   226.         6.    3. 

Quant  à  la  teneur  ^1  plomb  y  il  existoit  :  Teneur  en  métal. 

Dans  les    88  qtx.  Je  plomb  .d'œuvre  cp-dessus • , .  87*^*-  76^*^.'  ^ 

Dans  lp*   -92  qtx.  désole,  à  raison  de  50  pour  100. 4^*         ' 

Dans  i|PS(  J  J  4  qtx-  de  litharge ,  à  rai^n  de  7  j  po.ur  J  00 .85,       jo.  ^ 

D^ns  Ijes  autres  produits  d'usine ,  très-pieu  de  plomb,  p,  mémolrjt. 

Total  à-peu-prçs, , , ^i^.      2$. 

De  plus,  dans  les  ininerais  ci-dessus • , 203.       4^*      4* 

.  .TQFAX-e>istant^.eP/^/pfn*i,4lW.Iajçhargc. .  ............  4^2.      7:?.     i. 


a 
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(  api  ) 

îpusipN  Tocil  existant,  en  <ir^flr/ savoir! 

4|s  miMV^,  &c.  Par  les  minerais  / •  Jr.  .-.*:.  ••-•if'jSw^î'ft'?*?.!-        n.  . 

*^  55*  Paç  Ja  mâitc  etles  ivatiéres  ci-deaus.  . .  .23,6»-.   .  .6.    .a*!*«^»»- 

Pour  réintégration  de  certaines  fractions 

non  comptées  dans  les  essais. de- mîpe»  '•:.... 

rais,  d'après  les  usages  locaux ,  • .     :  S.*     .  19.    x  .... 

Total  d'argent  dans  la  charge .•  773*       -^^     '••   - 

Total  existant,  en  cuivre,  comme  ci-dessus 60  liy.  ^  . 

D'après  ce  qui  précède  ,  ces  quantités  de  plomb;  argent,  et  cuivre 
étoient  contenues  dans  une  niasse  de  jmatières  soumise  au  travajl  •  dont  U 
poids  total  étoit  de  1  509  quintaux  |  et  7  liv.  7.  ,    ,•  . 

Pour  traiter  cette  masse  de  matièi;e^  dans  les  2  fourneaux ,  on^  cpn- 
sommé  : 

',•»»  -t.  »|i-.  r  '• 

•  I  * 

Charbon  de  bois  résineux,  12775  pieds  cubes;  c'est  environ  18  pieds  .cub^s.pi 
i^S  liv.  par  quintal  de  minerai  traite. 

Prodait.       '"'  Pendant  les  deux  semaines  incfiquées,  oh  a  obtenu ^  des  3  fburae^y?^, 
les  produits  suivans  : 

373  qtx.  de  plomb  d'œuvrc,  contenant  en  tout. .  • .  argent  7iz«»»««»  la**^  ' 
avec  370  qtx.  13  liv.  de  plomb  impur. 

j^  ...^  de  matte  de  piomb •  •  ; .  •  1  • ,     49*  8.    •  - 

4 d'alliage  impur,  dit  speise •  •  • . .       jr  .        ..$•     -r 

60 de  crasses  métallifères  fgekraetzj, 5.     ,  ,  IO« 

924-^deianiers. . . . .  •  •• 7.  .3,    a.qi«»i 


>      m 


Total  d'argent  contenu: . .  : 775.  ô."  'i. 

Le  total,  d'après  les  essais,  dcvoit  être 773.  8.'  "i. 

Différence  en  plus  obtenue* 2,  j.     i» 

Perte  de piorab.  .     Quant  au  plomb  ^  en  soustrayant  du  total  existant  dans  là  clùrge     *^» 

c'est-à-dire  de : ...,.....•    4^2  *>*!  72  liy. 

le  total  contenu  dans  Je. plomb  d'oeuvre 320.       13. 

on  trouve  que  la  perte  de  plomb  est  de 52  ?**•  59  liv. 

Relativement  à  toute  la  quantité  de  ce  métal  qui  est  entrée  dans  ]s^^^ 
charge ,  c'est  une  perte  de  12  ^  pdUf  1 00  ;  calcJuIé'e  de  cette  manière,    ^^* 
iâ  perte  se  réduit  quelqueifois  à  i  o  pour  1 00. 
/  Dans  les . usines  tfe  Freyberg,  oh  calcule  la  pette  de  plomb  /  rela- 


I 
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(  ^93  1 
tfvement  à  la  quantité  de  ce  m^uljqui  .étditjcontenue garnies  miserais        Fumn 

employés  ,  ainsi  qu*il  suit ,  en  nombres  ronds  :  ^'^^* 

•  »  Dans  le  plomb  d'oeuvre  obtemi,^jlMii5te/ii, . . .  :i57a^  de  plombi        -^— 

Dans  les  matières  ajoutées  aux  minwais',^  iieîtii-'»''  . 

toit,  au  lieu  de  2 1 9  quintaux 216.    i:!:;  "  D 

'  '  ■"''  La  différence  e^;  ;  i  V  . .  .'  V; . .  ,  y  1 54^**',dltisurplui5 
obàinu  [hie/  ui'er^fi  yâfscfda^:]   '  ,. 

Cies  154  f}>Mnt?^x  fl.s  pl9P.î|>  sont  regardés  comme  obtenus  des  mi- 
ncies emp|oyés).san«  que  les  matières  ajoutées  aient  éprouvé  aucunes 
îicrlë  dé  plomb. 

^Insi  vdes  203  quintaiJX.de  plomb  que  contenoient  les  minerais  em- 
fIeyés-|-on  à  obtenu  i  j4  quintaux  de  plomb ,  c'est-à-dire,  yô  pour  1 00, 
et  la  perte  airisî'eâkti^éè  est  dé  i'^pbur  ïoo.  Une  partie  de  cette  perte 
est.susçeptible  d'ctr^récypérée  dan^  le  traitement  ultérieur  delà  matte 

de  plomb,  qui  contient  ordinairement:    .     .  ,    , 

■  »  . 

Plomb. 3^.  liv.  par  q.uintal  de  joo  liv  ; 

*-V    €ul)ire...\..tùiW:idetn';     '  '  . 

j.     '.  'Argent,  y, ,  .\  d'à  &  loti  fi/em* 

nais  nôiis  verronsv  cbns  l'opération  suivante ,  quqa  ne  récupère  que  peu 
<Ie  pioinb:  sur  la,  perte- énodcéeoi^dessuji;.        ^ 

•i  la 'matte  obteinue  e^t  ftoumiisâ  4u  grillage  eil  tas;  pour  griller  1 00 
quintaux  de  matte  de  plomb ,  à  y  feux  successifs ,  on  a  consommé  63  o 
pi^  cubes  de  bqi^  résineux. 

(C)  Travail  de  la  piatte  de  plomb  [bleystein-arbeit] ,  pour  deux  semaines      Travdîl  de  la 
Sju^'  8  et  9 ,  Reminhcjsre^  1 806  ) ,  et  dans  un  seul  fourneau ,  tel  que  celui  "^^^     plomb. 
qui  est  représenté  par  les^^.  ijf  à  1^,  p'«  55- 

On  a  employé  dans  les  charges  les  matières  ci-après ,  savoir  :  .  ConsommatiofL 

3^qtx.  de  matte  de  plomb  ^  provenant  de  l'opération  (B);.grillée  à  7  feux  successifs; 

tenant  en  tout  environ 1 20 1'*  de  plomb ,  avec  1 8d  ""'^  d'arg.* 

et  36  quintaux  de  cuivre  ; 
160  —  de  iitharge  non  argentifère, tenant,  à 

raison  de  75  pour  100 120. ■      ■  # 

30^— de  crasses  métallifères^  tenant  en  tout.       u  -^ i.        i^'oes. 

26d^-— d'anciens  laitiers,  tenant  spath-fluor.        u  #  #  . 

Total  de  teneur. . ...  en  plomb  240 en  argent  18 1,       i4« 

et  36  qtx,  de  cuivre,  ...  .       •        , 


(  M  ) 

FusioM  Pour  triitericette  massue  (le  matières^ -dans  le  fourneau,  on  a  con- 

^•'^^^»*''*^-5ommé: 

^— — ^  Charbon  de  bois- résineux»  ^iiz* "^fids  cvbes;^c'e5t  tfnviroa  f  ^pîcds'xnibet  y,  oa 

loo  livres,  par  quîntai"4e;iiiatt€Crai.«e*i  ,^. ;;..,. M 

Produit.  On  a  obtenu  :  - 


ri  j4  V^^ flfipibd'œuyre,. tenant. en  tout .  ?....*  •  •  ->..,v*  •  •  •  ârgei^t  1^4 "****•  i^^ 

80 matte  de  cuivre -.....,..*..■••..    «55.         ^.  •  . 

.  4  ^— ^  alliage  impur ,  dit  speîse .*•  i .....'  •    •    #    '8^ 

"  jo-i—  crasses  métallifères .*.•.  .•:'.  '.  .'V.'V;  t    r'.    '^ïTf. 

:4tio<*4-p-  de  laitiers.  «.•««••••••••  ..«^  «.«•••,••«•  •^.•:^ .  »f» .«  •  *  «'iïv    ,:'3'     «fia-  ^ ': 


I       f       »  • 


Total  obtenu  en  argent.  .^ \\\    iÎBy.      1.2.  '  * 

La  teneur  totale  cî-dessu8^étoît,  dîaprésicsejsais;  •(.  :  r.  ''tffii  '  i^: 

DtSerence  en  surplus  d'argent  obcenii.t#.**v      3«      12. 

Perte  de  plomb.       Quant  au  plômb ,  il  extstoît  dans  la  charge  '24b  qiilîîtaux  dé  ce  më- 

tal,  et  Ton  en  obtient  154.;  .:/,■.  -- 

Ainsi ,  regardant  le  pldmt)  contenu  dans  la.  IJrhargé  ajoutée  (  1 20 
quintaux)  comme  étant  entièrement  récupéré.  On  peut  dire,  jsuivanc 
le  mode  adopté  dans  tes  usinesceiitmles  ^i  nousciccupent,  <{ue  fa  matte 
a  procuré  ,  en  outre,  34  quintaux  xle  plomb  d'€e»vre;, -cest^à-dire,  eii>- 
vîrôn  28  pour  100  de  ia  quantité  de  ce  métal  qtfi  existoit  dan^  la 
matte  de  plomb.  ^ 

Si  Ton  compare  la  quantité  totale  de  plomb  qui  êiiistOTt  dans  fa 

charge  (240  quintaux), avec  la  quantité  totale  de  pîomfcid'œuvre  ob* 

tenue  (  i  54  quintaux) ,  on  voit  que  ceile-cî  est  6-i  pour^OD  relatire^ 

ment  à  la  première. 

Addition  de  mi-       Quelquefois  ,  dans  ce  travail,  on  ajoute  àta  charge  indiquée  cî-des- 

ûcrais  de  cuivre,  ^  ,    ^  .         .         *|  ,     ^  j»i^-_  _. 

3US,  10  a  20  quintaux  de  minerais  de  cuivre ,  quand  u  s  en  trouve  qui 
tiennent  plus  de  i  o  livres  de  cui\Te  par  quiiital  :  dans  ce  cas ,  on  grille 
ces  minerais  avec  la  matte  de  plomb  ;  ensuite ,  pendant  le  fondage,  cts 
minerais  sont  dépouillés ,  par  le  plomb,  de  l'argent  qu'ils  contiennent, 
et  par  le  soufre ,  de  leur  cuivre,  qui  passe  dans  la  matte.  Q^pelquefiiis 
aussi  4  au  lieu  de  minerais  de  cuivre  ,  on  ajoute  environ  30  quintaux  de 
laitiers  provenant  du  travail  de  ce  métal. 


{  ^95) 

Lamaltede  cmîvi^ t^obtemie ci^cLessus^ .<:cmticnt -eâmmu^  fxjaoit 

Ci/jiv-f.. .;:..  2&uv.piarqaintai  de  loo  liv^l  '     •  P^  tfô. 

.  ;  Ar^nl 5^6  lots^;  •'       «    'i^    •  — — 

.  Plomb. .  • .  •   quelques  livres.  .  ^   .  •  ...  Matic de  cuivre' 

\    Cette  matte.  est  soumise  au  grillage  tn  xo-  ou,  2^; .feuxi*^iiçce3«ifs. 

'Pour  griller  complétemeat  loo  quintaux  de  uùtte..cle  çuivxe ,  on  coa^ 
somme  1620  pieds  cubes  de  bois  résineux.  .: 

(P)  Le  travail  du  cuivre  [kip/er-arbeit] .  gL,X\^  eii  trc^U  /çpprajjon^  Travail  du  cuivre, 
semblables  à  l'exemple  suivant  :  .  j->.  .     .    :  iî    .i^: 

Pour  une  seule  opération,  cjuî  dure^4^  2  ;à..3,jpurf,,;dpns  ^  $içj>]    Consommation. 
fourneau,  semblable  à  celui  que;rgiprc$çnl^IJ^.^I..^.Jf,J!5f5:/^/à•l^^  on  a 
employé  les  matièrçs  ci-après.:,,.      .      , . ,,  ^.^.^        ., ,  ,:,   ,,  :  : 

j66  qtx.  de  matte  de  caiy.re,proyen;in^.dbl^(^|^aq^yitÇ;  gfiJJvk 

au  total .  en  ar^rent .\  '. * . .   6b"»*'«*  ^ioi$. 

'  j8*L^--'de  la  tnatremnite ,  dite  Ai/|?/Çrf^  ôû  fp/w/W^ 

..    nantdotitt¥aUt(uciiKMD<^^rtU^lV^i^^^<>*     ^  '^^  ^  ^^ 

ces.ûfs;  contenant 14.  6.     i  *ï"ît«**^. 

73  ^-d'anciens  jaiiien.  tenant  spath-fluor,      ,     -.      '    ,.  ...../.  ...■..,    .  :     , 

•  *     *  Total  d'argent  contenu.. . . . . . ,  .,.^  .,^^,.,,  */74vî     J-^     »•  j.      # 

'    On  a  o|)tenUvW  Afiuf  eetcées,:,  .  ,,/.:_  .    r|  .      .  .]    •       .  .   :  -  > 
67  qtx.  yoliv.  de.cuivre  noir,v  cptuenaûi:?u  tg^^ii^.argfnt:  7;^.^*^  .guu  j^MtiMiit, 

etericVvrepux.,3^^tx:  i4H^^^^     ,,   -  .:j.      ;  ;.   ■  V      :  . 

.^  *,^:dé  niatte  nnnce',-dhie''AiiJ^7^fr^/d^^^  14*  y.     i- 

133  fr^dtiahîer5,cŒiteittbf)AftyC>^.i'.,îj;^u/V.V.iL.\-;^^^^  'r.    ■'•-  r^^^Xt'-*' 


Produit. 


Icsqueb  reiienneiit^jp#r  ^ujnttltdfe.^Jtçç  liVr^iîà:;  j  i^v.  ^ 
cuivre.  .       .5  ,     .       .        . 


i    • 


.■••II' 


ToTAC  d'argent  conîÇBU.., .  ..^.. y. ... .   87.         .14.     2....; 
IPaffès'fes  essais,  fa' ferièuréïoît  comme  ci-dessus. /.   74.  12.     i. 

Dilrereoce  en  plus •>....... 


.1 


MMkikM*..*» 


2.  .    I .  .      . 


-  -        -  l 

^jFcnir  p;a^|ei!:;!iiiw.  un/qikbtal  ^le  inaor  grillée j  on  consommé  -6^  à^^ 

pie4fr:C¥&^.)^^'^I^^^P^  ^^  ^^îs^^^--  '  '  '    ^'     ' 

^^^2^k&^i:t^.V£;i:f^[^^J^  j^^^^  en%iQP)nb  ï  l'uisFiiei de  liq(]a<>on  dd 

Grun4i^f:C|ilJ\>n^^pai^  le  caiyxeet  iVgent;  aifisi  ^ûe  tiouB  le  VQr« 
rons  plus  tard ,  en  considérant  la  pi.  58.      .    >*  •       ^ 

^  La. /7ij(7/l^/;;^i^^(l(rditc  iup^erùg)  estv^stàA'xJbié.^ 
vaUrjduiC^^Y^.'^tfilq^ioelurqiiD  «îenCfl^  ..  .:^.     «..k!. 


Cuivre  noir. 


(  296  ) 

Fusion  ;Les  laitiers  obtenus  en  d^^fînitif  sont  réserves  pour  le  travail  de  la 

.dcf  fnînerus ,  &c.  matte  de  plomb  (C);  on  (es  y  fait  passer  successivement  par  petites 
jJl'        portions,  tant  pour  faciliter  la  fusion  que  pour  enrichir  la  matteavec  I^ 
•  cuivre  qu'ils  ont  retenu.  II  est  encore  à  propos  de  remarquer  ce  qui  suiti 
■  Lorsqu'on  a  mis  eiî  résene  une  quantité  de  matte  de  cuivre  assezL 
considérable  pdur  entreprendre  un  travail  tel  que  celqi  que  nous  venons 
de  voir, 

:■•:  i.hilQn  prépare,  en  une  seule  fois,  les  lits  de  fusion  dont  on  a  be — 
soin  pour  exécuter  successivement  trois  opérations  semblables  à  la  prc — 
céderite,  laquelle  dure  de  48  à  60  heures. 

'  1.*  Apres  la  preniîire* opération  ,  lés'laiti^rs  qui  en  sont  provenus  sonc 
rechargés  dans  le  même  fourneau  ,  et  fondus,  afin  qu'ils  débarrassent  1er 
fourneau  du  cuivre  noir  et  du  kupferiegj  qui  pourroîent  encore  y  restec- 
attachcs.  Ce  n'est  qu'aî)rès  cip  repassage  c^t  les  laitiers  sont  réservés 
pour  le  travail  de  la  xnatte  d^  plomb,  et  que  le  fourneau  est  mis  hors 

ftu.     :      .  .;  • î(=.. .-■'.■  -;■■       * 

_  3.**  La. pKmîère  opération  étint  terminée  et  Iè„ fourneau  refroidi, 
on  le  répare ^^osii  le  remet  en*  feu*;  pour  la  secondé  opération ,  qui  est 
en  tout  semblable  à  la  première;  ensuite ^bnr'pt'ôcfèd^  à  la  troilsiènie  , 
absolument  de  la  même  rrianièreî  Ainsi ,  ï^n  travail  du  cuivre  complet . 
c'est-à-dire ,  composé  de  trois  opérations  seniblâbles ,  dapsune  semaine, 
comprend  une  charge  triple,  et  fournit  .un  produit  triple  de  ce  qui  est 
énoncé  ci-dessus  comme  le  résultat  de4*une  des  trots  opérations. 
Réfumc  sur  la  Dans,  un  enchaînement  de  travaux  aussi  compliqué  que  l'est  celui  quL 
pcric  de  plomb,    yj^^j  dcire  expôsé  ",  on  doit  s'attendre 'i  éprouver  une  perte  de  ploml» 

considérable;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  métal  esc  ici  le  moyen  eK 
non  pas  le  but  de  l'opération.  Une  certaine  quantité  de  plomb  circule  ^ 
pour  ainsi  dire,  dans  les  diverses  fusions  ;  elle  y  paise  successivement 
de  l'état  de  plomb  d'œuvre  à- l'état  .de  litharge ,  puis  de^  ce  dernier 
l'état  de  plomb  d'œuvre ,  et  ainsi  de  suite ,  en  servant  chaque  fbts  d'e 
cipient  à  l'argent ,  qu'on  se  propose  principaienient  d'obtenir  et  qt 
résulte  de  la  coupellation.  <  :     '.  •  . 

Ainsi,  par.  exemple, Je^. 10495.  ^u>i^^^^  ^^  pldmb> d'œuvre  qui 
indiqués  (tom.  L^%  page  3:72)  comme/ obtenus,  en  l'année  180c 


(^97  ) 
par  les  travaux  de  fondage ,  ne  sont  pas  le  produit  de  la  quantité  dé  mctaP     .  Fusioh 

qui  étoit  contenue  dans  15729  quintaux  de  minerais  soumis  au  travail  Jw^^^^"^»*'  ^^• 
du  plomb.  Ce  nombre  (10495)  "'^^^  autre  chose  qu*un  total  annuel         ^ — 
dans  lequel  c&tteméme  quantité  de  plomb  ,  qui  circule  dans  les  tra- 
vaux et  qui  provient  originairement  des  minerais ,  se  représente  ,  à  plu- 
sieurs reprises  successives  ^  en  Tétat  de;  plomb  d'œuyre.  Essayons  de 
rendre  cela  plus  sensible  par  des  nombres. 

D'après  la  teneur  moyenne  des  minerais  ,  la  quantité  indiquée  ci- 
dessus  (i  5729  quintaux)  contient  environ  43^4  quintaux  dé  plomb  ,  à 
28  livres  par  quintal.  Cette  même  quantité  est  à-peu-pi*ès  la  moitié  de 
celle  qui  est  traitée  annuellement  par  le  fondagé,  dans  les  deux  usines 
des  environs  de  Freyberg. 

"  C'est  par  le  moyen  de  ces  43^4  quintaux  de  plomb,  contenus  dans 
les  minerais,  et  d'une  réserve  en  produits  plombifères  ,  qui  existe  au 
commencement  de  Tannée,  qu'on  obtient  le  total  de  plomb  d'œuvre 
énoncé  (  10495  quintaux).  Ce  dernier  total  n'existe  pas  à-la-fois  ;  mais 
au  contraire,  il  est  formé  successivement  par  l'emploi  réitéré  des  mêmes; 
portions  du  total  43 o4* 

Au  commencement  de  Tannée  ,  il  existe  en  réserve  une  certaine 
quantité  de  matières  plombifères ,  dont  l'équivalent  doit  se  représenter 
à  la  fin  de  Tannée.  Ce  premier  fonds  de  réserve  suffit  pour  commencer 
les  travaux  annuels ,  comme  addition  aux  minerais  ;  on  continue  ensuite 
par  le  moyen  du  plomb  que  fournissent  ces  derniers.  Le  plomb  d'œuvre 
obtenu  est  ou  livré  de  nouveau  à  la  fusion  avec  les  minerais ,  ou 
livré  à  la  coupellation.  Dans  ce  dernier  cas ,  la  litbarge  qui  en  résulte 
est,  pour  la  plus  grande  partie,  renvoyée  à  la  fusion  des  minerais,  et 
ainsMe  suite;  mais  s'il  se  trouve  quelques  portions  de  lithargeou  d'autres 
produits  qui  ne  soient  pas  argentifères  et  dont  on  puisse  disposer,  on 
les  retire  de  la  circulation,  soit  pour  les  réduire  en  plomb  marchand  , 
soit  pour  les  livrer  au  commerce. 

Dans  Tannée  1805  ,  déjà  prise  pour  exemple,  au  sujet  de  fusine     Exemple  Je  îa 
dite  Halstriich  près  Freyberg ,  on  n'a  pu  retirer  ainsi  de  la  circulation ,  P^^  de  plomb, 
qu'environ   1222  quintaux  de  litharge  et  autres  produits,  qui  repré- 
sentoient  1 1 00  quintaux  de  plomb  pm:  : 

3-  38 


(a^8) 

Ç'usiON         Ci,  plomb  obtenu i  loo s*'* 

d^tmiomis,  ac«        Qr,  au  commencement  de  la  mêipe  ^nnéç ,  il  i^vpit  exista  çq  réserve: 
^^*            3867 qtx.  de  divers  produits  plombiféres^  contenant  en  plopnb .     83$  *»•*• 
Et  î  la  fin  de  Tannée  il  existoit, 
9739  9^'*  ^^  divers  produits,  contenant  en  ploinb ,  •  •  •   1 163.' 

La  différence  est , 327. 

A  ajouter ; •.  *     317. 

P^où^plomb obtenu,  oususceptible del'étre i427- 

Aiçsi^  d'après  un  compte  général  de  Tannée  1805  ,  qtie  nous  avons  sous  les  yeux , 
on  peut  admettre  l'évaluation  suivante,  reli^0ve^ient  à  la  perte  deplon;)b  q^ià  lieu 
dsuu  l'usii^e  à  argent  de  Halsbruch  près  Freyberg: 

De  1 5729  qtx.  de  minerais ,  contenant  en  plomb 43^4  ^*V 

d'après  les  essais  ^  on  a  obtenu J  4^* 


■w 


La  différence,  ou  perte  de  plomb,  est ^8177. 

Otî  obtient  donc,  à  ce  qu'Unous  paroît,  environ  33  pour  100  de 
ia  quantité  de  plomb  qui  étoit  indiquée  par  les  essais  ;  ainsi ,  la  perte 
de  ce  métal  est  de  6j  pour  1 00 ,  relativement  à  cette  même  quantité. 

Ce  qui  peut  expliquer  une  perte  si  considérable*,  c'est  que  le  plomS 
rentre  plusieurs  fois,  comme  agent,  dans  une  même  série  de  travaux.  Si 
Fon  fait  abstraction  de  cette  rçntrée  du  métal  dans  le  feu,  c'est-à  dire, 
si  Fon  suppose  que  le  plomb  d'œuvre,  une  fois  qu'il  est  obtenu  dts  mi- 
iierars,  sort  réduit  en  pfomb  pur,  et  que  ce  dernier  sorte  aussitôt  de 
Pusine,  on  parvient,  par  le  cakul,  au  résultat  suivant  : 

I.**  Pour  100  partie^  de  plomb  contenues  dans  I.çs  minerais,  on- 
obtient  76  de  ^lomb  d  œuvre  ;  (K^^  cî-dessus,  pag.  294.  ) 

i.**  Pour  100  de  plomb  d'œuvre,  on  obtient  72  -^  de  plomb  pur. 
^ Voyez  Hutteuliiinde  de  M.  Lampadius,  tom.  Il,  pag.  3 1 1  •  ) 

Ainsi, même  dans  l'hypothèse  énoncée,  pour  100  de  pU)n;b  conten 
dans  les  minerais,  on  n'obtient  que  5  5  de  plomb  pur,  et  la  perte  es 
de  45  9  relativement  aux  essais. 

On  calcule  aussi  que,  dans  la  coupellation  du  plomb  d'oeuvre ,  pou 
chaque  quintal  de  plomb  perdu  ^  on  éprouve  une  perte  d'argent  qui  es 
de  3  lots  !• 


(    29P   ) 

Usines  à  argent,  or  et  plomb  de  la  Hongriii:.  :  i&  minorais .  &c. 

Les  opérations  métallurgiques  de  la  Hongrie  çnt  de  Tariajogle  avec  Enchaînement 
celles  que  nous  venons  de  considérer  dans  la  haute  Saxe;  dans  ces  ocnx;  ^cs op^"^»®»*- 
contrées  célèbres ,  on  exécute  séparément  le  travail  du  plomb  et  le  travail 
de  la  matte  argentifère ,  pour  concentrer  ensuite  l'argent  mie  contient 
celie-ci,  dans  le  plomb  argentifère  qu'on  obtient  des  miner«||de.  ce  mér^ 
tal;  mais  l'exécution  de  cette  idée,  qui  est  commune  aux  deux  éta^is^ 
semens,  y  présente  une  différence  remarquable.  £n  effet ,  nous  avppg 
vu  qu'à  Freyberg  la  matte  argentifère  grillée  est  chargée  ,  avec  des  ttia- 
tières  plombifere»,  dans  le  fourneau  où  s'opère  le  travail  du  plomb  :  làn 
c'est  dans  la  cuve  même  du  fourneau  que  l'argent  s'unit  au  plomb,  et  ce 
dernier  sort  à  l'état  de  plomb-d'œuvre  ;  mais  en  Hongrie,  cette  union 
de  l'argent  et  du  plomb  s'opère  hors  de  la  cuve  du  fourneau,  parce  que 
Ton  fait  couler  la  matte  argentifère  sur  du  plomb  disposé  pour  la  rece* 
voir,  dans  le  bassin  inférieur  de  percée.  C'est  ce  que  nous  allons  voir ^ 
en  considérant  (enchaînement  d&s  opérations  métallurgiques  de  cette 
contrée.  Nous  prenons  pour  guide,  à  cet  égard,  un  mémoire  inédit  de 
M.  Stiinkel,  ofHcier  distingué  des  mines  du  Hartz,  qui  observa  le& 
établissemens  de  la  Hongrie,  i[  y  a  quelques  années.  Ce  mémoire  inté-^ 
ressaut  est  déposé  dans  les  archives  des  mines  du  Hartz ,  a  Clausthal. 

Pendant  long-temps,  les  fourneaux  bas  à  manche  {yffy^fig^i^J^ 
pi.  55)  furent  exclusivement  employés  dans  les  différentes  usines  de 
Schemnitz  et  de  Cremnitz,  pour  la  fusion  des  minerais  de  ptomb  et 
d'argent;  mais  vers  l'année  i794f  on  essaya  d'y  substituer  des  demi- 
hauts  fourneaux,  d'une  hauteur  de  p  pieds,  analogues  à  celui  que  repré- 
sente la  pi.  56  ,j^^.  /  à  ^.  Les  résultats  de  cette  modification  ayant  paru 
avantageux ,  les  demi-hauts  fourneaux  sont  aujourd'hui  généralement  en 
ysage  pour  les  opérations  suivantes  : 

A  Schemnitz,  on  traite,  par  leur  moyen,  des  minerais  et  des  schlich^  Travail  du  plomb 
de  plomb  sulfuré,  qui  tiennent,  pour  100  livres,  50  à  60  livres  de 
plomb,  avec  334  lo^  d'argent,  et  dont  la  teneur  en  or  est  si  foiblej 
que  dans  le  marc  de  cet  argent  il<  ne  %t  trouve  que  ioffmnïngs  ou  un 
lotçd'or. 
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Fusioi*  Avant  la  fusion,  le  sçhlich  est  grillé  dans  un  fourneau  de  réverbère , 

des  inj.jerais,  &c.  analogue  à  côkiî^ijue  réii^ësente  k  pj.  52  ,/^.  10  à  12.  Après^le  grillage, 

•^-3;^  les  lits  de  fusion  sont  formés  de  schlich  grillé,  apqiiel  on  ajoute  environ 

'  '  tirt  quàrtî:^Jt;4ôn  poicJls' éW  mî'nè^  non  grillé,  un  poids  égal  a  x:eluî  du 
scHiche^n'fiA tiers  pIomBifèrès,  provenant  d'un  travail'  antérieur,  et  un 
ieptîëmé  de  son  poids  en  fonte  de  fer,  ou  bien  une  quantité  équivalente 
âè'mîtterai  dé  ce  métal. Telle  est,  en  général,  la  composition  du  mélange 
que'IViVi'^tî-ilte  <îâns  Te  demi-haut  fourneau,  par  un  procédé  analogue  à 
cekki^ï'i  déjà  'été  exposé  au  sujet  de  Freyberg.  (Quelquefois  on  obtient 
ta  j>eu  dé  maite ,  qui  est  de  suite  rechargée  dans  le  fourneau. 
'Dé' ce 'travail  il  résulte,  pour  chaque  fourneau,  80  à  100  quintaux  de 
plomb  d'œuN^re  par  semaine.  II  paroît  que  la  perte  du* plomb  est  consi- 
dérable en  Hongrie,  parce  qu'on  s'y  attache  sur-tout,  ainsi  qu'à  Freyberg 
en  Stoè, "à  sauver  l'argent,  qui  est  le  principal  objet  de  l'exploitation. 
Le.^sàX'ant  Férbterassuroit,  en  1780,  que  cette  perte  s'élevoit  à  4o  pour 
100;  relatiVèrfïérttià'  la  quantité  de  plomb  qui  existolt^'Hansie  schlich, 
d'après  les  essiîs  par  le  flux  noir.  (Voyez  Abhandlu7îgeny&c.,}Aétvi6\tt^ 
sur  la  Hongrie;  Berlin  et  Stettin,  1780  ,  pag.  89  et  9Ô.)  .  ' 
*  Le  même  auteur  et  Scopoli  se  plaignoient,  dans  leurs  écrits,  d'une 
consommation  trop  forte  de  combustible;  mais,  depuis  les  améliorations 
mtrbdui tes  dans  les  procédés  métallurgiques,  cette  consommation  paroît 
être  réduite;  elle  est  analogue  à  celle  dont  il  a  déjà  été  fait  mehtîbnau 
sujet  de  Freyberg. 

Quoi  qu'il  ensoit ,  le  plomb  d'oeuvre  obtenu  à  Schemnilz  est  livré  aux 

lisines  de  Gtemnitz,  de  Neusohl  et  de  Schernowitz,  où  il  est  employé 

pour  le-traitement  de  l'argent,  ainsi  que  nous  allons  le  voir. 

Traitement  de       Dans  les  usioes  indiquées ,  on  traite,  dans  les  demi-hauts  fourneaux, 

argent aun  crc.    ^^^^  jç^  |^i,^çj.;ji3  ;et  dcs  schlichs  qui  Contiennent  de  l'argent  aurifère, 

mais  point  de  plomb,  ou  seulement  une  foible  quantité  de  ce  métal,  la- 
quelle peut  varier  de  i  à  28  pour  ïoo,  tout  au  plus.  C'est  dans  ce  cas 
que  se  trouvent  la  plqsgrahcje! partie  des  minerais  de  la  basse  Hongrie. 
Travaux  de  fu-      Les  ttavaux   de  fusion  ,<::omprennent  quatre  opérations  distinctes, 

sion.  >  -        é.  •  r 

qui  sont  : 

I.**  La  formation  dp  li  mattç;..  . 
2.**  L'enrichissement  de  la  matte; 


(■3°0; 

3.**  La  préparation  du  plomb  d*œuvre  pauvre  en  argent;  Fusion 

4.°  La  préparation  du  plomb  d'œuvre  riche.  ^''"'pT^j'/  ^'* 

I.*  Pour  la  formation  de  la  matte,  on  emploie  (^a)  les  schlichs  '- 

pyriteuxqui  peuvent  fournir,  d'après  fessai,  48  pour  loo  de  matte,  ou 
sulfure  de  fer,  et  qui  tiennent  tout  au  plus  ^  lots  \  d'argent  au  quintal, 
et  (b)  les  minerais  dont  la  teneur  en  argent  est  d'un  demi-lot  à  2  lots  ^ 
au  quintal  de  100  livres. 

Le  mélangea  fondre,  pour  un  poste  de  travail  qui  dure  à-peu-près 
33  heures,  est  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

Diversniineraisetschlichs,assoriispourqu*iIenrésuIteunebonnefusîon.  4o*î*** 

Laitiers  provenant  de  l'enrichissement  de  la  matte 4^. 

Matte  grillée,  obtenue  de  la  préparation  du  plomb  d'œuvre  riche.  ...    16. 

Pierre  calcaire,  employée  comme  fondant  et  précipitant,  parce  que  les 
minerais  sont  en  général  accompagnés  de  quartz  et  mêlés  d'argile, 
outre  qu'ils  contiennent  du  soufre • j. 

Q^Liand  le  fourneau  est  en  bon  train  d'activité,  on  y  charge,  sur  un 
panier  de  charbon  de  bois  résineux  du  poids  de  20  livres,  deux  augettes 
de  ce  mélange,  chacune  du  poids  de  60  livres.  Le  fourneau  reste  15 
jours  en  feu;  pendant  ce  temps,  on  y  fait  passer  environ  10  mélanges. 
Le  résultat  de  l'opération  est  une  matte,  dont  la  quantité  est  plus  ou 
moins  considérable,  d'après  la.  nature  des  matières  employées.  La  teneur 
de  cette  matte,  en  argent,  est  communément  de  6  lots  au  quintal.  Les 
laitiers  que  l'on  obtient  de  cette  même  opération  sont  rejetés,  comme 
étant  aussi  pauvres  qu'ils  peuvent  l'être. 

Ordinairement,  on  soumet  la  matte  au  grillage ,  tantôtà  un  seul  feu , 
taotôt  à  deux;  ^ais  quelquefois  cette  opération  n'a  point  lieu;  c'est 
lorsque  l'on  manqUe  de  schlich  pyriteux  pour  la  formation  de  la  matte. 
Dans  ce  cas,  on  laisse  à  la  première  mâtte  obtenue  le  soufre  qu'elle  con- 
tient, afin  de  Tefloployerde  nouveau  en  guise  de  pyrite  ,  vu  qu'elle  n'est 
pas  encore  riche  en  argent. 

2.**  Pour  l'enrichissement  de  la  matte,  on  emploie  les  schlichs  et  mi-     Eurichisscmeat 
nerais  qui  tiennent  de  3  lots  à  6  lots  \  d'argent  au  quintal.  ^^  **  "^^"^• 

Le  mélange  à  fondre  en  33  heures  contient  \ 

Divers  minerais  et  schlichs  assortis 4^  *^**' 

Laitiers  provenant  de  Tenrichissement  de  la  matte 36338. 

Matte  grillée,  de  l'opération  i."  ci-dessus : 20  à  24. 

Pierre  calcaire,  comme  fondant J. 


\ 
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Fusion  On  Ait  en  sorte  que  la  teneur  moyenne  des  minerais  et  schliclis 

^^'  "J^"^'  ^-  mélangés  soit  de  4  lots  à  4  lots -^  d'argent  au  quintal. 

La  fusion  de  ces  matières  est  conduite  comme  dans  Topératlan 

précédente. 

Du  mélange  ci-dessus ,  oÉ  obtient  une  quantité  de  matteriche  qui  peut 
varier  de  18  à  22  quintaux.  La  teneur  en  argent  de  cette  matte  riche 
varie  de  9  à  1 3  lots  au  quintal. 

Les  laitiers  obtenus  tiennent  de  ^  à  ^  de  lot  d  argent  au  quîntaL 

La  matte  enriciiie  est  grillée  à  deux  feux  successifs;  ensuite  elle  est 

employée  dans  la  préparation  du  plomb  d  œuvre ,  ainsi  que  nous  allons 

le  voir. 

Plomb d'œuvrc      3.**  Dans  la  préparation  du  plomb  d'œuvre  pauvre,  on  soumet  à  la 

pauvre.  fusion  ^  dcs  minerais  et  des  schlichs  qui  tiennent  cfc  6  lots  à  29  lots  ^ 

d'argent  au  qujEUal. 

Un  mélange  est  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

Matte  rich€  grillée,  provenant  d^une  opération  antérieure  de  préparation  do 

flomb  d*œuvre. • 18  à  20*1*" 

Maue  grillée,  provenant  de  l'enrichissement  de  la  matte  .....    15  à  20. 

Minerai  de  la  teneur  indiquée  ci-dessus lo. 

5chlich  (idem) ao. 

Pierre  calcaire.  •••••••• • • 4* 

Le  premier  but  de  cette  opération  est,  comme  pour  les  précédenteii 
de  faire  passer  dans  la  matte,  par  le  moyen  du  soufre  qui  s'y  trouve, 
l'argent  contenu  dans  les  minerais  et  schlichs  :  à  cet  égard ,  le  travail  est 
dirigé  comme  à  Freyberg  en  Saxe  ;  mais  en  Hongrie ,  on  se  propdsd 
un  second  objet,  c'est  de  faire  passer  directement  dans  du  plomb,  amé 
lequel  on  fait  couler  la  matte  argentifère ,  Ies|  de  la  quantité  d'argent  qu4 
celle-ci  contient.  Pour  cela,  avant  de  faire  la  percée»  ô«r dispose  daâs lé 
bassin  inférieur  de  réception  {vaye^  pi.  56,  jf^.  /  et^),  un  quintal  \ 
un  quintal  et  ^  de  plomb,  que  la  matte  fluide  vient  ensuite  mettre  en 
fusion.  Cette  ingénieuse  manipulation,  au  moyen  dé  laquelle  l'argent 
quitte  la  matte ,  ou  le  sulfure  de  fèr ,  pour  se  porter  sur  le  plomb,  a>Iieu 
alternativement  dans  deux  bassins  semblables ,  dont  l'un  est  toujoufô  prêt 
tandis  qu'on  répare  l'autre.  On  fait  la  percée  trois  ou  quatre  fois  succes- 
sivement sur  une  seule  et  même  quantité  de  plomb  1  de  sorte  que  s% 


\ 


/ 
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teneur  augmente  à  chaque  coulée.  Chaque  fois,  on  a  soin  d'échauffer        Fusion 
auparavant  le  bassin  inférieur;  et  pendant  la  coulée,  on  agite  le  métal  <^»j^«^*'  *^- 
fondu,  pour  faciliter  l'incorporation  de  l'argent  dans  le  plomb;  chaque         «— -* 
foison  enlève  ensuite  une  matte  nouvelle,  i  mesure  qu'elle  se  soUdifie, 
en  rondelles  minces ,  à  la  surface  du  métal.  Cette  matte  est  ultérieure*- 
ment  mise  à  profit,  comme  nous  allons  le  voir.  Quant  au  plomb  d'cmvre 
que  l'on  puisé  au  fond  du  bassin  inférieur,  il  tient  de  1 8  à  20  lots  d'ar- 
gent au  quintal,  lorsqu'il  a  reçu  quatre  fois  la  coulée  de  matte;  on  l'en- 
voie alors  à  la  coupeilacion. 

La  matte  obtenue  de  f  opération  ci-dessus  décrite  est  grillée  à  deux 
feux,  et  ensuite  employée  dans  la  préparation  du  plomb  d'œuvre,  soit 
riche,  soit  pauvre,  selon  ce  qu'indique  la  teneur  variable  de  cette  matte. 

Dans  la  préparation  du  plomb  d'œuvre ,  on  réduit  aussi,  de  temps  en 
temps,  la  litharge  et  la  soie  de  fourneau  qui  résultent  de  la  coupeltation  ; 
alors,  ces  substances  sont  chargées  dans  le  fourneau  avec  les  matières 
indiquées  ci-dessus,  et  Ton  est  dispensé  de  placer  dans  les  bassins  infé- 
rieurs le  plomb  qui  doit  se  charger  de  l'argent.  Du  reste,  fopération  ne 
diffère  pas  de  ce  qui  précède. 

4.**  Pour  la  préparation  du  plomb  d'œuvre  riche ,  on  soumet  à  la  fli-     Plomb  d'œuvre 
sion ,  des  minerais  et  des  schlichs  qui  tiennent  jo  lots  d'argent  et  plus  au  "^^^* 
quintal,  en  procédant  daîllenrs  comme  dans   l'opération  précédente 
(n.*3.'). 

Les  plombs  d'œuvre  que  l'on  obdent  ont  une  teneur  de  20  à  30  et 
^etquefbis  même  de  1 24  ^^^^  d'argent  au  qumtal. 

La  matte  qui  résulte  de  cette  opératt^m  est  de  teneur  variable  :  dans 
tous  les  cas ,  on  la  soumet  à  un  grillage,,  après  lequel  la  plus  riche  est  em- 
ployée de  nouveau  dans  la  préparation  du  plomb  d'œuvre,  tandis  que  la 
malte  pauvre  est  destinée  à  entrer  dans  la  composition  des  lits  de  fusion 
préparés  pour  la  formation  de  la  matte.  { Vû^â^  ci-dessus  n.**'  i  .*  et  3  .*  ) 

On  fait  la  percée  tous  les  trois  quarts  d'heure  :  il  se  forme  peu  de  lai- 
tiers  dans  le  bassin  supérieur  de  réception;  ces  laitiers  sont  de  suite 
rechargés  dans  le  fourneau. 

Pour  les  opérations  indiquées  par  les  n.*"  2.%  3.**  et  4%  le  fourneau 
ne  reste  en  feu  que  8  jours ,  au  lieu  qu'il  y  reste  1 5  jours  pour  l'opé- 
ration  n/  i  •'*|  comme  nous  l'avons  déjà  vp. 


^ 
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. ,    fusioK        -  -Dans-  tbutti  ces  opâ-ktloii*,  la  rigole  rfu  fourneau  est  «ntaîOée  dans 

'iamUi^.ècè.  jjj  brasque ,  à  lapirofohdéut  éTîtn  ipidd  ati-dés$bù»^fr  fa  tuyère  ;  comme 

—■        ■cérténgbte-i  aînsî' que  Ie;baSSFh  supértëut'<qtf#1a  térrflHiti.'est  (n-ofbrSfe  de 

•8  'polices,  il  en  résulte -que  l'orrfice  de'Iaîtuyière'ësrsituié'S'4'p^cfe» 

au-dessus  des  bords  du  bassin  supérieur.  ('K^^  pi.  ^5, /^.''iSif, :et 


:ie  d'argile  et  de  2  parties  de  charbon  :  c'est  une  brasque  légère. 
Dans  fopérttion  2.*,  la  brasque  est  composée  de  parties  égales  des- 


Diverses  brasqucs.  ^*  Eâ'bra's^ue  empIo)'ée  en  Hôîfgrie ,  jioul-'fônhèr  la  rîgoTe  et  lè^ 

supérieVif  dfÙ  fodl'neàir/Viît  ^coin>oUér  cr^Âsi'èpMttb'n  Vr  Vt^'j^^vù^t 
partie 

Dans 
*3dëttx  substances.  Dans  lei  opérations  n.*'*3é°  et  4-*  >  elle  «st  conipiJsX 
^:de  2  d'argile. brûlée  et  d'une  de  charbon  :  c'est  une  brasqile  pesàntèi 

On  sentira  les  motifs  de  ces  diverses  proportions:  eii^flfeti-VtehSTOpé 
ration  n.*  i.**,  il  faut  que  la  mattc  brute  ne  puisse  pas  s'attacher  au  fon 
du  fourneau ,  en  s'y  agglutinant;  mais  dans  l'opération  n.** j •*',^^l^£aut  qu 
la  matte  et  le  plomb  qui  se  réduit,  lorsque  l'on  passé  au  fourneau  de  I 
jlitharge  et  de  la  sole  de  coupellation,  ne  puissent: j^9  s^  dissériliatrldan 
la  brasque.  Quant  aux  bassins  inférieiirs*^  ils  sonji.tQ\i|ôiHt  reii6tiii  ^jàf 
i     Jrbrasque légère.  :        *    :      '•;     -  aiiii^M'm 

Coupcilaiion.  v   ;  Le  plomb  d'œuvre  obtenu  des  opérations  prékédente^^  ^tà^sAotSi^m 

la  coupellation  ,  par  un  procédé  analogue  à  celui  que  nous  vCr^aitt^^s 
,  prfd,  en  considérant  la  pL  58  ,^^.  /  à  ^/    ;     ^  -  ;:'>-l 

L'argent  qui  en  résulte  est  raffiné  de  nouveau;  après ^àai^It  ^tfAi^ 
.rcommusément  2  lots  d'or  au  marc  d'argent.    '  ...*  y  ^[w-^r^i 

Départ  de  I  or.         pour  en  opérer  le  départ ,  on  emploie  l'acide  nitrique ,  qtiî  é^'flrl^ 

'  i  Crertïtiit2  au  moyen  delà  distillation  des  mineraisf  vitrFoiiqli^melé 
avec  du  nitre,  et  particulièrement  d'un  sulfate  de  zinc  très-imjttt^i^ 
-^iiàfiifnit  rexf)lôitatîon souterraine.  •  -    t   !    '^  ....*/.!  1 

L'argent  aurifère  est  fondu  dans  de  grahds  creùsels,.  réduit  eh  gfc 
naîlles  à  l'aide  d^ù ri  balai,  dans  des  bassines  de  cuîvft^  èé  ensuite  r 
parti  dans  des  mitras  de  verre,  dont  chacun  est  reviétû  d'uine  chemise  d 
'  tertie:  Chaque  matràs  reçoit  lô  marcs  dé  cet  argent.  On  dispose  cfes  m 
tras  danis  feurs  baiiïs  de  sable ,  sur  desTôârrteaiixdits^iii^r^jyôn^y  w^    ^ 
de  l'acillc  nitrique,  d'abord  foible,  et  ensuite  plus  fort.  Après  toutes  1^^ 


manipulations  convenables ,  on  obtieriMin  précipité  â'orqQi  est ^  en  défi-        n^sioif 
nîtif,  fondu  dans  de  grûids  creusets  et  çoûléî en  fingots.  •  .'  ^         "pTjj)!* 

Qpant  à  la  dissolution  de  nitrate  d'argent, ^i  reste  <Ians  lertnàtràs , 
an  h  soumet  i  h  distillation  parle  prpcédéorÂnaire.:  on  récupère  ainsi 
une  portion  delacide  ni tri^e employé.  ^  •  !         >..: 

-  Le  :iéiidu  .argendfère  de  celte  ^opàration  eft  ensuite.  4oupêAlr  £ond\x 
et  coulé  en  lingots  d'argent,  d'une  manière  analogue  à  ce  que  nous  ver- 
roiBs  plus  lard  dans  lé  bas  Hartz*  IVayeriAi  <8 ,  2/  appendice.)  •   . 


EXPLICATION.de   la  .PLANCHE;. 5.6.  <:  j 

tf  itflomh,  argents  (^e.'^nç  et  or^  du  bas  /^i/i^^tf^^ 
WeJrinj  dans  les  Fays-Bas.   TTr alternent  des  mifiemis  î^iunn  ^  en 
Bohêmej  en  Saxe  et, en  Angleterre^  _ 

•  "        I         • 

■     ..  'a.-  ^■.J,« 

Usines  h  plorrib  /argent ,  cuivte,ifc.  dti  ias-Hàrlz^  ^v 

...    k     '  '•»■"  ^  '1         .      •   ■      ■        .  •      ■      t    .\:\  *^  "    r  j  1 

\jt%jig.  1  à  ^.ireprésentelit  les  «demi-hauts  fouxnjMMXj^i..6ont  i^mo       VI  $6. 
|riayés  4^tis  J^  u^nes  dubas  Hart^.,  près  Gpsl^ur  /  pourr  b  âision  ilcs    f<wimm,F^. 
minerais  de  plomb  extraits  de  la  mine  du  Rammelsberg»  dont  la  pL  18.  /  à^« 
oSfjfph  description.  (  V(0H.A}xsA  tom.  l^^vAt^i^  KichssenAniral^j 

pagû.iP^.-)   '  '.    .?'  '  •••'•■  •' 

iLÂjigk  i  fait  voir  l'élévation  antérieure  de  deux  fborheapJc«emfaIaUet[ 

qui  sont  accolés  fun  à  l'autre  dans  lin  même  masâif  dé  nûçQnnerie^;> 

l'exemple  est  tiré  de  l'usine  dite  OckerMitte,  oàle  résubst  obtenu  deii'iiin^ 

àts  fourneaux  sert  de  contrôle  à  l'égard  de  l'autre. 

\Ajigs  2  est  un  plan  pris  au  niveau  àts  tuyères»  suivant  la  ligne  Y 16 

ltfig.3.  .:•.■••■•  ''^ 

Léb$fig.  ;  et  ^  of&ent  deux  coupes,  verticales  ^  Sa.  première  suivant 
AB,  la  seconde  suivant  CD  de^.  2.  ,  :,. 

Sur  ces  4  figures ,  on  distinguera  les  objets  suivans  : 

etkcd,  balcon  qui  conduit  au  lieu  du  chargement  h; 

e^f,  escaliers  en  bois»  par  lesquels  les  ouvriers  qut  doivent  charger  les 
^Mirncgiiix  pejuvent  monter  du  sol/? f  de  l'atelier  au lialcon^^ri/): 
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Fiwiw  /^i>m?ÇQi>oerieâcu  fourneaux,;  ;         ,\,      .   .      ^    . 

^ "evX^'    '     ^*'  '""^  ^^  1  u«ac.,  «,àpî^  l^^y^i M«  «û?t aj?filîq,çéii 

;  /> :bassin'supét»eur .  de  xé<;ep t)on  >  ^P,t9|l!é  4^115  h  brasque  ^;        ^! 
:  m,  .vôute  de.ia  tuyiceX.pac  hcpieîfe  chaque  fourneau  reçoit  le  vent 
de  deux  soufflets  semblables  à  ceux  qi^  re ptrésênte  la  pL'48  (J^S*  ^  ^ ^J' 
..  n^ixçfx.^  durgement  qui  se  faitpar  l'orifice  anpârieuf  i7]i7,déia«aive 

l^  di5po:jltiqn,ÇQp^ue  içui  le  npBj  4V-^?^^  ^  l'"^'"  ^■**^  *^*®,^: 
blette  d*ardoise^^pIacée,de  telle  manîcre  que^  pendant  le  traitemçntdu 
plomb,  un.  peu^de^zinc  métallique  se  réunit  dans  un  conduit  încliric, 
qu'on  yoit/^./^et  qui.estformé  d'ardoisps  liéçs  entre  ellesj>àr.de  ràrgjle. 

On  recgnnoitrA  encore  ce  qui  sdit.sup  tes  ffif.  >  et.-^  /  . ,      . . 

-  '  ■ .  •.  .  »  1  -'1;  ^  •/  «•  *f   .    '  ■*  i"i  .  "îjt  / 

J,  S^h  maÇôttHerîe  de  la  fondation  ;  ^ 

2^  les  canaux  évaporatoires  pour  le  dégagement  de  l'feuhiîclhé  ;"'  '    '\. 

4j  une. couche  de  laitiers  tassés  au-dessus  ;  '  ' 

r^  une  couche  d'argile  tiUsée  sûr  les  iajders;     .  '.    ' 

6,  une  brasque  composée  d'une  partie  d'argile  et  de  2  partie^  de 
cbapbon  en^udre-,  laqueHte  forme- là  soie  du  fourneau. 


*:,  •-..   ... 


./•■i 


■    ■  •  / 


•  ;•  .#    ' 


Emrôn&dans  quelques  détails  concernant  I^s  opérations  niétalfôégiim^ 
du-basHartz.      . 

Minerais.  Au  «or«tirde^kmîn6,  lés  mineVals-de  plombet  Tes  mineraîi^icfe  çùiYt^^ 

sont  triés  à  la  main,  en  deux  tas  distincts.  L'un  comprend  les^ morcéauxi 
jiuiiâtnQfSitfut  préseiit)6nt'à:la^ue:le  plus  de  pyrite  de*cuiX/rè;  ériWitre 
ceiix  où  domine  l'aspect  des  minerais  de  pfomb  d'un  grjj-i>ieuiti^. 
C^est  d'après  ce  .triage  fort  impariait  que  les.  minerais  du.  Rammékbeiig' 
sont  livrés  aux  usines. 

'/Les  menus  â'agmens  que  la  mine  fournit  en  grande  quantité  >.^  cause 
du  mode  d'exploitation  par  le  feu,  sont  soumis  au  travail  du  crible '.par 
dépôï,:qui  a  été,  déorit  pi.  45  ^fig,^  ^4  ^^  !//  i^  ^^  résulte  eiicoce  un 
triage  imparfait,  parce  qu'il  n'y  a  .pas  à^sez  de'diffi^rencé  de  pesanteur 
spécifique  entre  les  minerais  et  lesgangues,  ou  plqtôt  parce  que  toute 
la  masse  n'est  le  pius  souvent  qu'une  ganjgue  schisteuse,  impregnéç  de 
particules  métallifères^  "         *\  ' 

Les  minerais  diepiomb.oo<icîenpepts  ainsi  que  les^  minerai^  de  cuivrf , 


(  3^7  ) 

■  .  A  •  B 

du 
gent 

jxa»à&,  'dfela  pyrit^de  fer  êrdu  i^imi  téyi^SÀ$itUoé4k\>mè(ÈSgë'lii- 
'tàtÉt  Vfé  pyrife  (fé  fër ,  àë  j^î^té  îté'câiYfé.  aè^^i^ét^e  '^ÎM  iMlFulKHr. 
ïla  principale  difFérénce'^t  eiiifté^eÀtf)^  1<^  îtiîUi^  jcttf^i  i^é'TrfftièftlIS;, 
c'est  que  les  uns  contiennent  pjfus  de  to^vre  que  <^pf6ii]4K'^'lrtlê&  wtfes 
pifos  <!e  plômb  aué  de  cuivre':  Ie«'^iA^efa!i'  dfe  ifb'H^^étftléièHil'elÂt  'ixiiài 


TOslôk 

■rtji. 


Gomme  ces  deux.sôrtés  sfi'fr ésiitSt^tta0 litififfi(é'imiéleém¥^  Grillage. 
mtfiirt  métécit  knsembk ,'  H  À*èst  pàs'pokiliiééél^i'^\S^eKrë'iiih  ^§k 
exact:  Rendus  i  Tusine;  té^  iMAérai^  d'e  ^Iôhilii-,'ialii|ik''iifrèr  eélilir  dà 
cuivre,  sODt  griU^s  trois  fois:  dâlii  iè'^réhirérgrr{hr|é';  d^'  ië^piofôàt 
de  recueillir  le  soufré -daiis-fe  séc&ndict  k  Wè'iHktié  f  3)6  jifépslitf  lei 
minerais  à  une  fusion  facile ,  et  de  chasser ,  autant  que  possîMéP,'  'iés  Hér* 
t^nsj-^ortionijdéàdUlïè.'''  "'••'' ^ '^■" :  -r  ,  .  .  :■..,    (      .,.•.;., 

'  '  yidus  avons  déjà'>Tt«Hè|t)<m(f«  ce  griffagé  e#c&¥l$i^^y^.  j^lJ 
A^./^:// ainsi  nous  iiè  îiW'y  «^^^ôÀ»  pii*  davantage?;'  •m'.^'î*'';^ 

Lés  travaux  dé  fusion  des  minerais  préalablenient  grillés  së'd^l^etR     DWUion  des 
en  dtuy^  parties  ,'^ite  rroos  tûnstdér^ons  sépareraient,  savrtflF  :'  '  ^  '    ^ 

I .®  Travail  du  minerai  de  plomb ,  ohjéi  diiqntf  se  ti^ 
gui  nous  occupe  ;  " 

;x/  Travail  dû  mineiâ!  dé  cuîvré ,  ^  serï  f  ifti  *  dès  dbjw  ^  li 
pbnehe  sui^âbtè.  .  *     .,  ,  i 

"^  La  teneur  des  minerais  du  Râmmelsbër^  est  trop  vrfrîabré,  jfôiii'^tÂ     Teneur  des  mi- 
Ton  puisse  habituellement  en  £rirè  des  essais  qui  s6îeîïÀ  éomj^ârs^'Ies 
avec  fes  résultats  du  trivaileh  grand.  ^    '   .  •  '-  ''  -   '    r.v-^^^rrK.-ir.;! 
"  ^En  général,  ces  minerais  sont  très-pauvfés  ;  €éùï4jtfoffHé3ïgnè3^*ïè 


travaux. 


nerais. 


Lés- minerais  de  cuîvré 'cofal5ehhenYâsVe:i'sbifVint;1ciAq]^ 
ct»iéiiivi<eetiin-peu  d'aiigent;  it est  rare  iftiè  fc^i/tèdSlàrid  cfiî^fîfefs^ël'è 


pour 
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(  3P8  ) 
Fusion  ';Comme  la  grande  varicté.de  riche^^e  dans  j^s  minerais  du  Ran^mefs- 

^"h^**  *^  ^^^  "*^  point  de  rcjaiion  .sensjt^e;avec  Taspect  et  ja  pesap^ujT  spécifique 

.-rrr-         :4es  .^HTérens' m drc^aupc,  il  en  réiulte/.cjue  Ton  ne  peut  pas  a^^ortir,  ces 

iqinèY^is^ ,<{pam  4 -J^t. richesse,  coixifnè.pn  Je  fajt.dans  Ie.fai(^t  Ij[am; 

p^  "^jf^séq^ent  »  *pn  ne  peut  pas  former  de^-  i^éiange^  ^^^Pf^.  4P^  A>P 

prévoie  le  produit  en. grand  avec jquelque.certituder* 

On  ef  t  doitç  QbiJgé  de  se  contenter  du  mélange  grossier  que  subissant 
les  minerais  de  même  i^om,  par  kr  formation  et  le  renoi;velIeme|}t  j^.es 
grands  tas  deig^Ufage.  Qb  estime  ;qqaprèff  cette  sorte  At  ballûttAge^lts 
jni^çrais  de  plomb ren4^nt  ;  tçn  grandv:4e  6  à  7  pour  cenf  ep. plomb» 
,^tj|^s  .minerais  de  cuivre^  4  à!  5^  pojur  çejit  en  cuivre.  JMlaJs  combien 
•perd-on  de  métal  par*  le;,  manipulations  s  c^estce  qu'il  parole; ifttppssible 
de  calculer  rigoureusement,  parce •  qu'pfi  ne  peut  savoir  ce  qM/î  contient 
uqe-.grande  masse  de  ces  minerais  bizarres , ;av;ant  de  les  ayoif .iiyr:é; 
ap 'fourneau:  :  '  ,  .       . 

Causes  des  succès       II  pourra  paroître  surprenant  qu'avec  des,  minera  js  si  pauvres  ^  ^s 
obtenus.  usine^4u  .bas'Hartz  ^se  soutiennent  deppif ; ^usieurs  siècles  dans  ,^q  état 

florissant;  ce  fait  tient  à  plusieurs,  causes  qu'il  ne  sera  pas  inutile. d^ind^ 
...  :..-  /i     fl[M!r/i5r.^.  .:. 

.m:.;/.-,ii       I  .•  Les:  min^rals^durlvts  Hartz  ne  sont  pa^  ,soumis  au}(4)pâ:atîo]xs,disj 
PfS^!?VfÇ%dç&:atieI^^^  ,  y  .  1.   ^  •     .!  «i  -.: 

2.*  Le  Rammeisberg  fournit,  à  la  vérité,  des  minerjijs,  pa^i^ij^^, 
mais. ri  iesfoiiçi^itfjen;  grande  quantité  et  à 'moins  de  fr^is  ique  les  nunes 
du  haut  Hartz.  Le  gîte  de  minerais  e.st  une  masse  analogue  ai;i;x  couches, 
49°t  l'allure  et  les  produits  sont  plus  constans  que. fdans  les  filons.  .  . 
■  .^vj.P  Chacune  des  substances  qui  accompagnent  les  mji^pra^^  4f >>¥  ^^ 
Rammeisberg,  est  mise  à  profit;  ainsi,  outre  le  plomb^  le  cuivrq,  iV^r: 
gjmt^f}'qr,;p^, obtient,  dans  les  fabriques  accessoires  qui  environnent 
jçfff.y^^ xp^^^  de  fer,  de  cuiv\re:|  ^^j^c^ 

pj^ii^itjs;^!, concourent  à  payer  les  frais  d'exploitation.     , ,     ,  ,;,  ,, 

.î  4:^^  ^^:-^'^7l^?^?o4'P^'^*^^  ^^"'^  rapidement  de  l'u^inç  d'AItenau  ven 
l^'usine  pirîncipflç  di^.  bas  Hartz,,  dite  (7^<?/y5t/:/<,  {'V^J!%  la  jçarte  du 
Mv^^S'r.  ?-  ); ÇfS^.  ÏJ W^^r9yi'e  „;Sur  cette  iai^gueur.rffi: q^auq  ^ifiuçs, 
d'anciens  laitiers  de  l'usine  d'AItenau ,  qui  autrefois  étoiep^t  j^eauçoifpplus 


••' 


Ky^ 


rfches  cpé  Iwthîrtcràfs  ^u  Kàmmcisbcrg.  Çé$  wjtîerfjayagiïe.^perfcp  ^'^  Pwwir    ''• 

iiittliëhk'appôhtfsf  àuic  J)rôcéç^^         fusion 'dans  ïe^  haut^fï^rjz,^  tq^iQieiit  ^«°J**^*-  *^- 
pi*ci4*i'&  tôiijdiirs  25  11  30  pour  cent  en  plomb;  on  jps^  reçuqU|p.it 
sOl&hèosënlérit  à  OcJLârhutte;  on  tes  méloit  avec  les  minerai^  di^JRam- 
é/ijeUkctg:  iï  en  est  résulté  long-temps  un  profit  considérable  jpour  les 
usines  du  bas  Hartz.  Auiourd'hui.  TOcker  ro^Ie  encore,  des  .laitiers 
aAftenàu:  mais  souvent  ils  sont  pauvres;  et  ce^ç^n<^nj Jes  uçmç^f,<i^^ 
bB-Hartz  les  ênlptoient  avec  avantagé»  parce  qu'iU  s^associent  bien^^dans, 
b^sion,  avec  les  minerais  pauvre^  du  Ramixi.e^ber^,t  Quelquefois  oi^; 
trouve  encore ,  dans  fOcker,  d  anciens  laitiers  riches  qui  sont  recueillis . 
pdtfr  Pàsme  d^Ockerhiîtte  ;  fô'risqué  la  rivière  n*àpporte  pas  au  bas  Hartz. 
assez  de  laitiers  d'AItenaii,' on  en  feît  Voîturer  de  cette,  dernière  usine, 
qui^rennent  environ  quatre  à  cinq  [^our  cent  en  plomb;  on  met  aussi 
à'jyAifit  d*anciétts iâitiërs  dfi  bas  Hartz,  plus  riches  que  ceu3ç  qu}  pro- 
viennent du  travail  actuel.  , 

'  •»  j       ^  .  .  . .        ■  ' 

'-j.*  Une  des  jprincipales  causes  qui  soutiennent  la  pr.ospérité  des 
vaines  du  basHàrtz,  ceVt'fé.<ibih  avec  lequel  on  enchaîne  les  diverses 
matlipulations ,  do  manière  à  tirer  parti  des  produits  même  leslplus 
pauvres  en  métal.  Il  en  résulte  un  procédé  générai  qui  est  fort  compli- 
qué; sitr^tofar  dans  le' trâitémeiit  du  cuivre;  mais  sans  cette  opiniâtreté 
avec  laquelle  on  tourmente,  pour  ainsi  dire,  les  substances  métallifères  ^ 
jiif qu'à  tel  qu'on  en  ait  arraché  les  divers  métaux  qui  s'y  ti;ouvent  étroi- 
tement liés,  on  pêrdroit  la, plus  grande  partie  de  ces  métaux  que  l'on 
oficièm^^et  les  udnes  seroiènt  hors  d'état  de  se  soutenir.  ^^ 

Quoique  la  teneur  des  minerais  ne  soit  pas  habituellement  const^atée^ 
on-^e^saie  quelquefois  les  divers  produits  des  fusions  successives.  Ces 
essais  sont  faits  avec  le  flux  noir,  dans  des  creusets  fermés  et  au  foqrneau 
i  veMt:  d'après  leurs  résultats,  on  détermine,  de  temps  en  temps^  l'em-;» 
irfof'irhérieur  des  substances  métallifères;  toutes  les  balayures ,  tous 
les  fragmens  et  les  débris  de  fourneaux  sont  bocardé^  et  mis  à  profita 

é.^  Les  procédés  employés  dans  les  usines  du  bas  Hartz  ont  éprouvé 
quefques  améliorations  depuis  l'époque  où  Schluttçr  les,  a  décrits  ;  oa  ,  ; 
s'est  appliqué  à  diminuer  la  consommation  de  combustible^ .  ,. 

A  là  vérité ,  ces  progrèis  ne  peuvent  entrer  en  comparaison  avec  ceux 


.  t       t    •  •    • .       ^  j.  «-^  ♦  .il. 

F^jsioiii        que  les  tra^'^ux  mcCalfurgiqMes  ont  âjts  ^ans  le^haut  Hartzï.  niais  là 
****  "5r*^'  *^'  naturje  dç^  çhosesf  parqit  s  opposer  à,  ce  qu'il  y  aitjamais  égafi^.de  succès 
.î~  "       entt^  ces  deux  districts  4e Ja  iném^  con^^ 
Eochaincmeat      Voici  quel  est  lenchaînement  des  opérations  dans  le  t»vaîl  dii  ploiîib  2 

des  opérations.  *  ^     *  .  ■  ■        .      ^ 

1  lavailduplomb.       (A)  Le  fournéau  représentée^.//  à  ^j  teste  en  feu  douze  fours  dé 

suite  y  pendant  lequel  temps  on  y  fait  passer  treize  lits  de  fusion  com^ 
ppsés  ainsi  qu  il  suit  : 

Consommation.        Un  lit  de  fusion  suftisant  pour  le  travail  de  20  à  22  heures  contrent: 

Minerai  de  plomb  grillé  à  3  feux  (  12  caisses,  dites  xcAer6^>  chacune  ^c  nâUnti. 

du  volume  de  1 1 2  décimètres  cubés  ) . .' ••..•••••.«;%• . .   3CX 

Laictersde  Tusine  d*AItènau  (  5  caisses ,  idem*) ••»••«'.;«'••.•'   to  i-  ix 

Anciens  laitiers  du  bas  Hartz  (  1  caisse ,  îdtin)  •••••..« »..•  •     j* .  :^ 

Soie  et  écume  de  coupeilation ,  et  litharge  impnre z. 

Ces  matières  très-fusibles  ne  formentpas.de  ^^  4^ns,  Iç^fo^^ijÇjUi j 
on  fait  ïa  percée  de  six  eh  six  heures.  ,        ....   . 

Produit.  On  obtient  d'un  semblable  lit  de  fusion  :  . 

Plomb  d'oeuvre. ••»••••     i^*   * 

Matte  de  ptomb,  qui  est  un  mélangé  de  laitters  et  dé  niâttcV  ..,.':..     2  a  ). 

i'De  phi»,  des  laitiers  en  quantité  coosidévablr,  «t 'one  petîit  i^tfaiktité^lmÀ 

variable  d€  zinc  à.  Tétat  métallique.  7   ,      .  .<    ■  t  ;.:.<:     r.o  ;iv  s 

Zinc  recueilli.       .Pans  Cette  Opération ,  une  partie  du  zinc  quin'ost  volatilisé  i^il  ï^ 

d'oxide  dans  bcuve  du  fourneau ,  retombe  à  travers  les  charbpn^  ardf  IV 
etse.réduit^  passe  sur  le  morceau  de  schiste  qui  constitue ^lasisiettflriiii 
Einc  ^.en  ^et  de  là  se  rend  dans  un  conduit  incliné  quWpyvrf)  ^Cr^fççpjf 
en  temps  pour  faire  écouler  ce  métal  ;  mais  la  plus  graAde.}:\arU(ifju  y^ 
reste  arrêtai  doxide»  et  va  tapisser  les  parois  intérieures. du  ^Mjrnwif 
qui  ne  tarde  pas  à  être  obstrué.  Dans  la  fusion  des  mjnerais  4c.fP(omL^ 
ainsi  que  dans  celle  des  minerais  de  cuivre,  on  obtient  ordiiiairpnieiiL' 
après  chaque  fondage  de  12  jours,  2  quintaux  de  zinc  oxjdé,  vpiepo 
calaminairé  factice ,  qui  se  trouve  dans  l'intérieur  du  fourneau  nus  ocri 
feu.  QtXXt  pierre  calaminairé  est  employée  par  la  fàbn^uç  de  laitdnaui 
est  contiguë  à  Tusine  principale  du  bas  Hartz.  .     .  V  1    . 

En  générai ,  de  {a  fusion  des  minerais  de  ptomb  ,  on  obtient  moiM 
de  zinc  niéullique  ,  et  pluà  de  pierre  calaminairé,'  que  de  Ia.fusioq  \% 
minerais  de  cuivre. 


.   (Bl  \jk  m^tjt^ -éie  plotni  pbtenue  ti<Iessi|s  t\ï  grillée  à  deux  feux        FuAovr 
AHCCcWs;  àii*s-i{Uoi  On  la  fojict,  ^s  a<itw  iddif ion  que  des  laitiers ,  '^'"[Jîjj^  ^"^ 
dii^s^l^s  Mêmes  denli  hauts  toxïtïikii^fjlf^?^^^  cfa\  sont  employés         *^-«' 

pour  U  fusjpn  des  intDerals  de  ptôml».  Dans  (e  traitement  de  la  niatté  \^^y^^  pto»* 
gnff^e»  chaque  lit  de  fusion  est  composé  de  20  caisses  ou  60  quintaux 
de  dette  substance;  un  semblable  lit  est  foudîi  en  2Z  à  z^  heures,  avec 
une  consommation  de  charbon  k{ùi  s*éiève  à-peu-près  à  20  quintaux, 
U  en  résulte  2  à  3  quintaux  ^e  plomb  d'oeuvre ,  ,1  quîhlal  à  2  quintaux 
de  mane  cuivreuse,  et  des  laitiers. 

''(Cl  La  m^://^  cuivreuse  est  grillée. deux  fois  et  fondue  au  fourneau     Mattes  ulté- 
bM  àmanche  ^i'^^  pJ'v57*«^*  ^^^/'^  ^  ^"  obtient,  un  peu  de  plomb  "^"'^«*- 
d  œuvre  et  une  ^/^/i/w  matie  brute ^  om  motte  crue. 

.  ,{D)  La  ^^//^^  /9ii7/r<  bruiû  obtenue  en  (C)  est  grillée  à  quatre  feux  suc- 
pe^ifs  t\  fondue  to/bwmeiù  à  maochë  ^Vé^^  pi.  57  >^.  x  i/^/  îl  en 
exulte  cuivre  uénr  tt  m^w  riche  de  cmvre. 

Le  cuivre  noir  obtenu,  tient  de  fargent  s  eh  oÔMéqEeivce  »  otf  le  tnee 
de  chtk  p^ur  le  travail  de  la  Kquation  dont  il  sera  question  plus  tard. 

:îj^^^JkmaneTi€kéJe^cuivlH'.^  grillée  cinq  fois  et  fondue  eomsie  on' 
fa  vu  en  (D);  il  en  résuke  cuivre  noir  et  trrdfîe  -pauvre  Je  cuivre. 

.  Hf''îfe*^*jl^A^^t^  qtîatre  fois ,  est  fon'Ae 

iMilïkirv^tfl  db  êrt  ôbtitent  t^^  peu' de  matte,  * 

^tfeflS'Iés V^'^f'^I^rt'tî'ûri^^  (C),  fD),  (EJ,  (F),  chaque  lit eit  corn:' 
iàUl'âeâdÛië'iiîisëtiît^^^^^^  où  36  quintaux  dé  mâhé  grîllee  ," 

f«^dèk)iiitrtl<!!ar^^'d^  (chiite  métaHif^^^  ,    ' 

•^  '*j18VLiî'éa ivVe  'hoiîF  qui  réniîtfe  dts  dieux  dernières  ftisîoWs  { E),  (F) ,  est     Cuivre  noir. 
i<lH8W%Vri»f6yer^'que^rt^^  lapl.  57  par  fcs  j?/.'//  à /// 

iftJiP^ri^^^^  "  '■    ''    ^'^  '  "  *^*  "  "    "*; 

^IflffJ^Le' plomb  d  œuvre  ôbtemi  des  opérations  (B)', '((?),  ésf  soumis  1*  Plomb  d'œuvrc. 
t  coupëliatVo'n ,  par  portions  de  64  qiijnmux,  dans  un  fbiirneau  de  ré- 
nmërtàhsiogùéi  celui  que  représente  la  pi.  <  8 ,  jf^.  if  à  ^  Dès  que  lé  * 
dbinb  est  entièrement  fondu  V  on  aperçoit ,  à  fa  surface  du  bain  de 
ill^,'uiie'ir^/!i<^'qui  suhiâgé;  êtlfe  est  cfomposée  de  fer/ de  chîvre,. 
y'd^séùic^etde'^'pioihb.  Cette  sccnrîe;  dite'V^^)^^  '^u^il  né'f^ut- 


(3t2) 

Fusion        pa«  confôndre  avec  1-écume  de  coupellation  ,'<M;')-fiiM>f>c)taqué  tn< 

**  "JJ"^'**'  mestre ,  l'objet  d'un  travail  particulier.  Vtyei{J)y  Afiè^fiVok  fait  cou- 

— -         lerhors'du  fourneau,  onobiient  te^  produits  «Mfdinai^eifde^ -h  cbupel- 

lation,  c'est-à-dire,  écume,  sole,  Utharge  eC  argent,  ainsi  ^ut  nous 

le  verrons  en  considérant  la  pi.  58. 

Mattc  de  cuivre  '    (J)  La  scûrie  mentionnée  en  (H)  est  fondue  datis'iin  fourneau l>as à 
arsenicale.  manchc  (vûye'^^l.  57,^^.  t  à  j);  îi  en  résulte  du  plomb  d*oeiivrc  qui 

êsb  livré  à  la  coupétiation ,  et  une  mane  de  cuivre  arsenicale  que  Ton 
soumet  aux  opérations  suivantes  : 

'  (K)  La  matte  de  cuivre  arsenicale  est  refondue  ,  sous*  le  vent  iLt% 
soufHets ,  dans  un  fourneau  de  réverbère  que  représentent  les^.  i» , 
11  et  12  de  cette  même  p{.  56.  Le  but  de  ce  travail  de  liquéfaction  t^ 
de  chasser  l'arsenic  et  d'avancer  l'affinage  du  cuivre.  Pour  une  telle  opé- 
ration \  i  oir  place  sur  la  sole  du  fourneau ,  qui  est  formée  de  Êrasqoe  ; 
20  quintaux  de  matte  de  cuivre  arsenicale ,  d'où  l'on  obtient  10  a  la^ 
quintaux  de  cuivre  noir;  la  préparation  du  foumeaii.  demande,  quatre 
heures  de  travail  ;  la  brasque  qui  en  forme  la  soie  (vn)  est  composée 
de  deux  parties  d'argile  bien  sèche  et  de  trois  parties  de  charbon.  I/o- 
pération  elle-même  exige  14^15  heures  d'uA  f^u  de  bols^  cùir^ct 
soutenu.  Après  ce  temps ,  on  fait  couler  la  matière  hors  du  ^wrnéaHi , 
dans  les  deux  bassins  alternatifs  de  réception  (k)^  d'où  on  rentève  vàx^ 
cessivemeut  en  gâteaux  plats.  Le  cuivre  noir;, qui  rjésukc 4c. cette  opé- 
ration est  par  la  suite  afhné  dans  le  même  fourneau  bmsqu^  : 

Affinage  du         (L)  Pour  Opérer  l'afiînage  du  cuivre,  on  place  dans  le  fourneau 
•"*^''®*  (pi.  56,^^.  jo  ^  12),  27  quintaux  de  cuivre  noir,  d'où  Tpn  obtient 

ao  à  23  quintaux  de  cuivre  rosette  :  la  préparation  du'fcmméaQy^poîir 
cette  opération ,  demande  six'heures  de  travail;  çt  i'op^ra|ioneUo«-l|f^flfej. 
douze  i  quatorze  heures  de  feu  de  bois»  <    ^  r\\^-\*'.'y^ 

Laitiers  cuivreux.      (M)  De  l'opération  (K)  que  nous  avons  nommée  liquéfàcâdb^  àlhsî'^e 

de  l'affinage  (L)  qui  lui  fait  suite,  on  obtient  ^tà  iaitiés  ciSnêux ;^^ 
laitiers  sont  livrés  ensemble  à  la  fusion  ,  dans  un  fburheaù  I»as  i  mitidie 
(pi.  57  ^fg.  '  à^),  avec  addition  de  minerai  de  cuivi^.  II  m  téittlte 
un^mattç  très-çuivreuse  çt  arsenicale;  Ibrsquon  ajréniii  ànë'.^iiiiMSli 


K ;  Qe«t ainsi 9Wdtaut(e>t SM^iprikfiknki r.   nim??:!!':-. ; M<te  t .  .u»'»ii]L'       ''k.'jSÎ 

déjà  ^e{pjirgi»é  jy^f^  A,).,au|>  I'.^pe>;et4»#*Je  ,(ïwfiw»«flv  ««ï**^ ^^.tioa.     .  T 
<Ians  la  composition  desJits  de  fusfoo^  .^;f,i,  .(Ivhv,,  •;/   r»,   ^^  .<-l-»i 

chand ,  par  le  procédé  ordinaire.  (V^^  pL  5^5  .  J^.  /  i  7v!  '■: ,  r     ■ .  r^il 

.  1^  ,pl^te?u.  d'argent  qui, rqiu^  ;^,64  quiitf^^ 
ordinairement  que  dix  à  douze  marcs^.mait  ce^  argi^nt contient  up  peu 


minérale  (sur,  le  tableau  n."  x  ,  page  1,02  i,  on  peut  .calculer  .que»  dans 
le  bas  nartz ,  le  tra^tçment  des  minerau  de  plomb  presi^te  les  r^u^fi^ 


suivans  :  .  ,  ,  .  . 

Pour  100  quintaux  ae  minerais' de  plomb  grillés^  cîn'obtîeDt  6.qm(i« 
.taux -r  de  plômb  marchand  ;  \      .     .      ..',1 

.  .1T|U]:  obten/r  iqo  quiqtaux  de  ploipb  marchand,. en  supposât  lar- 


Résulats  géné- 
raux. 


gent  obtenu  sans  combù>cibIç  ^  on  consomme  les  quantités  de  çq^M>* 
tible  ci-aprçs  : 


Die  ci-aprçs 

Bpîs  résineux  poiv  le  grillage. .'. ..•.••*•  ^ . ..  2590  P^«***f«V* 

''•^^-"^'CKartoÀ  dé' bois  résineux; mêlé  dSind  "    ••  '  ^ 

V^O  9;^;i; (*;êne(à  9 liv.  f  Irpiedcobe); .  Ji • . . .. .  :,  i^^i^*"-  T^» 

uiiimié)  ^;mm  à  mm  âeWedrln  àarine0'4^^  '\ 

1111  «qAlMA»  *Voi'^  considéré  plusieurs  établissement  célèfaresTi  ibnsiesqails     Simplicité  du 
,  4o(iWt9n>!ei^  du  plomb  est  fort  compliqué ,  à  casse  de  rasiociii^oii<te  ce  "****'*' 

métal  avec  1  argent  et  le  cuivrey.nous  terminerons  ce  <{ai>fonde^4i»^4e 
e  irfWà  '.  W.  <lJ»n}<WCf.44Ç^fe  m  i^Wn*  <i^  iWedrift, ..tt^nj  iip  jd,^  N*-^ 

».!«;*  fS??**,*  *"»»*?  n^énie,,ç^  <|ije,,çeMîf  ,^e;,4îlpybfrg  f  a  Çarwthjî}  |ft 
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\ 


(  i»4  ) 

•desinhKfr^,&à.  gj^^gg  „g  ^^^j  p^^  j^g  mêmes  dan^icrdivew  fciblissem^ns;.''"  ^ 

— r-T  hcsfg'.fj^'jy  représentent  fë  foàrifcâtt^quresfeènfiployé  dans  iusine 

à  r^^^',  '^'-^  de  Wedrin  péw  le  trâitciment  dés*minel-aî4' île -.plomb  i  savoir  : 

Fi^.  j ,  coupe  verticale  suîvsrftt  EF  du  j^ah  )^.  ^z'*  -^  .*  •    ' 

"'  Fïg.  ^/plân  diifôurneâii  pris  ktï^??Uui^'deU'ttiyètetf^  par  une  coupe 
horizontale  ^^^  '      "     '  ^  '^  ^'^   '''  '  >'  *^     ' 
Ftg.  f,  coupé  veftîàilè  suivant  G  H  dejf^.  6. 

Dans  ces  trois  figures ,  la  maçonnerie  coupée  t^i  indiquée  par  une 
taille  de  gravure:  éltés  suffisent  pour  faire  voir  la  forme  extérieure  delà 
construction. 

n  y  reconnoitra  les  objets  suiVaiis  : 
'tfl,  tuyère  du  fourneau ,' par  iacjuelle  entre  le  vent  de  deux  souf- 
ffets  analogues  à  ceux  que  représente  la  pi.  48  »  7^.  i  à  -^  / 
b ,  ouverture  pour  l'écoulement  du  métal  fondu  ; 
C ,  ouverture  pour  Técoulement  des  laitiers  ou  scories; 

d,  bassin  de  réception  pour  les  laitiers; 

e ,  bassin  de  réception  pour  le  métal  fondu;' 

f,  plaque  de  fonte  de  fer ,  qui  constitue  la  sole  du  fourneau  :  cette 
pièce  de  fonte  présente  une  concavité  servant  de  creuset,  qui  a  la  forme 
d'un  quart  dVlipsoicfe  et  qui:  s'incline  vers  le  bassin  y  ^  cpmpie  Tin* 
dique  la^^.  /.Pendant  ie  travail,  Içs  ouvertures  />>  r^  sont  habituelle- 
tnent  bouchées  •  avec •  de  l-argilc:  tjuand  les*  laitiers  s'élèveiit  presque 
jusqu'au  bord  inférieur  de  la  tuyère  tf^  on  perce  en  r;..pour  que  les 
laitiers  s'écoulent  en  d;  quand  le  creuset /est  plein  de  plomb  fondu, 
on  perce  en^^  pour  que  le  métal  s'écoule  en  €; 

^^>  cuve  du  fourneau;  ^ 

^>  h* ,  partie  antérieure  de  la-constructibn  /soutenue  par  deurmassiB 

•  •  • 

demaçbhhefie  disposés  en  gradins;  (  Voyez /F^.^Tet  7".) 

/'^'brifîce  de  chargement,  par  lequel  on  jette  \t  minerai,  à  Taide 
d'une  pelle ,  vers  le  côté  de  la  tuyère  a,  sur  les  charbons  de  bois  avec 
lesquels  ra<:tivité  du  fourneau  est  entretenue.      •'' 
Miacrais.     .     Le  minerai  de  Wedrin  est  un  plomb  sulfuré ,  dont  la  gangue  est  an 


4i         »  ^ 

■■r 


dure.  '    ■""'•'*       ^"^w.^f./   .''.  W.:^  -l>>>ff|l^^-iiliî:MÏ.'^*>;  "KV^^nVX    -..  .•>  ?    W>nMfl«dJtti?«i 

*  1/  Minerai  en  graiés  -^s'^viea  petites) 'ixmle^  répandues  <^ 

bcaucottfi  de  ^Rgue -ocpeusie  ;>  r  • /^* '-^v;i  >':  :     "<         .   ^ 

3.''  Minerai  avec  pyrite  de  fer,  quelquefois  mêlée  de  zinc su^Aiçé;! 
4..''  Anciens  minçrais.Qçreyx»,!  y^sjfJuf  de^j^s^wg^,  iqjviç,rcm  ^^ 

av^nt  de  les  fondre. 

•  *  ■        ■ 

JLa  troisième  sorte  est  ia  seule  que  Ton  grille  avant  de  la  soumettre 
au  lavage  que  subissent  également  tous  les:  minerais.  Ce  grillagé  s'opère 
d'une  manière  analogue  à  celui  qui  est  représenté  par  k  pL  52  ,^^- 1  àj^         ■ 
mais  moins  en  grand  ;  ii  a  pour  pbjet  de  diminuer  la  pesanteur  spédiîque 
de  la  pyrite  y  et  de  faciliter  ainsi  k  ^paiâtion  qu'opère  ensuite  le  lavage«         ' 

Ce  sont  les  minerais  ainsi  lavés  et  mêlés  ensemble  dans  les  propor*  Conduite  du 
tîons  convenables  ,  que  Ton  charge  dans  le  fourneau  décrit  cî-dessus.  «^****"' 
Si  la  quantité  de  substances  fbrrif ères  que  contient  le  m|nerâi  lavé  aest 
pas  suffisante  pour  absorber  le  soufre,  on  y  ajoute  des  scories  daffinerie 
djc^.fer  ^  ou  des  bpules  de  niinerai  de  fer  oxidé  jaune.  Le  fourneau  est 
en  bon'traiu  d activité,  lorsque  la  plaque^de  fopte^/^  qui  en  constitue 
la  sole,  est  d'un  rouge  de  feu  :  on  y. charge  alors / ^ denii-heure  éa 
deinî-heurè ,  16  kilogrammes  de  charboa  de,  bois  et  48  l^îl^^^^i^^cs 
de  minerai  ;  d'où  l'on  obtient  environ  1  5  kilogrammes  --* de  plomb. 
Sria  plaque  vient  à  noircir ,  fa  IFîision  ne  présente  plus  la  fluidité  né- 
cessaire. Xe  fourneau  reste  en  feu  trois  semaines  de  suite;  après  qudi 
on  abat  ta  partie  inférieure  pour  la  réparer  ,  puis  bn  remet  le  fourneau 
en'^û. 

Le  plomb  que  Ton  obtient  dans*  le  bassin  /est  d'une  pureté  qui  le  plomb  obtenu. 
lîàtTècherchèr' pour  la  .fabrication  du  minium.  Les  laitiers  obtenus 
contiennent,  d'après  lerrecherches  de  M.  Bouesiiel ,  dfrecteur  de  ciét 
(^eAIissemehr,  i  7^  de  plomb  pour  100  parties;  ils' offrent  on  mélange 
tfe 'soifbre  tle  plomb,  de  sulfure  ie  fer  au  minimum ,  et  dotide  de  fer 
combiné  avec  de  la  silice ,  dé  la  chaiut  /de l'ilumine  et  un  peu  d'oxide 

dè^maftgaBèse.*'' '*  ''      *  ■'•  '.!.*♦ -^     »*•'     '".'•■  '-'*'  *•  *  *  ■ 
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Fusion  ..  l  L'eoseiiihlé  des  lÙTBmixx  imëàmUc^  ii$  idDtibamit'ie^^ésuhstr^jvans  : 

pT*^^        ioo  kilogrammes  de  minerai  passent  au  fourneau  en  îine  heure  p.  ib 
— ^-^         exigent  une  consommation  de  ^^'tffegiQiunfiesT^  deicJBiiôn:^^^ 
^^suuts|5é   -  jyjjgjjj  ^2  kilogrammes  '^"de  pk>mb  marchand.  lAansi^.  pour  .obtenir 

IOO  quintaux  (ancien;  poids  de  marc)  de  plom{>  marchand /.il  .Ênit 

à*peu-près  1 60  heures  de  fusion ,  3 1.0  quintaux  de  mineraî  efc  tjoi^tquin- 

de  charbon.  .  -  ■.  •        .       ,       .    . 


raux 


Triùtement  dts  Minerais  d'étaiïi ,  en  Bohême ,  en  Sàpce  et  en 

Anjrkterre. 

Fusion         '    Lesj^^.  ^  et^  représentent  le  petit  fourneau  qui  est  employé  presque 

dcrétain,       généralement  en  Saxe  et  en  Bohême  ,  pour  la  fusion  du  minerai  de- 

'  ^  tain.  Ce  fourneau  a  beaucoup  d'analogie  avec  cehii  quon  emploie  en 

Fourneau,  Fig,  Comouailies  pour  le  même  objet ,  et  qui  t^i  décrit  dans,  le  .Jûum^i  des 

î     *  j»ii«tfj.  allemand  (  Bergmannisches  Journal,  3.*  volume,  a/,  gmée  , 


.'   -r. 


p»ge  1 70  ;  Freyberg ,  1 790  ). 
)  .L'exemple  que  nous  présentons  est  tiré  de  1  usine  de  Schlackenvald 
en  Bohême  :  les  fourneaux  d'AItenberg  etde  Marienberg.en  3^xene 
différent  de  cçlui.çi  que  par  la  hauteur  de  la  cuve  »  qui ,  dan&  cç^  .deux 
endroits^  e$it  dp  ^  a  3  pied3  plus  considérable ,  et  par  la  disposition^des 
diambres  de  sublimation,  qui  varie  d'après  les  localités.  .  ,  .  .  ,\  ^ 
r  \jàfg.Sùfiï^  une  coupe  verticale  suivant  ^^  h  j  c,n  du  plan^^^t ;p. 
.    Ijàfg.p  est  un  plan  pris  au  niveau  de  la  tuyère '/i  ^^fiS'  ^* 

D'après  les  détails  qui  précèdent ,  relativement  a  d'autres  constructions^- 
de  fourneaux  ,  ces  deux  figures  suffiront  pour  expliquer  celui  ci. 
:    On  y  reconnoîtra  les  objets  suivans  : 

tf^  tuyère  par  laquelle  entre  le  vtwl  de  deux  soufflets  analogues  à  ceu 
<|ue  représente  la'pl.  48,^.  ^  à  ^/  *  ." 

hj  sole  du  fourneau,  qui  est  garnie,  soit  d'argîfe,  soit  d'une  pierre'; 

r^  bassin  supérieur,  propre  à  recevoir  les  matières  fonciuesqui 
du  fourneau  par  l'orifice  dit  œil j  mué  au  bas  du  murantérieuf,  entrée ctf/-^ 

J,  banquette  de  pierre  sur  laquelle  on  entretient  un  peu  de  men 
charbon ,  pour  en  saupoudrer  l'étain  réunr  dans  le  bassin  r^-  du  côoé  o 
posé  se  trouve  un  plan  incliné  sur  lequel  s'écoulent  les  laitiers  ; 


^  -Il  • 


(  ?'7  ) 

'  ^if,  massifs  c[e  ma^nncrîe  :,  le  Gha^gementciu  /ottrneftu  a  lieu  peir       Fcisioiv 
iwie  porte  ^>  située  du  coté  qui  correspond  au  massif  ^y  les  sul)stances        pi*^* 
volatilisées  se  rendent  dasâ  une  -chaiti^re  dé  sublimation  qui  est  située  du         •— 
coté  du  massif y^  et  qui  aboutit  à  une  cheminée^  Cette  chambre  s  étend 
au-dessus  du  massify^  auquel  correspond  son  entrée,  placée  en  face  et 
un  peu  au-dessus  du  niveau^yi^^.  8.  Dans  la ^.  8,  on  voit  la  hauteur 
et  la  largeur  de  cette  chambre,  dont  le  soi  est  indiqué  par  une  ligne 
ponctuée.  (  K^^j  plusieurs  dispositions  analogues^. pi,  52,^.  i^er/2 

9ts;  pi.  53  y  fis*  3  *  ^^  P'-  ^^  »  fis*  ^^  ^^  ^^  ^^^0 

g,  h,  ^^ clive  du  fourneau,  dans  laquelle  le  minerai  d'étain  est  en 
contact  avec  ie  charbon  de  bois;  1 

^^  orifice  de  chargement; 

Im,  niveau  du  sol  de  1  atelier ,  sur  lequel  Tétaîn  fondu  peut  couler,  du 
bassin  supérieur  c,  dans  un  bassin  inférieur  n,  quand  on  fait  iapercéè'én  ni. 

'C'est  ici  le  lieu  de  revenir  sur  lesjf^.  u,  12,  i) ,  de  la  pi.  J  5 ,  figures  Retour  \  la  Pf. 
dont  nous  avons  différé  l'explication.  Les  parties  supprimées  dans  ces  ^5»%-^'*  'h 
figures,  c'est-à-dire,  fe  massif  du  fourneau  et  les  chambres  de  sublima- 
tion diffèrent  peu  d'objets  analogues  qui  sont  représentés  sur  les  planches 
Précédentes;  ainsi  nous  donnerons  une  idée  suffisante  du  haut  fourneau 
qui  est  employé  à  Schlackenwald  en  Bohême ,  pour  la  fusion  du  minerai 
d'étain ,  en  faisant  les  remarques  suivantes  : 

y^fig*  n  est  une  coupe  verticale  suivant  p  (J  de^^.  12; 
.  IjSifig.  12  est  un  plan  pris  au  niveau  de  la  tuyère  m*  àefis»  ^^/ 

hsL^g.  ij.  est  une  coupe  verticale  faite  suivant  EF  de^^.  11,  et  per- 
pendiculairement à  celle  qu'offre  celte  mémejf?^.  //.  On  reconnoîtra  fa- 
/;i{ement  sur  ces  trois  figures  les  objets  ci -après  désignés  : 

E,  orifice  de  chargement,  près  de  la  chambre  de  sublimation,  qui  est 
{^ée  à  {a partie  supérieure  du  fourneau  ; 

^rt,.^,. fondation  du  fpurneau ,  éublie  au-dessous  du  sol  aK  aV  de  Tate- 
iîn;  dfitis  cette  fondation,  on  distinguera  la  maçonnerie/^  qui  est  ici 
4fi)|prfuxi.te  ,:.et  les  canaux  évaporatoires  ^/ 

n-ic,  cuve  du  fourneau ,  dont  la  capacijté  intérieure  of&e  la  forme  indî- 
quée  par  les^^i^  il  a /;  / 


(3/8) 

Fusioff  tn^j  tuyère  par  faquelle  entre  le  vent  de  deux  soufflets  en  boîs; 

^^  bassin  supérieur  garni  d'une  brasque  d^argile  et  de  charbon,  ou 
creuset  du  haut  fourneau  ; 

X,  bassin  inférieur  de  percée.  ' 

■•■■■■  '  .      •  I 

Les  fourneaux.que  noiîs  venons  de  considérer  nous  offrent  l'occasion 
de  jeter  un  coup-d*œiI  sur  les  procédés  par  lesquels  on  traite  les  mine- 
rais d'étain  en  JBohcjp^e ,  en  Saxe  et  en  Angleterre. 


S* 


nerai 


Usine  à  êtain,  de  Sclilackenwald  en  Bohême^ 

Grillage  du  mi-       A  Schfacken\xrald,  le  minerai  d'étaîn  bocardé  et  lavéqne  première  fols 

p%\,  encore  chargé  de  pyrite  de  fer  et  de  pyrite  arsenicale;  on  Je  soumet 
au  griflage  dans  un  fourneau  de  réverbère  analogue  à  celui  qui  est  re- 
présenté ?ur  la  pi.  62  ^jig.  12  et  12  his ,  sous  la  lettre  c.  Qiiatf^ quintaux 
de  minerai  lavé  sont  grillés  à-la«fbis,  en  un  temps  qui  varie  de  3  â  6 
heures.  Le  but  de  cette  opération  est  non-seulement  de  vaporiser  le 
soufre  et  l'arsenic,  mais  encore  d'amener  les  substances  qui  accotn* 
pagnent  l'étain  à  un  état  qui  \^%  rende  spécifiquement  plus  légères  que  ce 
métal ,  et  par  conséquent  susceptibles  d'être  entraînées  par  Peau  dans:  un 
lavage  ultérieur. 
Chambres  de      L'arseuic  vaporîsé  se  réunit  dans  un  conduit  horizontal  et  long,  dfe 

•ublimation.         200  à  3  oo  pieds,  qui  offre  une  suite  de  chambres  de  sublimation  dispoiées 

au-dessus  du  fourneau  de  grillage;  on  nettoie  ce  conduit  deux  ibis  par 
\  arr;  chaque  fois,  on  en  retire  environ  50  quintaux  d'arsenic  oxid^.  Cette 
substance  t%x,  ensuite  traitée  avec  du  soufre,  dans  i^%  cornues  de*  fomé 
de  fer,  pour  la  préparation  des  couleurs  rougê  et  jirune/  qui  -sont  cdnt 
nues  sous  les  noms  de  rialgar  et  orpiment  o\x  sulfure  d'arsenic.  ^ 

Lavage  ultérieur      Après  le  grillage,  le  minerai  d'étain  subit  un  second  lavage  «cOf  ^tft 

du miûcwi         i3\At%  dormantes.  ( Voyti pi.  i6,fg. pin.)  La  pyrite',  devenue  ]^u^ 

légère,  est  emportée  par  le  courant  d'eau.  L'eaii  employée  pouR  Miw 
opération  se  charge  du  sulfate  dé  fer  qui  résulte- du  grillage' dei  ttitMV 
rais  pyriteux  ;  le  lavage  de  4o  quintaux  de  minenil>  griiié^pfocpK-envi- 
ron  i4llvTCs  desulfâte  de  fer.  •.  ^*.*.-  il  -t  .1   ^.i,  j 


(3!?) 

Ordinairement,  par  le  grillage  et  par  le  second  layagé,  la  iquantité  de        Fusioit 
schlich  dVtain  qui  a  été  soumise  a  ces  opérations,,  perd  moitié  de  son         p?*^' 
poids.  Après  cette  préparation,  ie  schlich  tient  en  étain  4 5  pour  lào.  •— — 

Le  petit  fourneau  de  fusion^  pi. ^6,^.  8iip,  n'a  que  6  piedi^'de  Fusion  Jans  un 
hauteur  a  Schiackenwald,  depuis  la  sole  jusqu'à  Torifice  de  chargement;  P«"^ f«"»^o«*'"- 
il  est  construit  en  granité;  la  sofe  b  tst  formée  de  cette  inéme  pierre. 
On  humecte  le  minerai  d'ctain  et  le  charbon  de  i)ois,  avant  de  les 
charger  dans  ce  fourneau,  où  la  flamme  ne  doit  jamais  se  montrer.  On 
ne  fait,  en  24  heures,  qu'une  fusioh  qui  dure  i  J  à  i8  heures;  pen- 
dant ce  temps,  on  fait  passer  dans  le  fourneau  lo  qtiintauxîde  schlich 
dctain,  qui  procuretit  4  quintaux  de  ce  métal,  en  4  p^i^cées^  dont 
chacune  donne^  de  quintal  i  i  quintal  ^  (quintal  de  ^i-od  «livres,  ^poids 
de  Vienne). 

Pour  obtenir  loo  fi vres  d'étain,  on  consomme  25  pieds  cubes  de 
charbon  de  bois,  du.  poids  total  de  230  livres.  .1 

Les  laitiers  obtenus^  sont  bocardés.  Uécain  en  grenaille  qu'on  èft 
retire  est  fondu  xlans  des  creusets  de  terre,  avec  du  charbon  de  Ifoisi 
ensuite  écume,  agité  avec  un  morceau  de  ^ois  vert ,  et  coulé  dans  àt% 
moules  de  pierre. 

Le  haut  fourneau  de  Schiakenwald  (pi.  5  5  yjig.  11  à  ij)  est  analogue^  Fusion  Jans  un 
par  si  cuve,  à  ceux  qu'on  emploie  pour  la  fusion  des  minerais  de  fex^  htut fourneau. 
mais  sa  partie  infériepre  tsi  garnie  d'une  brasque ,.  et  disposée  comme 
dans  ceux  que  nous  avons  considérés  relativement  à  la  fusion  des  mine^ 
rais  de  plomb..  Ce  fourneau  reste,  en  feu  pendant  j4  jours;  on  y. fait 
passef ,  pendant  ce  temps ,  300  quintaux  de  schlich  d!étain ,  .de  la  teneur 
indiquée  ct^dessus.  Il  ea  résulte  125  quintaux  de  métal,  au  moyea 
«l'une  consommation  de  charbon  qui'-  s'élève  à  210  quintaux. 

Ainsi  pour  obtenir  100  Vwtts  d'étain,  on  consomme  168  livres  de.  Résuluts 
charbon  de.bois,  c'est-ài<Iire ,  environ  les  sept  dixièmes  seulement  de  h  punitifs. 
quantité  q^i<est  nécessaire  quand  on  emploie  le  petit  fourneau.  Un  autre 
avaspige  de  cette  nouvelle  méthode  de  fusion  des  usinerais  détail),  c'c;s€ 
cjn'clle  procure^i  pour  24  heures  de  travail,  une  quantité  de  métal  qui 
s'éieve  ^peiHprè^  à  neuf  quintaux^^t  qui^  est  >  par  conséquent- un.  ff^jx 
plus,  que  le  <louble  descelle,  qu'on  obtien44ivp^fi9M^aQ«l)loud aur 


icom- 
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Fusion 
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tiéïiii';  niaîs  à  iScMàckenwaM,  en^  iâ6($',  époque  dés  observation^  rap- 
portées ci-dessus,  fétain  provenant  du  Kaut  fourneau  n'étoit  pas  moiits 
estimé  dans  le  Commercé  mii^  tout^  autre  éfain  de-Bohéme  ou  de  Saxe; 

■:  •       '■".■..  .    -,        ■     :  .    '  «  ■        ■■       '     .  -  '  ..  lîTJC 

:.:r  i-j  .    Ufinfs  ^  éêaifA  dAUenherg  en  Sax^ié    -\  .-  -.  ?iuï 

Fourneau  cm-  *^^^Efems'Ie^ùshtès^d^^ïreîTberg  en'*Sàxè ,  Fe  foûnVeau  de  fuisîon  â'dom- 
^  °^  •  munément  8  pieds  de  hauteur,  depuis  h  sole,  qui  est  une  pierre  iiiclK 

née,'  fusqufaur  iifeu  'de  îdiargément.  Du; reste,  te  fburnéaù  est  dis^se 
tbmme^cèlur  qui  -dst  rèpréaénté  sur  la  pi.  '56  par  lesfjjr.  îfçty,     '    "^w 

Fusion  des  mi-       En  I  5  heures  on  y  fait  passer  18  quintaux  de  scHîch  .d'ëttînV^^ 
mmx^^Wjf:    «u-ptépâuré  d'iinrmanièFé  analogue  à  de  qui  a  été  ditau  ¥u|^d8'Sd(lac- 

jkiBnwald( quintal  de  1 14  Hvres: poids  de  Leipzig).  ÎPour4affùrfiOit4il£clk 
vi. 414^111  taux  de.schlich,  la  consommation  de  chârbpn  de jboife^  s'éliib 
à.  354  pî^ds  cubes»  du  poids  total  de  2337  livresi  il  en* résulte  o^^fÊS»' 
UuX  ou  loaé  livres  d'étain  pur.  Ainsi ,  pour  obtenir 'ico  if vre^tâ^éUlÉ^^ 
«in  consomnriè  227  livres  de  charbon  de  bois  résineux.''-**^ '•■*  ■  î'  *-"^fl 
Oh  charge  le  schlich  humecte  dans  le  fourneau ,  par  quaK  rié^4^g|ikfâ[ 
à-Ia-fois ,  sans  autre  addition  que  le  charbon  de  bois.  Le  ipétal  fondu 
coule  dans'  le  bassia  c,  par  l'œil  du  fbumèim',  qui  '-est'tiAe^uverture 
triangulaire  de  6  pouces  de  haut  et  de  2  pouces  7  de  large  ;  c'est  de 
idessus  ce  bassin  qu'on  enlève  les  laitiers.  Oiifsiit  b  fttàèfi'^'^  m, 
4  fols  en  1 5  heures;  alors  l'étaln  coule  dans  le  ba95iii^>i/c^yéif  IriMh 
:<ie  ie  saupoudrer  de  menu  charbon,  pour  évîten^ffqxklaïkan /•Lldl  10 
premières  heures  du  travail  sont  employées  à  fondre  foiScUiiEikVncJ^r 
.tttite  on  ait  repasser  les  laitiers  dans,  le  fourneau ,  ce  qui:  exigea ^^hevél. 
:  Sur  les^  quinuux  d'éuin  obtenus  ci-dessus  ,11  y^ma  6  <||ii}pMV&Mia<|tt 
4f«:^t^ent  dt^  la  fuiuondu  scbltcb».  et  3  da  tmirnlen^tétficsili  des 

Épuration  de  ^^,  D^ qM^il'éuUii obtenu  cstjrefiroidit  on.s'cKcitpe ideioq^OlAâvsi^^^ 
^^^''^'''  itt^j\4fc^uji^  de.leirefoiKlmsUr  «tne.pieii«e  incUoé»^  MO^ilîM  ^shif* 

bonsardens.  I^  i:eiie,f^|W«tiM,i'étt^  \màkMtéÊ  ^^H^ 
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loo.  Le  m^tàl  fondu  coule  dans  un  hmia  d'où  l'nn  enfôve  l'écume 
pour  Ja  refondre  ;  on  puise  I  etain  dans  ce  bassin  avec  une  cuiller  de 
fer;  on  le  verse  sur  une  plaque  de  cuivre,  où  il  est  réduit  en  feuilles 
que  l'on  roule  pour  les  livrer  au  commerce. 

Après  (rois  fbndages  de  schlich  d'étain ,  tels  que  celui  qui  vient  d'être  Fonte  det  laiiien, 
mentionné ,  on  entreprend  une  fonte  des  laitiers  qu'on  a  déjà  fait  re- 
passer au  fourneau  à  la  fin  de  chacune  de  ces  opérations  ;  du  traitement 
de  ces  derniers  laitiers  obtenus  des  trois  fondages  indiqués,  il  résulte         ..•«>■••. i 
1  quintal  ~  à  2  quintaux  d'étain.  ***"! 

Pour  chaque  fondage  de  i  ;  heures,  il  se  dépose  dans  les  chambres 
de  sublimation  dont  le  fourneau  est  surmonté,  environ  6  Jivre»  de 
scblich,  enlevées  par  le  vent  des  soufflets. 

Le  traitement  de  l'étain  à  Marieiiberg,  à  Geyer,  et  en  général  dan»  Autrw miew de 
la  Saxe  et  dans  la  Bohême,  difière  trop  peu  de  ce  que  nous  venons  '^"*^''°'  "■ 
de  voir,  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  nous  y  arrêter:  cependant, 
comme, dans  ce  qui  précède,  il  se  trouve  quelques  données  qui  diffèrent 
de  celles  que  MM.  Jars  et  Lampadius  rapportent  dans  leurs  ouvrages, 
nous  reviendrons  sur  cet  objet  après  avoir  considéré  les  usines  de 
fAngfeterre. 

Usines  à  éta'm  de  la  CornoitatUes  en  Angleterre, 

Dans  les  diverses  usines  de  la  Cornouailles  >  la  fusion  des  minerais     Deux  pracAlJi 
d'étain  s'opère  par  deux  procédés  différens.  unncu. 

Le  premier  a  pour  objet  les  minerais  d'étaîii  de  lavage  ou  d'alluvion 
fsneam  lin],  qui  ne  contiennent  ordinairement  ni  pyrite  ,  ni  arsenic ,  ni 
zinc  sulfuré ,  ni  cuivre;  il  s'exécute  dans  un  petit  fourneau  à  cuve, 
qui  est  analogue  à  celui  de  Schlackenwald  (pi.  56  ,Jig.  Set^). 

Par  le  second  procédé,  on  traite  les  minerais  obtenus  des  mines 
proprement  dites  ,  minerais  préalablement  bocardcs  et  lavés  ,  maïs  qui 
contiennent  encore  les  substances  étrangères  ci-dessus  indiquées;  ce 
procédé  s'exécute  dans  un  fourneau  de  réverbère.  (  Vtfye^  un  mémoire 
de  M-  de  Boonard,  dans  le  Journal  dts  mines,  n.*  84-  ) 

3.  4. 
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Fusion  Lorsque  la  présence  deis  substances  étrangères  èxîge  le  grillage;  ofi 

^Pi^"^'      commence  »  dans  l'un  et  i autre  cas ,  par  soumettre  le  mkieioi  i  cecie 

-^ — '         opération  ,  dans  un  fourneau  de  réverbère^  qui  est  alimenté  avec  de 

hc^^T'^^'"'"  la  houille.  Ce  fourneau  est  disposé  de  manrere-que  le  miMittî  grillé 

"  :  '    .'   I  puisse  tomber  par  deux  ouvertures  ménagées  sur  kaole ,  poarse  rattdre 

dansun  espace  voûté  qui  se  trouve  au-dessous. 

Le  minerai  grillé  est  soumis  à  un  second  lavage^  puis  gviHé.deiKm* 

y^xk'i  en  ^1^4  Heures  i  on  prépare  complètement  «  dans  un  fourneau 

de  grillage  9  6  quintaux  de  minerai  (chacun  de  i.ïaliv.  angloises)^ 

en  consommant  environ  172  liv.  de  houille.  Les  6  quintaux  de -fiiiiifrai 

donnent  ensuite ,  par  la  fusion,  4 quintaux, ou  44.S  ^^v*  d'étaiii  |puF'.; 

ainsi ,  dans  le  grillage,  on  consomme  environ  38  liv..  de  houUle» \pour 

,     préparer  1 5oliv.  de  minerais  qui  représentent  1 00 liv*  de.métalà.obtenir 

par  la  fusion  ultérieure.  {Voye^^  le  Journal  de»  n&ines  de  Eieybecg^ 

Bergmannischcs  Journal,  tom.  II,  3 /  année ,  page  i56,) 

Fusîon  dans  un  ^    La  fusion  des  minerais  de  lavage,  au  fourneau  à  cuve»  s'opère  exclu? 

peiu  iouracau.      sivemeni  avec  ^u  charbon  de  bois.  Quelquefois  le  feu  est  anifqé  par 

des  soufflets  cylindriques  à  pistons.  (Voye^  pi.  49  ^  fig»  S  et  ,^^)  Le 
fond  du  fourneau  est  une  table  de  granité.  On  ne  fait  poin^iape|0ée; 
mais  le  métal  coule ,  par  la  partie  antérieure  du  fourneau  ,  da&i  une 
rigole,  longue  de  3  pieds,  d'où  l'on  enlève  Ies'laitiers,.çt^i  se  teiy 
mine  par  un  bassfn;  là  ,  se  réunit  l'étain  ,  que  le  fondeur  a  soin  de 
saupoudrer  .avec  du  charbon.  C'est  dans  ce  bassin.  quoQi.^piiiiis^i  kl 
métal,  pour  le  transporter  dans  une  cKagdière  .dfi^îçr  q:ui:^st.étai|Um 
sur  un  massif  de  maçonnerie.,  et  sous  laquelle  on  en(r0tieQt'  tju  ,/oti;. 
dans  cette  chaudière  on  écume  le  métal,  en  l'agitant  avec  des  morceaux 
de  bois'vert ,  puis  on  le  moule  en  hlocs  ou  masses  dont  chacune  nèae 
ioo  livres.      ^  «      •  ,  i   i    . 

En  12 'heures' on  bbtiëiit  communément  10  qiiintau!ic  d^étain  «  eh 
ériiplôyanf  i  5  quintaux  de'ttlirtél-af  ji/éparé  ;  on  consoihAie  ;!  pour  cela  , 
2^0  pieds  cubes  ou  environ  ''^3  quilltaux  de  dlafbbn  de  bp)s.  AUisî , 
pour  obtenir  *i 00  livres  d'étain ,  on  Consomme  2^0  livres  de  charlK)n , 
et  fe  tnirtefafî  pirc^aVé  refld  66^*pôuif**i8ô'du  meilleur  étaîn»  Le  ixé^\ 
ainsi  traité  est  cîlTèbfe'ébtis  le  ii(hîl'de;^tffif/ï/r.^  '     !   -  . 


ttèsat  /'Ctstimmt  homiéi>:  Les  'ûenAèi^  pdr6(Aii*  d'étaia  tfui  ^éeoùteiit     *''i0^ 

'du  fôurncttu y  MrsoumRU^^i>affirh9g«trIrérieur.       *     •     -^'i»'        — • 

>ir<0n!a»tuinyé'«R»'G6niK>aaitt«s7Vers<ràmiée  1790,  ^e  fonàxé  le    Es»i  dé  jf^tio» 

mi«tntl>  d^étaki  ÀUB-uit  fcwiwielMi' à  cwe  ^  ri  ttieds  de  hainwwt  dans  ua  haut  four- 

ccHBme  nous  avons  vu  ciK(e^»a&  que  «sia  se  (kralque  à  ScMackenwrffft 

£i>^4lieiires ,  oniaisoit  passer  dans  ie  fduftiiiàu  4^  ^uhitank  He  mfntsm 

f^ipzié  i  xjêSi  émk  ch:if^^j ^m^^  }'^e  demi^eupe  en  dëitflï- 

lieure.  Pour  fotidte  itette '^tntité '4!^  mineraij'on'eomommoit^^tf 

pieds  cubes  ou  environ  4j  quintaux  de  charbon  de  bois.  Il  en  résukoit 

3^<^ntauac  d  etahi ,  obtenàs  €fn  <{uatré  percées.  Ainsr ,  pour  obcteiiir 

too  livres  detain,  pn  çonsômmoU  à-peiirpr^  1 47  livres  de  charbon, 

et'ic  minerai  rendoit  66  pour  100  en  métal ,  comme  dans  le  casprécév 

dent/  Mais  i  observateur  allemand  auquel  nous  sommes  redevables  iit 

cts  Tenseignemettsv'Wippotte  que,  malgt^  cette  économie  de  combti^ 

tifate,  le-mérftetfef innovation  ctôit  contesté  en  Angleten-ejpeut^é^ 

dithil^  par  la  jalousie  dts  concurrens.  (Voyez  Bergmannisches  Jètiméi^ 

tokn.  n,  3 ^*  année ,  page  163.)  '^  . 

-  "Qtioi  qu^il'cn  s>ôrt\  nous  aVons  défà  vu  que  le  traitement  drfi  nKtWii» 
'M^  êtéà'in  dam  te  haut  fourneau  s'exécute  avec  succès  dans  IXinntt^'db 
9chl«keftwàld  en  Bohême.  '•  '^-^ 

"   Le  fourneau  de  réverbère  qu'on  ehiploie  dans  la  GômouttiHé^ ',  ^^MAr   '  Fusion  <fan$  «a 
b  Awfon  des  dînerais  d'étaîn  préparés  qui  ont  été  mentionnés  ci^des-  ^^^^^^^^^^ 
WkVi>rÉ^ttte  înférienreittént  une  longueur  de  7  pieds  et  vaxt  lafgèftt: 
de"»J;  ;'*lahftmwi»,  delasoféila  voûte,  estde  15  pôucés.   '" 
<r''Oiry  traite  à  1a-foîl5  y  qiiintaux  de  mînei'af  préparé,  auquel  orf'afouite 
mr^peu'^^de'houille  menue  [citlm].  Le  minerai  rend  en  étàFn  66  poiif  rcô. 
En  6  heures ,  tout  le  métal  est  fondu  ;  il  se  réunit  dans  un  bassin  Se 
réception ,  d'oà  on  le  puise  potir  le  verser  dans  des  moules  de  pierre';  il 
enWsufcevIei'^^rj  dont  cfhacuiipèse  3^0  livrés.^  j  .      w  /rr» 

^î»Airf  rappètr  dé  »A1;  Wertiniéh  ;  dont  fouvrag*  estîtné  est  déjà  cîfé^â     ConsonuBadon 
ceîWjèf'dansle  tohi:  I.*'  de  fa  fiîchesse  minérale j  page  292  ,  on  adiiièc  <*«*»^*l«- 
^âi6Hiteri)én«  H«tt*<jomouaHl6s  que ,  poafr  obtenir,  pa^  b  Ai«iod  lu 
foueneaude  révefbère'^  io<ii  4^-mï  ^éèeo  iiVfâ!f  ^féfaln  cdtiuAdn 

4i.« 


— i^         )So;ifl^4a:'>A|i^etenre'^vpâga  «67  yi'Eii&ingeh') oi ^o^^^'-O  7Mp(} ,  m'^iip 
fi3;Ajiur^*p^x>btenir:^it)0(iivresiid'4tiJÉi 

^i^  iivDCs  de  JiouiUe  7  oe»;  iioDs  ai^oi»  ]trxAaiiiqi}éicNfeiM$\:îiué'ji]i^ 
fefgritiagafseulde  la>^piâiaicé^^de  mmerai^ootrcspoiiiiaiite^tcto  jh^ftflÎM 
ioxii^iit  58  IhaTOi>de  (ksiUlr;  ainsi,  poorgriifeiiAifQi^^ 
de  réverbère^ies  k^odiif«e3rdeinjaQi«iii|tNiprociMémi^ovxtï^^ 
énr^ppaoniite  Ji &  ceiqu'ikt»rQÎt^  zo&riivrei  dc:)botttlfetp»P^  ^^w . ?n&G 

iMkenhf  sur  Ja  consommmiau  .dt  charhon^di  hais  iidéfks^hs 
ai>-     :  '  ,'  Usitap  à  Main  ^eiaSaH^i   •-^''^'    -  •  *  »*fiîiin  t)i> 

Comparaison   ^  ^^IjjBYPPpns  un J^^taut  3ur  b  (;pmpa»isoxi  (^  jlo^es  H^i^rf^mtM 

^çimrifdjre  un  auteur  si J^stemept  célèbre,  san^f\^Mt>99H^^V'^ 
5ïP^Ç3^>|w"i  duu  reprocU.djneaufcdmde.  ,  ., V:  -    ,.irr:  ,  n^^^iplViM 
Rapport  de        M.  Jars  dit  (tom.  III  des  Vçyag$s  nU^ll^xgi^u€s^'^9ifyt^y\^^ 

^  %Wf¥»  Ç»yF9»  4  q*èy^^fWv5ie  .oiin^i  îfl'^»in^{pç^f»r(f)t>iivhrp^^ 
(j^i^Qt  a  quin;aux  de  méfai ,  plus  pu .n^pio^ >:«( J'/m  briy%,.fM^u|ri1»tK|^ 
'^XiS}S^fApff^^s  ou. 39  piedité  p9i\ces.xïti{ies  de,fl>ar^^^^,  ;j,  >^ 
^,*Sj.l'ofi.(^st|rae  Je  poids  du  pied  c^be,de-charbQIJL4,9J^yrg^^^^^ 
ij^r^tai.djéf^in  étant  d'ailleurs  de  1 14  Ji^vres.xUns  ,tjHKfl?s,|0.  ^i^wtff  " 
j^  Saxe,  if  résulte  de.  c;ette.,dQqnée  q^e ,  pçwp^lf  HBnî^J^dl^ 
^'(|t^ji^,  cwi  consommeroit  ^-peu  près  3 5.9  livres,. de ^ajiQi|;f|ft,J©i%. 
^  conséquent,  pour  obtenir  100  jivres  de,  métaLi^ ;9n^;t;ofi39SMto^'''' — 
WV  ïjyjivres.^  de  ce  combustible.^  ^ 

«j  i  l^ais  les  4  paniers  (Iwb]  dont  parle  AL  Jars,  ii'Qnt.pM.4l^„C»[ 
quU/appprte  :  Je.  Vf.ou  panier  ,  dans  t;outef  .les  uMpejjj^jftjSllIfe^^ 
'f^t;iin  volume  d#.  14.  pieds  cubes  I7<5.p9«cei^,i^^^^/j^.gi^q^^ 
^Çs  jTi^ines  A^  la  S^xe,  intitulé  Berpnannischer  Kalmfffyi  "^^^f^^^   1 
17190  ^(tal^Ieaud ,  au  ipot  A^r^)  Aii^i ,  le^.4 /^f?'^Vjofl5Fcnt.upe^< 
de  56  pieds  cubes  -^^  lesquels^  pesant  chacun  9  Mvi;esf  •^>coiiiiacr(Q- 


\w  ^!,  t' 


'•  ••      -rr 


:  '.tM  ■   .lis  'it^:' 


(  PS  )       _ 

I^Amsus  ,  donnent uapoifls  tie  ^j  8  iivi--^'C*e6tce'uè  qibmitc  quë'l'ua 

l'VPnsonime  pour  obtenir,  22S  Irv.^ouns  {{uintuix  .d'tliaja-;'  pir  cofisô 

T  louent, pour  obtenir  icoliv^d'étoin,  OQCOiuomnie,  d'ajirès  la  donnûè 

I  m^me  de  M.  Jars,  ainsi  rectiiiée,  non  pas  tjj^  livres.-i^.,  jnatsJiien 

Ij|i27  liv.  —  de  ciiarbon.  Ce  nombre  diffère  peu  de  celui  que   noiis 

apportons  (130)  su  sujer   des  usines  d'Altenberg,,  «t.i'oasait  tjiie 

l.^tiis  loule  la  Saxe,  ainsi  que  dans  It  Bohême,  ie  >iraiieinent<iu  Biiiierai 

[  4*tain«  au: fourneau  bas  (  varie  uès-peu  d'uncwïîiieàj'auirej'  >      /ji  fu 

Dans  un  autre-endr'^t  tie  son  ouvrage  classique^  &{.  >Jajs .<iapp>rN 

l^tom.  ÏII ,  page  174)  qu'à  Platten  en  Bohême  ,  pour  fo»idre'4o  ^U'"- 

lux  de  minerai  d etain  ,  desquels  il  résulte  ,  dit-il ,!  ^7 -«'28  <|uintSuir 

s  métal ,  on  consomme  4o  mesures  de  çharboii ,  chacune  de  1  2  pieds 

5  pouces  cubes;  et  Jl  ajoute  :  on  consomme  ici  plus  de  charbon  qu'i 

Marîenberg.  En  lâisaiu  le  même  calcul  que  ci-dessus,  on  voit  que  , 

d'après  cette  donnée ,  pour  obtenir  100  (iv.  d'étain  ,  on  consommeroit 

environ  i^o  livres  de  charbon  ,  et  par  conséquent  un  peu  moins  qu'à 

Marienberg;  mais  ce  nombre  est  trop  foible,  apparemment  à  cause  dé 

quelque  erreur  dans  l'évaluation  des  mesures. 

:'  Dans  la  description'que  M.  Saura  donnée  du  traitement  des  nïïnérâîs 
d'étain,  cet  airteuf  ne  paroîl  pas  être  tombé  dans  l'erreur  que  lui  ré-  '^■ 
ptocfre  M.  Jars  (ppj^j;  Schlulier,  toni.  lï,  pag.  590,  traduction  fran- 
çoise  (les  frères  Heîlot,  et  Jars,  tom.  Ill/pag.  167);  car  M.  Saur  dît  que 
l'bn  charge  à-péu  près  parties  égales ,  en  poids ,  de  minerai  et  de  charbon , 
ce  que  M.  Jars  déclare impossiblef'f^/ûr'i'm^.  Cependant,  en  général,  poirt 
chaque  quintal  déminerai  d'étain  préparé,  du  poids  de  i  i4  h'vres,  oti 
consomme,  tant  en  Saxe  qu'eu  Bohême,  un  panier  on  hrl>  de  i4'pleds 
cubes,  et  du  poids  loial  d'environ  128  livres.  Les  faits  que  ndlls  pVé^ 
sentons,  relativement  aux  usines  d'Altenb'erg  et  de  Schiackenwaid,  sont 
aufîisamment  conformes  à  cette  donnée  générale.  Il  n'est  pas  inutile  de 
remarquer  que  la  consommation  de  combustible  que  nous  rapportons', 
relativement  à  la  Saxe  et  à  la  Bohême,  s'acCorde  avec  céllft  ïjui  a  lieii 
en  Angleterre  dans  le  traitement  des  minerais  d'étaîn  ,  d'après  lei  rins*?- 
gnemens  très- détail  lés  qui  sont  insérés  dans  le  Joiuml'dmnlliies  aile- 
mand  ,  de  Freybeig.  '!■       ■  -t  '■>•'■■■'.  -*■■  }.    -it  ■■'? 


Futtan 


RappOTl  Je 
Siiur. 


(  5*n 

^n^^'     oii^«oiiMH|imey  tôiit  eompm^  aucant  de  paniers  de  xi\s»b^p  fk»f^)i  4)M 

«»"->         i'^iciîiitë  deiquinUiixdemiMiilxl'^âlMi^rëparé ,  et  iraecsQptiblede^itndre 

Lami^^.  ^      ijlstMJ^M^r'^t^  Qptà^cti^tfil  :  cetta  donnécfi'aceoide  awc^cii  qaâoiotiMyoïu 

vu^-de«yu»;!tiiats4e  m0me  adtear  estime  <]iie  le  potiier  ^^(^^«MtatiéÉC 
^i^fèd6ncûtt>6rf  Ui#i^4fém{l€Îioiti^,poitr  oWnk)  iitt^^liin«ti/il*étain, 
birj0MisoiiiilierDît  plus  de  3  quintsKix  de  dbarbeRdèi^b^itoCeccb'oMioBiK 
mation  noii^pacoittrop.lfovte^novS'ioinaits  {«Mè&i4^f^6flani''qi»^te 
f«nip^4e>i'iduvi^eu0i^  des  «rews ii^l^^OgMpfiiiêv^^Kj^ii^au 

^pumcflu  de  réverbère^  pLjo,  relatif  au  irahi/n^ 

Fu5«on  du  cui-  \/1^ts^g.'  10,  iTj  12  de  .là  pt/56  ftp.résentent  fé  fourawy  dé  /élrerbi^ 
vrc ,/^.  /(?  a  /^    -^j  ç^^  employé  généralement  dans  le'Hartz;,  dans  le  nay$.  de  Kunsfî^di 

-  "^"^      -  " '-^    '^  ' -^ Oit  et 


en ^ Saxe, 'en  Hongrie,  &c,,.pour  le  traitement  du  cuh're  Vioit  ét-pouc 
îimîia^  en  gràiid  du* cuivre  rosette,  dont  nous  avons  4é)^  Ait  méntlqni 
W  suiet  de;  lune  àts  usines  du  bas  Hartz..  (  Voyez  jlKf.  /a  li  <fe    *  ^^ 
,    même  planche. } 

*^]0n  se  iert,  à  Andreâsberg.  aun  fourneau  anïilpgu^e,^  ^^^^^'^UfPPHI^^ 

j^  liquéfactionr  ou  épuration  desmattes  eu  des  ^pfofnbs.dlœin^.  très; 

çW  (K^'^  ci-dessus ,  pHge  233.)  Comme  npus  autpii 

j»ius  d'une  fois  occasion  de  revenir  sur  l'emploi  de  ceioutn^aui  daus  J 
couH  de  cet  ouvrage,  bornons-nous  ici  à  considérer  les  objets  sulv^m 
.1  t^Jfiff  io  offre  Télévation  du  fourneau  vu  parallèl<îmfint  à  Ja  Ugqo  U 
dujilan/^.///  .   : 

.     \jà.jig.  u^  un  plan  pris  au  niveau  de  la  tuyère  n  à^fig^  iz; 

La^^.  iz,  une  coupe  verticale,  suivant  la  ligne  LM  àtJig..Ji^    ::t 

Sur  ces  trois  figures  on  reconnoitra  ; 

k),  deux  '  Ifossîns  de  réception ,  brasqués  avec:  de  1  argile  *  et 

-  *  1^  atteint  l«y  ères,  par  lesquelles  entre  le  vent  de  (deux  scMifflett  ai 
logues  à  ceux  que  représente  la  pL  4^  »  fg*  -^  à  ^  ; 


i 


f^  porte  par  laquelle  on  place  sur  la  splè^da  foorni^au  (6)  la  matière        wam 
quHsagit  de  fondre;  Kf^ 

V,  r,  deux  points  où  Ton  perce  la  soïe  4u  fourneau,  quand  il  en  est         ""• 
besoin,  pour  faire  écoulériaf  matière  fcAidâé,^d<tns  lun  ou  dans'' l'autre  des 
hâsànsk; 

X,  poite  p^î*  hqufelle  oh  î^tfre  les  laitiers  èf  scbrîes  qùf  nagent  sur  lé 
mèiaX  fondu  dMJns  l'intérieur  du  fpumea;n  V  -    <    .     .    . 

X,  porte  de  la  diauflê.  Le  combustible  est  étAIî  sftr  dttfe  grille ,  au-des^ 
sus  d'un  cendrier  et  au-dessous  ^i)néve4te^»]h9verfièEè<piÊ  est  conf^^ 
i^la  calotte  du  fotirxi^au  preipremea^  tl^v^^boo^^ 
Isifg.  110.  (  Vûjféi  <lM,^au.fiîfts^analdgUçsy;)pL  5«^^54v  Jï8'v«^irfr/)r\\ 

Sur  la  coupe jf^.  /-?^  on  remarquera  les  déiaHs.éJrapsès':  .  i 

ij  j ,  maçonnerie  de  la  fondation; 
^^^^  canaux  ^yapç»;a^pir^^|>Jy^^^^.JC^^  ^Jîiiwiditjé;  3.  ;  ^^S.  •••  *^ 

^  ^^  CQudie  çTp  I^itjcîr^  ^';^;^^,  r;ir\oiv„::  .  ..n  I,  .b.acr 

,^,  couche  4^IIe;        ,       ,,;.;.,..-,:;,..    ^  5!)  :/:  A  .:  r;  .r   .  :.o  Hijp;    .     .7- 


I'.  C\»    '     »«1' 


:!;:;'  :  -j;!"-    '     ■  .'.\    .       ^  i:     S  '>:■'  UD  iJf 
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■  CHAPITRE  VII. 

. , .fus/ ON.  D£,S  ^j^fNE^AfA  PB   C^JV^R^.        .. 

EXPLICATION  t)ÏE    LA   PLANCHE    57.  ' 

Usines  à  'ctâvre  du  bas.  Hart^ ,. —  dêlë  ^Hùngrii,  •—  du  Âafti  fùirt^j 


* ^«  - 


:    de  éa  RassUy^^.  de  f'AngUtene)  —i  du  pays  de  Mahsfdd,  —  de 

He!fsé.v:Fimr^ekm  èmpli!^^  rel^fi 

,  usines  à  cuivré^en'géniraL        :  i      •;  *' 

Fusion        JLjE  traitèihent  it%  mînerah' de  cuivre  est  un  dfes  ôbfets  lés  plirt  iihbor- 
Pl^  ^^^  '      tan*  de  la  méullurgie ,  princii^alement  i  ciu^e  A^lx^ûê^  défi  pr6œ*^ 
-— :         qull  comprend.  A  Taîde  Ats  figures  qui  sont  réunies,  tant  slnr^Ik  j^t 
oédéi.  4^^ 'ùr  quelques  autres;  hbus  ^ehtîhs  sucoessiveinent 'éé  qtf rée  pAof^ 

i  cet  égard  dans  plusieurs  établissemens  célèbres  ô&  lut  'dlveii  îk 
et  cuivre  donnent  lieu  à  divers  enchaînemens  d'opérations.  L'ofeiné 
cuivre  du  bas  Hartz,  celle  du  haut  Hartz,  celles  du  pays  de  Mmiaftli^C 
et  de  la  Hesse ,  éubiissemens  que  nous  avons  défi  considéiés  SOM  l^m 
point  de  vue  économique,  dam  le  tome-L*'  de  cet  ouvrage»  fiuraD^ 
principalement  notre  attention  sous  le  rapport  des  détails  t«cli«faliifi»'« 
Mous  jetterons  en  même  temps  un  coup  d'œil  sur  le  traitement  dff  egSi  ^ 
neitis  de  cuivre  en  Hongrie  »  en  Russie ,  en  Angleterre  p  en  Smkàt^ 

Usine  à  cuivre  du  bas  Hartz. 

Foaraeau, F^.i      \jt%fig.  1,2,  j  représentent  le  foi*meau  à  manche,  fol  ett  (nuflojr^ 
^^*  dans  le  basHartz,  à  Tusine  dite  Ûck^Aune ,  povx  le  traitement  ^ID^'* 

nerais  de  cuivre  qui  proviennent  de  la  mine  du  Rammtstmjf.  (Vîef^Z^ 
la  description  de  cette  mine,  pi.  1 8.  ) 

La^/.  /  offre  Téiévation  du  fourneau ,  représenté  sans  b  ^«ftre  wt^^ 
rieure  de  la  rigole,  c  est-i-dire ,  tel  qu'il  est  avant  qu  oft  le  mette  en  9(sm  ^ 


nerais 


\  (  33^  ) 

Fusion  r.**  Le  minerai  de  cuivre,  aprèiun  triage  grossier  dont  tious  avons 

^^^^^^^      déjà  fait  mention,  est  soumis  à  trois  grillages  successifs,  comme  nous 

lavons  vu  au  sujet  de  la  pi.  f^, /?/.  /  à  -^  /  on  obtient  ainsi  un  peu-  de 

rrais.  SOU  fie ,  en  même  temps  que  le  minerai  est  débarrassé  dune  portion 

d'arsenic. 
Fusîon.  Ensuite ,  le  minerai  grillé  est  fondu  dans  le  fourneau  que  représentent 

les^^.  I  kj  de  la  pi.  57.  Un  lit  de  fusion  est  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

Consommation.  Minerai  grillé,   lo  caisses  dîtes  scherben  (v<7y^  tome  I."",  tableau 

page  102},  formant  un  volume  total  d'un  mètre  cube,  plus  120  je  ii«  imw 
décimètres  cubes,  et  un  poids  de 2J. 

Laitiers  obtenus  de  cette  première  fusion ,  8  caisses  ou  896  déci- 
mètres cubes,  du  poids  total  d'environ 10. 

Schiste  argileux ^  grillé,  qui  a  pour  objet  de  modérer  l'ardeur  de  la 

fusion  y  4  <;aisses  ou  44^  décimètres  cubes ,  du  poids  d'environ .  •       4*     ^ 

Ces  proportions  ne  sont  pas  invariables  ;  quelquefois  on  opère  bien 
la  fusion  de  10  caisses  (ou  scherben)  de  minerais,  en  n'y  ajoutant  que 
6  caisses  de  laitiers  et  3  de  schistes  :  dans  ce  cas,  il  y  a  économie  de 
combustible;  mais  ordinairement,  pour  fondre  un  lit  tel  que  celui  qui 
est  indiqué  ci-dessus,  on  consomme  200  pieds  cubes,  ou  environ  16 
quintaux  de  charbon  de  bois  résineux,  un  peu  mêlé  de  hêtre  et  de 
chêne. 
Produit.  De  chaque  lit  ainsi  traité  on  obtient  : 

I  qtiinta!-,^  d'une  tnatte  brute  de  cuivre,  qui  tient  32  à  33  pour  100  en  cuivre, 
avec  I  à  2  lots  d^argent  par  qutntal  ; 

Un  peu  At  cuivre  noir  plombifire  eX  argenti/ire,  qui  est  mis  en  réserve  pour  h 

liquation  ; 
Des  laitiers  en  quantité  très -considérable; 
Et  moins  d'une  livre  de  ^^inc  à  l'état  métallique. 

Dans  un  temps  qui  varie  de  ^6  k  4^  heures,  on  fait  passer  au  fourneau 
5  iits  de  fusion  composés  comme  il  a  été  dit  ci-dessus;  aprçs  quoi  on 
le  met  hors  feu  pour  le  réparer. 
Grillage  de  la       2.**  La  itiûtte  brute  de  cuivre  est  soumise  à  jtroîs  grillages  successifk» 

sur  un  feu  de  bois,  dans  des  cases  analogues  à  celles  que  nous  avôiis 
déjà  considérées  pi.  5  2  ,  /?^.  ^  et  /•  - 

!.'•  Refonte  de       T^.""  La  ntatu  brute  grillée  est  fondue  au  fourneau  bas  à  mançlie,  avec 
^*  "^•''''-  addition  de  schiste  griUé  mét^illifcre ,  dit  kniesu  Cette  fusion  Mkté  peu  ' 


roattc. 


Consommatioii. 
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^e  la  précédente  ,^ant  a  fa. disposition  du  {burneasi;  mais  ici|  lassiette        Fumoir 
du  zinc  esc  supprimée.  PI  cr 

•    Un  lit  de  fusion  est  composé  des  matières  suivantes  : 

Mattt  brute  grillée,  1 8  caisses,  dites  scherben ,  ou  à^u-prés  2  mètres  cubes  » 

du  poids  total  de f • .  •   50  à  ;  j  H<*« 

Schiste  dit  kniest,  4  caisses  ou  environ 4* 

La  consommatiou  de  combustible  est  un  peu  plus  considérable  que  dans  i'opé^ 
ration  n.*>  i.* 

On  obtient  d'un  semblable  lit  de  fusion ,  en  i  <  à  1 6  heures  :  Vnàvàu  . 

Cuivre  noir  de  matte,  tenant. 70  pour  100  en  cuivre,  avjec  637  lots  d'argent 

..par  quintal r.  .*. ,,.   20*ï*** 

Mdtte  riche,  tenant  40  pour  100  en  cuivre,  avec  i  à  2  lots  d'argent 

au  quintal ; .    i  !•• 

.  <£jirym  et  ourxe»  en  quantité  variable» -<ifi 

«  Le  fourneau  reste  en  feu  pendant  6*  joiurs ,  et  pendant  ce  temps  on  y 
fait  passer  9  semblables  lits  de  fusion. 

Le  cufyre  noir  obtenu  est  destiné  à  la  liquation  dont  il  a  déjà  été  £iit 
mién^iôn  pi.  4S ,  et  qui  sera  expliquée  ultérieurement  pL  58. 

4*''  La  motte  riche  obtehl^e  dé  f  opération  n.**  3.**  est  grillée  à  6  feux    *.«  Refonte  dcU 
successifs;  elle  est  enstrite  fondue  dans  un  fourneau  bas ,  tel  que  celui  ™^^ 
qire  ftoUs-ionsidérofts '^^.  /  â^^.  Oti  n'y  ajoute  rîett  autre  chose  que 
àéi  laitieh  provenant  du  travail  de  la  matte,  n.^  3.® 

Un  lit  de  fusion  est  composé  des  matières' suivante»  :  '  ConsomniatioB. 

Matte  riche  grillée,  20  caisses  dites  scherben,  ou  2  mètres  cube^,  et  240  déci- 
mètres cubes,  du  poids  total.fi «nvmin.  • •  ,^  •  «\» •  •  • . .  •  .55.0  60^^* 

Laitiers  de  l'opératjon  n.*^  3.%^  ^  à  10  pa^^ses ,  ou  à-peu«près  1  mètre 

cube,  du  poids  d'environ . . V. .'  .\ . .". .,.' i  j.    . 

Pour  un  semblabfeTÏit  de  fusion,  la  consommation  de  charbon  (îe 
bois  est  de  60  piedJl|^s  ou  ^  quintaux  de  ce  combustible. 

En  4s  heures»  dmrtt  passer  5  lits  au  fourneau;  après  quoi,  vu  Iar« 
€lc«i^de  la  fusion,  ir.a  besoinrd^énre  réparé.       '  '"'■   ' !     ^       V 

Dé  chaque  lit ,  composé  tomme  nous  venons  de  le  voir,  oh  obtient       Produit, 
iey  produits  ci-après' : 

'->  *  div^iiorr  de  rnatte^  riche ,   tenant  78  à  flo  de  cuivre  pour   100,  avec 

'     ;     3:'i  I  IPM  d'argent  par  quintal « '  20  à  25  4*^ 

Matte  pauvre,  tenant  68  à,  70  de  cuivre  pour  109,  avec  i  lot  .«.  1 

*/ cf argent  aiu  quintal . ..'. ^ ..  « •«•      i  à    a. 

.'/nqgt^  phis,^dès-£7i'n'é'iir;  tenant  12  à  'i^  pour  loo  en  cuivre  chargé  de  è!f, 
avec  \  de  lot  d'argent  au  quintaL 

42.. 
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(  5J^  ) 
F,u5!c)N  Le  cuivre  Aoir-abtemiixIeiCette.Qpéràtjan  jcofitieNtiine  ^op  folble 

"piT*^**      quantité  d'argent  pour  qu'elle  puisse  payer  les  frais  «feJft/Uquaiiofiv  d»* 

l'usine  que  nou^  considérons;. les  laitiers  sont  mis  à  profit  pour  iavodscr 

la  fusion  dans  le  cours  des.  travaux.  i  . 

3.*^  Refonte  de  te-  .  ^.o  Quant.-à  la  matte  pauvre  obtenue  ci  de<;sDs  (article  4-^)^, on  la 

soumet  auigriUage  en  4  ^*£ux  successifs  ;  ensuite  om  en.  forme  Ap%  'Kttn 
de  fusion  composés  de  i  oo  à  150  quintaux  de  cette  substi(ttce>;.chacaii! 
.^à.    .         de  cesiitS;«st  fonda  <ie  la  manière  indiquée  au  .sci|et  des  |>9écé4eMtes 
opérations  et  dans  un  fourneau  semblable.    .  '•*  c 

Consommation       Par  la  fusionde  looquintaui^  de  màttè  pauvre  Je  cuivri  griUêe ,  xÀt» 
et  produit.  obtient:  «  ,.^  ,   *        J 

•  •  a  ,,■••••■■-••■«•••••  -  ••• 

*  1 

Cuivre  noir  de  matte  pauvre,  (ftai  tient  en  ctifvre  78  i  80  pcwr  lod ^Vnâit'^yéCl 
2  lot»  senlemçnt  d'&jgpntpar  (fuintai.    .  4  .•,••.• .  ...... .  .-^  •  >•  33  ^39^^^ 

Aiatte  mince  de  cuivre  fspursteitiJj  dont  la  teneur  en  cuivre  c:ilde  ^  -i^iii:! 
6q  a  70  pour  ioo>  ayec  1  lot  ^  d  argent  paf  quintal 7. 

Dans  celle  opération,  on  consomme ,  poqr  chaque  lit  de  ffisioii^CQ|J^* . 
tenant  1 00  quintaux  de  malle  pauvre  de  cu^yre  grijlce,  4$  q^iuntaiix.de 
charbon  de  bois  résineux.  .  1     .     :^  \^ 

Cwvrenoir,  ^-^  Le  cuiyre  noir  di  matte  riche j  mentionnç(ari|fle  4$.*^),i;j5t^|jç/^i^, 

nûtr  Je  matte  pauvre  Çavtijçle  j."),  sont  soumis  ^àj'affinage^.jsur.jle^p.f^^ 
foyer  qui  est  représenté  par  les  J?^.  //  à  1/  de  i^  planche  que  .Qftu». 
considérons.  .      .  * 

7.*"  ^^^cuivre  noir phmbif ire ^  obtenu  de  la  première  fusion  ^ti/n>inerai 
(article  1  ,**) ,  et  \t  citivre  noir  Je  /rik/SfV'bWnU;  ^^  la  m^.fte  br^te  grillée 
(acticle  3.*^)^  tjehiient  de  5  à  7  lots.;d*arg^t  au^^ui^  subs^oiiices 

sont  destinées  a  entrer  dans  la  comj^p.sUiQn  de^jrâîyie  Vy^^i^J^^^fffij^^ 
lieu  ainsi  qull  suit:       ,  .,      '  -.ij^^K    -    ,»  .^î,  ,   « .  ^ 

Pains  de  Cquation.     ;  Qô  co  m  uTence  par  former,  ay  qc.  Je;  cuivre  ;afgçntif£rc  .et,{a«SG,Jq^ 

plonib  pude  U  lijh^rge  qu^çn  y  ajouter, 4ps  P?ins  ,<le  liq^tion> q^j^n! 
appelle /u^i'r^^  parce  qu'un  semblable  pain,  du  poicU{fdev;;|»^'4|tx«'^ 
nq .fipniiçnt.qHe  .^  lx)t,s  d>r^eni^cc&t-à^dire,.a  lp^s.-^;paIsquîtt^g^.it^ 
pains,,  pauvr.e^.  sont  .soumis  à  la  Jiquation,  suivant  le  pr<M;^é  ^idttiaire* 
(^^^pl*  $8,-;/?^.  7  à  TO.)  Il  en  résulte  du  pjoihb  dœuvrr  païu^è,  quiq 
^^^ î  A4 \p^ ^V^^P^'P*  W^- Ç^ .plomfc  a:çBttVJçe,«|t  j^MiH&c>feiMhi 


.i.     ,..«»* 


du  o^fvre. 


CoupelUtion. 


Rc55uage« 


(  5H  ) 

avec  ia  cuivre  argentifère  et  de  la.  lifhârge^  pchnr  fermier  d'autres  pains 
de  iiquatfon  qu'on  appelle  ricAeSj  parce  cpi'urnséipbUble  pain,  du  poids 
de  3  quintaux  ^«^concient  i4  1<^  -7*  d'argent^  et  par  conséquent 
4  lots -p^  par  quintiL 

Les  pains  riches;  étant  à  leur  tour  soumis  à  la  Iiquation,«.ot)  en  ob*   Plomb  d*œuvre. 
tient  daplomk  d'œiivre  qùi> oontiéùt :$  lots-  par  qumtal ,  et  q^i  est  aiors 

Iirréi  ia  coopeiiation ,  d'où  i'on -olitient  TàrgcPC*  •  :  • 

^  Nous  lie  nous  arrêterons  pas  ici  sur  ces  opéràtions»i  que  B€>ûs  devons 
considérer  ailleurs.  (Ki^^  pL:^ St.}  Remarquons  seulement  que,  daqs 
lamine  qui  nous  occupe^  la  iitharge  et  ia  soie ,  qui  résultent  de  ia  coupel- 
làtion  du  plomb  d'cmvre  riche ,  sont  mises  cji  réserve ,  pour  étfe  em- 
ploya dans  la  formation  d'une  sorte  particulière  de  paitis  de  liqyation, 
pfëpjirés  avec  le  cuivre  qur  provient  du  traiieitieni  des  crasses  mctal- 
iifères ,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  bas. . 

I  I .'''  La  liquatjon  riche  étant  faite,  on  traite  au  fourneau  de^ressuage 
(j/^, /2  à /^ de  cette  pi.  57),  Jc'résidu.cuivreux.qui  reste  sur  le  fourneau, 
de  liquation.  Après  le  ressuage,  on  débarrasse  sôig^neus^me^t,  ce  jésidi^ 
cuivreux,  des  laitiers  et  crasses. argentifères  que  le  feu  en  a^pour  ajnsi 
dire  exprimés.  Ensuite,  ce  résidu  cutVreux  est  ïiffiné  sur  ie  petit'  foyer 
d'affinage  {Ji^.  //à  //de  cette  pi.  57),  On;  en  obtient  le  cuivre. 
rosette.  :■    '•• 

'    1 2.^  Les  crasses  et  laitiers  qui  résultent»  tan(  de  la  liquation  que  du 
ri^suage^  sont  réunis  aveç.grfind  soin;  et  lorsqu'on  ^  terxQÎnéla  formation  ''^''^^* 
<|er  plins^^e  liquation ,  tant  pauvres  que  riches;  dans  je  fournea^  repré- 
séiUépar  la  pi.  55,  ^^^  1^2,  jf,ox\  fond ,  dans  le  même  fourneau ,  ces  ' 
cMMetj  6t  bifiers  avec  la  litharge  et  la  sofe  de   coupellation  qui  pfO-' 
viennent  desp/ûmh  d' œuvre  riches  j  indiqués  çi-desws  en  l'article  lo.*. .; 
pCj^tiS'^^ércfiion  exige  que  l'on  alonge  le  corps  du  fourneau  à.ijnancbe ,  Fusion  <ïes crasiéi .' 

* 

<l6ia  quantité  qui  est  indiquée  sur  la ^^.^  de  la  pl<  5711  par  la  lettfç^^^  et;^ 
atit  la'jif^r^^par  une  teinte  pâle.  L^  l^ra^sses.  et,  laitiers  cuivrçux  sont 
f«Ddiis.tfan»  ce  fourneau  avec  fa  litharge  et  la  sole  de  coupeilâtiph ,  suit^^ 
wnti  jes  proportions  convenables  ^pôiir-  former  ^  dçs  ^  paij;is  de  liquatlofti 
pnvret,  ainsi  que  nous  l'avons  indiquéc^-dessus^;  il  en résjuite, des  pain^' 
q^Wîftii  i^ïiff  pains  ikhnmtV^mi  on  ipil^^^iaHfois  sfpt  de  ces  painf' 


Crasses  métal- 
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Pusioiv  sur  le  fourneau  de  liquation ,  et  Ton  obtient  un  plomb  d'œuvre  désigné 

pj  T^*'  sous  le  nom  de  phmb  d'auyre  de  crasse; 

I  ?.•  Le  résidu  cuivreux  des  pains  dç'hnne  crasse  ^  resté  sur  le  four— 

ncswu cuivreux.  ^^^^^  j^  liquation ,  est  traité  à  lordinaire  dans  le  fourneau  de  rçssuag^  - 

On  recueille  encore  les  crasses  et  laitiers  qui  résultent  tant  de  la  Uq«l^-) 
tion  que  du  ressuage;  on  les  fond ,  avec  litharge  et  sole  de  coupellacion  « 
dans  le  fourneau^/,  i  k  j ,  après  1  avoir  aiongé  comme  il  a  été  dit  cl  — 
dessus,  et  ion  obtient  dès  pains  de  liquation  nommés  pains  Je  mmm — 
vabe  crasse,  .         :.  .         :      x 

Sept  de  ces  pains  sont  traités  à-Ia-fois  sur  le  fourneau  de  liquation;  i  M 
en  résuite  un  p/ûmt  d'œuvre  de  crasse»  Le  résidu  cuivreux  de  cette  dec* 
nière  liquation  est  traité  au  fourneau  de  ressuage,  à  la  manière <irdL-* 
naire,  et  ensuite  débarrassé  des  laitiers  et  crasses,  qui  sont  mis^à'pre&C 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus.  Après  cette  opération,  ie  résidu  cuivreuse 
porte  le  nom  de  cume  de  crasse,  et  on  1  affine  dans  Je  grand  fourneau  d.^ 
réverbère,  qui  est  représenté  par  la  pi.  ^6^Jig.  lo  à/2. 
Affinage  du  i  ^^^  Pour  cet  affinage ,  on  établit  dans  le  fourneau^  brasqué  canvenaL«> 

eu  vre.  blement,  36  quintaux  de  cuivre  de  crasse j  et  Ton  obtient  20  à  aa  quiim** 

taux  de  cuivre  rosette.  L'opération  totale  dure  1 5  à  1 6  heures, 
Laiticn  cuivreux.       ly  \\  nous  reste  à  voir  comment  les  laitiers  qui  résultent  de  ïzSk.^^ 

nage  du  cuivre  sont  mis  à  profit.  Lorsqu'on  a  mis  en  réserve  une  quantic^ 
suffisante  de  laitiers  provenant  de  l'affinage  du  cuivre,  opéré  tant  au  grau  ^ 
fourneau  de  réverbère  (pi.  56,^^.  /i^àw),  que  sur  le  petit  foyer  (pi. 
fg.  jj  kj/r)f  on  y  joint,  en  proportion  convenable,  àts  laitiers  prov 
nant  de  la  première  fusion  du  minerai  de  cuivre,  et  l'on  foiid  œ' 
lange  dans  un  fourneau  bas.  (PI.  57»^/.  /  à/-) 

'  Il  en  résulte  un  mélange  de  matte  cuivreuse  et  de  matteptpmhjfètij  dém  ' 
on  fiit  ensuite  la  liquation  à  l'ordinaire. 

Le  plomb  d'œuvre  que  l'on  obtient  de  cette  opération  est  employé  h 
former  d'autres  pains  de  liquation,  et  les  résidus  cuivreux  restés  sur  le 
foyer  de  liquation  (pi.  58 ,:)%'.  /  b  lû)^  sont  mis  en  réserve  sous  le  nom 
de  résidu  cuivreux,  ou  carcase  des  laitiers  d'affinage. 

16.''  A  la  fin  de  l'année^  lorsqu'on  a  réuni  une  qîÛintJté  suffisante  de 


i 
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Fusion  .  1/  La  pyrîtê  dé  cuîvrc-,  dite  gelfir^  en  fragmens  triés,  qui  tiennent 

^^ihT^*      au  quintal  8  À  i  o  livres  de  ce  métal ,  mais  point  d'argent; 

2.**  Le  cuivre  gris  [f^hler^],  en  fragmens  triés ,  qui  tiennent  de  4  i 
1 8  livres  de  cuivre  au  quintal ,  avec  une  quantité  -d'argent  qui  varie  de 
.1.  ài5  lots  par  quintal;  et  quelques  deniers  ii^efis ,  ou  seizièmes  de  Iot« 

•Mais  les  minerais  de  bocard  de  runeet4er^utree$pèce.n'oHten  gêné- 
rai  qu'une  teneur  moyenne  de  3  à  4  Kvi^. de  cuivre  par  quintal.  Le 
schlich  de  minerai  argentifère -est  ^mené. , par- Iç -lavage  à  tenir  au  quintal 
.    5  livres  |  de  cuivre,  et  7  lot  d'argent j  Q^uant  aux  fragmens ;4e;  ce  mi- 
nerai à\tfahler^jOn  les  .distingue.en  trois  classes,  qui ^ti^iuent^u-quintai; 

La  première,  ^ de  lot  d'argent  et  li  liir.|  de  cuivre  >  :  '^^  i 

La  deuxième,  \ idem  ....    o  iiv* . . .  idenii 

La  troisième ,  ^ idem  . .  ; .    7  liv.  | . .  idem,  '    ' 

Ces  trois  classes,  d'après  fessai,  sont  susceptibles  de  fournir  une 
matte  ou  un  sulfure  métallique  tenant  par  quintal  :       -  - 

Pour  la  première  classe,  2  lots  d'argent  et  23  liv.  de  CuivVe  ; 

Pour  la  deuxième  classe,  1  lot  ^ 30  fxv.  •  J^id^m; 

Pour  la  troisième  classe ,  i  lot  {- 4^  liv. . .  idem. 

Quelquefois  le  cuivre  carbonate,  bleu  ou  vert,  accompagne  ces 
minerais;  leurs  gangues  habituelles  sont  le  fer  spathique,  la  chaux  car- 
Jbonatce,  le  quartz,  le  schiste  gris. 

.Ce  qui  précède  ,  concernant  les  ateliers  de  préparation,  fait  voir  que 
les  minerais  sont  livrés  aux  opérations  métallurgiques  «  soit  en  fragmens 
triés,  soit  à  l'état  de  schlich,  qui  est  préparé,  dans  ks  bocards  etiaveries, 
et  que  l'on  mêle  avec  les  fragmens. 
CriHage  dcsmi-  Les  minerais  argentifères  et  ceux  qlii'  ne  le  sont  pas ,  sorit  fbadus  sé- 
parément, mais  dans  une  même  usine,  située  à  Alteburgi-'M  traite  les 
uns  et  les  autres  dans  un  fourneau  à  cuve ,  analogue  à  celui  dtsfig.  t  à  jf, 
pi.  57.  On  ne  soumet  au  grillage,  avant  1» première  fusion,  que  les  mi- 
nerais argentifères,  mais  seulement  afin  de  les  débarrasser  de  ia  quantité 
de  souhre  qu'on  ne  juge  pas  nécessaire  pour  la  formation  ultérieure  de 
la  matte.  Ce  grillage  s'exécute  en  tas  coniques  de  250  quintaux,  dans 
des  cases  analogues  à  celles  que  représente  la  pi.  52 ,  jf^.  éTet  7^. 
1."^  Fusion.  1/  La  première  fusion  a  pour  objet  de  procurerrune  i»^/^^if  ddvre 

dans  laquelle  le  métal  soit  plus  concentré  que  dans  le  miiieraû   ;  t^^^^x. 


ncrai». 
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Bi  une  semaine,  on  fait  passer  communtmenl  au  foimieau  environ 
ao6  tjuiniaux  de  minerai  argentifère,  chacun  du  poids  de  i  oo  livres ,  ou 
295  quintaux  du  rainerai  pyriteux  dJt  gelfer^.  On  ajoute  au  minerai 
environ  6  j  quintaux  de  pierre  calcaire,  et  30  quintaux  de  laitiers  pro- 
venant de  la  fusion  ultérieure  de  la  matte. 

Des  quantités  qui  viennent  d'èire  indiquées,  il  résulte  ordinaire-       Produit, 
ment,  quand  on  traite  le  minerai  argentifère  [fakU/jJ,  4o  à  50,  et 
même  quelquefois  ,  suivant  la  richesse  des  minerais  employés ,  yo  à 
80  quintaux  de  matte  brute  qui  tient  jusqu'i  4°  à  44  livres  de  cutvrc 
au  quintal. 

Q,uand  on  traite  du  minerai  pyriteux  non  argentifère ,  on  obtient 
du  fourneau  ,  en  une  semaine  ,  ^/ik  ^o  quintaux  de  matte,  tenant  au 
quintal  36  à  4°  livres  de  cuivre.  Dans  le  bassin  de  réception,  d'oii 
l'on  enlève  la  matie  par  rondelles,  il  se  dépose  quelquefois,  au-des- 
sous d'elle  ,  un  culot  de  fonte  de  fer;  il  provient  de  la  réduction  des 
minerais  de  ce  métal ,  que  contient  la  masse  soumise  à  la  fusion.  Cette 
observation,  dont  Ferber  ne  fait  pas  mention  ,  se  trouve  consignée 
dans  les  mémoires  déjà  cités  que  M.  Stiinkeia  rédigés  à  Alteburg,  en 
visitant  tes  usines  de  la  Hongrie. 

2."  La  matte  brute  obtenue  est  soumise  au  grillage,  en  8  à  10     Grillage  de  1* 
feux  successifs  ,  par  tas  de  246  quintaux  ,   que  l'on  dispose  sur  du  "■""• 
bois  dans  des  cases  an,ilogues  3  celles  que  représente  la  pi.  52  ,  fig.  6 
et/. 

3.°  La  matte  brute  grillée  est  soumise  à  une  seconde  fusion  ,  dan: 
un  fourneau  analogue  à  celui  que  représentent  les^^.  -^j  J ,  pi-  57. 
De  U  fusion  d'un  tas  de  246  quintaux  de  matte,  on  obtient: 

60  k  70  qir.  de  cuivre  noir  ;■ 
435  qix.  de  malle  de  cuivre; 

£(  des  bitiei's  qui  tiennent  au  quintal  1  livre  de  cuivre,  avec  une  simple 
trace  d'argent. 

Qiiand  c'est  le  minerai  non  argentifère  que  l'on  traite  ,  le  cuivre 
noir  obtenu  lient  au  quintal  80  à  92  livres  de  cuivre;  mais  quand  on 
traite  le  minerai  argentifère  de  Herrengrund ,  le  cuivre  noir  ne  tient  au 
quintal  qu'environ  80  livres  de  cuivre ,  avec  7  lots  î  d'argent. 
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tusioN  La  matte  de  cuivre ,  qui  tient  à-peu-près  4^  livres  de  cuivre  au 

^p/^r*'      quintal  et  quelquefois  un  lot  d argent ,  est  mise  en  réserve  pour  être 

ajoutée  aux  matières  à  fondre  dans  une  prochaine  fusioD  de  la  matte 
grillée  n.**  3, 

CuWrc  non  ar-      4***  Le  cuîvre  noir  qui  n'est  pas  argentifère  ,  ainsi  que  celui  qui , 
geniifcrc.  tenant  moins  de  5   lots  par  quintal,  est  reconnu  trop  pauvre  pour 

payer  les  frais  de  iiquation  ,  est  soumis  à  iafHnage  dans  un  grand 
fourneau  de  réverbère  analogue  à  celui  que  représenté  la  pi.  56  yfig.  10 
à  12.  Cette  opération  \  ainsi  que  la  suivante ,  est  exécutée  dans  l'usine  de 
Tajowa. 
CuWrc  argcn-  j.**  Le  cuivre  noir  argentifère  est  livré  à  la  même  Usine» oi  il  doiine 
^^^^'  lieu  à  tout  le  traitement  ultérieur ,:idont  nous  avons  déjà  fait  mention 

à  regard  des  minerais  de  cuivre  du  lias  Hartz ,  c'est-à-dire ,  à  la  pré- 
paration des  pains  de  Iiquation,  à  la  Iiquation,  auressuage,  à  1  affinage 
du  cuivre,  à  la  coupeliation  du  plomb. d'œuvre argentifère  ^^tà  Ja  re- 
fonte des  crasses  et  laitiers. 
Painj  de  lîquation.  •    Nous  nous  bomerons  donc  à  remarquer  qu'à  Tajowa^  chaque  pain 

de  Iiquation  contient  75  livres  de  cuivre,  256  livres  de  plomb  et  au 
moins  un  marc  d'argent.  (  Voyej^  pour  de  plus  amples  détails  : 

I.®  h^%  Mémoires  de  Ferber  sur  la  Hongrie,  in  thaïes  /^AyirAj/fxrA- mcr^/- 
lur^'ische  Abhandlungen ,  ifc.  depuis  la  pag.  1 52  jusqu'à  la  page  ai  8  ;  Berlin 
^  et  Steuin,  1780. 

2.*  Le  Traité  de  métallurgie  de  Scopolî,  intitulé  Anfirrpgrunde  der  métal- 
lurgUj  pag.  145  à  162;  Manheim,  1789. 

Amaîgamatîbn  I^ostérieurement  à  l'époque  où  Ferber  et  Scopblî  ont  rfécl-it  les  opé- 
rations métallurgiques  de  la  Hongrie  ,  on  a  essayé  dans  ce  pays  de 
traiter  le  cuivre  argentifère  par  le  moyen  de  l'amalganiation  ;  ce  pro- 
cédé étoit  en  activité  en  1794*  ^^^^  depuis  quelques  années  ,  on  y  a 
renoncé ,  à  ce  que  nous  assurent  plusieurs  personnes  qui  ont  récemment 
visité  cette  contrée. 

,  [/sine  à  enivre  du  haut  Han^. 

Simplicité  du        Le  traitement  des  minerais  de  cuîvre ,  dont  nous  venons  de  vort 
^^*'  •  deux  exemples  compliqués  ,  se  simplifie  beaucoup  >  lorsque  le  cuivre 

noir  obtenu  nfest  pas  argentifère",  c'est  te  trûi  a  lieu  dans  le  haut  Hartz 


du  cuivre. 
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à  Tusine  de  Lauterberg ,  ainsi  que  dans  plusieurs  usines  de  la  Russie        Fusion 
et  dans  celles  de  l'Angleterre.  Jetons  successivement  un  coup-d*œiI  sur      ^"cuivre, 
ces  divers  étabDssemens.  ' 

Lcs^^.  ^  et/  font  voir  le  fourneau  qui  est  employé  dans  lusine     Fourneau, F^. 
de  Lauterberg  au  Hartz,  pour  le  traitement  des  minerais  de  cuivre  ^^^* 
dont  la  nature  est  indiquée  sur  les,  tableaux  dé]z  rappelés,  {Vify.  tom.  L*% 
les  3  tableaux ,  page  1 02 ,  à  l'article  de  Lauterberg.  ) 

La^.  ^  offre  un  plan  pris  au  niveau  de  la  tuyère  a:  dans  ce  plan ,  la 
moitié  de  la  maçonnerie ,  celle  qui  se  voit  au-dessous  de  la  ligne  CD, 
est  représentée  complètement ,  tandis  que  l'autre  moitié»  qui.se  voit  au- 
dessus  de  cette  même  ligne ,  est  supposée  brisée. 

l^fg'  S  est  une  coupe  verticale  suivant  C  D  de^^.  ^#  Qiiant  à  . 
laspect  extérieur  de  ce  fourneau  et  des  suivans,  comme  il  est  analogue 
à  ce  qu'indique  la^^.  i,  il  sera  facile  de  s'en  rendre  compte  »  d'après 
le  plan  et  la  coupe  verticale. 

Sur  lesjff^.  -^  et/  on  distinguera  les  objets  suîvans  : 

a,  tuyère  par  laquelle  entre  le  vent  de  deux  soufflets  (pi.  48  %jig*  2 
ïjf)i  

b,bj  bassins  de  réception  ,  dans  lesquels  on  fait  couler  alternative- 
ment ,  au  moyen  de  la  percée ,  la  matière  fondue  que  le  fourneau  con- 
tient en/.  La  dispositiou  de  ces  bassins  et  des  rigoles  qui  viennent  y 
aboutir  (voyez ^^.  ^),  a  fait  donner  à  ce  fourneau  le  nom  àt  fourneau 
à  hinenes  ; 

ks  iharches  de  pierre,  sur  lesquelles  monte  l'ouvrier  pour  charger 
le  fourneau  ; 

q,  orifice  de  chargement; 

V j  mur  antérieur,  au  bas  duquel  se  trouve,  en  face  de  chacun  àt% 
bassins  b ,  une  petite  ouverture  dite  Xœil  du  fourneau ,  par  laquelle  on 
fait- la  percée  ou  bien  on  l'arrête  avec  un  tampon  d'argile  ,  suivant  que 
la  matière  fondue  doit  se  rendre  de  l'intérieur/  du  fourneau  dans  l'un 
ou  dans  l'autre  bassin  b. 

Xjifg.j  fait  voir,  au-dessous  du  sol  de  l'atelier ,  la  fondation  de 
la  maçonnerie  /^  j;  les  canaux  évaporatoires  2/  une  couche  de  laî^ 
tiers  ^;  une  couche  d  argile  ou  de  pierre/^  qui  est  disposée  par-dessus 
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Fusion        et  recouverte  par  la  brasque  d'argile  et  de  charbon/^  dans  laquelle  sont 

•  pÎ^. ^l^'      entaillées  les  rigoles  des  bassins. ijK 

^r — :  Les  minerais  de  Lauterberg ,  ainsi  qu'on  la  déîà  vu  dans  le  tom.  I.** 

(tableau  n."*  i ,  page  1 02) ,  contiennent  principalement  du  cuivrepyn- 
teux  et  du  cuivre  carbonate  vert,  avec  des  gangues  de  quartz  et  de 
spath  pesant.  Ils  sont  livrés  à  I  usine  ,  soit  à  Tétat  de  minerais  triés  en 
petits  fragmens ,  soit  à  l'état  de  schlich. 

Enchaînement      Fondre  ces  minerais  sans  grillage  préalable ,  pour  en  obtenir  cuivre 

opérations.  ^^.^  ^^  matte  de  cuivre  ;  griller  cette  matte  et  la  refondre  au  même 
fourneau  ,  d'où  il  résulte  cuivre  noir  et  matte  mince  que  Ton  traite 
comme  la  première  ;  enfin ,  affiner  le  cuivre  noir  obtenu,  qui  y  i^étant 
pas  argentifère ,  donne  de  suite  le  cuivre  rosette  :  tel  est  renchafuement 
fort  simple  des  opérations  métallurgiques. 
Fusion  des  mf- .      i.«  Dans  lè  traitement  des  minerais  de  cuivre,  un  lit  de  fusibn^st 

composé  des  matières  suivantes: 

CoMommation.              g^n  minerai  trié , . . .  5'^"- 

incrai  médiocre • , • .  ..r.  r.' 

Schlich 14^' 

Fragmens  de  n\in«rai  triés» . .  »  ^  •  • .  •  ..^ • ,•  •  •  4 ,  •  •  •  •  •  <^. 

Laitiers  de  la  fusion  du  minerai ^  ••..••  • •  •  :  •  • p. 

Laitiers  du  traitement  de  la  matte '\\  V \  . .  •/  i"  ^. 

Chaux  mêlée  d'xrgile  (  marne  ) '•.•••.•••. 4^*  •  •  •  •  ^ 

Laitiers  d*affinerîe  de  fer .•«•....  «^^t  ••»...••  ^  ••..•••••••  ^  •••••  •  4» 

Spath-fluor • j. 

Un  semblable  lit  est  fondu,  dans.ie  fqumeau^yf^..  ^.çt  /«  en  7  à  8 
Iieures.  On  dépense  pour  cette  opération  5  à  6  quintaux  de  charbon  de 
bois  résineux. 

On  obtient  : 

Produit.  Matte  de  cuivre  qui  tient  au  quintal  54  livres  de  cuivre. .....  90  ou  05  BvRk 

Cuivre  noir,  prêt  à  être  affiné * 12  a  15, 

Laitiers  que  l'on  met  à  profit. 

Çcfontc  de  fa       2.*  Le  travail  de  la  matte  de  cuivre,  grillée  à  7  ou  8  feux  successifs 
"***^'  est  encore  plus  simple;  il  suffit  de  refondre  cette  matte  au  même  four- 

neau avec  des  laitiers ,  pour  en  obtenir  du  cuivre  i^ir  et  I4  maue 
mince  dite  spuntm. 


/ 
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Un  fît  de  fusion  contient  :  ...  '  Fusioi» 

^  du  coivre  » 

Mattc  grillée..- .,..1, ,.. ......ypl»-  ^         PL  57, 

Laitiers  obtenus  tant  de  la  fusion  du  cuivre  que  du  traitement  de  la  '  -r^-^ 

matte /......,  i •  •  • •.,....•  25;      -    Congomtnirfon. 

* \ En  10  heures,  on  obtient  de  ce  lit  :  "  '  Produit 

Cuivre  noir ,  tenant  en  inétal  pur  93  pour  IQO. ^  ..•••...  .^1 zz» 

Matte  mince,  tenant  ^2 *àè  tuivré pour  lôo. .  i'I".  :  .'*V. .  : .  •'.  ;v;.*. .     4  ^.^^ 
Et  de  plus  dés  laitiers  tenant  6  {[^ou^i  00.  '  '       •     ■  ' 

3'*  ^  matte  mince  est  griirée  à  5  ou  6  ftu5^  successifs',  et  fohdûe     Matte  mince, 
comme  la  première  inatte.  De  la  fusjôn  dé'30  quintaux  dé  cette  matte 
iniricfi;  quand  on  en  ï  rêuiii'iette  dUantïré,  on  obtient  environ  20  ^tx. 
de  cûîVre  noîr,  234  quintâuit  de  matte,  qjjî  est  traitée  dé  même ^^  et  * 
des  Iàîtîei*5  tenant  0  J>our  1 00  en  cùIVre.  /  .   -  j 

; .  4**  L'affinage  du  cuivre iioir,  obtenu  des  opérations  précédentes;  i     Affinage  du 
lieu  $ur  un  petit  foyer  tel  çjue  celui  qui  est  représenté  par  les  fy-.  ij  à  77,  ^^^^ 
Ce  travail  ne  présente, ici  rien  de  particulier,  si  ce  n esit  la  ductilité 
iremarquable  du  métal  affiné.  Le  fait  suivant  i^ous  en  a  pffi^rt  une 
preuve.  r    . .  ,. 

On  a  traité,  sur  le  petit  foyer  d'affinage^  1  qqintaux  32  livres  de 
cuivre  noir  de  Lauterberg,  à  la  manière  .qrdlnaire  :  I  opération  a  duré 
2  heures  ^ ,  et  la  consommation  de  combustible  a  -é;é  de  2  quintaux  de 
charbon  de  bois;  il  en  est  résulté  2  quintaux  15  livres  de  cuivre  rosette 
d'uÂe  si  bonne  qualité,  que  cette  petite  quantité  s  est  laissé  enlever  de 
dessus  le  foyer  en  78  rondelles  milices; 

D'après  les  tableaux  insérés  dans  le  tom.  I.*'  de  la  Richesse  minérale ,     Résultats  gêné- 
pag.  102,  tableau  n.*  3  ,  on  parvient  aux  résuhatssuivans,  relativement  "^ 
à  l'usine  de  Lauterberg.  * 

Pour  obtenir  100  quintaux  de  cuivré  rosette,  ÎI  faut  employer  les 
quantités  de  matières  ci-après,  savoir  : 

Minerai  préparé,  978  qtx.  x>  provenant  d'environ  2457  qtx.  de  minerai  brut. 
Charbon  de  bois  résineux  mêlé  d'un  dixième  de  hêtre  et  de  chêne,  et  pesant 

9  liv.  f  le  pied  <îtibe 2285  *^*** 

Bois  résineux  pour  le  grillage  des  mattes 49^  p>e<is  cubci. 

Fagots  de  sapin  ^/W€iny/..^«; ,  3J91  pieds  cuUs. 
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Pû«oN  Usines  à  cuivre  de  ia  Russie i 

du  cuivre  » 

PI.  57.  En  Russie ,  Itt  wilrtéttîs  dé  Suivre  que  fôïi  traite  dam  les  nombreuses 

-j^^  »  usines  qui  sont  situées  entre  les  rivières  Kamma  eiSyliraj,  consistent  en 
1  un  grès  plus  ou  moins  dur,  qui  çQntient^  outre  la  silice ^  de  la  chaux  et 
de  i argile,  et  qui  est  imprégné  de  cui\Te  carbonate  vert  ou  bleu,  quel- 
quefois, mais  rarement,  dtfahler^  et  de  cuîvrç  o;xîdé  rôug«.  Les  mine- 
rafs  les  plus  pauvres  tiennent  i  à  3  pour  100  i  en  cuivre;  quelquefois 
leur  richesse  s'élève  à  10  pour  lop.  £n  générai,  il  faut  qu'ils  tiennent  2 
à  3  pour  être  dignes  de  la  fpsion. 

Les  couchés  de  ce  grès  métallifère  sont. très-fréquen^Çei  dans  Içs  tçr- 
rains  stratiformes  qui  accompa^ent  k  Kamm<|,  depuis  Solik^msk  jus- 
qu'au gouvernement  d'Uffà.  [yor^.flermann^^  Beytrû^el  ^^v  tond.IÏ., 
pag.  63;  Berlin  et  Stçttin,  I787)/.  •  .  r 

Tusfcm des  mi-      Les  minerais  sont  accompagnés  aune  foible  quantité  de  fer  dJridé' 
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ncrai^  ocreux;  comme  ils  ne  contiennent  ni  soufre  ni  arsenic,  du, itiôtriseit 

quantité  notable  ,on  les  fond  sans  grillage  préalable,  aprè^  lés  ^voir  con* 

cassés  en  morceaux  de  la  grosseur  d'une  noixj  et  mêlés  ^ôit' 'avec  idel 

la  pierre  à  chaux  calcinée,  soit  avec  de  la  marne. 

Fourneau  em-      La  fusion  s^ôpère'au  fourneau  à  manche.  On  à'-essayé,  niais  sans 

P'^y^-  avantage,  d  cmp!oyer  pour  cet  objet  un  haut  fourneau  de  i  arschin  \ 

[ou  1 4  pieds  j  ]  de  hauteur,  qui  a  été  abandonné. 

Le  fourneau  employé  a  3  arschin  de  hauteur  [à-peu-près  6pîfeds'^]  ;  îlest 
construit  en  briques  séchées  àJ air  ,étnon  cuites >du  reste,  il  fcst analogue 
à  ceux  que  représente  la  pi.  5  7.  La  sole  est  formée  d*unè  brasque  pesante. 
CoD5oipmiitioii.       £h  60  heures,  on  fait  passer  au  fourneau  les  matières  suivantes  : 

Minorai 7î381iv.{-^r4f,:'2nî^3,iiT.i 

Laitiers  cuivreux ,  d'une  semblable  opération.   1 507. 

Pierre  calcaire. .  • 435  $• 

Charbon  de  bois  résineux. .  •  /•  • 8710. 

Produit.  On  obtient  :  \    -^ 

Cuivre  noir • , . .     304  ''^* 

Alliage  impur  dit  spelse 1 40. 

Le  fourneau  reste  en  feu  deux  mois  de  suite  au  plus.  Dès  la  première 
fusion^  on  obtient  du  cuivre  noir  qui  est  ensuite  traité  au  grand  foiirneau 
d  affinage ,  et  en  définitif  raffiné  sur  un  petit  foyen 


* 
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Les  rësuluts  suîvans^  qui  sont  calculés  d'après  les  faits  que  rapporte        Fusion 
M*  Hermann,  pag.  7 1 ,  donneront  une  idée  suffisante  de  tout  le  travail.      *  n^^' 
Pour  obtenir.  1 00  quintaux  ile  cuivre  rosette ,  — rr- 

On  emploie  :  i  ae^tX«.  r.^t'^^ 

Minerai  concassé^.  4 .  •  •  •  •  • • •  •  •  3 5  $^* 

Pierre  calcaire • ^4^0. 

Laitiers  ajoutés  dans  la  première  fusion 8oo. 

. Charbon  de  bois  résineux  (tout  compris)  * .  • 45^^* 

^  Usines  h  cuivre  de  V Angleterre. 

En  Angleterre,  le  traitement  du  minerai  de  cuivre  diffère  ^t%  précé-     Procédé  partî- 
dens,  principalement  en  ce  qu'il  s'opère,  non  dans  un  fourneau  à  cuve         \     . 
analogue  à  ceux  que  représente  la  pi.  ^y,  mais  dans  un  fourneau  de 
réverbère  dont  \t%  fg.  S  i  i^  de  la  pi.  54  ont  déjà  donné  une  idée 
suffisante. 

Le  minerai  de  ciiîvre  le  plui  fréquent  dans  fîle  d'Anglesey,  est  le       Minerai*. 
cuivre  pyriteux;'Ifesr'-^  dé  fa  quantité  que  f  on  traite  pour  obtenir  le 
métal,  coilsistent  en  xétte  espèce  dé  minerai.  Quelquefois,  ce  cuivré, 
pyriteux  est  accompagné  de  zinc  et  de  plomb  sulfurés,  rarement  de 
cuivre  gris ,  de  cuivré  sulfuré ,  de  plomb  carbonate,  ou  phosphaté,  et  de 
pyrite,  de  fer.  Les  gangues  2|ont  du  schiste  et  du  quarçc.  -  '     *> 

<  ;  Les  minerais  iiesoiit  pas^umis  aux  opérations  de  bocardage.  Oa  Grillage. 
leur  £|itsul>)rv  dat»  Ule-mémed'Att'^ésey ,  un  grillagé  cpii  ^'exécute  dan« 
desfouh  horizontaux.  Ces  appareils  iôm  représentés  dans  un  ouvrage  de 
M.  Lentin  (voye?  Bnefe,,&c.  /  Lelp^tig-^ï  800) ,  et  mentionnés  dans  le 
Jûérnaldes  mtnes  dé  France ,  n.**  6y\  Pértdant  quelque  temps,  le  grillage 
s'est  opéré  avantagéiisefnent  dans  des  fourneaux  coniques  qui  ont  été 
décrits  par  M.  Lentin;  mais  aujourd'hui  l'emploi  de  ces  fourneaux  esc 
abiandbnné,  d*après  divers  motifs  <]uexapporte  M.  Nemnich,  etldont  le 
principal,  dit-il,  est  la  décadence  des  mines  d'Anglesey.  (Voyez  Neuestti, 
Reise,  &c.^  pag.  300;  Tîibingen,  \  807).  .  .  / 

. .  On.distingue  ,.à  Anglesey ,  trois  quailtéi  de  minerais  dç  cuivre!,  dont     ^^^^^  <î«*'nJ- 
la  richesse  est  indiquée  comme  il  suit  : 

La  première  qualité  tiein  çn  cuiAri;e,de  ....*...,.    1  V^,  à  .3  t^  pour  joo. 

La  deuxième  qualité  tient  At 5  . ,      à    7  7V  po^i*  ^^o. 

la tVohléme  qualité  tttntdi?.. ..;;..  /r^l .-. . .  r'iir  '    à  li  -iz  pour^tb6: 


DcitioatiaQ  des 


•''*" 


iti  ope  rations. 


fourneau  de 
vcrbère. 


(  ,344  ) 

Les  mineraîs  les  moins  pauvres  àe  la  première  cfasse  sont  eïpàSïîs , 
aprèslegritUge.au  port  voisin,  d'Almwich,  puis  fondu$  daos  les  usippï 
de  cet  endroit,  où  I'od  ohtieiic  ie  cuivre  noir;  mais  les  minerais  pa;ivret 
dans  lesquels  le  grillage  a  dâerminé  la  formation  du  sulfate  de  cuïvçe, 
sont^oumi'.  à  un  lessivage  <{ani  l'eau ,  et  ensuite  au  travail  du  crible  par 

"''   ~  ''L'-eau  de  dissolution  est  ensuite  traitée  par  le  moyen  du  ffii;;  pOtofi' 
■îtieni  ainsi  an  prLcipité  de  cuivre  de  cL'menutipn,. précipité <j«e  l'on. IjwiJ, 
soit  pour  affiner  ensuite  le  mtital.soit  pour  rempio)er  dans  diversesjçopi- 
-  •p(?8itions  d'alliages  métalliques. 
""       Les  autres  minerais  plus  riches  sont  expédiés,  pour  U  (mionr-nx 
usines  qui  sont  situées  dans  la  principauté  de  Galtes,  dans  te  niUûnge 
des  mines  de  houille,  à  Swansey,,  Ravenhead  et  Staniey.  Là,  ils  sont 
traités  ainsi  que  nous  allons  le  rapporter  succinctement  : 
,    I."  Dans  un  fourneau  de  réverbère  analogue  à  çeluT  Je  fi'pî.;  j4» 
J'S't  ^  à  iû,  mais  échauffé  à  la  houille,  on  grille  le  minerai  pÇBçliiip^ a 
hfeures,  par  portions  de  /^o  à  jo  quintaux.  'i'»" 

?,"  On  fond  Ut  minerai  à  la  houille,  dans  un  fourneau  de  réver'tCTe, 
analogue  à  ceux  que  représente  la  pL  ^i^^^-  S  i  }jf.lLt  Irtétkh^e  des 
matières  que  l'on  place  sur  la  sole  du  fourneau  est  composé  de  i  2  piAes 
de  minerai,  4  'le  laitiers  provenarif'du  travail  du  cuivre,  et  de  2  parles 
de  houille  menue.  Après  avoir  conduit  le  feu  a\'e.c  modération  peiioant 
une  heure  et  demie,  pour  terminer  le  grillage,  on  le  pousse  gradufetle- 
ment  pour  opérer  U  fusion.  Quand  celle-ci  est  complète,  on  ftit  la 
,  pMçéç^,  et, l'on  obtient,  hors,  du  fourneau  ,  une  matte  de  cuivre  et  des 
lailiers: 

3.°  La  matte  obtenue  est  cqncassée,  puis  soumise  au  feu  le  pfus  vif 
dans  un  fourneau  de  réverbère,  et  eiilin  fondue  sous  du  Cûak^  dopt  elle 
est  recouverte.  On  fait  alors  la  percée,  et  cette  maite  fondue  est  reçue 
dans  de  l'eau,  où  elle  se  réduit  en  grenaille,  ce  qui  la  dispose  à  un 
grillage  ultérieur. 

4."  Ce  grillage  a  lieu  pendant  16320  heures  ;  e[  pendant  cette  opé- 
ration, on  a  soin  d'agiter  la  matière  ;  ensuite  la  matte  grillée  dcliBitive- 


B 


^-' 


itientesr  fondue  de  nouveau  dans  le  t'ouriwaw  d(f  n^ïwWrei  et,  aprè*  b 
fusion,  icMimisc  à  une  ret'oiite  ou  sorte  d'affinage  en  grand,  dans  un 
fourneau  analogue  a  celui  de  la  pi.  56  ,fig.  10  k  12  (spieissi^n)  ;  maïs  il 
n'en  résulte  pas  encore  de  cuivre  noir. 

5-*  La  matière  mciallique  qui  est  le  produit  île  l'opération  n.'  4-°.  est 
obtenue  à  l'état  de  grenaille;  on  la  soumet  de  nouveau  à  un  grillage 
qui  dure  16  heures,  dans  le  fourneau  de  réverbère;  là,  cette  malicre, 
portée  à  la  fusion,  est  obtenue,  hors  du  fourneau,  à  l'état  de  cuivre 
noir,  et  moulée  en  petites  masses  qu'il  s'agit  encore  d'affiner. 

6."  L'affinage  du  cuiyrç  npir  a  lieu  dans  un  fourneau  à  courant  d'air, 
sans  soufflets.  Pour  faciliter  la  séparation  des  impuretés  qui  pourroient 
souiller  le  cuivre  ,  on  y  ajoute  un  peu  de  plomb. 

Usines  à  cuivre  du  Mansfeld  prussien. 

Z)anE  le  tom.  I."  de  U  Richesse  minérale^  pag.  47,  nous  avons  jeti  un 
coup-d'œil  génùrsX  sur  les  deux  usines  du  MansfeU prussien ,  dans  les- 
quelles on  traite  le  sclii&tc  cuivreux  :  c'est  ici  le  lieu  d'entrer  dans  quelques 
détails  concernant  les  opérations  métallurgiques  de  celte  contrée.  Comme 
le  traitement  du  cuivre  ne  présente  que  peu  de  différence  dans  les  éta* 
blissemens  saxons  dont  nous  avons  aussi  fait  mention  (toni.  \.*\  pag.  22 
et  l8j),  et  dans  leséubiisscmens  prussiens,  nous  considérerons  particu- 
lièrement ceux-ci ,  pour  compléter  les  renseignenicns  offerts  par  le 
tableau  pag.  27.  Par-là,  il  nous  deviendra  plus  facile  dereveair  succiac> 
teraent  sur  les  usines  saxonnes  des  environs  d'£isleben. 

Dans  les  usines  de  Rothenbourg  et  de  Frîedebourg  [ycye'^  la  carte 
pL  I  .auprès  de  Mansfeld),  l'ensemble  des  travaux  comprend  les  opéra- 
tipns  suivantes  : 

I ."  Le  grillage  du  scbiste  cuivreux; 

2.'  La  fusion  des  schistes  grillés  n."  i.*,  d*où  résulte  une  matte  brute 

cuivre  ; 
•J.°  Le  grillage  de  la  niatte  brute  n."  2.°; 

■4-°  La  fusion  de  la  matte  brute  grillée  n."  5.",  d'où  résulte  une  matte 
concentrée  de  cuivre  ; 

5.*  Le  grillage  de  la  matte  coiicentrce  u."  4."; 
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cuivre. 


::<  upcrjtiotu. 


schiste. 


le  cuivre  noir  argentUère^iec  vue  matte  mince  de  cMtSonmi^JitaAnaMdiij 
J.\  Le  griUÂg9]4fïJ?iAnMMiîninc«jfa  «ewftUil*  rtalàr^fit 

.v:iJtni(îK;ri.r    dansiGe|îe  même  fusion  n.' 6.**;  .  .  ^v.:   'j;.:i-iA:ii  ra  *.,!rîsii«i'roiiû;fÔ    ■ 

•.^8.?  i-ejtniitément.au.cuîvi?e  iK)fl^, Jqnï fîexëçute  dans  Wsfhé^ïfeu- 
«adt  sur  fa©Q«w vifaHe  ^brjrttii'  de  là'  ttipiitSbîif ,"  Aï  rè&ilijgrej  i^fa  coi- 
pclfefeôn  ^u  ,pIofi\t>  d;<;fettya.^ej. .%^8ft^i^  (^u -wcij^  i^fiffflpj^i»;^ 
analogie  ^.  ce!  qui  est  exposé. dans  le  cours  de- €Q0oiiiragè,d après 
^jpxemple  dQcplwieurs  antres  écabiiBse«netis^>!BonioM*ttMbntoli^«^i  à 
coniddérer  successivementdes  opérations  l.""  à^'^A  "  .»>  i.jo.ri-ii^'.iltiuoil 
Giillageidô  .,,  ji;.«^^blç^u5  {MTons  ^jà  reniuKjué»  'tti>mjLt%  pa^.  ^i^acpfte^Âl/^ste 
ciiivrgi):ç:,ne  contient  en  général^  aa^qukital  de^Bérttn^'^^tisUlMttOde 
cuivre,  et  environ  i  gros* ^  d.Vgciï^îvûn.PCUt  voir,. d^ftprèb" fi»  làfelëa^l 
page  27,  queïa  teneur^  cuivre  n'èxcede  gaèrc  r'jj^j{)ôbi5r|iittOCe 
lfi)^|s«fE^.esCf  imprégné  4'iin  bîtume^tpi'^tfûirbh  à-U'lTùsiÀn^  jf^ 
h^Ve^^Wt^Wih  disposé  sat  utie^<!duciié^'bois  dont  r^il)seik^<à^ 
8')NMoe^l^tI  en  résulte  des  tsis'  d^  grillage- i^i^r  la  fbMriê-dè'f^nie^ 
frîangukire^-  Leur  laig^ur  v^ric  de8  i  lî'feîedVVlèôr'Ràptëûr;  dè^çi'6^; 
Ifùr  ipifgueuf  est  piùs  où  môms  Côn^rdé^BIe ,  suliiumtles  {localités:  mais 
éit  généràf  leur  volume  est  teIqujl!^'c0tit«éhiienthiti#  Quantité  dé  schiste 

qttf»V*tiW  dëpiili»  :-i44<i  ^Jinfâti*  'î*S<(n'â^'3'î4o.'  ^rf  *  ibiV'^olh^fer, 
^r  tits/1««^schj$r««  m  i^^iie5'sbnde»;;4ûi'brÂfè^^    ■^iTëihenf,  avec 

rtéclêssâirfe pbiirI«!^1ffiafgëH«V!itîij;- vi^/è <î'ïtnil^<jda|^"^9J»^7Jh!i'^  son 


.:.•   .         .     -v 


'  Qe  48  ^{omtàiiiC'de^Msfe'tuiviièttx-bfdfe^^fl'd^  qiihi- 

taut  de  schiste  grillé;  ainsi,  ^  à  6  quintaux  de  bitumé'^ibht'liFtââ', 
pQ^  fçh^qiie  foudre  de  4^  quitvtîfinc  qu$  esb  toùmb  ati  g^iltl^)    .^vV   • 
!.'<  Fusion.     j^j;,^>  JUftoî«ir,%urtia-^^ c8>|etde^*épafer^iriPT>a«irt'téfiihisi^^ 

p^iesméi^Iii^^»  s'opère  dans  un  demi-haut  fourf^eaii  dclitt  ft  \Jft[k^ 
t^ftn  eslJ.anaMgue  à  celle  q^éf^^fii^f^i^titsjîf.'^'^e^ 
Ka)]tM^ri»^6^'4|Mde'l2-pièds.^    '•  -i  -'^v-  *  --i-'"  ^»*  ^1^  f-'w.r'i  i^  m- 

f.'.Cpinme»  parmi  les  schistes  cuivreux  que  fournlrsâéift'tiir'^hh^ 

^«  04;  ^ui  comieaaeAl|iiii4*  d'tf|H»^vd'mi^ 


•  - 


1     • 


D 


■-.J3<^%MVB»>  .-fcb'iMs^Jiciii'  rïT!r-.^«**^W.^W»  ^'*.ùU»iiUi  .«v.o.i  "i-b  ^l 
,  4  iiie  iè)i*»ibtstifck.C9n|lIoyé  est  iààébt  lt^hirh6Hyili^'béii,^'^ffàfnk 

Jtlt>^^ilii}^ie4'ci-A^i'ê^»^ivaiit4fii'on)eiii(>lore  l'àffbu'ffttffré'sépit^i^'W^  employés. 


D'un  i^emtiaWe  lit  djB.fos*^,fla4pItfieijfci;  ,im,«c,ù  vu  . .  ;  >.    ..  v>  <  ,t 

nO''.    ni  enivre' àf'^enlirerèi'Iiésautres'piârties  constituantes  qle  cette  mattp.sontnffii 

fer,  du  zinc,  du  nickel,  un  peu  de  cobalt  et  d'arsenic ,  substance!  qui  se 

-  ,,.      lnmvent>pIu>^a,mezrik^bQ|la9iteientdaBrtc?ioh)ite«Éhit!i^         '^\    • 

,:  taf'Uitièrs  qui  pt'oVleniliht  tfe  céftë'Dpéraribniië'tohtiè^nf  t^^ 
légère  ti^cé'dle  enivré;  dàn»  t't'qiirlntaux  de  fohièrs^ 'fl'ttei^trèWi^ 
i|^!unè  Xvnt  de  èe  inétàttr ^Au-'dessous  de  la  ^Moftte ;r!I  $6'  é^ye  i  Ssm 
lt^}idiÉ%m  de  réccpitionV  &it  tuiot  de  fôtiie  de*fi»f  <^|A^h^mifèriè*^* 
Itpît '  ptoveoîr  de  :xe  qu  une|partTe  tfai  i  $diiste.  cuî vrfeux  |niItiMU(ekif  dèh* 
tient  du  cuivre  oxidé  rougèrcëWl'tîrpdor  $e'<*ïvi^ettît'éîrhiattfe'^bii 
liul^e,^  Vempare  di|  soufre  contenu  dans  la  pyrite  de  fbr  que  n^i^fttij^ëft 


•• 


<!.«B.,        Jj  £„„„ 

nimT*^  ■  '^i*'*'^*"^  .'^MÇ.*^.^A^'?9Ç.9H.f944'-'•^^.l?.-y.^P9J^^''"^^  ^^  *'^  préparer 
lat^paj-ation  ultétienre.dcs.inéUi)ix  .ui)is.  p,v,ep.|;ç,çiii\re  argeniiftre,  en 
comrpeoçant'parljBii  (txider.  Çetteopératioiisex^iite  eji  plein  sîr,  dans 
de*{|asçs.de-gnlIage.j4\lipin,repf^^Ç^^ti^  (Tei^.  La' 

ma^icç  ^FM^ijt  çonça^éç.pn  ip9j^ce^ux,  dii  ^ôids  âe  2  à  3  livrés,  tJn^ 
.taf  4fi]Ê''iiIiW  contjeat  ,159  ({uiI^fJ;|x  ([.ç.  cefte^suljsuiicc ,  que  l'on  dis- '' 
poije-sur  i)n  Ut  formé  debojs  et  de  cfiarbon  laidiocre;  cliacjué  tas  ei^' 
grillé .froisfoû  succ.eSiSivemen{,f  dans  I'ï^piij:e|de ^quatre  semaines.  '  ''' 
..  .^t^r.g'iUe^^çompI^e^enC.^OQ^fjLiintài^  de  maiie  bmie,,  on.con-'' 
soinpç.648,petitesfaJoU|rdes4çLois,  di)  poids  total  tl'en\tioii  i  o  quin- " 
UMX,^<S3^.piedïjgibç^dfec.^bon»  d^^ppi^dsjotal  de,^  (juintaiix. 

-  - .   .'  -  tifire,  les  métaujc^  dont  le  grillage  n."  3.°  a  .cause  i'oxiiîatJon  ;  la j)ius 
gijaQde.jpw(i(^4^,(SS.fybs!^ncef  àrapgè'rfl^  passe ^an s  les  laliiers,  a  feiat' ' 
de  verre  métallique.  Mais  comme  ,  malgrë:Ie^  ttois  grillages  suon^ssifi , 
fa^a^tjfbruiegrlllée  retient  encore  du  soufre,  du'fér,  tîd'ziilièT'Kicl'îlÉ  ' 
joufre  restant  se' pôHésûr7eV métaux  nôn'rixidiîs: 'et  It^fcïtU 
fusion  est^une  matte.  coiftoeotEée ,  qui  contrcnit ,  au  quintal  de  ,1 10  jivli  ' 
55  i  66  livres  de  cuivre,  c'est-i  diré.'em'iroh  i[o  pouriôol^        '\^  ii 
Cette  seconde  fusion  fr'dpère'  dans  un  fourneau  semblaUe  â^'«btu|i 
■  ''-'"•        t|uiÀt'eTn|do}il''^atirIit  première':- WiUeiBèntt^kii:iIaiUi|èf^jqsVjlIaçjl^ 
détiil'pijyé'èi  ^rùs  B'a^y  CoiTitTid-les  oxrcièd  niiétaUtqi>«^^WiC{pfi^eJH'jb> 
mâttVbWfii^  grillée  .n(!,^uTttirpienf  pas  a$se£>de  Jûtùt»  fQits  çoawi^^  iao 
luâtte  toiit^trée  qui  se  forme  d^.cçtte^fusîon.,  ci  pow,  U  ftléiSffvor: 
ainsi  du.cQu^ct  f^e  l'air^i  on.y  ajoute,  pour  lOb.  quinta^x.)(ie.^QMtt.r 
hmte  grillÉçi^  .^cquiiuaux  des  iaitieri^  I«s„y|u*  pSUrVfçs  ef}  mçiiîl.    ,^j 
En  un(;4en)ainç,OD  £âit  pasaerwi  fourneauj^^^.^quijit^tijx.^g  ^j^^. 

V»»«ïP^I(i^-:    ■:       :■:-•:'•   1;   ..fw-'. ,,.-/. .:,;,i...n.!M  .:- 

„,;I^r  pljii^ejtla  fuÛ9D  de,.iQO|qu^(itj^«,({e,cette  «ubs^^jçe^  <"*.Çoa; 

*.;  '%linlu(ih3ï^.<m»)j>.  ^\.  ..Mu.J.28piedïciib«,dopoidïiotalde4i,i^^ 
Soit  de  Uliottine  carlfc-hUM/AaSf^"  i^fpîtW'bùte^flîi'pôîa'roiàfde'ié'''**'  " 


matie  concentrée.  ^jnm  ■  ■.     "'tp^'^Jf^'''* 

y°  Le  grillage  de  la  maite  cohccritféè  a"  pblir  oîijetdetermiherle  CriHa^Tîïûériopr 
dégagement  du  soufre  et  l'oxidation  des  métaux  étrangers;  pourcë&,  '    "        "     „,^,. 
cette  malte,  préalablement  concassée,  est  stratifiée  avec  du  bois  et  -dit 
charbon  de  la  meilleure  qualité,  dans  les  cases  de  grilfage  qui  sont  Héji'  ' 
menlionnéea  article  3."  Un  las  de  gï"îllage  est  compoié  de  i  00  k'-fi^à-* 
quintaux  de  matte  concentrée  :  on  soumet  ce  même  las  i  six  fexi!^  ïàt-''^  ^H 

cessils;  chaque  fois  qu'on  le   retouhie  pour  un  feu  nouveau  ;  jdn' â*'  ^H 

soin  de  concasser  les  morceaux  qui  se  sont  agglutinés  enseniMêj-sfitt  1  ^H 

de  multiplier  les  surfaces.  Dés  ie  quatrième  feu  ,  le  cuîvre  se  itiotjftié','  4  ^H 

à  l'état  métallique,  sur  une  partie  de  la  matte  soumise  au  grillage  ;<fafts  ^^ 

le  cinquième  et  ie  sixième  leu  ,  la  présente  du  métal  devient  «ssetgê^'" 
ncraleiiient  sensible  pour  que  l'on  puisse  retirer  du  tas,  à  mesure  rf«'<fh' 
le  retourne,  une  quïntîté  plus  ou  moins  considérirble  de  morceaux «uft-         .^.-^i   .. 
&amment  grillés.  ■'  .»ïJJii 

En  sept  à  huit  semaines,  le  grillage  d'un  tas  de  136  qiiîrilàbii^éfitt'^ 
complètement  terminé.  '''"  ■'" 

Pour  griller  ainsi  100  quintaux  de  malte  concentrée  ,  on  cons6m"iSi' 
648  petites  falourdes  de  Lois,  du  poids  total  d'environ  10  quintiiix*''.'  ^M 

et  336  pieds  cubes  de  boa  cliarbou  de  bois,   du  poids    total  dçj'|^  ^H 

quintaux.  '  '  '^  ■ 

6."  La  fusion  de  la  matte  concentrée  qui  a  subi  le  grillage  n."  y\.,  i-'  Fusion, 
s'opère  dans  un  fourneau  semblable  à  celui  des  précédentes  opératiopg*^;^ 
O^  ajoute  à  celte  subsunce  des  laitiers,  déjxiurvus  de  cuivre ,  qui  i'pf^„,  t^Ê 

viennent  de  la  première  lusion  ;  la  quantité  de  ces  laitiers  s'élève  , 3  £1  _,^  ^Ê 

quintaux  pour  100  quintaux  de  malte.  >    /  ^| 

Les  produits  de  celte  dernière  fusion  sont,  le  cuivre  fioir^,  qui  oceup^    |  ,.^H 

le  fond  des  bassins  de  réception;  une  matte  mÏJice  ./^/i;w/*(/i/,;qu|^  ■ 

forme  sur  le  cuivre;  cl  des  laitiers,  qui  occupent  I.1  partie  siijf^sieiir§..i  H 

des  Bassins,  La  matte  rriince  lîetH,  ao  quintal  de  'i  ao  |iyrç>,  ^u^quîà  H 

70  livres  de  cuivre  noir  argentifère.  Comme  on  a  mis  en  réservç.^t^   , 
soumis  au  grillage  celle  qu'a  fournie  une  fusion  ataérieure  de  cuJvtp 


fifilON 
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t  U9  ) 
noir,  on  ajoiitç  c<;l4e  matte  ^iq^^àA^lb^jwitte  oMcents^ée ;  :il  ^h  fonne 

de  nouvelle  que  Ton  emploie  de  même,  et  ainsi  de  suite. 

^\i  luie  semaine,  oa.âjlt  passer  m  fQurae9u,4«.fli5Îoa,4s»<)  q^ipfaux 
de ,  ce  mélange  formé  de .  matte.  fconcentrée^  et ,  de  ;  9Utf  te;  i  ipincei  J^9¥(f 
fçndrç  loo  quintaux  4c  ces  matières  »joi)uCaDspi99iâ^jf#  (sl^r^9^49 
bpfs^.44i  pieds  cu^Sy  duipoids  tp|U|[LdQ.4$^au[{4^iyij^n^  ii:i 

•  ^jPtr  quintal  de  maue  €onçemr4|p  {^^  i  ^^  mi^9>)'9  WiOb$l»t{i4^ 
Uvxeyde  cuivre  noir  et  ay.  livres  j  de  xmi^  rei^Qice.M  ii^  jp;m/>  cl  ^ns^ 

La  matte  mince  est  enlevée  de  dG$aïs.  les^kusins  de/c^ce^tlojs  1 0)MQv 
délies  4{ui  ont  un  peu  nu>in$  de  2.  Ijgnes  d'épaisSfOun  ^PfMV  Mfi  fMM 
d^  I  a  heures'de  travail ,  chaquebassin  fouï-nit  envij:;9i»,ÇinH}^|iI|f9^t  a' 
JUi  cuivre  argentifère  est  ensuite  enlevé  en  fondeitlj^t^^did^rnygfWft 
d'épalfspur,  et  jeté  dans  leau,  où  ilpreiyl  une.  bfal^ij?«H.lftjir«^W« 
denjLçyer le  cuivre,  on  puise  une  petite tpi^ntkéAtfiii^u^ 
pour  4a  réduire  en  grenaille  par  son  inamersiQa^4ajDsJ'ieaM^C4^l^ri|| 
cette  grenaille  que  Ton  opère  les  essais  propres  à  constatier;  i^'^içnfi^;^ 

.  .Ordjnairenient ,  ce  cuivre  noir  jCOiM|ei>t^auqiiiqta/|,(de  ki4^ffh)^ 
«  ^  M<1/9Uî  6  pnces  d'argent, ,doiH|  nqivsavpijis  déjàj:cipiyq}J^:(l;oflW  {*r» 

^crs.  Mvt'^^i  /^-'  '*«  V»  .. 

Quanta  la  teneur  en  cuivre,  elle  est  telle ,  que  pour  chaque  quintal  de 

cuivre  noir  (de  1 14  livres  j)/I^usrfie  de  Nèustadt,"oîi  il  est  traité, 

rei}d  ^u  quintal  ,de  cuivre  rosette  (^dcj.  j  i  o^  ''K^^^)î  A*^  »»  <ç.^  ^ftl^rc 

n9ir,rpnd  96  7^-^  pour  100. en  métal  pur.  Ces.  qu^U-e pour  cppifl^e  dfi: 

chet  consistent,  à-peu-près  pour  la  moitié^  en  soufre,  et^  pçur  |e .m* 

plus,  en  fer,  zinc,  nickel,  &ç,  -  ^  '      .''J 

Grillage  de  la     .7/  Le  grilUge  de  la  matte  mince  obtenue  de  ropératiôai  Q.*  6^ 

s  opère  par  tas  de.  100  quintaux,  quand  on  a  réuni  une  quautil^sofl|* 

santé  de  cette  matière.  Un  semblable  tas  est  soumis  à  5  feux  suçïcesa}fS| . 

d'une  manière  analogue  à, ce  qui  a  été  dit  au  sujet  du  grillage  ^dé^h 

matte  concentrée  :  à  ipesure  qu'il  se  présente  des  morceaux  sumsam* 

ment  grillés,  oh  les  retire  également  du  tas,  La consdQimation  de  conif 

bustible,  pourle  grillage  de  100  qi^inta^^  de  mat^en^ce,  fs;.k  mév[i^ 


Cuivre  noir. 


Mtitu  mtnce* 


Dansirufilie 'de  Rcythenbourg;  oh  nièf  à  phifit  la  iViâtW  mîHcc  •t>èur  '       ^' 
une'febl'îcSffbn  afèfcéssdirèr  de  siiIHte  de  cirfVre!  Après  chacun  des/èçH^'  sulfate  dTcuivrc.* 
kge»<^fiflè «erbi^i dette Matt^est  |ètée  dans  trois  caisses  de  dissplûtféfi} 
qui  sont  dispo9éé^èii;|fra<lhi^!rl  Ttriiç  ;fii-deissUs  de  tailtre ,  et.  dont  éKâ*-'. 
chÈtt^^ëfl^xiiiè  ckfiiy4  dé^4ï*pieU5dfbei.  On'Vèfâfe  âîbrs  de^î^iau' 
dans  la  caisse  supérïeurë  :  '^^àhd  Feàu  àt  séjourné  pendant  i^  hétiir^'^^r 
I»*ft*itté«grrflâi>;^6ta  feît  côql'er  le  fluîde  ;  au  pioyeu  d*un  robînëtf/s'b^  la       . 
fim(tti  4tie  (^i(t\enlt  la  seconde  caUse;  de  celle-ci  il  passe  ensutbâsi^r 
la  trcflitèitie.  Oniornife  kînsî^une  dissolution' de  sulfate  de  cuivre,  gâr 
éofltiéntr  I  à'k  i  i  fidUf  ï  bo  de  cette  substance;  et  qiié  roW  faft  pà*er 


.■■•  ^-  •  • 


a&tation  est  amienée.à  ;pmr  3^»  pour;<oo,'en.suffàce  de  cxtivf^.XM^'^ 
laisse  se  clarifier  <le  nouveau  dans  la. chaudière;  puis  op  bu.  fût  c6\ifè¥ 
daiv  <fèï  fcàssiïK^s  élë'mhft',  stiP(e9<^fV!)t!^'dé$^'UbIlëi ,  ktr'Bbtit' Hy><p/el- 
<iuei  }m^  ;  il  ié ifei-âre^a^s  <?rîjai*i'8U  ^ûs'bcâu^éiilàté'.-ëÛ  ^(VfbfMîn J      . 
Le'gi<!Hirge'd(i'i  bo  qufdtiUîé'^è  iflaitô  hVAtk  plbcuré  eri^ii^-5*^nd(i!jçî 
de  ce  sel  métaHique.     '  1     ..  -»' 


itlLtojJSili'^  lilie  txjHixi ' VeWicàfi^  suivâflt BF cfir/^' iif^^'  '  ' ^ '  ^- '  '! ■  ' -'^ 
-<9t(mi  <Ië6ie>fl^^és,  ïVitn'fkcm  àeiécmiMirt,  d'après  %k  àiiiiihV 

pHwa^vffe^wfetiîridîqhéfciiif^&V'"  •;<:•''     -yv  ;.\-::r'?T 

"i^/^î, bassins 3l*«1«f?«è'^*iè^aWfc-'-.- f^  ;V4"V.'?tt.-^.; -!,-».••  ilcîir;-;- 


*.       '* 
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FuaoN  g,  tiiyire  par  laquelle  entre  le  vent  de  deiix  soufflets;  (  VtU^  pL  4^  • 

VST'    A-^i-f-) 
r^  orifice  de  chargement  ; 

y,  mur  antérieur,  cuve  etbrasque  du  fourneau. 
Au-dessous  de  la  brasque ,  la^^.  y  fait  voir  une  couc^  ^airgile  ap- 
pliquée sur  la  maçonnerie  de  la  fondation ,  et  les  caiiaax  évaporatoiret 
qui  se  croisent  dans  cette  maçonnerie. 
Enclialnefnent      Comme ,  dans  les  usines  saxonnes,  où  Ton  emploie. ce  foumeaiUi  W 
des  opérations,      traitement  du  schiste  cuivreux  diffère  peu  de  ce  qui  précède,  iioa$  nous 

bornerons  à  consigner  ici  quelques  résultats  généraux.  ' 

Résuluts gêné-       I.®  En  24  heures,  on  fait  passer  dans  ce  fourneau: 

96  qtx.  de  schiste  cuivreux  grillé ,  en  y  ajoutant  4  qtx.  de  spath-fluor,  et  6  i|ti« 
de  laitiers  provenant  du  travail  du  cutVre  (quîotal  dt  M4  Uv*  die  Ldipcif  )• 

Pendant  ce  temps ,  la  consommation  du  combustiÙe'eat  leUtt  full 
suit: 

SiTon  emploie  de  la  houille  cari>oni$ée  [coàk],  'On  en  consomoie  87  fitéi 

cubes»  ou  environ ......•«...; f'?.^^'  ^ 

Si  Ton  emploie  du  charbon  de  bois  tendre.,  274  pieds  cubes  f  ou.  ai; 

Si  Ton  emploie  du  charI>on  de  bois  dur,  aao  pieds  cubes^  bu.,,  aj        ^ 

De  la  quantité  de  schiste  énoncée,  on  obtient  : 

8  à  10  qtx.  de  matte  de  cuivre,  qui  tient,  an  quintal,  a  à  3lott  d^arg^t, 
et  25  i  30  liv.  de  cuivre;  il  en  résulte,  en  outre,  une  quantité  â-pcâ-prét 
égale  de  laitiers  si  pauvres  en  métal,  que  le  tout ,  au  rapport  de  M.  Lam- 
padius,  contient  à  peine  une  livre  de  cuivré  avec  uné'folble  trace  d'argent. 
(  Voyez  H'ùtttnkundt ,  iP*c.  tome  111 ,  page  183.) 

Cuivre  noir.         ^.^  La  matte  de  cuixTe  obtenue  est  grillée  à  sept  feux  foçcessifi, 

comme  il  a  été  dit  ailleurs;  ensuite,  supprimant  la  fusion  io^miédiaire» 
qui  a  lieu  dans  les  usines  prussiennes ,  on  traite,  directement  la  matte 
de  cuivre  grillée,  pour  en  obtenir  le  cuivre;  ;ioir.  Ce  dernier  nmviil 
sVxécute  dans  un  fourneau  semblable  \  celui. que  .nous  considéraiia 
d'après  les^^.  ^et  /.  En  24  heures,  on  fait  passer  au  fburneaa^o  i  70 
quintaux  de  matte  de  ciiivi:e  grillée,  en  y  ajoutant  i  o  i  i  a  quimiùat  de 
Iiitters  difficilement  fusibles,  provenant  du  premier  traitement  dafcfaiice. 
Pendant  ce  temps,  la  consommatioa  de  charbon  de  i^lsne  jdiiBrtpM 
notablement  de  celle  qui  est  indiquée  |ci-dessu8|  iart.t  i^ 


du  cuivre  ■ 
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,  -     Qn obtient  1 6 ^intaux de  cuIvrenoir,tenant,auquînuI(tJe  i  i4Iiv.).         Ftiîiow 
ï  lo-iivf&s'deciiïvirer  f  2  a  rj  (owd'argènr.        ~-'i'  •m  yAir£*  .-^  " '"  "* 

Il  résulte  en  outre,  de  cette  opération,  8  à  lo  qiiintauk'l&nliçe  -^ 
m'mct  de  cu'wtc  ftiiinnste'mj.  On  recueille'oette'matief  pourtK.gpllerà 
trois  feux  successifsi'par  ta's  (te'4'o  ^  50  qnintaux:. ensuite  opi'ajpute, 
'ï^âf'^brtidfif  dfeièqtiirttauîr,  àrlamatte  de  cuivre  obtenue  an  r*ir.t.  i.* 
W-tft;stnas|''p6iir  fc-'Afre-'cntfer  tbns  le  traitement  ducuivre,^etiii^Nvié 
.    en  r^nicle  2.°  -:    ■•         r  ,.     - .  ^v  -J,^^ 

*>■  ■  W"^.!*- te  «ain«-tiolrii^'entifèrc«st  livré  à  l'usine- de,  Hettstsedr.îou  ^^^ 
'"'îWWtMiôBrlfe-tfttvaU  de  II  liquation,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà. vu     ....    . 
ailleurs.  'V;  ,   . 

• -'Ufines  à  cuivre  de  la  Hesse.  i  ...<.-.  vïi 

.ft;<fr-   .-..U  ,<:»';,.:;>  <;,  .  _  ^  .*   - 

•f  IK'iLt^Jrtiiifeht'dtt'schiste  cunTeux  eit  plus  «impie  dai^i4i|s  usines  de      Simpiidié  du 

li'»ftHijtt9ia3olit*a  été iàii  mention  dai)»  le  tom.  Ù'- 6&h.^<ihye mi-  """''■ 

nérale  [vûye^  tableau,  pag.  i  56)  ;  c'est  parce  que,  dans  cette  contrée, 

*''''lt!k^ïste  cuivreux  n'est  pas  argem)f<be:'niJib:ju5qu'àrépc^i}U|e|du  travail 

tfoù résuite  le  cuivre  noir,  {es  procédés  sont à'peu^près  Jesimémes  dans 

If  K^e  quç<dans  le  M;(nifefd,su[ôp.  On  en  ^vetrit ^\\xkl^  par  ce 

qui  suit  :  ,  .'.","' 

^,    X^tjig.  S  ttp  représentent  lé  fourneau  qui  est  èmpidfyè' dans -l'usine     famwm.Fff. 

'.\;-âiU  Friedrich Aiitte,  zvprhs  ds^iegeisdorf,  sxvoit  :  ;  '  -  Setf. 

'    ■•  ^^.  ^,  plan  au  niveaudeIaitB,yèï:ei,jljf,.j)j- 

"  ''  '■f^.\p; 'coupé  verricalêsulvantGH  ïcJig.S.         ,  -i^  >.-'" 

^.     Sur  ces  deux  figures  on-  récotinoîtra  les  ob|e»  ihîvart»  !  i 

•  ?"^f'^iiftii**rrtaflfi'dèi«;ejttioii":'    '    '  •■;   .'-  .J  ■  s        .,,<,„^«„î 
,frtF«  ^^''i^yijifAui  Reçoit  te  vent  de  deux  soufflets:  {Véjfer^^oi^Z , 

\!t%■'^'^^  .       •  -''ta? 

r,  orîflce  de  chargement;  •-.:■)•.  i)  ',-     r:j  --,f> 

-"^''  jf.,  mur  antérieur;"  '  ■  "-■     ''  "'■  '  "■■    '■'■  '-'■"■'■  ■^-'■j>--it\     • 

*  ^  /,  cuvedu  fouiTiMu;  brasqatd*àt^ile  ét^é  [éftâï-btÉi'^i!«aîdDns- 

*  ïitiieiasole/  ■  ■■  '        '     -'.-.■  ■^'^ ■:■■■  \  ..■    y.  <■:■•. ^ 

''  '     Quant  aux  détails  de  la  c6Astn]ciion/f{''sàffin  de  «onmltec^  les 
"1  exemples  pïécédens  et  les  figures.      .■■■•■■■    .'.■.•:;.  ■    .'.:  -'v-t--} 
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Fusion  Jetons  un  coup-d  œil  sur  les  opérations  qui  se  pratiquent  dans  les 

u  cuivre,      usines  de  la  Hesse. 

PL  57.  «ni 

— ;;-  I***  On  commence  par  griller  le  schiste  cuivreux.  Pour  cela,  on 

dcs^ratio^*^*^*  emploie  des  fagots  de  bois  sur  lesquels  on  le  dispose  en  tas,  dont  cha- 
cun contient  environ  80  foudres  de  schiste,  c'est-à  dire,  9024  pieds 
cubes,  ou  4^So  quintaux  ,  chacun  de  108  liv.  de  Hesse.  Ce  grillage 
ne  difïere  pas  de  ce  que  nous  avons  vu  ailleurs. 

Fusion  du  schiste.       2.°  La  fusion  du  schiste  grillé  s  opère  dans  le  fourneau  Tcpréscnté  sur 

cette  planche, ^^.  ^et^.  La  brasque  des  bassins  extérieurs  est  composée 
de  3  parties  d  argile  contre  i  de  charbon.  La  sole  du  fourneau  est  re- 
vêtue d'une  brasque  légère  qui  contient  plus  de  charbon  que  d'argile* 
Résultats  de  la       Quand  le  fourneau  est  en  bon  train  d'activité,  on  le  charge  d'heure 

fusioQ.  gj^  heure  ;  alors ,  en  ^4  heures,  on  y  fait  passer  3  foudres ,  c'est-i-dire, 

environ  153  quintaux  de  schiste,  et  522  jwcds  cubes,  ou  environ i52 
quintaux  dé^charbon  de  bois  de  hctre  et  de  chêne.  En  12  heures,  Tun 
des  bassins  alternatifs  est  rempli  de  matte  de  cuivre  :  alors  on  bouche 
Vaii  qui  lui  correspond ,  et  l'on  ouvre  1'^// situé  en  face  de  l'autre  bassin. 
Le  produit  ordinaire,  pour  24  heures ,  est  de  7  à  8  quintaux  de  matte 
de  cuivre;  quelquefois  il  séltvt  à  9 quintaux.  On  obtient,  de  plus,  des 
laitiers  épurés  que  l'on  rejette  ,  et  une  certaine  quantité  de  laitiers 
mêlés  de  matte  [schwïtljj  que  l'on  recharge  dans  le  fourneau  pendant 
l'opération. 
Grillage  de  la       ^/  La  matte  de  cuivre  est  soumise  au  grillage,  en  10  feux  suc- 
cessifs, dans  des  cases  analogues  à  celles  que  représente  la  pJ.  5  2  ^^.  ^ 
et  7.  Un  tas  de  grillage  contient  une  quantité  de  matte  qui  s^élève,, 
d'après  un  terme  moyen, à  250  quintaux.  Pour  le  griller  complètement^ 
on  consomme  4^0  fagots  de  branchages ,  525  pieds  cubes  de  bqis  de* 
hêtre,  et  210  pieds  ciibes  de  charbon  de  hêtre. 
Refonte  de  la       4-°  La  matte  de  cuivre  grillée  est  fondue  dans  un  fourneau  à  manche  ^ 

matte.  analogue  à  celui  que  représente  la  pi.  ^'j.fg*  /  à^;  mais  ici ,  la  hauteur 

est  de  7  pieds;  la  rigole  disposée  dans  la  brasque  qui  forme  la  sole  du 
fourneau,  commence  à  8  pouces  au-dessous  de  la  tuyère^  et  s'incline 
vers  le  bassin  de  réception ,  de  manière  que  le  fond  de  ce  bassin  soit  de 
30  pouces  plus  bas  que  la  tuyère. 


matte. 
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Le  but  principal  de  cette  fusion  est  de  faire  passer  dans  les  laitiers  le        Fusiom 
fer  qui  existe,  en  quantité  considérable,  dans  la  matte  grillée.  On  ajoute        V^Tt!' 

à  cette  matte  environ  un  cinquième  de  son  poids  de  laitiers  provenant,  

soit  de  la  première  fusion  du  schiste ,  soit  de  cette  même  opération  4-* 
Comme  la  matte  est  facile  à  fondre,  on  emploie  un  soufflet  qui  donne 
peu  de  vent,  afin  que  les  laitiers  et  le  cuivre  noir  aient  ie  temps  de  se 
séparer  tranquillement.  Au  moyen  de  la  percée,  on  obtient,  dans  le 
bassin  inférieur  du  fourneau  à  manche,  une  matte  mince  de  cuivre,  et 
au-dessous  le  cuivre  noir.  Ces  matières  sont  enlevées  successivement  en 
rondelles,  à  mesure  que  le  permet  le  refroidissement  de  la  surface;  on 
le  facilite  par  une  aspersion  d'eau ,  faite  avec  précaution  sur  les  bords 
du  bassin. 

Le  fourneau  reste  en  feu  pendant  8  à  9  jours;  la  charge  en  est  renou- 
velée toutes  les  demi -heures  (ou  de  |  d'heure  en  -d^heure),  tant  en 
charbon  qu'en  matière  à  fondre. 

En  24  heures ,  on  fait  passer  au  fourneau  4équintaux  de  matte  grillée , 
eny  ajoutant  environ  ^quintaux  deslartiers  indiqués  ci-dessus,  et  2^  qtx. 
de  charbon  de  bois  de  hêtre.  Ces  quantités  sont  les  mêmes,  ainsi  que 
la  marche  générale  de  l'opération,  dans  les  deux  usines  qu'indique  le 
tableau  inséré  dans  le  tom.  L"  de  la  Richesse  minérale j,  pag.  156.  Mais, 
jpendant  ce  même  temps,  on  en  obtient  des  quantités  de  matières  qui 
sont  différentes,  savoir  : 

//  Dans  l'usine  de  Rîegelsdorf ,  dite  Bernshiitte  : 

Cuivre  noîr 22*1**'  j; 

Matte  mince  de  cuivre .•.••.... 4*      i:* 

2J*  Dans  l'usine  dite  Friedrichshuite  : 

Cuivrenoir i6i*** 

Matte  mince  de  cuivre •  •      5        ^.  . 

Cette  différence  de  produit  provient  principalement  de  ce  que  la  Cuîvrc  noir. 
matte  employée  dans  l'usine  n.**  i.*"  procure  un  cuivre  noir  plus  impur 
que  celui  de  l'usine  n.®  2/  Çest  ce  xjue  prouve  le  déchet  plus  considé-» 
rable  que  le  premier  éprouve  dans  l'affinage,  déchet  dont  il  va  être  fait 
mention;  mais  en  définitif,  une  x{uantité  donnée  de  matte  grillée  pro- 
cure^ à-peu-près  autant  de  cuiyre  rosette  dans  lune  de  ces  deux  ysine^ 

45- 


cuivre. 


raux 
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Fusion        que  dans  l'autre.  En  effet,  dans  l'usine  n.®  iS,  de  100  livres  de  cuivre 
ûu  ouvre,      noir,  il  résulte  jusqu'à  90  livres  de  cuivre  rosette ,  et  par  conséquent^ 

pour  les  40  quintaux  de  matte  grillée  ci-dessus»  on  obtient!  555  uvncs 
de  cuivre  rosette  ;  niais  dans  l'usine  n-^  iS^  de  1 00  livres  de  cuiv/enoir  il 
ne  résulte  quelquefois  que  65  livres  de  cui\Te  rosette,  et  par  conséquent ,  ^ 
pour  les  46  quintaux  de  matte,  on  obtient  alors  i  5  60  livres  de  métal  pur- 
J/;  L4  matte  mince  de  cuivre,  ob^nue  de  l'opération  4*%  est  grillée 
et  traitée  ultérieurement  avec  la  première  matte  qui  provient.de  L'opibe 
ration  z.**  .        -       . 

Atlinage  du        ^/  Qjuant  au  cuivre  noir ,  il  est  soumis  à  l'affinage  sur  un  petit  foyer 
qui  est  représenté,  par  les^^.  //  à  //  de  cette  planche ,  et  sur  lequeJiiious  » 
reviendrons  plus  tard,  »     :  .- 

Rtsuita«  gêné-       Leg  faifç  réunis  sur  le  tableau  qui  est  inséré  dans  le  Com.  I.*'  de^Ia 

Richesse  minérale,  pag.  156,  conduisent  aux  résultats  suivans,  relttiwn. 
mentaux  usines  à  cuivre  de  la  Hesse.  :•     ...   -i 

Pour  obtenir  1 00  quintaux  de  cuivre  rosette,  on  emploie  :         il  >   ;i 

Schiste  cuivreux  « •««...   J712H''*;  -     m« 

Charbon  de  bois  de  hctre  et  de  chêne 34 J  i  *!**•  ou  28674^****:*"*^; 

De  plus,  une  quantité  considérable  dé  bols  pour  le  grillage  de  la  matte  ae 
<:uivre.  (  K<y/^cMe$sus  article  J,")  •  <     >      j.  . 

Le  schiste  cuivreux  ne  rend  ici  cômmèinémîent  <Jue  t  ~  dêttiivre 
pour  100  de  minerais  '  'f 

Fourneau  employé  en  Suède. 

P*-57'  %  '0       \^^^fig'  \^.^y^^  représentent  un  fourneau  qui  est  employ.é,  depuis 

l'année  1 807,  à  Fahlun  eji  Suède.,  pour.  le.  traitement  xlps  m^eniis  de 
cuivre.  (  Voyej^^X.  19,  la  mine  de  FaWun.) 

Lajf^.  lot%i  le  plan,  du  fpurneau ,  pris  au  niveau  de  %ts  trois  tuyères 
û,.a^  a,        ' 

h^fig.  n  est  une  coiipe  verticale  suivant  JK  àt  fig.  10.  Comme  la 
disposition  intérieure  de  ce  fourneau,  quanta  la  brasque  et  quant au:i( 
bassins  de  réception  e ,  est  analogue  a  ce  qu'indiquent  les^^.  /i/^.il 
seroîl  superflu  de  nous  y  arrêter. 

Ce  qui  distingue  principalement  ce  fourneau  ii^%  précédens,  c'est 
qu'il  présente  trois  tuyères  a,  a,  a,  disposées  comme  Iq  fait  voir  b 
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fig.  ïû.  Derrière  le  fourneau,  sont  placés  deux  soufflets  ordinaires  en        Fuston 
iM^iSy  qui,  au  moyen  d'un  tuyau  de  conduit» ,  envoient  IVir  à  trois  buses         $il^* 
ajustées  dans  les  trois  tuyères.  •* — ^ 

On  ne  charge  point  ici  par  dessus  le'  mur  antérieur  du  fourneau , 
comme  l'indiquent  les  lettres/^^  fig.  ^,  et  f/fg^^Jj  pour  d'auttes  exemples; 
mais  sur  l'un  de&  cotés  du  fourneau,  iii  se  trouve  une  ouverture  hc,  à  la 
hauteur  de.  laquelle  on  parvient  au  moyen  de  quelques  degrés  :  c'est  par 
cette |OUvertuii6. que I s'opère  le  chargement.  Dans  la  cheminées  r;'$ont 
disposées  à^s  feuilles  de  tôle  d,  d,  d,  qui  ont  pour  objet  d'arrêter  les*  ' 
éliscelfes,  toutes  les  fois  qu'il  s'en  dégage  de  l'intérieur  du  fourn«âu  en 
feu^Ceue  disposition ,  propre  à  préserver  d'incendie  les  bâtimens  d'une 
usine,  est  pratiquée  en  Suède  dans  presque  tous  les  ateliers  métallur* 
giques,  et  particulièrement  dans  les  forges,  pour  les  cheminées  des  feux 
id'aftneriei  .:^ïî' -- •: 

Le  fourneau  que  nous  venons  de  considérer  a  été  observé  par 
AI.  Hausmann,  dans  l'année  i8oy;  à  cette  époque,  il  existoit  déjàf  à 
jFahlun  deux  constructions  semblables.  On  regardoit  ce  fourneau 
comme  plus  avantageux  que  les  fourneaux  à  manche  ordinaires  («des 
fig» /à/  ci  dessus) ,  parce  qu'il  consommoit  moins  de  charbon^!  parce 
qu'il  occasionnoit  une  moindre  perle  de  cuivre.  On  se  proposoit  de 
construire  bientôt  plusieurs  autres  fourneaux  semblables^ 

Divers  Fourneaux  relatifs  aû)ç  Usines  à  cuivre  en  général. 

\jt%fig.  TZyî^j  îjf  font  voh*  le  fourneau  de  ressuage  dotit  nous  avons  Rc&suagc,  Fig. 
feit  mention*  plu^ieur»  foi».  C'est  ce  fourneau  qu'on  emploie  dans  Ifc  ^^^'^* 
Hartz ,  dans  le  Mansfeid ,  dans  la  Saxe,  dans  la  Hongrie,  et  en  général, 
sauf  quelques  légères  différences  de  dimensions ,  dans  tous  les  établisse- 
mens  où  le  cuivre  est  argentifère ,  pour  terminer  la  liquation ,  dont  l'ol^et 
est  de  séparer  l'argent  du  cuivre ,  à  l'aide  du  plomb.  L'exemple  de  cette 
construction  est  tiré  de  l'usine  d'Andreasberg  dans  le  Hartz. 

La^^.  12  offre  l'élévation  antérieure  du  fourneau  ; 

l^Jig*  ijj  le  plan  ou  la  coupe  horizontale ,  suivant  L  M  de  fg.  12; 

l^fg»  i^j  une  coupe  verticale,  suivant  RS  du  pfan^^.  ij. 

Sur  l'ensemble  de  ces  figures,  on  reconnoîtra  les  objets  suivans  : 
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FusioH  t,  tj  petits  murs  sur  lesquels  on  établit  les  masses:  de  résiJu  cuivreux 

du  cuivre ^      qui  proviennent  de  la  liquation  ^  le  combustible  est  disposé  dans  les 
-— .•         espaces  qui  séparent  ces  petits  murs  t,  t;  c'est  xlu  bois  refendu. 

Sur  le  mur  postérieur  ^,  ^  ^,  qui  termine  les  chauffes  de  ce  coté 

(fg.  ij)j  se  trouvent  des  conduits  d  air  borizontaujc  j^  j'^  j'  (fig.  i^), 

qui  communiquent  avec  les  conduits  verticaux  ^^  ^^  ^  ^^^/'  ^;^*  Ceux* 

ci  aboutissent  dans  une  cheminée  qui  est  indiquée  sur  \zjig.  iz» 

Exécution  du        Pour  exécuter  le  ressuage  des  résidus  xuivreux  de  la  liquation,  dans 

ressujge.  Tusiiie  d'Andre^berg  au  Hartz ,  on  dispose ,  sous  la  voûte  du  fourneau  » 

30  quintaux  de  cette  matière.  Le  feu  de  bois  étant  allumé,  on  tient  la 
porte  du  fourneau  exactement  fermée ,  et  Ton  continue  de  chaufier 
pendant  1 5  à  20  heures.  La  consommation  de  combustible  s'élève  xle  80 
à  92  pieds  cubes  de  bois  résineux» 

Après  24  heures  de  feu,  on  retire  les  résidus  cuivreux  qui. ont  été 
portés  t  une  haute  température,  mais  sans  se  fondre., Uo  peu.de  plomb 
d'oeuvre  et  des  laitiers  qui  ont  coulé  à  travers  le. combustible,  sont  xer 
cueiUis  au  -dehors  du  fourneau,  pour  être  mis  à  pro£t  ultérieurement^ 
suivant  la  richesse  que  présentent  ces  substances.  Après  avoir  opéré  le 
refroidissement  des  résidus  cuivreux  à  l'aide  de  l'eau,  on  jen  détache,  à 
coups  de  marteau ,  ïts  fragmens  et  écailles  argentifères  qui  envelop^nt 
leur  surface,  afin  d'employer  de  .iK>uveau  ces  matières  dans  la  formation 
des  pains  de  liquation^  Les  résidus  cuivreux,  ainsi  dépouillés  de  leur 
enveloppe,  offrent  à  i'œil  des  boutons  de  cuivre  d'un  beau  rouge;  il  ne 
s'agit  plus  que  de  les  aâiner  «n  cuivre  rosette,  ce  qui  Vexécute  sur  le 
petit  foyer  d'afiînage  représenté.par.  les  fîguiees  suivantes.  Nous  ne  nous 
arrêterons  pas  en  ce  moment  sur  le  ressuage  quis'opène  dan^  les  diverses 
usines  à  cuivre  d'une  manière  analogue  à  ce  qui  vient  d'être  exposé;  mais 
-dans  l'appendice  qui  doit  suivre  la  pi.  58 ,  nous  aurons  occasion  décon- 
sidérer cette  opération  dans  les  usines  de  la  Saxe. 
Affinagcducuî-  Les^^.  //>  i6s  //^représentent  le  petit  foyer  qui  est  employé  dans 
vrc,   ig,  rj  k  17.  |ç^  usines  du  Hartz ,  et  dans  un  grand  nombre  d'autres ,  pour  rafimage  du 

cuivre ,  savoir  : 

Fîg.  //^  élévation  antérieure  du  foyer  ou  fourneau; 
Fig,  16,  plan  pris  au  niveau  de  la  tuyère  u^jig.  jyj 
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Fi^.  i^j  couipe  verticale  suivant  P(ide^^./(fi  Sur  ces  trois  fîgureis        Fusion 
on  reconnoîtra  les  objets  su î vans  :  .  n         ^j^lY*' 

c,  bassin  d'affinage  :  fl  'e$i  garni  d  une  ^bras^e-  composée  de  t  panîes         «-=*• 
d argile  contre  i  de  charbc^;  H  communique,  par  son^' bord  sïlj>ériiéur, 
avec  la  voi^  ou  rigole  des  ki tiers.  Dans  le  massif  de  maçonnerie  qui  sup* 
porte  ce  bassin,  it  eixiste  deux  canaux  évaporatoires ,  poijfr le^ dégagement 
de  Thumidité  |^/?^i //^/         '  ' 

y^  arcadrérénagéè  sous  le  foyer; 

ùj  tuyère  qui  i^Çoit  et  transmet  au  bassin  c  le  vent  de  detix^  soiifflets. 

Dans'  le  HsrtÈ ,  quand  le  cuivre  noir  est  d^ouillé  d'argent,  ailtarit  Exécution  de 
qu^il  a-  été  possible  den  séparer  ce  métal  par  la  lîquation  et  le  resirâagè,  *™'**g*^* 
on  l'affine  sur  le  petit  foyer  que  nous  venons  de  consîdérer.'Poûi:  cela, 
il  suffit^de  le  fondre  au  miOeu  des  charbons  ardens:  le  cuivre  se  i^ônit 
dans  ie  j>as9în. braqué  sur  lequel  ploiige  le  vent  des  souffletis  ;  les  ki?- 
tiers ,  ou  impuretés  viaîfiée»  ^  5'élcvém  a  la  surface  du  raétkl  fondu, 'fet 
s'écoulent  par  la  Voie  latérale  qui  est  disposée  pour  cet  effiît.         -    li  v  . 

Dans  cette  opération ,  le  veintrenSplit  trois  objiets  essentiels ,  au  ikoytn 
de  Tinclinaison  donnée  àîJaiWyère^ii'  H  augmente  la  ctealeurs'à-^'H 
favorise  roxidefion etllàfyîtff6eriti(>n><fcte'jiaTtto Impures,  quVse  rend«iht 
à  la  surface  du  bBinét't^êinVjSO^'hffbtme  de  scoiries  ou  laitiers;  3."*  il 
entretient  un  mouvement  cdminuel  d^lfi^la  «basse  du  cuhre  ^  ce  qui  en 
détermine l'affifnage.         *   ^ v  -  •     ^  :   •  ^  -*  - 

Pfais  le  cuivre  noîr^ est  put ,  plus  on  peut  en  ^ner  à-ta-fois  suivie 
petk  foyer; •nlaisf''b*dîhaîreraènt'  cette  içu  rfexcède  pas  3  quintaùlc 

dans  les  usines  klul^ut  Hartz:- 

Pour  un^teKsffinage,  on*  emploie,  dans  l'usine  d'Altenau  ainsi  que      Exemple   du 
dans  cdle  d'Andreasberg ,  1  quintal  ij  de  cuivre  tioir  qui  a  subi  la  lîquîf-  ^^'^ 
tion,  et  l'on  obtient,  en  un  temps  qui  varie  de  2  heures  à  3  heures  -^', 
I   quintal  |  de  cuivre  rosette  :  ainsi,  le  déchet  est  en  général  d'un 


dixième. 


La  consommation  de  charbon  de  bois  résineux  est  d'un  quintal  -  ; 
ainsi,  dans  le  hautHartz,on  dépense  x4o  de  charbon,  pour  obtenir,  du 
cuivre  noir,  100  de  cuivre  affiné;  mais  dans  le  bas  Hartz,  où  nous 
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FubioN        avons  vu  que  le  cuivre  noir  est4)lus  impur,  on  consomme  i^o  à  200 
Pi.  57.  '      «le^cTiarbori  He  Tiëtre ,  pour  obtenir  1 00  de  cuivre  affiné. 
— !-  Comme  lés  résultats  de  i'âffinage  sur  le  petit  foyer  sont  très-suscep- 

tibles de  varier  dans'lèé  aifTérente^  ilsfriè's^  d'après  la  manière  d'être  du 
cuivre  noir^  et  d'après  les  opérations  antérieures  auxquelles  il  a  été  sou- 
mis, il  né' sera  pa^  inutile 'de  rapporter  Ici  ce  qtri  à  lieii  iiahs  les  usines 
déjà  mentionnées  de  la  Hesse,  oii  le  cuivre^ijoir  n  est  gas  argentifère. 
Exemple  de  la  Dans  l'usine  dfte  Friedrichs hutte  près  RïegetsdorF,  pour  une  opération 
"*^^-  ..^^Ify^gt  $ur.Jé  petit  foyer  (J^.  ij  à 77^,  on  emploie 4  q«?^w,3f;(ide 

.  fuivre  noir;  on  consomme  4  quintaux  de  charbon  devbois.  deh^e;  et 
l'on  obtient,  après  3  heures  -  de  feu,.àrpeurprès  4  %^^*).^^t'o  ^^ 
cuivre  rosette.  Cette  quantité  est  enlevée  successivement  du  foyer,  en 
^ ,..  ^o  ^jy^  rondelles,  à  mesure  que  la.  surface  du  mét^  ^p  soUdlfijp^Mir 

Teffçt  du  fefroidissement.  Pendant  une  telle. opéradop^^^iji^tj^yière^ 
inclinée  porte  le  vent  des  soufflets  dans  le  bisiin  du.fofyer,i4;ou  4 
pouces  au-dessus  du  fond  de  ce  bassin.  On  i^etice  je^  cirasses  eticories 
de  dessus  le  métal,  à  deux,  trois  ou  quatre  reprises, 'suivant  que  fin^que 
son  degré  de  pureté.  Un  essai,  pris  au  moyea  d'une  baguette  de  fer 
que  Ion  plonge  dans  le  métal  fondu,  fait  cohnoltre  l'état  de  Tafimage: 

w^' titrv'     '^i^^*^^  le^uivre  ainsi . obtenu  ne f^éterite  ^irtfft  ^fces  fSuvI^,  et 

.V    '  «^{  annonce  la  ductilité  désirer»  olr)irl£ce^•lesl•iottéHMi^,'(ca^^4ca|«|^^Iel 

Mfiharbons  qui  Couvroient  Je  métal^  dootbnoieitoliierb silifa€!e)iil(NPftl|ne 

^sVragit plus,  ainsi  que  nous  TavoQs  indiqué  ci-dessus^t4^eî3|ki''o*IfiCl^en 

rondelles.  Pour  cela ,  on  facilite  le  refroidîsfeiaent  da  QléUjIr^MMfV^^ 

de  l'eau  que  l'on  jette  avec  précaution  fSttr4e  boed  Avtikàmi^tMt^^il^ 

Exemple  de  la      Dans  les  usines  de  la  Russie  [vàyei  ptgw  34ï),i«k«^&)||rflnid'a|lînage 

Russie.  3Qj^(  p|„3  grands  qu'en  Allemagne:  là  ^^uriun  Jlel.fO))e^>p«rlp^e,  en 

6  heures,  8  quintaux  de  cuivre,  en  consoaunant^<iui«ttâttfe^ifeç^boa 
;if  d^i|H;M:iré6i|ieujrv  Qtieiquefois  même-,  60  f  mploie^i»  vi^pt«r<f9]|cr  lur 
lequel  on  raffine  33  quintaux  de  cuivre,  et  d'où  l'on  ob^fi|l|^^IB||(tal 
pur  au  moyen  de  plusieurs  percées  suctessivos»  ^V^^  l^itvn^  déjà 
ciié 4e:Al*  tiermunnj  tom.  II ;  p^g/70  et 79. )'ii '  'id  t  mu»     .  { 

;tc  t;«j  isrsif 


*  ■ 
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CHAPITRE  VIII. 

COVPELLATION    ET    LICUÀTION, 
EXPLICATION   DE   LA   PLANCHE    58. 

iHfifî  pTâciJis  métallurgiques  ;  premier  Appendice  câncernani  les  usines  ae 

Fttyiergen  Saxe,  Jijà  Cânsidérées  pl.jj; deuxième  Appendice  cencemant 

■  UdSpàrt  de  Ver  dans  Us  usines  du  bas  Hart^,  censidiries  pi.  j€etjj. 

^%'àvs  avons  déjà  vu,  au  sujet  des  pi.  4^*  53   ^t  suivantes,  quel  Coupelution, 
rtng^'oàéupent  la  coupeliation  et  U  liquation  dans  la  série  des  travaux        ^;jf* 
nkttalfiirglques  de  diverses  usines. 

**'£i*pl.  58  représente  les  fourneaux  au  moyen  desquels  on  exé- 
coUf^CCs  opérations. 

*  ][  Exemples  de  Coupeliation. 

-  '^I^fig*  ^  ^  ^  font  voir  ie  fourneau  de  coupeliation  qu^on  emploie    Pomicai,  i^- 
pour  séparer  l'argent  du  plomb  d*œuvre ,  en  obtenant  Targent  à  Tétat  de  '  ^  ^ 
0ts^'tlL  le  plomb  à  Téuc  dV>xide.  Cet  exemple  est  tiré  de  la  princi- 

pdi  mae  «du  Hartz,  qui  est  représencée  par  la  pL  48*  Sur  ces  figures 
ett^^ÊHiik^fB^Mt  les  obfets  suivans  : 
i'^fc^^iBPgninerie  de  ia  fondation  (fig^  ))  : 

-  'lit '^cuaux  pour  Tévaporation  de  Thumidité  ; 
'JF#  -Ifinrts  qui  couvrent  ces  canaux  ; 

^^  couche  de  laitiers  tassés  ; 
;^^>'briquei  po«ées  de  champ  t  pour  former  Taire  permauence  du 


j§,  iole  formée  de  cendres  lavées ,  séchées  et  tassées  ; 

h,  chapeau  de  tôle,  qui  est  mobile  au  moyen  dune  potence»  et 
«uiceptible  d'être  intérieurement  revêtu  d'argile  sur  une  épaisseur  de 
491V  pouces; 
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CoupELLATioN,       fij  H j -tuy €Tes  de  deux  soufflets  5;. des  clapets  sont  suspendus  de- 
jjj        vant  leurs  orifices  ; 

^ ,  porte  par  laquelle  on  charge  le  plomb  d'oeuvre  dans  ce  fourneau , 
qui  en  contient  84  quintaux  à-ta-tbis; 

Sj  deup^  soufflets  4  semblables  à  .ceux  que  rçpré^eote  h  pi.   4^, 

y  j  porte  de  \\  chauffe,  par  laquelle  on  |ette  le  boi$  swla  griile  ; 
Xj,  ouverture  ou.  petite  porte  »  pour  fécoulement  deJ'éçunie  .de 
coupeliâtîon.et  de  la  litharge;  r     . 

• 

_  ^^  bassin  de  sûreté,  ordinairement  couy.ert  d'une  pierre  sur  bu)i|elle 

tombe  la  litharge:  en  cas  d accident,  on  ouvre  ce  bassin  pour  y  faire 

couler  le  plomb  d'geuvre.  îv» 

'Ftg,^t\4»và      \jts fgéj  et  (T présentent,  par  comparaison,  une  indication  sMfr- 

s'ante  du  même  fourneau  de  coupellation ,  dont  on  a  augmenté  lés'-  di- 
mensions, en  i année  1805  ,  pour  y  traiter  à-Ia-fois  100  quihtâur'de 
pfomb  d'œuvre  ,  et  même  jusqu'à  200  quintaux.  Il  sera  facile  de  com- 
pléter \sifig.j  au  moyen  de  laj^^.  ^^  et  la^^.  6  au  moyen  de  lajl^.  t; 
on  remarquera  que  \^jig»  (f  offre  deux  portas  x^'-qul  peuvent  étfe  em- 
ployées ^alternativement  pour  l'écoulement  de  la  litharge ,  et  d^uir^bas* 
sîi)s  de  sûreté  J*      •  * 

f vr  /  ^^»  en      Ijkjigij  bis  indique,  d'une  manière  analogue  aux  précédente^,  b 
^^^^*  comtniction  du  fourneau  de  cbccpeltatioit,  telle  qu'eflè  jest  vxécittSr 

dans  les  usines  de  Freyberg  en  Saxe.  Les  niémes  chiffrés  rsrppelfttii  les 
mêmes  objets  que  sur  itsfig.  j  et  /  /  une  moitié  sïrofemenf  du  fourdeau 
est  représentée  par  une  coupe  verticale;  il  est  facile  d'en 'compléter.  le 
dessin  au  moyen  de  cette  coupe  et  àtsfg.  /.  à  ^^  vu  l'analogie .  des 
constructions.  ".   ,v 

Outils,  %M,N.    ->Le^^/.  'M ,  N  font  voir ,  sOus  deu^ aspects,  chacun  d€i ikitllsi  ^i 

sont  employés ,  au  Hartz  et  ailleurs,  pour  le  service  du  fourneau  dV^WHi- 
pellatîon,  savoir:  *  •     •-   .  ^ 

fjg:  M ,  crochbt  gârtfi  d'dn  rendîri  Hé  boFs  ("i,  '±J ,  au  moyen  chiquel 
l'ouvrier  retire  du  fourneau  l  écume  dé  coupellation  ^ 

Fîg.  N,  crochet  () ,  4),  avec  lequel  on  entaille  la  soie  pour  fiîre- 


(  3^3  ) 

écouler  la  lîtharge;  et  spatule  (y,  6)  dont  on  se  sert  pour  retirer  le  Cou?ellati<>n , 
plateau  d'argent ,  quand  la  coupellation  est  terminée.  ^  ' 

iLAfig.  Z,  sur  une  échelle  doubfe  de  celle  des  ^.  i  ^  4*  montre  Tuyères,  %Z. 
une  disposition  qui  est  appliquée  aux  tuyères  n,  n  du  fourneau  (fg.  2 
^^3) »  à  I  effet  de  diriger  convenablement  le  vent  iié%  soufflets  s  sur  le 
bain  de  métal  fondu.  Une  buse  mobile  (y^  8)  est  susceptible  d  être 
introduite  dans  les  diverses  ouvertures  d'une  plaque  de  fonte  (9),  qui 
est  placée  derrière  chacun  àt%  clapets  suspendus  n,  n.  (Voyez  Jfg.  i  à  ^.) 

Voici  comment  on  procède  à  la  coupelbtion  dans  le  Hârtz  :  avant      Exécution  du 
de  placer  le  plomb  d'œuvre  dans  le  fourneau ,  on -y  forme  une  air(e.de  ^^^^ 
cendres  battues  avec  soin  (voyez  ^,jig*  ^Y»  on  ménage  au  centre  de 
cette  aire  un  espace  circulaire ,  un  peu  plus  bas  que  toutie  reste  de  la 
Mie;  G  est  là  que  l'argent  doit  se  réunir  à  la  fin  de  l'opération. 

Pour  former  l'aire  d'un  fourneau  de  coupellation,  on  emploie  35 
pieds  cube^  de  cendres  lavées ,  que  l'on  tire  ordinairement  des  £ibriques 
de  savon.  La  préparation  de  l'aire  exige  un  travail  de  2  heures  ^  :  iort^ 
qu'elfe  est  terminée,  ,et  que  le  chapeau  mobile  de  tôle ,  qui  doit  couvrir 
le  iburneau ,  est  revêtu  intérieurement  d'argile ,  on  dispose  sur  l'aire 
84-quintaux  de  plomb  d'œuvre^  de  manière  que  4^  quintaux  soient 
placés  dans  la  partie  du  fourneau  la  plus  éloignée  At%  soufflets,  et  4^ 
quintaux  près  du  pont  de  la  chauffe;  on  y  ajoute  des  crasses  tenant 
^mb  et  argent,  afin  de  ne  rien  perdre  :  cela  fait^  on  met  en  place 
i^:c|ia()|eau  .mobile,  on  le  lute  sur  le  fourneau;  puis  on  chauffe  trèf> 
doucement  avec  du  fagot  de  sapin  ;  à  mesure  que  le  fourneau  se  sèche» 
op  ^ggjifieifte  le  feu. 

^^Au bout  de  trois  heures,  tout  le  plomb  étant  fondu,  on  attend  le       SoufHcu. 
moment  où  l'on  n'observe  plus  de  bouillonnement  sur  la  surface  du 
haip  de.  mét^l  fondu  ;  alors  seulement  on  commence  i  faire  ^ouer  le» 
foujfflets  sur  la  surface ,  pour  favoriser  Toxidation.  Les  soumets  jouent 
quati'e  à  cinq  fois  par  minute. 

.  Au  bout  de  cinq  heures ,  comptées  depuis  le  commencement  de  l'opé-        Écume. 
ration,  on  donne  un  fort  coup  de  feu;  alors,  on  fait  sortir,  par  la. 
petitç  ouverture  x  du  fourneau,  une  écume  grisâtre  (dite  ahirici),  qui 
est' un  mélange  cassant  de  métaux  oxidés  et  d'In^uretés. 

4^*« 


\ 


(  3^4  ) 

Cxx9nÀJktKm, }  .: Bout celay  r^uvrier  promèoe  l'outil  indiqué  {j!^.M)nsâr  h  wxfwce 
^  •         du  |iain ,  de  manièrpjqueit-écmnesôit attirée  hors  du  fourne&u  pâ .me^ 
SQMcifu'dlIe  s'écQ<^ieit]irjelterdfi:b  poussière  ^e  charbon  vptc  fo  fetU» 
ouverture  Xj  pour  coaguler  la  matière.  On  obtient  de  l'écume  ii^pcfi^' 
pfiès  pesidapt  nue 'heure  et  tl(j]ni&    :^    .f..  .  »  .     ;  3<  jL.^    r.c  M  t  ji) 
Litharge.        nfa^piéfil  ceitemps^ ion*  commence  à  obtenir  c(e  ^k  lidca^a)  cpe^Honifirit* 
sortir  aussi  paria  petiteiou^erture^K^du  fbticnaeanirofi:âeiittfiMi»é^^ 
If  Ifiaientrasvîrc: le  crodiet  indiqué {^^.  ^^y-,  ^J^-'^  dheMmi  qoe  lUtocUa 
firàroèau:  sf  imprègne  de  litharge  ^^  l'ouvrier  y /«creuse  aqervfgole)  parr'k^^' 
qbfelLe sort-Ia.iithai^ge iluLde;  elle  tombe  derant^làv petite  pabrenure^idiP 
fênif neau:^ '^et' s^y  coaguk  en  grosses  stalactites;    ;     l'io:-;  5M)  ^h:/'-  h  z^^i 
Direction  du    uiAit'^iifoyon  des  deux  clapets  mobiles  quiisont^suspendusoitovant^Ieè 

^^°^  deuxitxiyères ,  fontrisr  peut  faire  jouer  le>  vearà  aop  goé  ^n)«ttiirfiiod 

éojmèàl  fandsk.  Il  £ucque.le>^eiit  soît  divigède:n}apièreià^i^  U^ 
FC0iem  cette  HarÊice»:à  y  produire  déîs  onëi]lation$xiiruiaii«Si>IJpifawp 
ter^graduellement  une  partie- de  la  Irtbi^ge  £orméev  Jvers  /iest  h^téé^dt 
b^p»petibi;f«>urqiie-GeUe*oi  coftservè  sa  ibrme  juttqa'ài^U  AwfieJhf^ 
T9Éim  i  le  sieni^ilaii  pousser  la  jpbis  ignhëè  pai^  de  la  Jithai^ii^  til 
petit&auveiturr  x^ ;oit  Ton vriiQK  Jur) ipceag^^nn  écQaiemcm^>Ài  itieâllM 
y  •:  w :.  (fàeite  pîveau' du ^ain  deoiécdl fondte «abaisar ^  et tpi'eh jnéme^lempb le 

fimd  deraire.a'exbau$se^  pair  i'j^pQsition  de  la  litharge  ibni^ée^  :>  >  > 
^hOa  obtient  ainsi  de  biithargCLeiivwcHi' pendant  .douM^ure^;^cAMt 
I^Mrès  ce  temps  ^e  le  plateau  ;darge»tjcomii|nicc  à  se  ibrmernfgtfilèi«i 
menti/.ifa3ceiiti;p.:-die.J|'aire»^::  j  ='^i  ^v:  .-.ii  :  ..  ..vrjuli  ■.  :.  -ouêtj:»^;  -\  ^^'m/j 
Litharge  tenant ,  ^*YiefsJa.£fi(  de  Uôpération,  quand  iln  y  a  plbr^qu'emtiroMi^atlre'tfi^in- 

**g^ou  taiik>:dei  litharge. À  cspérar,  et:<piiLne  spn^ibrme  qv^ttttX^ffci^iMm^^dii 

plateanudfargent  qui. occupe  le  ceotiie  delà  sple  dans  le* foutiieàû*,^bil 
«ïgoaodi^  aarn  de  mettre  de  co<é  cette  ((emièra  lithiB^,  farce  ^nielle 
tient  de  l'argent* .  Vers  .cette,  ^que  y  >  mi  augmente -le;  feo  V  l^t  4V>a^^^ 
place,  cjevaixt  la  petite  ouverture  xdu  fourneau»  une- ibrique.  qui  op- 
pose une  digiie:  à*  l'écoulement  deda  lidiarge.  L^bjet  de  cette  brique 
est  j  I  .**  d'empéchet  récoulement  de.ràt'gent,  'en  ca^  d'accictent,  par 
exemple  s'il  survient  quelque  détonation  dans  le  fbuxiie^^  ^,<'  <le 
ménagier^n  réservoir. dp. iithattgc^ïâniott^^e  cdki^bidiciilé  êiicore 


autour  du  plstteM  d'argent^ïminb  h)  étM^mdn^meMtoltisO^^  CcfcvetuMim 

coupelle  ;  alors  xm  feroitTefiude la flidtiégr^yérs fi) argent  v  3-1>  dfemJiôJ^       Miç«<» 
chttidl'écbuieineiiC  dé  reiu  que<i{miTibiG  jeter  SOT 

Quand  6a  veut  se  débarrasser  de  bt&âiàrge  argeritrftt^^qd^esMf  bmh? 
oslbtéd  dai^  (ëv  petir  ré^eftoir  aitàki  ibtittïér;  ron  •  tar  faiti  jM'a^  bM^/du 
fouTHeaii  eitiy>exicitmt  un  mcMiveitïenMVccie  croithet  dè'£n-J^r"R  lirto? 
'r  lEitficiiy  '211/  bcMtt'  de  Vingt  heui^s  ,*  on  -  ^t  le  plateau  «d'argentnMmi   Phénomène,  éh 
^satonév  etJii^u^près^  cirootaire:  Le^'inomeiit  oh  iW^dc^iirmtdtecie  fea^'^''' 
4ltie9  isotffHtftB  est  iodi'qiré  'f»r.  fa  disparition  subite  des  |iaitici]}ds  ^dèlof» 
rées  d'oxide de  plomb  ^(^i^idaiisies  derniers  iiiMans  de  4'ôxidatkraçnûiiJ 
<loientb'aMèc^iitt0^4Xtaéiiie;rapidité  sUi('Iâ«urface  un  p^ 
baifX  d^atgent^  je|^  qui»  iaàt  pou svéec  ^ ver^  4a  oirconférehce .  Lé  >  phénol 
ment  dc/teûi^tiisfKnritiôn  totitle  est  ce'4|ti*on>appëfle  l'i^laèr:  AbsrfcM 
i|ue'  réfclaitnaién  iieu ,  rto  p&ttèaii'  d'àrgent'étint  parf^iteoiem  lètv  on^lb^ 
Hbdiiitdan»ie  fbmîicaHr^  part^pctt^  j^^  'àrittcondtiit  dr  ixiîëiao  mctjmi 
duquel  ou  y  verse  de  reaa  que  Ton  a  eu  soin  d'échauffev^a^pâitt^faeiièai 
yipiông^ntidësrtmoreeaM'  di^fân^^rcn^/i^^coupeliatioanàe  84  ^fuita"^ 
tWX^  plomb/dVfaiirre  exigis^^ aàrgénéral^  jrfrjl'2^^betiitfS'tcb^m!iraiD^<f 
'i;  La'pcomptitudk  ab  I?opéiatidsi<dépeiil  dtt  degvé  de  putseté  4«s|>tic^illlèi|f     Comimstible. 
d'œuvre  einpio^éspet  de  Jfadresseidel^ouvsier  quM'tô^Qtri  défini '^éé^ 
peiid  .stt«fêi^%eonotnie  du  boisrr  im^Imn/idlrbièr^ît'hmii^^  de 

84  ^qpHittu3Knamc  53  co^fî^otstrikaw  ciKu:uirie$t  *dr  *  v^^  ^pkfÉ 

cube  7-  (mesure  du  Hartz)  ;  d autres  dépensem  ^^odlf^fmiteiJpluttiditK 

]^ngénérad(>^iUi«coppeUati0Tir!de^noDrx{u^^  ploiiib}>tt\M^  ^  :* 

faite /pu*  ciiargeiMosidr.ft4^xpiouux4>o«ur  4ine  «opémtk^ 
une  consommation} de  ^90  piedixube»  deâtgoa  jIe^boii£ré9iniittBtS'*Hl'7 
^  '  '  Par,  la /COU pelMon .  é»  :  ^4'  quintaux;  ^à^h  pidutèn kF^rtMrc?  iMtq^é^     Produits  de  ia 
dftns  l'exemple  précédent >';On  obtient  les  produits  <rf-aprt^>:fn  i  .^^  ïmqii:  co"pcMatwn* 

I  .^  Argtînt ,  tel  que  sut  liôb  ihâks  il  rétient  ^  «îWyj  %ii  (Talfià^él*^  ^  3oUi4. 
....  2.®  iUtbarge  épurée^  qui  contîenr.deS&rà^rçdt  Imvi  de:pl€kii|Ili     n/j  i^eoq 
poyr  100. .  . , ci,(en  guinuu»^  de  i.xd liy^/dc  Ç^Xof^).  •  -r5 tJ^  *î^^5!ffè 
3.^  Lîthàrge  non  épurée,  qui  retient  un  peu  dTareent ! . .  •     2!    6. 

-■  4.»  ÉëéJ  de  Wèiiàtion . . .  :  V.  .i'-;: .  ?:  .•  /:*;■.  ,•;•.■■;•:'!'?. .':  ^  ^ii**^" 


^•< «  ■  « 


(366) 

CouPELLATioN,  ,    Oïl  estioie  k  perte  de  [^lornb,  qui  est  inévitable  dans  cette  opération, 

^î^*        à  3  ou  4  pour  loo  :  on  a  diminué  cette  perte  autant  que  possible» 

Perte  de  plomb,  dans  Tusine  dé  Frankensckarn  au  Hirtzi,  en  pratiquant,  dans  les  Vastes 

cheminées  sous.  lesquelles  sont  situés  les  fourneaux  de  coupelhtion , 
de»  ouvertures  qui  correspondeht  à  de  longs  conduite  en  briques  dins 
lesquefa  se  rendent  les  fumées  ;  là  elles  déposent  une  sm  que  ron  faiet 
à  profit  dans  la  fusion ,  ainsi  que  nous  lavons  vu  au  sujet  delà  pi.  53. 
Argent  obtcLu,    -  Le  plateau  d'argent  est  retiré  du  fourneau  de  coupèllation ,  en  présence 

de  l'un  des  officiers  de  l'usine,  qui  le  fait  nettoyer  :  il  examine  les'£rag- 
mens  delîthargequi  s  en  détachent,  pour  en  retirer  les  graihs  d'argent 
qui  peuvent  s!y  trouver;  il  observis  le  contour  du  plateau ,  qui  doit  étrie 
parfaitement  liise;  dans  ie  cas  contraire,  on  juge  qu'îLest resté  quelques 
éclats  d'argent  dans  le  fourneau ,  et  l'ouvrier  doit  les  retrquver.  Lie  pla* 
teau  étant  lavé  et  séché,. on  le  pèse  de  suite»  et  on  l'jilscrit  sur  fe  re« 
^  gjflitre;  au  jour  fixé,  l'argent  est  livré,  «n  cet'^tat,  à  l'hôtel  de  b  mon*' 
nofe,oàil  reçoit  le  dernier  raffinage,  pârik  procédé» de* la:  cbttpëlh- 
Uon  exécutée  en  petit.  :;•■.• 

Fxpérienrcs faites    ^  De{hifs  quelquesî  années ,  on  s*est  ocdipé  avec  succès ,  dans  plusieurs 

des  usines  dû  Hirtz,  d  augmente*.  Ii.quantfté*  de  plomb' d'œuvre  qui  est 
sdumiseeli  même  temps  à  M  toupellation»  afin  de  diminuer;  par'  ce 
niâyen,  la  perte  dé  plomb,  ainâ  que  la  consommation  de  bois  et  dé 
cendre ,  mai^^^ns'nuire  au  produitfen  ai^ntl  Des  expériences  en  grand 
pat  eu" lieu. îà  cet  égard;  des  calcula  ont  été  établis  comparativement 
pour  les  années  1802  et  tSoS;  strr  les  résultats  obtenus  pendant  de 
}ong»«eipaces  de  temps,  d'une  part,  au  moyen  de  la  coùpellàtion  par 
chargemens  de  84  quintaux  ;  et  de  l'autre  part,  au  moyen  de  la  coupèI« 
Iatton*<>péié§  à'-iarfoili  sur^ioo  quintaux,  et. plus,  de  plomb  d'œnvre. 
Cecravail^  trop  éteàdu  pour  que  nous  en  exposions  ici  tous  les  détails, 
a  prouvé  ce  qui  suit  r  -'r  ^  .1... 
Rc<u!tats  d'ex-       i.^  En  coupellaut  à-Ia-fois  100  qumtaux  de. plomb  d œuvre,  au  lîeu 

pcriuiLcs.  d'opérer  par  chargemens  de  84  quintaux ,  on  dépense ,  pour  traiter  ainsi 

100  quintaux,  un  quart  de  moins  de  combustible,  et  un  quart  de 
moins  de  cendre,  qu'il  n'en  faut  pour  traiter  100  quintaux  par  charge* 
mens  4^:84  quintaux  suivant  ie  procédé  ci^dessus  décrit  £ii  même 


t  }^7  ) 
temps,  (e  traitement  de  ioq  quihcauk  de^pionib  d'œuvré  employés  à-Ia-  Coupellation, 

fois,  procure  quatre  pour  cent  de  lithvgp  de  plus  que  fe'tiS^meiit  de  \:.!..' 
I  oo  quintaux  employés  par  chargen;i|em-de  84  quintaux.  ^lUtliaO  pro- 
duit en  argent,  il  reste  absolument  le  même  dans  les  deuxxas.*  ; ,.:  [ 
a..''  La  .coupeilâtion  d^  20a  qu'întàtiz  de  .plomli;  d 'mjvre  .«mpLoyés 
ària-fojsua.  dômié  iks  résultats  sâtisfajsansvquailtiivl'érôaimi^^iJtelb^ 
et  de  la.  cendre:. mais  les  résultats  étoient  inconstant  a  l'égard  dalang^ 
ïneq^tioo  de  produites ijibarge ». (St>.tr^i-varj;al3|le;s- à  l'égard  du^p^odifit     ^^  • 

...Qp  a,te9t,é»  en;  l'^nnéi^  i.$o4,.dma  l'usine. jd'AIlenau, de  coupellcr     Crand  appareil 
à-Jî^pfois  |QQ  ^iwinïavix  de  plônifr  4'aJuYro-  ,Edur  cet  effet,. un,  va^  de coupeiiaiion. 
foj^Dea^.  fut  ÇQiistruii;,:. d'une  .  m;iQière  ànâlogûei  À:ce  que  faitr  voir  ia 
pl^  ^^Sil^nf^/çeUppajreiiaKoibdfijUXxluiuffi&s  etquaire^voiespQucl'écout 
IçcH^éot  de;  la  Iithargç*J^aIgrâ'H>uiies^aoina  apportés;  à  l'opcratioiiy  uiiif 
grande  pftrtie  de  l'argem  nSI^  disséminée  fus  iaisole  de  ce  fourneau  ;,4ar 
quelk  d'ailli^ur^  A'(bsûrbdil4>iis-xoavenabIeiBêntla  litbarge.  Il  ne&t  pa$ 
possiblerdciproduire/V^/^/rdeJ'argeni  au  ceiitre  de  l'airç|x)ooa)mè<«â 
le  de.^jr.qit  :  ilfaÛut  renoAçer.aHproicé^é.. Bientôt  àprès^oa  essaya  de 
combiner  epsemUi&.d^ux  Êgy^new^vd^  <coupeUatio.Bi;.'j£nalogiiesu  aux 
]pzB^c4dpi?s,  et.d.e  .iyaÀtc^danâ^^«h^fci|li,ji50jquintaiix  d^  aplomb  «d'peuVre    . 
à  fa-fois.  On  parvint  ainsi  à  produire  l'éclair  sur  chac^nji.  de^  déux.)iQlfei 
cpntigucs.  Il  ep  résulta  i^f|c;,éijonpn>i«f  çpnjjtjune  -^^  J>oistet4«  <;p«Mlre, 
quelqqefois  ^ussi,  un.pmdjftijl  .pju%tf;ftn&j4é$*^  Jkbafg»ti;:iTI¥HSri 

l'égard  du  produit  en  ^fgepL ,qr^,^^eut,ças  lipu  d'^n  çiçe  BaAsfay:^  «  "      ?  • 

De  tout  ce  qui  précède,  on  a  conclu  que,  dans  les  usines  du.Hartz^       Résumé, 
il  étoit.^vaiitâgeux  de  coupeller  à-Ia-fois  100  quintaux,  et  n^^l^i  10 
et  jusqu'à  1 2p.  quintRUi^  .de  .plp.mh  jd'ceuvre«niai&  qu'on  ne  pffuwît  dé-* 
passer  çetlç^ljfnites^ns^iiy^^  Pn,nfi  rft«(eintfliçia<ij^ftt  toujoys; 

car  il  est  encore  plusieurs  de  ces  usines,  dans  iesquei{çs  Odg^  n^,  éraito  if 
Ta  fois ,  par  la  cpupellatipn^,quç  72  quipuuf  de  çlon(^;dlffim'e.J    .. 

ExetJiplesdc  Liâtiatiàn. 

I^es  fig»y  à  /<?.  de  la^ç^j^,  581  foqt  voir  ^^ fourneau  qui  est  emplojié     Liquation. 
pour  la  liqoatiQn.menaoBnçe^  ^—\, 

i-r  >*•         *^\?t^V^  ^^',*  .     f'  ^  <ni*:t»     /-"         «■  ..  ^^  ,*         ,'     Fourneau,//^.  7 

L  exemple  est  tiré  de  la  principale  usme  du  Hartz,  qui  est  représentée  à  to. 


,(  3^8  ) 

LiQUATioN,     par  ia  pi.  48*  ^^  fourneau  »  dit  akc  de  liquation^  y  est  indiqué  par  la 
^î^*        \tt\xt  m  ^fg.i^; 

^Jig»  7  offire  une  élévatioa  antérieure  à  laquelle  correspondent  deux 
plans  ^fig,  8  tip. 

^fig»  10  fait  voir  l'aire  chargée  de  pains  de  liquation  et  de  dunEbon, 
•outeihis  par.  des  feuilles  de  tôle  :  c'est  une  image  de  i  opésadon  en 
activité.   '  . 

Pains  de  liqua*      La  préparation  ii^%  pains  de  liquation  varie  souvent  d'une  usine  i 

^'^°'  I autre,  ainsi  que  nous  aurons  occasion  de  le  voir  plus. tard;  elle  varie» 

relativement  aux  quantités  de  plomb  et  de  cuivre  que  Ton  fait  entrer 
dans  la  formation  de  chaque  pain  »  relativement  à  la  teneur  du  cuivre 
noir,  en  argent,  et  enfin  relativement  au  nombre  des  liquations  succes- 
sives, par  lesquelles  il  est  quelquefois  nécessaire  de  faire  passer  le  n^me 
plomb  d'œuvre,  quand  le  cuivre  noir^est  pauvre-,  afin  d  enrichir  gra« 
duellement  le  plomb;  mais  par -tout  le  principe  4c^  TopératiGn  est  le 
même  :  il  faut  qu'en  définitif  il  en  résulte  du  plomb  d'cruvre  digne  d^dcre 
L'vré  à  la  coupellation;  il  .faut  que  les  dépenses  qu'exige  *ce;ttè' nouvelle 
série  de  travaux  métallurgiques,  soientau  moins  couvertes  par  la  valeiur 
de  1  argent  qu\)n  se  propose  de  retirer  ainsi  du  cuivre  noir. 
ËKccudon  du      '  Bornons-nous  ici  à  considérer  la  liquation  dans  la  principale  usine  du 

procédé.  Hartz.(Fey^pL48.)  .      ; 

Nous  avons  déjà  remarqué  le  fourneau  dans  lequel  s'opère  la  fusion 
ou  préparation  des  pains  de  Iiqdatibn^'(  Vàye^ pK  55^/5?*  ^*^*  ^')  ' 
Préparation  des      Un  pain  de  liquation  est  comj^osé  ainsi  qu'il  suit  :  ;     '  •        - 

■  .  ■  ^      ■ 

Cuivre  noir  y  tenant  an  moins  j  à  6  lots  d'argent  par  quijital.  ...  90  à  96  ^f*** 
Piomb  obtenu  de  la  litharge •  • .  • 2  ^*** 


]).iin5. 


On  prépare  successivement  30432  pains  de  Iiqiiaf;bn,  dans  une  seule 
opération  qui  dure  environ  5  heures;  on  met  le  fourneau  en  activité, 
comme  à  l'ordinaire,  à  Taide  de  laitiers;  ensuite  on  charge  un  peu  de 
litharge;  quand  on  voit  couler  le  plomb,  on  chaîne  du  cuivre,  et  quand 
le  cuivre  coule,  on  charge  du  plomb,  afin  que  le. mélange  des.  métaux 
9*opère  le  mieux  qu'il  t%t  possible.  Avant  de coitinVèncer  la  fusion,  il  faut 
avoir  pesé  et  disposé  en  tas  distincts  les  subsù!tices  .qui  doivent  former 


un^iti*4«  Ik{iratlon.  Uo{K^ratio»'di9i^seMlUe«4tr&^^  LiftPAiia«^ 

que  chaque  pain  soit  composé  exactement  des  subtstances^quî^ toq|bii(4        ^^^^m 
îofikiékdi^c^  ai8ui:qii8  l-ebptrmixoàifitoe* Aniè  keupv^  4^.^qimf  on 
égaux  en  richesse  et  en  poids.  v;   ?  ^  .^  .  irtiiq 

*'^4^tànM\ip&Mién  eét  tî^hùû  tr^tM'KtWiiii  Hidoittf  troi:r^jrRpi:es- 
^e^ërt«fè^ket«ipl(^'ïi*^  uil*|»ain  Yle  iiqtiotiott  ootilépd^iiuneibiasiaBiea 
fonte  de  fer,  qui  représente  le  Liassin  inférieur  de  percée;.  âEU^iJMi 

^aiivprét&ii/ètre  codrié,  dans  le  ètssih  iupérieur>  3.""  uiip^|i|çqMj  «^  .wjbii^L  n  l  f 
ânsnefjto  i«t  fusion!  des  matières.»  xtaot  laxuve  du  fi»timeau;:(p|«}^^i  ^^^ 

^^  On  refroT^tchaque  pâîtt  fôl-mé,  %ti  faépergeant  dVau  avec  précad»- 
•«I*»;  etortîe  retire  '  au  ttfoyèn  d  un  (Jtochèè  de  fer  qu'on  a  4olfi  tdlcni- 
fbAjerMaftsIâiitt&tière,  avant  delà  refrciidlr.:^       i         -  .  ^   »;o    ?3  /a 

'f^SJt'pt^pâriition'  de  30  pains  cfo  hqùàlion  exige  environ  ift  qntittaà^ 
•du  ttieîllèin' charbon  de  bois.  1  :   :   .-ii^jb. 


"^   Sur  un  fourneau  de  lîquatîon  (pi:  ^9  ^jig.  y  à  lo") ,  on  dîiposé'  orfr     L5<patioii  dct 

Tiaîreînent  huit  pains,  préparés  ainsi  qu'îî  vient  d'être  dît  ;  éh  *pt?ut  wài  P*^ 

fiîre'Ia  hquation  de  16  paîtis  â-Ia-foîs.  Les  pains  sont  plâcëy'd#ëhî 

sur  le  fournéaii,  et  séparés  fyfi  îè  fôutrè  par  un  jJetît  ïnorfeeiftP^I 

long  de  2  pouces:  bientôt  ce  bob'b'rûïe>  e^ïesimerVâlIeiqtirSetï^Vent  '^^'    "  ->•  ^ 

entre  les  masses  de  métal  sont  remplis  par  les  chirfeèns  nrdensl       ''^-^ 

'-  L'opération  dure 3  oii4hébfés:'ï)endairt cëtëri^     ôh brûle 'éfttwron 

I  quintal^  dècEJnrboà.  iià][*inVde  K^ 

ardens  que  reiiennèàif'afe''|li^dë  tôie,  di8pbidei^îltosilqu*^filll8que*^-''^^^^'''î  '• 

\jt  ptomb  d'oeuvre  obtenu  s'écoule  yeri  le  bassîrt  ^l!  se  ^értHlÇe  de-     Piomb  aigcn- 
vanl  le  fburneau  ;  c.'est-Ià  qu'çn  le  puisç  pour  le  verser  dans^jés  moules       *' 
^î^bHl:  é^tlisà  cdté.  {Yoytifg.r.p.l         •  -^^:  ?:  i  v  j  -^  * 

ihèérii 


■4  4         • 

é 

7. 


]i<||iiation.  Quand  cë  plomb  ifoèt^vre  ,tieht' âii  qiiftitiil  5.Fj6  ïè&'Siûc^ 
gent/oh  le  ju£«  susceptible  d eCc^  côybeii^V  £^  l'û$in!r  dohtil  Vi«nt 


(370) 

LiQOATK)N,         En  divers  eiidroîts ,  on  a  combiné  ensemble  plusieurs  aîres  de  (iquation , 

^;2f  •        afin  d'économiser  le  combustible ,  de  diriger  convenablement  l'action  du 

Modifications  feu ,  de  diminuer  les  frais  dé  main-d'œuvre,  et  d'obtcfnir  du  plomb 

nruatioD?^*"  ^*  ^^"^  '*  teneur  en  argent  fût  rendue  plus  uniforme  par  le  mélange  de  la 

matière  fluide.  Cest  ainsi  (Jue,  dans  la  principale  u$ine  du  bas  Hartz, 
les  fourneaux  de  liquation  sont  composés  de  deu;x  aires  accolées  i  une 
à  l'autre^  dont  chacune  est  analogue  à  celle  que  représentent  les^. 
;7   à  /^. 
Ftg.  /tet/2.  Dans  la  principale  usine  saxonne  du  pays  de  Mansfeld  »  à  Hettstaedt» 

4  3Î^^^  ^^  liquation  sont  réunies  sous  la  voûte  d'un  fourneau  de  ré- 
verbère, ainsi  que  l'indiquent  suffisamment  les^.  //  et  12. 
Sur  ces  figures ,  on  distinguera  les  objets  suivans  : 
ûj  bj  aires  de  liquation,  analogues  à  celles  dçs  figures  précédentes; 

fj  cheminée  du  fourneau,  garnie  d'un  registre  par  le  moyen  duquel 
on  règle  le  tirage  du  feu;  .1 

^,  porte  du  fourneau  de  réverbère,  par  laquelle  on  Je  charge  et 
décharge  ; 

yj  porte  de  la  chauffe  sur  la  grille  de  laquelle  est  disposé  le  com- 
bustible. 
Retour  aux  usi'       Comme  notre  objet  a  été  de  réunir  des  faits  relatifs  aux  travaux  mé- 
ncsdcSaxc.         tallurgiques,  nous  terminerons  ce  qui  concerne  le  traitement  du  plomb, 

<)e  l'argent  et  du  cuivre,  par  un  appendice  relatif  aux  opérations  très- 
compliquées  des  usines  de  la  haute  Saxe.  Déjà  nous^en  avons  indiqué 
Fenchaînement,  au  sujet  de  lapL  55  ,  par  la  suite  des  lettres  A  jusqu^à  S; 
mais  nous  n'avons  exposé  avec  quelques  détails  que  les  travaux  de 
fusion  A^^B-,  C ,  D.  Jl  nous  reste  à  voir  les  opérations  ultérieures  (  E  jus- 
qu'à S).  Elles  comprennent  k  liquation ,  le  ressuage ,  l'affinage  du  cuivre , 
la^  coupellation ,  la  réduction  de  la  litharge,  et  le  traitement  des  divers 
produits  impurs  qu'il  importe  de  mettre  à  profit  dans  uii  grand  ensemble 
dé  travaux  métallurgiques.  Au  moyen  àts  figures  réunies  sur  les  planches 
que  nous  avons  déjà  considérées,  jetons  tin  couprd'œil  sur  chacune  des 
opérations  Indiquées  dans  l'exposé lommaire qui  précède.  (F^^ pi.  ^5.) 
Tel  est  l'objet  de  l'appendice  suivant. 


• 


(  i7^  ) 

I/'  APPENDICE.   .  Dquatw 

Suîte  des  Ophations  métallurgiques  des  usines  de  la  haute  Saxe,  où  Von  sic 

ûA tient  Argent,  Plomb  et  Cuivre.  (  Voyej^  pi.  55.)  "~" 

On  se  rappelle  que  déjà  nous  sommes  parvenus  au  moment  où 
le  plomb  et  le  cuivre  argentifère  sont  obtenus  (pi,  55);  voyons  la 
continuation  à&%  travaux,  au  moyen  de  l'exposé  sommaire  qui  va 
suivre  : 

-(E)  On  procède  d  abord  A  la  division  du  cuivre  noir  obtenu  dans  les     Cuîvrc  noir. 
usines  de  Freyberg  (en  (D),  pi.  55);  cette  opération  s'exécute  dans 
l'usine  de  Grîinthal,  ainsi  que  les  suivantes,  jusques et  compris  (K). 

Pour  cela,  on  dispos  à-la-fois  80  à  90  quintaux  de  cuivre  noir  en  . 
rondelles  sur  le  foyer  de  lîquation.  {Voye^pU  58  ,^.  7  à/^.)  On  les 
fait  rougir  au  milieu  des  charbons  de  bois,  pendant  une  heure  ou  une 
heure  et  demie;  après  quoi  on  les  divise,  à  coups  de  marteau,  en  petits 
fragmens  dont  le  poids  n'excède  pas  une  livre.  Ces  fragmens  sont  em« 
ployés  dans  l'opération  (F)  ci-après. 

(F)  Iji  préparation  des  pains  de  liquation  comprend  l'assortiment  Pahu de liquatioB. 
des  matières  et  leur  fondage. 

.  On  distingue ,  1  .** la  préparation  des  pains  de  liquation^r^^/i^/r^j/  2.* la 
préparation  des  pains  de  liqua^ûon  pauvres.  Quant  à  la  préparation  des 
pains  riches,  c'est-à-dire,  formés  de  cuivre  noir  tenant  au  moins  i  marc^ 
d'argent  au  quintal,  on  l'évite  conime  n'étant  pas  avantageuse ,  à  cause 
dts  répétitions  de  travail,  et,  par  conséquent,  des  renouvellemens  dé 
perte  auxquels  elle  donne  lieu. 

Un  pain  de  liquation  ordinaire  est ,  en  général ,  composé  ainsi  Piîni  ordinaires, 
^'il  suit  :  .  .  * 

1  de  quintal  de  cuivre  noir  concassé,  de  divers  échantillons,  assortis  qaaqt    . 
au  poids  et  quant  à  la  richesse  de  chacun  d*euz,  de  manière  que  la 
quantité  totale  (|  de  quintal )  contienne  en-argent de  12  à  1 5  i^* 

2  qtx.  ^  de  plomb,  contenant  en  tout ..•••• de    6  à   3  ^^* 

Ainsi,  ia  quantité  de  cuivre  est  à  la  quantité  de  plomb  comme  3  à  xi ,  et 

^çhaque  pain  çqnticht  en^rçn  18  lou  d'argent j  au j»Ius.i6  Iptt ^» 

47- 
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et  c^Kwî^^on     Exemvle  de  la  préparation  de  S jf  pains  ordinaires  de  Hquaûon. 

On  a  employé  pour  chaque  pain  (janvier  1 806);: 

|;  de  quintal  de  cuivre  noir  y  à  20  lots  par  quintal,  richesse  totale  ipv>cntiiM  ^  pH 
•5^    ,  à  1 8  lots     ■  22.  a. 

Tl ■ à  lylotS : '    '.     :!  ^      ■.    .      k-  ;  2.     : 

^  à  l'état  de  carcases,  dites  kuhnstœcke,  considérés  comme -^ 

de  cuivre  noir^  à  5  lots .*.     3.  3* 

'2  qtx,  7  de  plomb,  à  2  lots  ^ - 22.  2. 

^- de  quintal  et  6  liv.  de  litharge,  considérés  comme  ^  de  quintal 
de  plomb.       •  ,.        •  ,        ,  . 

Total  3  qtx.-^,  et  6  liv,  de  matières,  tenant  en  argent.   73  <i"«"«i«  1  p^- 

ou  iSlots-et-;^. 


A 


Pains  pauvres.         Un  pain  pauvrc  deliquation  est  composé ,  par  un  assortiment' ana- 
logue, de-: 

^  de  quintal  de  cuivre,  tenant  en  tout  à-peu-près.  ..'.;.....•.;  1 ..  •'   -9 •«»• 
2  qtx.  •;  de  plomb,  soit  à  Tétat  métallique,  soit  à  l'état  de  litharge 
(comme  ci-dessus) ,  tenant  en  tout.  • .  •  • »..  ^  •  «^•^^..  •  ..t.r.  a»,  . 

■  ■     •  I  ■     1      V       ■     k 

Total  d'argent  contenu .' • .. .î..; .;.  4i. 

On  ne  fait  de  semblables  pains  que  lorsqu^on  n'a  pas  de  cuivre  noir 
assez  riche  pour  que ,  dans  |  de  quintal  de  la  matière  assortie,  il  se  trouve 
18  lots  d  argent.  On  ne  prépare  à-Ia-foîs  que  50  pains  de  iiqilalio» 
pauvres;  triais  comme,  en  iTne  seule  Opération  du  fourneau  à  manche 
dans  lequel  s*eixécute  le  fondage  rapide  des  matières,  on^ieut,  en  12 
heures,  couler  90  à  100  pains  de  liquation,  après  avoir  préparé  les 
^o' pains  pauvres,  on  met  à  profit  le  teste  de  ce  temps  de  travaû,  pour  * 
couler  encore  des  pains  de  liquation  ordinaires.  {V^e^  le  fourneau  pi.  5^, 

Laitiers.  Qiiand  les  cuivres  noirs  employés  dans  la  préparation  dés  paiiis  ne 

^sont  pas  trop  impurs,  les  laitiei^. qu'on  a  soin  de  retirer  du  bassin  supé- 
l*içur'du  fourneau  j  avant  de  couler  un  pain,  forment,  pour  chaque  pain, 
.nn. poids  de  6  à  7* livres;  ils  tiennent ay  quintal 3  lots  d'argent,  2.5  livres 
de  plon^b  et'5>Iivres  de  cuivre.  Ces  laitiers  sont  mis  à  profit;  dans  un 
travail  particulier;  ^t  ^m^^r^^/^  wec  les  résidus  de  la  liquation. 


•  •  j  * 


Pbufcouferchaquepaîn  de  liquation,  l'on  conœiftmede  4^5  piecfs     Ltcrt-no» 

cubes  du  meilleur  charbon  de  bois.  Cetlè, opération  doit  être  conduite  "  ""J*  '"""' 

■avec  la  plus  grande  activité.  {F.^i'^  pi.  5,5.)  .     ■        .  

Chaque  pain,  formé  avecles  matières  quiiuisout  desClUtes,  cstreçU  """      '  '' 

dans  un  moule  cÎTculairede  toniè  de  fer, -qui.  tient  lapUte.du  b^ssin^K'  '".n'      :■ '' 
inférieur.  Quand  la  matière  est  refroidie,  en  retji¥,Ie  pain  .et  i'pnj^gn  .^■"■--'O 

coule  un  autre,  et  ainsi  de  suite.  Chaque  paiti  pci^  ^  «fuimaux,  t^- à- 
peu-près.  ■■.        .  ,..,    ^,,:,  ,ijn'r-/Q."i  lii-. 

(G)  Travajl  de  la  L^uatian  proprement, ^è'é.^fPàUlf'lé  t3^'Sè$ 
pains  ordinaires.  )         .,.   "*     .  ,    . 

'  ■  ■    .  ■/!... 11,  ■iiii,.Hj    i.(i\]i.'.h    II-.  .    : 

On  dispose  sur  !e  fourneau  (vi'j'ei  pi.  58,  fig.  ^i*rff-J  Aifiim-  de  Coiuoiiinwiioo, 
liquation,  du  poids  total  de  a6  quintaux-^  à  très-peu  près,  con^hant 
plomb,  cuivre  et  argent,  dans  les  proportions  indiquées  ci-dessus. 

Après  avoir  dirigé  le  feu  convenablement  pendant  3  heures  |,  lOn        Pfoduii. 
•obtient:       ■     '       ■   ■  ■.  ■■'  -  ■■        ■■  ;  ■■b  "'  .r'i.H'.';  -•    ;  luo'']  -i"! 'Iiun , 
'     1."  Dans  le  -bassin  atir^tjeur,  i5^à>o:fainauii:de.[â£nil),4*ceùi^ 
tenant  au  quintal  6  lots  à  6  lots  {  d'argents!     .■  '-.  :j;.i:\uj  .:;  .i.ri  i      ::j[, 

2.°  Sur  les  aires  inclinées  du  fourneau,  5  à  ^  quintaux  du  résidttTiçai* 
vreux  dit  carcase  [knhmUKk] ;  ■  ■  ■  ■  ■        ^      j 

3.°  Dans  la  rigole  inférieure  du  fourrteao ,  entre  ses  deux  banquettes, 
et  autour  des  carcasesi  après  qu'on  les  a  refroidies' darfS' l'eau,  2,à  Jiqtx.  '  -  \"a<-v -^tO 
de  scories  stalaalitormes  (dites  saiger-tiamer)^  qu'on  met  de  côté  pour  un 
travail  particulier. 

Toute  la  liquation ,  y  compris  préparatifs  et  suite  de  l'opéraiioi) ,  dure  CombuftiUï. 
j  heures.  La  consommation  de  charbon  est  à-peu-près  de  48  pieds  cubes 
pour  la  liquation  de  8  pains  ordinaires;  il  faut  y  ajouter  quelques  bûches 
que  l'on  jette  dans  la  rigole  du  foyer.  On  traite  successivement  de  la 
lïiéme  manière,  8  par  S,  tous  les  pauis  résultant  d'une  préparation,  telle 
<jue  le  travail  (F)  ci-dessus. 

Quand  l'opération  a  été  bien  conduite ,  la  perte  de  plomb  qu'elle  oc-    Pcm  de  plomb, 
casionne  n'excède  pas  3  pour  1 00. 

La  seple  différence  qu'il  y  ait  entre  la  liquation  des  pains  pauvrei  et    Plomb  d'onivre, 
celle  des  pai  ns  ordinaires,  c'est  que  le  plomb  d'tKuvie  provenant  des 


lilQPATIori 
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pains  pjuvrps  ne  tient  que  a  lots  à  2  lots  {  d'argent  au  quint?!,  Widit 

que  la  teneur  or^naire  est  triple,  comme  on  la  vu  ci-<le$su9. 

—'  Quant  au  plomb  d'oeuvre  provenant  de  la  liquaiion  des  pains  ricAeSj 

lorsqu'elle  a  Leu ,  ii  tient  jusqu'à  i  o  lots  au  quiaml. 

Emploi dnpIomS  Lg  plomb  d'oeu\Te  obtenu,  soit  d'une  liquation  ordiaairc  ,  soit <f une 
liqilation  ricite,  est  envoyé  à  la  coupellation  par  laquelle  on  sépare  l'ar- 
gent du  plofljb;  mais  le  plomb  provenant  d'une  liquation  pauvre  ejt 
employépour  une  préparation  de  pjjns  de  liquation  ordinaires,  afin  que 
par-là  U  s'enricliisse  en  argent,  et  devienne  digne  de  la  coupellaiion. 
Tel  est,  en  général,  l'objet  d'une  liquation  pauvre  :  ce  n'est  qu'une 
manipulation  préliminaire,  opérée  sur  des  résidus  cuivreux,  qui  sont 

.•<>ti*rtMf<  pauvres  en  argent. 

Béildu  cuivreux.  Qoant  au  résidu  cuivreux  qui  provient,  soit  d'une  liquation  ordi- 
naire, soit  d'une  liquaiion  pauvre,  il  est  soumis  au  ressuage,  pour  cire 
ensuite  aâuié  en  cuivre;  mais  le  résidu  cuivreux  d'une  liquation  riche  est 
employé  pour  une  préparation  de  pains  de  liquation  ordinaires,  afin 
qu'il  s'appauTcj^se  encore  en  argent,  et  qu'il  enrichisse  d'autant  le  plomb 
qui  est  mis  en  contact  avec  lui. 

(H)    Travail  du  Ressuage.   [Voyez  le  Fourneau  pi.   ^J 
fig.i2  à/f  ) 

On  place  sur  les  banquettes  du  fourneau  de  ressuage  200  quintaux 
de  résidu  cuivreux  de  la  liquation,  et  l'on  chaufie  conveiialilement  au 
bois  ,  en  ajoutant  un  peu  de  charbon. 

Après  5  à  6  heures  de  îtw,  il  commence  à  couler  des  laitiers  et 
scories,  composés  des  matières  plus  fusibles  que  le  cuivre.  On  les  retire 
avec  des  rouables  de  fer^  de  deux  heures  en  deux  heures,  par  10  ope- 
rations  successives.  Ainsi,  tout  le  travail  dureij  àsôhcures. 

Les  premiers  laitiers,  noirâtres  et  plonibeux,  contiennent,  au  quintal, 
4  lots  d'argent,  30  livres  de  plomb  et  3  livres  de  cuivre.  Ceux  qui 
viennent  après  sont  de  plus  en  plus  chargés  de  fer  oxidé ,  et  ensuite  de 
enivre;  les  derniers  sont  rouges  et  vitreux;  ils  contiennent,  au  quintal, 
I  z  livres  de  cuivre,  1  j  livres  de  plomb  et  1  lot  7  d'argent.  Leur  cas- 
sure, leur  couleur,  l'incandescence  des  scories  slalactiformes,  et  enfin 
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la  couleur  dé  h  flamme  qui  devient  verdâtre,  ànribnceut  la  fin  de     LiQUAnot 
l'opéralion.  i.  ^'    *'"^'" 

On  retire  du  fourneau,  ie  plus  promptement  possible,  tous  les  jlains  " — 

Cuivreux,  et  on  les  plonge  dans  l'eau  ;  ensuite  on  les  dcpouille  soigneu-  /i/nrUi. 
sèment  de  leur  croiite  argentifère  et  demi-titreuse,  que  nous  appelle- 
rons ccailles  ou  frâgmens  de  ressiiage  fpichchieferj.  Ces  fragmens ,  qui 
tiennent  4  lots  d'argent  au  quintal,  sont  mis  eo  réserve  avec  les  scories 
de  liquation,  pour  un  même  travail  ultérieur,  ainsi  que  les  laitiers  et  les 
autres  masses  scorifites  que  l'on  a  obtenues  pendant  l'opération. 

Le  produit  d'un  ressuage,  en  pains  cuivreux  netuyés ,  <{\xc  nous  i^'pcl-  Paint  cuirMas," 
lerons  masses  ressuées ,  est  d'environ  i6o  quintaux,  dont  chacun  tient  'ii'smdnHr«ii«o. 
^o  livres  de  cuivre  et  i  lot  d'argent. 

La  consommation  de  combustible ,  en  bois  résineux  refendu ,  s'cleve      Combustible. 
à  330  pieds  Cubes,  et  en  charbon  à  1  j  pieds  cubes. 

(I)  Affinage  du  anvre,  en  gr.miî.  {Voyez  le  Fourneau  pi.  56, 
jig.  10  à  12. 

La  sole  du  fourneau  est  garnie  d'une  brasque  légère,  qui  est  com-  SokJu  fournenu. 
posée  de  deux  parties  de  charbon  contre  une  d'.irgilè.  Sur  cette  sole  on 
dispose  : 


45  qii.  de  masses  resiuéts; 
j  qiï.  de  cuivTf  impur,  qui provit 
d'une  semblable  opcraiion 


îscuivrcuïcj  obienuc! 


itd'itnefontedesi 

l'affinage. 

'     On  chauffe  avec  du  bois,  et  l'on  augn:ente  le  feu  graduellement  :      Exécution  c 
en  8  à  9  heures  toute  la  matière  est  fondue.  Alors,  on  fait   jouer  4es  F'^^*'*- 
soufflets  sur  le  bain  de  métal,  pour  hâter  l'oxîdation  et  la  vitrification  des 
substances  qui  souillent  le  cuivre.  Des  scories  se  forment  ainsi  à  la 
surface  :  un  les  retire  à  trois  ou  quatre  reprises. 

Ensuite  l'affineur  prend,  de  lemps  en  temps,  un  essai,  au  mo>en      Essais  de  r» 
d'une  baguette  de  fer  qu'il  plonge  dans  le  bain  de  métal.  Quand  la  ma-  '''''"'' 
lière  qui  s'yattache  prend  une  belle  couleur  rougeitre,  laisse  aptercevoir 
quelques  rudimens  de  la  cristallisation  du  cuivre  pur,  et  se  hérisse,  en 
reiVoidissant ,  de  petits  Âlets  qui  annoncent  la  ductilité  du  métal,  on  fait 
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LfQUATioN      couler  le  cuivre  affiné  dans  lés  bassins  de  réception ,  que  Ton  a  eu  soin 
et  Coupdianon,  J'échaufFer,  en  les  remplissant  de  charbons  ardens. 

Ba^QTde  té-      ^*"^  ^^*  ^^^^  bassins  alternatifs  de  réception  (v^^pl.  56  ,^/.  //), 
ccption.  le  cuivre  est  encore  une  fois  débarrassé  des  '^cpries  cjui  surnagent  ;  après 

quoi  on  l'enlève,  sous  la  fom^e,  de  rondelles,  à  mesure; qu'il  se  solir 
diiîe.par  le  refroidissement,  qu'on  accélère  en  faisant  jaillir  de  Teau  sur 
U  surface^  avec  beaucoup  de  précaution. 

Dès  qu'une  rondelle  e^t. enlevée ,  on  la  plonge  dans  l'eau,  pour  évit^ 
l'oxi dation  à  la  surface»  i 

Produits.  En  lo.heijres,  l'opération  est  complètement  terminée;  il  en  résulte 

les  produits  ^uivans:    .       ...;.: 

35  qtx.  de  cuivre  rosette; 

1 5  qtic.  de  laitiers  et  scories  cuivreuses ,  que  Ton  refond  séparément  au  fourneau 
'         bas  à  manche,  comme  un  minerai  de  cuivre,  en  réunissant  les  produits 
de  j  affinages,  teUtjue  celui  qui  vient  d'être  décrit. 

Combustible.        La^dépense  en  bois^  pour  un  tel  affinage^  est  de  445  ^45^  pi^ 

èubes.  '  •'  r. 

Cuivre  rosette.        Le  cuivre  rosette  ainsi  obfeDu  est  livré  aux  ateliers  de  martinet  qut 

sont  attenans  à  la  fonderie  dejGrunthal  :  là ,  on  refond  le  métal  dans  un 
creuset ,  par  portions  de  deux  à  trois  quintau^^  sous  le  vent  d!un  soufflet; 
ensuite,  par  un  enchaînement  de  manipulations  qu'il  n'est  pas  de  AOtrc. 
objet  de  décrire  »  on  le  forge  en  feuilles ,  en  chaudières  et  en  autres 
ustensiles^  Une  partie  du  cuivremartiné  est  fi'appée  en  petite  xnohnoie 
dans  le  même  établissement.  .       ' 

(K)  Coupellaùoh  du  plomb  d* œuvre  obtenu  de  la  UipiiiUon 

(à  Grurithal  L   ' 

Fourneau  em-       Cette  opération  a  lieu  dans  un  fourneau  analogue  ^  à  cehii  que  nous 
P^^y^-  avons  déjà  considéré  (pl-58,jf^.  i  à'if  et/  ^ij).  La  sole  de  ce  fourneau 

est  formée  de  cendre  lessivée  et  de  chaux  éteinte,  qu'on  mélaiige  dans 
la  proportion  de  3  à  4  parties  de  cendre  contre  une  de  chaux»  et  que 

l'on  tasse  convenablement  ensemble;  .         .; 

-  • 

Consommation.    .  .Qn  charge,  sur  la  soie,  100  quintauk  de  plomb  d'oeuvre  provehine 

debliquation;  l'on  y  a| oute  4  ^  5  quintaw  de  .cuivrejoôit  ai|;eatiffi^ 
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que  Ton  se  dispense,  parce  moyen,  de'fâîre^âsseriialîqiiaiîon,  parce 
qu  H  se  dépouille  ainsi  de  fa  plus  grande  partie  de  l'argent -qu^il  contient. 
Du  reste ,  comme  la  coupellation  est  conduite  à-peu-près  dermémè^iue 
nous  lavons  déjà  vu  àfégard  du  Hartz,  nous  n'entrerons  pas  davantage 
dans  ies  détails  de  la  manipulation.  '  i  : 

L'opération  dure  22  heures;  pendant  ce  temps,  on  obtient  commu- 
nément : 

80  qUc.  de  Iitharg[c,  qoî  est  impure  au  commencement  de  Top^hitîô'n ,  et 

meilleure  dans  la  suite: 
45  à  50  marcs  d'argent,  qui  tient,  au  marc,  14  lots  d'argent  fin; 
35  qtx.  de  sole  de  coupellation. 

On  consomme  325  pieds  cubes  de  bois  sur  la  grille  du  fourneau ,  et 
1 4  pieds  cubes  de  charbon  pour  échauffer  la  sole  avant  l'opération. 
^    Il  faut  839  tonnes  de  cendres  lessivées  pour  former  une  telle  sole 
(  chaque  tonne  contenant  4  pieds  cubes). 

L'argent  obtenu  subît  un  affinage  ultérieur,  en  petit,  avant  d'être 
livré  à  la  monnoie  de  Dresde,  Côftime  nous  l'exposerons  bientôt  au 
sujet  des  usines  de  Freyberg. 

La  litharge  est  employée,  dansi'usine  même  de  Grun thaï ,  pour  b 
préparation  des  pains  de  iiquatlon/ 

Nous  verrons  plus  tard  les  procédés  par  lesquels  on  met  à  profit; 
dans  l'usine  de  Griinthal,  les  crasses  .et  scories  métallifères  qui  pro- 
viennent àjt%  opérations  précédentes  ;  mais  revenons  d'abord  aux  usines 
de  Freyberg ,  pour  y  voir  la  suite  &t%  opérations  (A) ,  (B) ,  (C) ,  (D) ,  qui 
ont  été  décrites  au  sujet  de  la  pL  '^^.  , 

f 

a  ■  >  •  ,1 

(L)  Coupellation  du  plomh  d' œuvre,  à  Freyberg. 

Vjt  plomb  d  œuvre  qui  provient  àt^  opérations  (B)  et  (C)  ci-dessus 
exposées  (pi.  55),  contient  ordinairement  plomb ,  nickel ,  kobalt,  arsenic, 
argent  et  un  peu  d'or.  On  le  traite  par  la  coupellation ,  dans  les  usines 
de  Freyberg ,  d'une  manière  analogue  à  ce  que  nous  avons  vu  se  passer, 
à  Griinthal,  pour  le  plomb  d'oeuvre  obtenu  de  la  liqmtioB ^ mais  à 
Freyberg,  on  ne  coupelle  que  le  plomb  d'œuvre  qui  tient,  au  quîrttal, 
plus  d'un  marc  d'argent  fin,  parce  qu'il  est  reconnu  avantagi^ux  de  ré- 
3.  48 


Ln^uATioir 

et  OHipeiiatioli,: 


Produit. 


Combustible. 


Cendre. 


Argent. 


Lhfiarge. 


Scories  méui- 
iiferes. 


Nataredu  plomi» 
d*aeuvre. 


Coupellation 
ordinaire. 

ConjQinmation. 
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LïQUATioN     server  pour  le  travail  du  plomb  (B),  comme  addition  à  la  charge  tfes 
"&c.  ^°'   fourneaux,  le  plomb  d'œuvre  moins  riche  en  argent  et  susceptible  de 
s'enrichir  dans  ce  travail. 

On  distingue  ici ,   i  /  la  coupellation  ordinaire  ;  2.^  la  coupellation 
riche ,  dans  laquelle  on  traite  l'argent  qui  provient  de  l'amalgamation. 

Exemple  d'une  Coupellation  ordhuiire  (Janvier  1 806). 
On  a  disposé  sur  la  sole  du  fourneau  (  vûye-^  pi.  5  8  ^fg.  /  à  -^  et/  bis)  : 

100 qtx.^  de  plomb  d'œuvre,  en  375  morceaux^  tenant  en  tout  183  marcf 
2  lots  d'argent  fin. 

Sur  cette  quantité  de  plomb  d'œuvre,  80  quintaux  sont  placés  dans  le  fourneau 
avant  qu'on  le  mette  en  feu;  le  reste  est  ajouté  par  portions  successives^  à 
mesure  que  l'opération  avance;  c'est  ce  qu'on  appeiley?/^. 

On  a  obtenu  pendant  le  cours  du  travail,  qui  dure  en  tout  30  heures, 
les  diverses  matières  qui  se  succèdent  dans  l'ordre  suivant  ; 

i.^  Ecume   de   coupellation  ,  tenant  arsenic^  cobalt, 

nickel ,  &c.  &c 5  *!*«•  ^. 

2>^  Liiharge  noirâtre ,  à  vendre  pour  les  potiers.     1 6, 

3.®  Litharge  jaune  (idem) i  j. 

4.^  Litharge  jaune   et  rouge  (  à   réduire  en 

plomb) 22. 

5.**  Litharge  un  peu  argentifère ,  à  réserver 

pour  les  opérations  ci-dessus  (B)  et  (C), 

comme  addition 15. 

6.^  Argent  impur  de  coupellation,  à  affiner. ..    iji"»»»  ç»»»- 

qui  ont  donnéen  argent  a ffiné/î&r£i/i^j//j^r/.  180.        7.     2*ï' 

et  qui  contenoient  en  argent  fin ïy^mâm  |ri©if  j^« 

7.»  L'opération  étant  terminée,  on  a  obtenu., 

sole  de  coupellation 32*1**' 

tenant  en  argent  fin , 4  t       , 


Produit. 


ToTA  L  obtenu  en  argent  fin 181. 

Différence,  en  moins,  sur  la  teneur  ci-dessus  du  plomb 

d'œuvre  (qui  éioit  de  183  marcs  2  lots) i. 


15.     y 


a.     I. 


Ceii<Ire  et  com- 
bustible. 


On  avoît  employé  pour  former  la  sole  du  fourneau  : 

7  tonnes  de  cendre  lessivée  (chacune  de  4  pieds  cubes); 

2  tonnes  ^  de  chaux  éteinte  ; 

£t  pour  le  feu  delà  chauffe,  363  pieds  cubes  de  bois  blanc  refendu  (équivalant 

à  I  de  schragen  de  bois,  en  bûches  longues  de  4  pieds  7,  ou  dc|d*aune, 

meiure  de  Saie], 
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Qjuelquefois  les  mines  de  Freyberg  fournissent  à  Fusine  des  mine-      Liquation 
rais  qui  tiennent  en  argent  la  moitié  de  leur  poids ,  et  même  plus.  On  *^  Couptlution, 
ajoute  ces  minerais  riches  à  la  charge  d'une  coupellation  ordinaire ,  en  -— — 

les  plaçant,  dès  le  commencement,  sous  le  plomb  d'œuvre;  alors,  J^^^^^^^^ 
l'opération  est  conduite  comme  ia  précédente,  sauf  un  surcroît  de  pré- 
caution et  de  feu  ;  car  il  importe  d'éviter  que  l'écume ,  faute  de  flui- 
dité, n'entraîne  de  l'argent  avec  elle,  pendant  qu'on  la  fait  couler  hors 
du  fourneau. 

L'écume  de  coupellation  contient  50  pour   100  de  plomb,  mais  Écume  obtenue, 
avec  beaucoup  de  cobalt ,  d'arsenic ,  de  nickel ,  &c.  On  évite  aujourd'hui 
de  la  traiter,  comme  cela  se  pratiquoit  autrefois ,  dans  l'opération  (A) 
ci-dessus  décrite,  pi.   55  :  on  réduit  cette  écume  séparément;  on  en 
obtient  du  plomb  aigre  pour  la  chasse. 

Exemple  d'une  Coupellation  r/V^^' (Janvier  1 806  ).  Coupciiatîoa 

riche. 

On  a  placé  sur  la  sole  du  fourneau  :  Consommatioii. 

81  qtx. -1  de  plomb  d*œuvre,  en  321  morceaux,  tenant  en 

tout. , argent  fin     i  j^marej^ioo. 

Et  1383  marcs  8  lots  d'argent  obtenu  de  l'amalgamation, 

tenant io8o.        2.  2^« 

Et  contenant  de  plus  du  nickel,  du  cuivre,  de  l'antimoine  et 
un  peu  d'or. 

Total,  d'après  les  essais,  en  argent  fin. . .  •  •  •   1 234.        6.    2. 

En  quelques  heures  de  moins  que  pour  la  coupellation  ordinaire       Produit 
(en  22  heures),  et  par  les  mêmes  procédés  que  nous  avons  décrits 
ailleurs ,  on  a  obtenu  : 

54  qtx.  de  iiiharge,  y  compris  Pécume  de  coupellation,  tenant,  au  quintal, 

I  lot  7  d'argent ,  en  tout j  ™*^  i  >•«  t  V 

30  qtx.  de  sole  de  coupellation,  tenant,  au  quintal,  14  lots 

d'argent 26.       4*      ' 

1273  ^^^^^  9  ^^^^  d'argent  impur,  qui  ont  produit,  en  argent 
raffiné  [brands'ilber],  121 9  marcs  10  lots,  et  qui 
contenoient  en  argent  fin 1200.       5.      i. 

Total  en  argent  fin.  • 1231.     lo.     i* 

Différence  en  moins,  relativement  aux  essais  (qui  in- 

diquoieat  1234  marcs  6  lots  2  quentins^  ci-dessus).        2.     12.     1. 

48.. 
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LiQUATioN  Ici  ia  consommation  en  cendre,  chaux  et  boîs>  est  à-peu-près  la 

et  Coupdiation,   même  que  pour  la  coupellation  ordinaire.  K^j'^j  (L). 

Uécume ,  ia  litiiarge  et  ia  soie  obtenues  d'une  coupefiation  riche ,  sont 

bustiblc"^*^  ^°™  mises  en  réserve  pour  être  empioyécs  dansies  opérations ( B )  et  (G),  à 

Emploi dcipro-  cause  de  leur  richesse  en  argent, 
duits.  Dans  la  coupellation ,  en  général,  les  deux  soufflets  dont  la  ïuyèrc 

procède.  ^^^  dirigée  convenabiement  sur  le  bain  de  métai  en  fusion,  fournissent , 

par  minute,  190  à  195  pieds  cubes  d'air,  en  9  levées.  On  fait  en  sorte 
que  la  couronne  de  iitharge  qui  environne  l'argent,  sur  la  sole  concave 
du  fourneau,  ait  environ  i  pied  -^  de  large  au  commencement  de  la 
coupellation ,  i  pied  quand  l'opération  est  à  moitié,  et  seulement  -^  pied 
au  moment  de  /Vr/^/r  qui  la  termine.  Comme  la  Iitharge -ne  pénétre 
dans  la  sole  de  cendre  et  de  chaux  que  jusqu'à  une  pfofondçur  de  3  à 
4  pouces,  ce  n'est  que  la  partie  imbibée  de  cette  substance  qui  est  mise  de 
côté ,  sous  le  nom  de  sole  de  coupellation ,  pour  être  employée  comme 
nous  l'avons  vu  dans  l'opération  (B);  la  partie  inférieure  est  réservée  pour 
entrer  de  nouveau  dans  ia  composition  de  la  sole  du  fourneau. 
Raffinage  de  L'argent  obtenu  de  la  coupellation  en  grand ,  ne  contient,  par  marc, 
fargcnt.  d'après  le  terme  moyen  d'une  année  entière,  que  i4  lots  i  quentin  2  d. 

d'argent  fin.  On  l'affine  de  nouveau  dans  un  feu  de  forge ,  sous  le  vent 
d'un  soufflet,  par  portions  de  50  marcs,  sur  une  coupelle  composée 
de  cendre  et  de. spath  pesant.  Dans  cette  opération,  qui  dure  à-peu- 
près  une  heure  pour  50  marcs,  et  qu'il  seroit superflu  de  décrire  ici  plus 
en  détail,  on  n'ajoute  rien  à  l'argent ,  s'il  ne  contient  qu'un  peu  de  plomb: 
mais  si  l'argent  est  cuivreux,  on  y  ajoute  quelques  onces  de  plomb,  afin 
de  hâter  l'oxidation  du  cuivre:  si  l'argent  contient  encore  du  cobalt,  du 
nickel ,  et  en  général  des  métaux  nuisibles  à  la  fusion,  on  ajoute  un  peu 
de  cuivre,  qui  la  facilite  en  élevant  ia  température,  et  qui  occasionne 
dans  la  massé  umnouvemenr  favorable  â'  l'affinage.  L'argent  ainsi  raffiné 
contient,  d'après  le  terpie  moyen  d'une  année,  1  5  lots  3  q.  2  d.  7  d'ar- 
gent fin  par  marc.  Pour  affiner  par  ce  procédé  50  marcs  d'argent  ob- 
fenus  de  la  coupellation  en  grand ,  on  dépense  536  pieds  cubes  de 
charbon,  et  2  pieds  cubes  de  bois.  Les  tcts  de  coupelle  et  crasses, 
asl  prpVîçrincqt  de  ce  raffinage,  tiennent  16  lots  d'argent  par  quintal. 


(  38x  ): 
On  les  met  en  réserve  pour  tes  employer  dans  le  travail  du  plomb  (B)  ci-     Liquation 
dessus.  L'argent  raffiné  est  livré  i  la  monnoie.  «  Ciu^latfon, 


(M)  Réduction  de  la  Lithfir^ge  etif^omb,  à  Freyberg..  ■  '  i  - 

Dans  un  fourneau  analogue  à  celui  qiie  fait  voir  la  pi.  ^!^^fig.  j  à   Coofoo^tioD. 
^^  on  traite  à-Ia-foîs  loo  qiïintaux  delJmai^'rcconnae  pour  neteWrr, 
au  plus,  par  quintal,  que  \  de  lot  en  argent.  Orf n'y  ajoute qtie' Hli  char- 
bon de  bois,  et,  au  commencement  de  ropératiëh, -'des  laitiers  qui 

mettent  la  fusion  en  activité.  :  ^  -  ,     .   ;•  .    .-    .j  .. 

t  t 

En  1 2  heures  on* obtient  communément,  de  i  bo  quintaux  de  lithtfgte"       Produit 
provenant  de  l'opération  (LJ  ci-dessus  décrite:  '       î 

8 1  qtx.de  plomb  impur  et  aigre;  *  .    .        Vn  ,  .:r .  .^i*l  î^ 

19  qtx.  de  laitiers  très-plombifères.  -  -    '. 

On  dépense  près  de  3  piedi  cubes  du  meilleur  charbon ,  par  quintal     Combustible, 
de  II iharge  traité.  ..-  .  . 

Les  quatre  'cinquièmes  envrrbh  du  ploftiir  ainsi  obtenu  sont  soumis  Rcfcutc  du 
aune  opération  ultérieure,  qui  a  pôiir objet  de  débarrasser  le  métal  des  P*®"^^- 
portions  plus  ou  moins abondàtltjes d'arééHfic^^^  cobalt;  de  cuivre,  de 
liickel,  d antimoine  et  de  zîric  qu'il  retient  encore.  Cette  opération  est 
une  sorte  de  liquéfaction ,^m  s'exécute  a)i  Mrtieu  d'un* feu  de  bois,  sur 
un  foyer  incliné  j  et  garni  d  une  brasqU^'dtfns' laquelle  est  pratiquée.une 
rigole  propre  à  porter  I^  ^omb  fondU'Vert  un  bassin  de  réception.        j 

On  traite  ainsi  30  à  4o  quintaux  de  piomb  à-Ia-fois.  Le  métâi  flu^  ConsommatioD. 
qui  se  réunit  dans  le  bassin  dé'  réception,  se  couvre  bientôt  d'une  éoiuiie 
composée  de  plomb  oxidé  et  de  métaux  légers,  dont  on  le  débarrasse; 
après  quoi ,  on  puise  le  plomb  purifié ,  ejC  on  le  motfle  en  saumons  prêta 
à  être  livrés  au  commerce.  Il  reste,  sur  le  foyer  incliné,  une  masse  sco- 
rifiée  qui  contient  àts  métaux  difficilement  fusibles.^  Ce£te  espèce  de 
carcase,  ainsi  que  féciime  métallifère  qui  provient  de  la  même  opéra- 
tion, est  mise  en  réserve  pour  être  employée  dans  le  travail  de  la  maite 
de  plomb  (C). 

En  général,  une  telle  refonte  ou  hquéfacnon  du  plomb  obtenu  de     Combustible. 
la  litharge ^  exige >  pat  ifoiiHal  de  plomb  qu'on  y  soumet^.un  pçu  pliis 
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LiQUATioM      d*un  pied  cube  deJ>oîs  :  i  oo  qtx.  du  plomb  impur  qu'on  emploie  donnent 

^&c.    ^"'  9  5  ^"'"^^"^  de  plomb  pur,  qui  ne  tient  au  quintal  que  ^  de  lot  d'argent. 

. Si  le  plomb  ne  paroît  pas  assez  pur  après  cette  première  refonte,  on  lui 

produit  en  plomb.         r  -^       l  •  i      t     t         a  •* 

en  tait- subir  une  seconde  de  la  même  maniera. 

i^ifdN^"  ^"       ^^^  partie  du  plomb  purifié  est  encore  soumise  k  la  coiipellation , 

afi^  que,  débarrassé  du  peu  d'argent  qu'il  contient,  le  plomb  devienne 
plus  sûi>emiçnt  applicable  aux  essais  qui  ont  l'argent  pour  objet.  Cette 
nouvelle  coupellation  diffère  de  la  première ,  en  ce  qu'il  n'en  résulte  point 
d'écume,  mais  seulement  de  la  litharge,  en  ce  qu'elle  consomme  un  peu 
moins  de  bois,  et  en  ce  que,  n'étant  point  poussée  jusqu'à /Vr^ir^  elle 
ne  fournit  point  d'argent  à  l'état  métallique. 
Consommation       Qn  traite  ainsi  I  oo  quintaux  de  plomb  ;  on  en  obtient  successive- 

et  produits.  ,  , 

ment  en  24  heures  : 

I.*»  70  qtx.  de  litharge,  qui  ne  contiennent  en  tout  qu'un  lot  d'argent; 

z.^  10  à  1 1  qtx.  de  iitliargeplus  argentifère,  dont  la  teneur  est  telle,  que,  dans 

4pk  50 qtx.  de  cette  matière,  il  se  trouve  i  lot  d'argent; 
3.P  I  quîiiial-de'plolnb  d'oéuyre,  teriant25  à  30  Iotsd*argei)t^ 
4*^  20  à  25  qtx*  de  sole  de  coupellation. 

Emploi  des         Le  produit  i.""  est  en  partie  réservé  pour  servir  directement  aux  essais 
pro  uits.  d'argent ,  en  partie  traité  par  le  procédé  de  réduction  de  la  litharge ,  indi- 

qué ci-dessus;  il  en  résulte  du  plomb  d'essai  très-pur.  Les  produits  2.® 
et  4'"*  ^ont  employés  dans  le  V^v^ll  du  plomb  (B)  et^Ç),  comme  addi- 
tions à  la  charge.  Le  plomb  dœuvre  3.**  est  employé  dans  une  coupe!- 
'   la'tiQli  Qrdînaire.  (K^^j(L)  ci-dessus.) 

En -réduisant  la  litharge  n.°  1  .**,  on  a  soin  d'éviter  tout  ce  qui  pourroit 
augmenter  sa  richesse  en  argent;  c'est  pourquoi  1  on  opère  ordinairement 
dans  un  fourneau  récemment  réparé. 

(  N  )  Réductiou  de  rEaime  de  coupellation  enplonib,  à  Freyberg, 

[Voyez  (L)  ci-dessus). 

Consomm  itîon.        Cette  écume,  dite  abstrich,  qui  contient  la  moitié  de  son  poids  en 

plomb,  mêlé  avec  At^  oxidets^  d'ar$enic ,  dç  çobaU,  4'antimoine,  de 
nickel  ^  fcc  »  est  traitée  dans  le  mèew  fourneau  à  manche  qu'on  emploie 


'^... 
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^our  le  travail  du  plomb  (B),  conjointenieBt  avec  les  laitiers  qui  pro-    Iiquation 
viennent  de  la  réduction  de  la  litharge.  ^  Couprfiaiioii. 

'     Le  mélange  ordinaire  de  ces  substances ,  pour  un  fondage  qui  dure         "~" 
*de  3  à  4  jours ,  contient  : 

260  à  280  qtx.  d'écume  de  coupellation  ; 
1 8  à   20  qtx.  de  laitiers ,  provenant  de  la  rédaction  (M  )  ct-dessus. 

Ce  fondage  est  conduit  comme  à  Tordinaire;  mais  chaque  fois  qu'on  Exécution  du 
fait  couler  le  plomb  fondu  dans  le  bassin  inférieur  de  réception ,  on  a  ^^^^ 
soin  d  enlever  de  la  surface  Técume  qui  s'y  forme  par  le  refroidissement; 
ce  n'est  qu'après  avoir  pris  cette  précaution,  ou  celle  de  faire  même  re- 
passer le  plomb  par  le  creuset  dû  fourneau,  qu'on  moule  en  saumons 
le  métal,  en  partie  purifié.  Les  laitiers  qui  résultent  de  ce  fondage  sont 
rechargés,  à  deux  ou  trois  reprises,  dans  le  même  fourneau,  où  Ton 
fait  aussi  repasser  iecume  du  plomb.  Qjuelque  soin  que  Ton  prenne, 
une  partie  du  plomb  ainsi  obtenu  est  encore  tellement  aigre,  qu'il  n'est 
propre  à  fournir  du  plomb  de  chasse  qu'étant  mêlé  avec  de  meilleur 
plomb  obtenu  de  la  litharge. 

De  280  quintaux  d'écume  de  coupellation,  il  résulte  ordinairement       Produit. 
170  quintaux  de  plomb  impur,  dit  plomb  d'écume  [abstrichbleyj . 

Dans  cette  opération,  on  dépense,  par  quintal  d'écume  de  coupella-     Combustible, 
tion,  environ  i  o  pieds  cubes  de  charbon. 

Une  partie  du  plomb  obtenu  de  l'écume  de  coupellation  est  soumise      Refonte  du 
i  une  liquéfaction,  ou  refonte  ultérieure,  dans  un  fourneau  de  coupeU  ^^^  ' 
|ation,  disposé,  pour  cet  objet,  d'une  manière  analogue  à  celui  que  re- 
présente la^^.  T2j  pi.  56,  c'est-à-dire,  garni  d'une  brasque  et  pourvu 
d'qn  bassin  extérieur  de  réception. 

On  charge ,  dans  ce  fourneau  de  réverbère ,  50  quintaux  de  plomb  à  Comommation. 
refondre;  on  chauffe  fortement  au  bois,  de  manière  à  favoriser  la 
vaporisation  de  l'arsenic  et  la  formation  des  oxides  métalliques;  on  re- 
tire ces  derniers  à  Tétat  de  scories  très- fluides,  à  plusieurs  reprises,  et 
jusqu'à  ce  que  le  plomb  soit  réduit  à-peu-près  aux  trois  quarts  ou  aux 
deux  tiers  de  la  masse  employée. 

'On  essaie  alors  la  ductilité  du  métal;  ensuite ,  on  k  fait  couler  dans 


(  384  ) 
^LiQUATiOH     le  bassin  extérieur  dç  .réççgtipn;  lk,,ofi  ïécixmo  encore  ayaat  de  le 
et  Çoji^IUdon,  i^ouler  en  saumons.  .,..,. 

-^ —  II  résulte  d'une  telle  refonite^  54  a,  38.  quintaux  de.  plomb  purifie, 

Produit  ôi  plomb.        .    .  ,        ^  .        V   .  ^    "i   fi  j>  .  •    *.  i  ..-i  ^- 

[^  qui  tient  quelquefois  i  Iota  i  lot  7  d  argent  au  quwat^l  ;  ça  j)are|l  cas^ 
il  est  trop  riche  pour  être  versé  dans  le  commerce;  on  Temploie  comme 
addition  dans  le  travail  du  plomb  (B)  et  (C).^,   ,  ,.  .  .. 

Combuitiblc.        .Pour  obtenir  1 00  quintaux  de  ce  plomb  purifié ,  on  dépense,  dans  la 

refonte  que  nous  venons  de  voir,  165  pieds  cubes  de  bois. 

(O)  Il  nous  reste  à  considérer  le  traitement  des  crasses  et  scories 
métallifères  qui  résultent  des  opérations  précédentes,  tant  dans  Tusine  de 
Grunthal  que , dans  celles  de  Freyberg.  *    . 

(P)  Traitement  des  Scories  et  Crasses ^  à  Griinthal. 

(  Travail  dît  Dœrnerarbeit^. 

Fusion  des  sco-      A  Grunthal,  les  sçoriçs,  crasses  et  fragmens  quelconques  qui  pro- 
""'    ^*  viennent  Ats  opérations  (E) ,  (F),  (G),  (H),  (K),  sont  fondus, ainsi  que 

la  litharge  et  la  sole  de  coupellation ,  avec  une^  certaine  quantité  dé 

cuivre  noir,  de  manière  qu'il  en  résulte  de  nouveaux  pains  de  liquatîorî. 

Fourneau  cm-       Jusqu'en  1 806,  le  fourneau  employé  pour  cette  opération,  analogue 

^  ^^  *  au  travail  (F)  ci-dessus ,  étoît  un  fourneau  bas  à  manche.  On  se  propo- 

sort,  à  cette  époque,  d'employer  pour  le ÏAéme  objet  un  haut  fourneau. 
Celui-ci  est  reconnu  plus  avantageux ,  parce  qu'il^s'agit  ici ,  non-seulement 
dé  fondre  ensemble  le  plomb,  lé  cuivre  et  l'argent;  tfb  manière  que. le 
dernier  de  ces  métaux  se  trouve  dissous  dans  ie  premîêr,  mais  encore 
d'opérer  la  réduction  de  plusieurs  oxides  métalliques^  ét'ae  sépareirtKeux, 
autant  que  possible,  les  métaux  nuisibles  à  la  pureté  'de  cèù^f  qu'on  se 
propose  d'obtenir.  Il  faut,  pour  cela ,  un  feu  très-actif  et  une  niasse  consi- 
dérable de  charbon. 
Litidc  fusion.  Les  matières  qu'on  emploie  pour  former  les  lits  de  fusion,  sont  cas- 
sées en  morceaux  de  la  grosseur  d^une  noix.  On  fait  en  sorte  que,  dans 
le  mélange  destiné  à  la  charge  du  fourneau ,  il  se'  trouve  1  partie  .de 
cuivre  contre  8  de  plomb. 

C'est  d'après  ce  principe  que  l'on  forme  les  lits  de  fusion,  eiixieux 
tas  assortis,  dans  lesquels  on  réiinit les  crasses,  $coxie$et  ftagMèib'de 
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deux  préparations  de  pains  de  liquation ,  telles  que  (F) ,  de  deux  liquations     Liquatiow 
correspondant  à  ces  préparations,  telles  que  (G) ,  et  d'un  ressuage  cor-  ^^      ^^        * 
respondant  à  ces  deux  liquations ,  tel  que  (H).  

On  y  joint  les  matières  indiquées  ci-après,  d'après  un  exemple  (Avril      Exemple  d'ua 
1806).  f*^°^*«'- 

Le  premier  tas  contenoit  :  Consûmmatioii. 

I  .^  Crasses ,  scories  et  fragmens  recueillis  dans  les  opérations  (F)^(G),  (H), 

ci-dessus 56  ^*^ 

2.^  Litharge  de  l'opération  (  K) 77. 

3.**  Sole  de  coupellâtîon  (Idem) 36. 

4.*  Cuivre  noir ,  pauvre  en  argent 8. 

5.^  Schlich  provenant  du  bocardage  et  du  lavage  de  tous  les  fragmens  » 

débris  et  suies  de  fourneaux  quelconques 9« 

Le  second  tas  contenoit  : 

6.*»  Crasses ,  scories  et  fragmens  obtenus  comme  en  Tart.  !.• J3  **'*• 

7.**  Litharge^  obtenue  comme  en  Part.  2.<* . . . .  » 70. 

%,^  Sole  de  coupellâtîon  (comme  en  3.®) 36. 

9.**  Cuivre  noir,  pauvre  en  argent 8. 

10.^  Cuivre  qui  résulte  de  la  fonte  définitive  des  scories ,  après  que  les 
pains  obtenus  de  la  fonte  actuelle  {voyez  ci-aprés)  ont  subi  U 

liquation  et  le  ressuage 4* 

11.^  Schlich  (comme  en  Tart.  5.^) 3* 

Total  du  mélange  destiné  à  un  fondage 360.. 

On  conduit  le  fourneau  de  la  même  manière  que  dans  la  préparation 
des  pains  de  liquation.  [Vûye'^  l'opération  (F)  ci-dessus.) 

Quand  le  fondage  est  une  fois  en  activité,  on  coule  un  pain  de  Uqua-       Produit, 
tion  après  chaque  intervalle  de  1 2  minutes. 

De  cette  manière,  on  obtient  en  20  heures,  qui  sont  la  durée  totale 
du  fondage,  100  pains  de  liquation,  dont  chacun  pèse  environ  3  qtx., 
et  contient  ordinairement  :  plomb,  87  livres;  cuivre,  13  livres;  argent, 
I  lot  I  à  2  lots.  On  obtient,  en  outre,  60  à  65  quintaux  de  laitiers, 
dont  la  teneur  est  de  4o  à  50  livres  de  plomb  par  quintal,  et  que  Ion 
traite  séparément,  ainsi  que  nous  le  verrons  ci-après. 

Les  100  pains  métallifères  ainsi  obtenus  sont  soumis  i  la  liquation^    Emploi  des  pains 
conune  nous  1  avons  vu  en  (G)  ci-dessus.  obtenus. 

3-  49 
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LiQVATioN  II  en  résulte  environ  i86  quintaux  de  plomb  d^cuvre ,  tenant,  au 

ct.Coupcllation,  quintal,  2  lots  à  2  lots  7  d'argent;  la  carcase,  ou  le  résidu  cuivreux  de 

1  chaque  pain,  pèse  à-peu-près  un  demi -quintal. 

Plomb  d'oeuvre.       ^^^  plomb  d'œuvre  qui  résulte  dune  telle  liquatkm  est  trop  pauvre 

pour  être  soumis  à  la  coupellation  ;  on  le  réserve  pour  une  nouvelle 
préparation  de  pains,  dans  laquelle  il  s'enrichit  aux  dépens  du  cuivre 
argentifère. 
Résidus  cuivreux.       Quant  auxrésidus  cuLvreuxdits  car<:ases ,  ils  sont  soumis  au  ressuage 

comme  en  (H  )  ci-dessus,  et  lenchainement  des  procédés  se  continue  de 
la  manière  déjà  indiquée. 
CombustiWc.         Dan$  le  traitement  àt^  scories  et  crasses ,  qui  vient  de  nous  occuper , 

la  préparation  At%  pains  de  liquation  exige  une  consommation  de  char- 
bon qui  s'élève  à  7  ou  8  pieds  cubes  de  ce  combustible  par  chaque 
pain  du. poids  de  3  quintaux. 

(Q)  Refonte  des  Laitiers  riches  de  V opération  précédente, 

àGrunthal. 

Fusion  des  laitiers.      Les  laitiers  qui  proviennent  de  deux  traitemens  de  crasses  et  scories, 

tek  que  l'opération  précédente  (P),  sont  refondus  ensemble.  Jusqu'en 
1 806 ,  cette  refonte  s*exécutoit  dans  le  même  fourneau  à  manche,  sans 
addition. 
Consommatioii  :    On  çmployoît,  pour  un  tel  fondage,  125  à  130  quintaux  de  laitiers 

^P"^   **"•  concassés.  Par  ïes  percées  successives  qui  avoient  lieu  de  2. heures  en 

%  heures,  on  obtenolt,  en  20  heures,  10  pains  de  liquation^  chacun 
du  poids  d'environ  3  quintaux  ^,  et  contenant  au  quintal  ; 

Plomb 82  à  83  «ivrt». 

^  -Cuivre. 5  à     6. 

Argent \  lot. 

On  recueilloit  en  outre ,  pendant  ie  fbadage  de  la  quantité  ci*des$as, 
environ  po  quintaux  de  laitiers,  que  l'on  faisoît  repasser  par  le  même 
fourneau ,  et  qui ,  après  cette  opération ,  contenoient  encore,  an  quintd, 
3  livres  de  cuivre  et  33  à  34  livres  de  plomb* 

Ces  laitiers  étoient  vendus  à  l'usiaede  JFreybei^,^î  lesiitilisoit dani 


« 
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le  travail  du  plômb  ,et  qui  en  payoit  le  quintal  comme  représentant  13     Liquatiow 
à  1 4  livres  de  plomb  à  l'eut  de  métal  pur^  «'  CoupcHation; 

Dans  cette  refonte  de  laitiers  riches,  on  dépensoit  2  pieds  cubes  de         L 

darbon ,  par  quintal  de  laitiers  traité ,  et  par  conséquent  environ  26  pieds     Comi>«wtiWe. 
cubes  de  ce  combustible  par  pain  de  liquation  obtenu. 

D'après  des  expériences  faites  en  grand  et  avec  succès,  on  se  propo-  Expériences  de 
soit,  en  1806,  de  refondre  à  l'avenir  les  laitiers  riches  mentionnés  ci-*  "^^°' 
dessus,  dans  un  fourneau  à  cuve  de  1 4  pieds  de  hauteur,  avec  addition 
de  laitiers  de  fer.  On  s'étoit  assuré  que  les  derniers  laitiers  qui  résul- 
toient  de  ce  travail,  après  avoir  passé  trois  fois  par  le  fourneau ,  ne  con« 
tenoient  plus  que  10  livres  de  plomb  par  quintal,  et  qu'ils  ne  vaudroient 
pas  les  frais  d'un  fondage  ultérieur. 

Du  reste,  le  nouveau  procédé  diffère  peu  de  l'ancien;  les  pains  de     Pains  de  lîqua- 
liquation  obtenus  de  la  refonte  des  laitiers  riches,  sont  traités  comme  ^^^  ^^^  , 
nous  l'avons  vu  en  (  G  )• 

Pour  la  liquation  de  huit  de  ces  pains,  on  consomme  à-peu-près  ^6 
pieds  cubes  de  charbon;  il  en  résulte  25  quintaux  de  plomb  d'œuvre, 
tenant  7  lot  d'argent  au  quintal.  Ce  plomb  d'oeuvre  pauvre  est  employé 
pour  une  préparation  de  pains  de  liquation ,  et  1  enchaînement  dts  tra- 
vaux se  continue  comme  il  a  été  indiqué  ci-dessus. 

i 
t  * 

(R)  Traitement  des  Crasses  et  Laitiers  provenant  de  V affinage 

du  cmvre. 

On  a  essayé  de  fondre  ces  crasses  et  laitiers,  comme  un  minerai  de  Essai  de  fusicm. 
cuivre,  dans  un  fourneau  bas  à  manche,  avec  addition  de  spath  fluor  :  il 
a  paru  préférable  de  les  traiter  en  commun  avec  les  laitiers  riches  de 
1  opàation  (P)  ci-dessus;  mais  \ts  pains  de  liquation  qui  résultoient  de  ce 
travail ,  fournissoient ,  après  le  ressuage  des  carcases,  un  cuivre  tellement 
impur,  que,  loin  de  pouvoir  subir  ï affinage  pour  lui-même,  il  troubloit 
toute  l'opération,  quelque  foiblé  que  fut  la  quantité  de  cette  substance 
qur'oh  afoutoit  à  d'autre  cui\Te  facile  à  affiner.  ^ 

D après  cette  expérience,  on  s'est  borné  à  recueillir,  par  le  moyen     Lavage  des 
d'une  préparadon  mécanique  ;  à  l'aide  du  bocard  et  de  la  table  à  perçus-  '^*"- 
sion,  les  particules  de  cuivre  qui^e  trouvent  di^éminées  dans  les  laitiers 

49- 
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LiQUAViotr     et  dans  la  sole  du  fourneau  d*affinage.  Ces  particules  rëunîes  sont  ajoutées 

et  Cou^laiion,  ^y  cuivre  qu'on  se  propose  d'affilier  :  sans  nuire  à  l'opération»  elles  es 

-^         augmentent  le  produit.  Les  résidus  de  lavage  sont  rejetés,  quoiqu'ils 

contiennent  encore  du  cuivre  oxidé;  mais  ils  n'of&ent  que  le  ihéiangfcle 

plus  impur  de  presque  tous  les  métaux.  "*'  ' 

»  *  -  ••      -      ■  **  » 

{S)  Traitemint  des  Crasses,  Scories  et  Lainers^^  ^J€ij^ef%. 

Réiumédespro-     ,  Nous  avons  VU  que  tes  crasses»  scories  et  laitiers  dés  opératiôkis^ltB* 
^^^*-  signées  ci-dessus  par  (A) ,  (B),  (C),  (D),  (L),  (M),'^(N),«i<t1hb 

à  profit  dans  le  cours  même  des  opérations;  voici  quelles  u^ôbt'^ids 
substances  que  l'on  utilise  au  moyen  Aés  mélanges  convenabter  qftl 
sont  déjà  rappelés  en  leur  lieu  ;  '      . 

.  ;   l-^'Dans  la  concentration  de  lamatte  (A),  les  diverses  crasses  ètsJebtiès 
qiii  résultent  d'une  semblable  concentration ,  TaHiage  in9i[^ilit'3|pi^ 
et. les  laitiers  provenant  du  travail  du{>Iomb  (B),  ainsi  que  du  tiàvaiPîle 
iamatte  de  plomb  (C);  •  •    viui 

2.**  Dans  le  travail  du  plomb  (B)  Jes  crasses  et  scories  d'un  tmvaïl  sem« 

blable  ;  .que|lquefois ,  les  crasses  d'une  opération  (  A) ,  quand  êfl^  sont 

suiE^^mejU jfrgentife^      une  partie  dés  laitiers  que  fouitih  iè  tittl^ifda 

cuivre;  les  laitiers  qui  proviennent  de laréduCtion  de  la litharge  eh  jifôjfiib; 

enfin,  la  sole  de  coupellation  »  et  lé  têt  qui  provient  du  dernier 'affinée 

de  1  argent; 

.  j.*"  Dans  le  travail  de  Ta  matte  de  plomb  (C),  les  crasses  et  scories 

,    d*un  travail  seniblable;  une  partie  des  laitiers  que  foiimit  té  tnfvâJIdu 

cuivre  (D);  1  espèce  de  carcase  et  Tccume  qui  résultent  d'une  îiquféâttibo 

^      i^u  plomb  mentionnée  dans  la  réduction  (M); 

\  4»^  Dans  le  travail  du  cuivre  (  D) ,  les  crasses  et  scories  qui  provietinent 
fl  un  iravai I  semblable  ;  .      )  i ; 

5  /  Dans  le.  travail  (  N  ) ,  l'écume  qui  résulte  de  la  coupellation  (L) ,  et 
les  laitiers  qui  proviennent  de  la  réduction  (M). 
Fondagc  parti-      Tel  est  lenchaînement  àts  procédés  par  lesquels  oh  met  à  profit ks 
*^  ^^'  crasses,  scories  et  laitiers  qui  résultent  des  opérations  précédentes;  nui^ 

ce  n'est  pas  là  ce  qu'on  est  dans  l'usage  de  nommer  le  traitement  des 
crasses  [gehraétifirbeu] j  dans  les  usines  de  Freyberg.*  *  •  '  ' 
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Cette  dernière  opération,  qui  n*a  lieu  que  deux  ou  trois  fois  par  an,     Ltquation 
est  un  fondage  particulier ,  que  les  essayeurs  de  monnoîes ,  et  les  orfèvres  ^    *^"^^  *"*"  * 
étrangers  à  l'établissement,  ont  le  droit  de.  venir  entreprendre  et  diriger         — 
pour  leur  compte,  avec  les  crasses,  débris  et  cendres  argentifères  et 
aurifères  qui  résultent  de  leurs  travaux.  Dans  ce  fbndàge,  dont  il  n'est 
pas  de  notre  objet  de  suivre  les  détails,  on  distingue  :  i."*  le  traitement 
ties' Classes  riches,  qui  coiitiennent  quelquefois  de  la  grenaille  d'or  et 
.dVgçnt#  et.dontia  richesse  s'élève  jusqu'à  200  lots  de  ces  métaux^ pré- 
çieojc,  par  quintal  de  crasse;  2,°  le  traitement  des  crasses  ordinaires,  telles 
,giie  firagmens  de  creusets,  de  coupelles,  cendres,  débris  quelconques 
iu  cadmies  de  fourneaux,  &c. 

Les  crasses  riches  sont  fondues  avec  addition  convenable  de  laitiers  Crasses  riches, 
iu^^e^etdeli^tharge,  dans  un  fourneau  à  manche.  Le  plomb  d'œuvre 
quÂ^en  résulte  est  livré  à  la  coupeilation.  L'argent  aurifère  qu'oii  en  ob- 
tient est  soumis  au  départ,  d'oii  résulte  l'or,  suivant  le  procédé  oh^i- 
naire  des  orfèvres.  Du  reste,  l'enchaînement  des  opérations  diffère 
peu  de  ce  que  nous  avons  vu  ci-dessus. 

Quant  aux  crasses  ordinaires,  elles  sont  traitées,  comme  rindiôue.  le  Crasses oniicuiies* 

..travail,  du  plomb  (B),  avec  addition  de  crasses,  scories  et  sole  cle  ë6u-> 
pellâtion ,  qui  ont  été  mises  en  réserve  après  une  opération  semblable  ]'et 
de  plus  avec  addition ,  de  1 8  à  20  pour  1 00 ,  de  pyrite  de  fer.'  Cette  der* 
ïiière  substance  donne  lieu  à  la  formation  d'une  matte  de  plomb  au-dessus 
du  plomb  d'œuvre,  qui  est  ainsi  préservé  de  l'oxidation  et  delà  vapori- 

.iSQItion.  Dureste>  le  plomb  d'beuvrè  obtenu,  la  matte  ef^s  laitiers, 

.  ,4ont  \traité$  comme  dans  les  opérations  dont  nous  venons  de  suivre 
Penchaihement. 

.  ,,^'  JNous  avons  rapporté  dans  le  tom.  L*' delà /?/^/^jr/^w/Wr^/^'^pà^.  363,  Argent  tenant  or. 
que  l'argent  obtenu  des  mines  du  Erzgebirge  contient  un  peu  d^or^  Le 

,,.  départ  en  a  été  tenté  avec  succès'par  fa  voie  sèche,' au  moyen  du  soiilre. 
On  trouve  diliis  l'ouvrage  de  M.  Lampadius  les  détails  de  ces  essai^;  mais 

.  .comme  l'opération  n'est  pas  habituellement  en  activité  dans  Tès'usVnes 
4e  Freyberg ,  nous  n'entrerons  dans  aucun  détail  à  cet  égard.  Nous  nous'       * 

, .: jbornerons  à  considérer  ce  qui  se  pratique  d'analogue  dans  les  usines'  du 
ktsHanz. 


:•'.;'  "k  .\  ■■.    \ . 
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DEPART  DE  L'Oft.  11/     APPENDICE. 

Pfùcidé  pat  lequel  on  obtient  Vor  contenu  en  très  -petite  quantité  dans  les, 

minerais  du  bas  tiart^.  (  Voye^^  pi.  5<5.) 

Argent  tenant  or.       I  .•  Uargent  tenant  or  est  hris  en  réserve;  et  quand  on  en  a'  réuhi 

une  provision  suffisante,  on  en  fond  à-Ia-foîs  200  ou  300  marcs,  dans 
un  creuset  de  terre  SYps  :  cette  'fiision  dure  à-peu-près  i  héurdi;  • 

2/:  On  puise  le  métal  fondu  avec  un  petit  creuset  d*î^j^  et  on  le 
verise  dans  une  bassine  de  cuivre, remplie  d*eau  ftôîde  :  eh  même  temps 
on  agite  le  fluide;  ii  en  résulte  que  le  métal  est  réduit  en  ^énaille  qui 
présente  beaucoup  de  surface.  '     .  '' 

3.*  On  retire  de  Teau  cette  grenaille;  on  la  répartît  dans  des  sebîles 
de  bois;  on  l'y  saupoudre  de  soufre.  Pour  un  marc  d'argent,  ii  suffit, 
d  employer  deux  lots  [une  once]  de  soufre  pulvérisé.  Cela  fiiit,  on 
imprime  un  léger  mouvement  aux  sébiles;  il  en  résulte  que  chaque  grain 
de  métal  se  trouve  enveloppé  de  soufre. 

Fusion  de  Tar-      4-*  O**  refond  la  grenaille  ensoufrée ,  dans  un  creuset  ^Yps^  jusqu'à 
geut  granulé.       parfiiitc.  liquidité.  Dans  cette  opération ,  le  soufre,  suivant  Tordre  de 

ses  affinités,  se  porte  sur  une  partie  de  i argent,  et  forme  un  sulfure  de 
ce  métal.  Le  sulfure  d  argent,  en  vertu  de  sa  pesanteur  spécifique,  oc- 
cupe la  partie  supérieure  du  creuset^  tandis  que  for,  mêlé  avec  l'autre^ 
partie  de  t^argent  qui  n  a  pas  été  attaquée  par  le  soufre^  sie  précipite,  au 
fond  du  creuset ,  sous  la  forme  d  un  culot.  Vers  la  fin  de  cette  opéni- 
tion,  on  jette  sur  le  métal  fondu  un  peu  de  litharge  (environ  i  loti 
1  k)t  7  par -marc  d*argent).  Par  ce  moyen,  une  partie  du  soufre  quitte 
1  argent,  pour  se  porter  sur  le  plomb,  réduit  de  la  litharge;. en  memfti. 
temps,  Targent  devenu  libre  se  porte  sur  une  partie  du  plomb;  et 
tomba;it  alors  peu-à-peu ,  en  particules  très-ténues,  vers  le  culot  formé, 
cet  argent  entraîne  dans  sa  chute  tes  particules  d'or  qui  étoient  restées 
suspendues  dans  la  masse  du  métal  liquide. 

Culot  aurifère.       A  la  fin  de  cette  opération  «  on  laisse  ie  creuset.se.  xeâroîdir  tranquilr 

lement  dans  le  fourneau;  puis  on  renverse  la  masse  solidifiée,  sur. unOi 
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aire  nettoyée  pour  cet  effet;  enfin,  à  l'aide  don  marteau^  on  sépote  lè  Départ  de  l'ob. 
tuiot  aurifère ,  que  nous  appellerons  A^  " 

:  Comme  la  séparation  du  sulfure  d'argent  formé ,  et  du  calot  A>  n'est 
pas  marquée  par  urte  ligne  nette  »  on  prend  la  sixième  partie  de  la  Iiau- 
teur  deia  masse ^  comme  représentant  à-peu-près  ie  culot. 

.  j.**  Ordinairement  le  sulftirei  d'argent  formé  n'est  pas  exempt  d'or;  *.•  Fusion  du 
en  conséquence,  on  le  refond  de  njouveau»avec  addition  déMnÙe^H  ^  "**  àrgem. 
de  iitharge»  absolument  comme  la  première  masse  (  n.^3 /)  :  ieinoiUi^u 
$ulfur$  qui  résulte  de  cette  opération  est, essayé^  quant  à  l'or  qiâC>peàc 
contenir  ;  pour  peu  qu'on  y  reconnoisse  ce  méul ,  le  sulfure  tpt  reiSittdtt 
encore  une  fois,  suivant  le  même  procédé.  Dans  ces  refontes,  on  in'em^- 
ploie  qu'un  quart  de  lot  [i  gros]  de  litharge ,  par  marc  de  sulfure  d'^aigenDii 
i^es.  culots  qui  résultent  de  ces  diverses  opérations  sont  réunis  au  cùlot 
A»  et  le  tout  est  .mis  en  réserve.  f 

Après  un  laps  de  six  mois,  tout  1  argent  produit  par  la  coupellatioa  Concentration 
yyant  paisé  au  travail  décrit  ci-dessus,  on  réunit  toutes  les  masses  de 
sul(uré  dVuigenjt  obtenues^  masses  sur  lesquelles  nous  reviendrons.  En 
même  temps,  on  procède  à  la  concentration  de  l'or  contenu  (^8  les 
cuiots^;  poui' cet  effet ,  tous'Ies  culots  réunis  au  culot  A  sont  traités  al;i- 
spIusMJInjt  comme  l'argent  tenant  or,  {Vûye-^  ci  -  dessus  n."*'  i/,  a.% 
3.r&c.) 

.  Si,  d'après  les  essais  antérieurs,  on  a  lieu  d'espérer,  en  tot;aI,  5'ià6 
liiarcç  d'or,  ce  qui  tst  léôs  ordinaire,  on  continue  les  concentrations 
successives,  jusqu'à  ce  ^ne  la  masse  des  cii lots  réunis  soit  réduite  à  un 
poidsde;3Ô  à  4*û^'nurcs* 

.  lies  culots  obtenus  tiennent  argent  et  plomb  aurifères;  ils  sont  livrés 
à  la  coupeilation:  il  en  résulte  un  culot  B ,  du  poids  de  24  à  26  marof. 

Si,  dans  Je  cas  bù  Foi)  espère  6  marcs  d'or,  le  culot  B  ne  pèse  pas 
entièrement  24  marcs,  on  y  ajoute,  pour  l'opération  du  départ  qui 
'Suivra ,  une  quantité  d'argent  fin  ^  telle  que  dans  ia  masse  M  se  trouve  au 
moins  3  parties  d'argent  contre  i  d'or.  ^  ' 

Le  culot  aurifère  B  est  réduit  en  grenaille, comme  il  a  été  dit  n.®  2/;    Départ  de  l'or. 
cette  grenaille  est  divisée  eh  deux  portions  égales,  dont  chacune  est 
nttdsù  «Uiis  uh  Aisatras  de  rerte,  enduit  4^argile  jus^ti'àû  C<A.  Les  fatras 
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DiPARTO£  L*oii.  étant  placés  lur  on  bain  desabfe»  on  y  verse  de  Tacidé  nitrique,  de  sorte 

que  la  grenaille  en  soît  couverte  ;  alors ,  on  chauffe  doucement  ;  et  quand 
il  ne  s  opère  plus  de  dissolution ,  on  décante  I  acide  nitriqàe,  pour  ea 
verser,  de  nouveau.  Cette  manipulation  est  répétée  jusqu'à  ce  qu*on  nd 
puisse  plus  apercevoir  lè  moindre  effet  de  1  acide  sur  Targent.  On  laisse 
alprs  le  feu  s  éteindre,  et  les  matras  se  reBcoidir  sur  le  baiii  de  sable; 
puis  »pn  les  enlève  avec  précaution.' 
Précipité  d'or,    j-  Qn  tiécante  la  dissolution  de  nitrate  d'argent,  sur  Iaquell6  iioùs  n- 

yjeiidiSQns  plus  urd;  ensuite,  on  lave  le  précipité  d*or  avéic 'dfe TciÉu 
chaude^  que  Ton  renouvelle  aussi  long-temps  qu'elle  constt^t-  ^ùdtpè 
saveur;  Toutes  les  eaux  de  lavage  sont  réunies  dans  ittie  luiraiif  ^ée 
cuivre,  et  Ton  en  précipite  l'argent  par  le  muriate  destmde. 

Le  précipité  d*or  obtenu  est  séché  avec  soin;  puis,  on  lé'fbÂtf 'dans 
un  petit  creuset  de  Hesse,  jusqu'à  parfaite  liquidité:  cela'  fâi(/6il ^dié  fe 
métal  fondu  dans  des  lingotières  de  fonte  de  fer.  ^     j.^.'. 

L'or  qui  résulte  de  cette  opération  est  très-duttiie  ;'  c'est  de  Tôf  ISm 
titre  des  ducats,  c'est-à-dire,  à  23  karats  8  grains  de  fiir.  Lés  H^^vix 
d'âHiage  sont  de  l'argent  pur.  •  .     -   • 

Culots  d'argent      Revenons  aux  masses  de  sulfure  d'argent  qui  ont  été  réuities  idNfei- 

ctlamcrs.  ^^  (n***  5.*),  comme  provenant  du  travail  de  six  mois.  On  fdii^  ctt%i- 

fure  métallique  dans  un  creuset,  en  y  ajoutant  du  fer  (un  qàait  iScf^n 
jKvds);.puis  on  laisse  refroidir  le  creuset  lentement.  On bbdenr  î&iif,  i 
la  partie  supérieure,  un  laitier  de  fer  sulfuré  ;  à  la  partie  fnfériettre,  lia 
culot  qui  tient  |  d'argent  et  ^  de  plomb.  Ce  cuiot  argentifère  ést^Ulmis 
à  la  coupellation.  Quant  au  laitier  de  fer  sulfuré,  on  le  refbnd^ïvt^C  du 
fer  (  un  dixième  de  son  poids)  ;  àÀ%  qu'il  est  en  parfaite  fusion ,  bnlefiu- 
poudre  de  litharge ,  et  le  plomb  qui  se  réduit  entraine  au  fônd  Id'  par- 
ticules d  argent.  De  cette  refonte  du  laitier ,  on  obtient  lès  j^r^dUits 
suivans:  r.*.-  . 

i.^Des  culots  d'argent  très-plombifères ,  qui  sont  mis  en  réserve'bbur 
une  coupellation  particulière  d'où  résulte  l'argent  fin  »  couj>eUatf on  que 
nous  désignerons  par  la  lettre  C  ; 

a."*  Des  laitiers  que  l'on  réunit  aux  débris  de  creusets,  aux  balayures 
ilu  laboratoire  ;  et  apx  crasses  qui  résultent,  en  général,  île  fb^érath». 


(  m  ). 

Le  tout  est  mis.à  profit,  à,  la  fin  dune  séparation  complète  de  for.  Les  Départ  de  l'or; 

divers  procédés  que  comprend  une  telle  séparation,  s  enchaînent  les  uns  

aux  autres  pendant  un  laps  de  six  mois,  ainsi  que  nous  lavons  vu 
plus  haut. 


1  Fusion  des  crasses* 


mais  comme  cet  argent  tient  encore  de  1  or,  on  le  reserve  pour  le,  pro- 
cnai^n  travail  de  sft^paration.  Les  produits  impurs  de  la  coupellation  D« 
cest^a-direj  la  litharge.  la  ^ofe  et  I écume,  sont  aussi  mis  de  cote, 
Ddur  enprer  dans  la  fusion  des  crasses  du  prochain  travail  de  séparation 
delor. 


plus  h< 


Dissolution  d*ar< 


le  nitrate  qui  reste  après  le  départ  de  1  or.  et  de  recpuvrer  une  paçtib  de 
ijHOdt  mtrique  employé. 

Pour  çek ,  on  distille  cette  dîçsouitîpn  dans  une  cornue  de  verre  i^^avec 
le  puis  grand  soin.  La  distillation  dure  plusieurs  iours:  d'abord  on  Ja  . 
conduit  a  un  feu  très-doux  ;  lorsqu  on  voit  parôître  les  vapeurs,  rou^. 
gça^ef  d^Qd^  niOreux,.  on  CQ.mrxiei^e  a  luterl appareil;  puis. on  aug- 
ixiente  Ifi  feu  jusqu'à  ce  que  les  vapeurs  aient  disparu;  A  la'fin  de  Topé- 
ration,,  on  obtient  du  nitrate  dargent,  sublinié  tnfietfrs  blanchâtres, 
dans  le  col  de  lacoraue;  niais  comme  ce  nitrate  adhère  fortement  au 
VfiiK  9  op  ça^ie  Ja  cornue ,  etd  cp^  pulvérise  les  morceaux  de  verre  q6i  en 
fOiU.  t^fissés;  ensuite,  h(; poudre  qui  en  resuite  es^tjondue  avec  un  peu 
de  Uu^rgç.:  pn  obtient  ain^  ju^i  cuiot  d  argent.     "^  ,        . 

D'uQ  autre  côté,  le  résidu  de. la  distillation  du  nitrate  d^^genc,  qui     CoupelUtion de 
reite  dansia  cornue,  est  recueilli- aVec  soin  et  réupi  au  culot'  qui.  vient  '**'g^°^ 
d^étre  indiqué.  Le  tout  est  employé  dans  la  coupetlation  C,  dontli?  pro- 
duit. c$t  largpnt  dépouillé  d'pi^  ,.  rx 
"...  C'est  par  ce  procédé  que-]  pn  obtient  annuellefhent ,  dans  Je  b^s  Hartz ,    Résultat  du  pro- 
énviron  8  à  lo  marcs  d'ôr,  que  la  nature  âvoit  disséminés  dans  plus  de  "^^* 
,.200€poi{iunuux^  divers minerais^^^        tpm.  I.^%  tableaux  pag.j  02, 
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CHAPITRE  IX. 


e.1 


rVSIO.N    DES    MUTERAIS    DE    TEK. 

EXPLICATION   DE    LA    fLANCHE    Jp.     ^  -^' 

Divits  fourneaux  et  procédés  ;  feux  de  iâupe;  fâumeaux  àfàèce^'^fouhUémM 
à' fonte. — Essai  de  comparaison  entre  les  fourneaux  à  fonte  et  lis  durDôKf 
appareils.  — *  Hàiits  fourneaux  ;  exemples  de  la  fusion  par  Je.  fHk^âtf  dit 
charbon  de  bois.  — <  Tableau  comparatif  concernant  le  traitement  4h  tlàf^ai 
de  fer  spatkique  dans  les  divers  fourneaux.  Résumé  de  faits  relatas  ^çH 
V  objet,  —  Exemples  de  la  fision  des  minerais  de  fer  par  ir-  m^M^^  la 
hauilU  carbonisée  j  dite  coak. 


*   ^tf 

*•  .-'. 


'/>'■ 


Divers  Fourneaux  et  Procédés. 

Fusion  DU  FER,  JLi£  plus  utile  de  tous- les  métaux,  le  fer,  est  lé  métal  dont  les 
—1"        minerais  sont  répandus  avec  le  plus  de  profusion  et  de  variété;  aussi 

Étendue  de  cette  |^  usines  à  fer  sont-elIès  et  les  plus  nombreuses,  fet  celles  où  l'onob^ 

serve  la  plus  grande  diversité  de  procèdes  et  de  résultats. 

Un  si  vaste  champ  d'observatîohs  a  fourni  matière  à  un  grand  nombre 
de  ^avans  écrits  ^  qui  sont  spécialement  consacres  au  travail  du  fer.  Fiu- 
sieurs  de  ces  écrits,  malgré  leur  étendue^  h  ont  cependant  pour  objet 
que  l«i  description  d  un  seul  procédé ,  et  même  ils  le  considèrent  dans 
une  seule  contrée.  D'autres,  embrassant  toutes  les  parties  de  ce  .vaste 
ensemble,  ont,  pour  ainsi  dire,  épuisé  le  sujet,  mais  faon  sans  laisser 
encore  la  carrière  ouverte  à  la  discussion  sur  les  points  les  plus  déli- 
cats de  la  métallurgie.  Ainsi ,  sou$  aucun  rapport,  il  ne  peut  entrer  dans 
notre  plan,  ni  de  présenter  avec  détail  la  description  de  tous  les  pro* 
cédés  relatifs iiux  usines  à  fer,  ce  qui  nous  entraîAerôit  inutilement  hors 
des  bornes  de  cet  ouvrage,  ni  de  nous  livrer  aulx  dissertations  ^i  pour- 
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roient  cil  icsultiér,  «ê^^^BFèst  étranger  •tftef  que  nibQ^tttfoa-propDWm.  Fusion  du  f^  , 
Bornons-nous  à  jeter  un  coup-d'œil  général  sur  l'état  ^uel  des  usines  '*  ^^' 

Si  f on  considère  le  traitement  des  minerais  de  fer  relativement  à  fa  Classement  de» 
nature  des  jnrodvits  obtenus ,  ies  tr^uapx  n^é^Uy^giq^es  4^  ce  genre  ^^^^ 
peuvent  être  divisés  en  deux  classes  :. la  première  comprend  les  procédés 
par  lesquels  qb  9btii?nt  immédiatement ,  pu£,oa  prçsq^  pur,  et  à  l'état 
d'une  masse  pâteuse,  le  fer  malléable;  la  seconde  classe  comprend  Ic^s 
prôcéd^sqtfT' procurent  le  fer  A  l'état  de  fonte  plus  ou  moins  liquidé  V 
c'est-à-dire,  i  l'çtat^d'une  combinaison  de  diverses  matières  dont  Iqs 
pHncipales  sont  le  fer,  le  carbone,  l'oxigène,  des  terres  vitrifiées  ou 

.susceptibles  dé  l'être,  quelquefois  le  soufre^  le. phosphore j^  et  certains 

.métaux  tels  que  le  manganèse ,  le  cuivre,  l'arsenic  et  le  zinc. 
'    Relativement  à  la  disposition  des  apparçdls  daj9s  lesquels.  les^  mioerals 

.  de  fer  sont  soumis  à  l'action  du  feu,  chacune. des  deux, classes  indiquées 
comporte  deux;  subdivisi pns  principales ,.  qui  ofiVe^t ^leur  tpuxj)Iusiçurs 
modifications  ou  passages  de  l'une  a  l'autre.  ^  ,.,  x 

Chacune  de  xes  quatre  subdivisions  est  caractérisée  par  des  appareils      Appareils  ou 
distinçu  ,^  jCQumis  ^ous^.lj?  npms  dp^FEUX  pE  LOUPE  ou  J^ORGES  ^^'^^^^^ 
CATALANES;  FOURNEAUX  A   PIECE;  FOURNEAUX  X  FONTE  dits 

J?i/JJ-(^/i/  HAUTS  FOURNEAUX^  4i^>î^A^^^^^ 

En  rappelant  suf^incjement  ces  quatre  espèces  distinctes  d'appareHs 
oÀ  l'on  traite  les  minerais  de  fer.,  nous  suivrons  les  époques  successives 
,  de  l'art. 

:F€V^  de  loupe ,  Forces  catalanes,  &c. 

t.     .     .  -,  .        . 

Les  feux  de  loupe  sont  de  petits  foyers  ou  creusets  dont  la  pro-     SimpHcité  de 

;  fondeur  n'est  que  de  quelques  pieds  ;  leur  simplicité  rappelle  fes  pre-  ^*PP*'^'*- 

.  miers  essais  des  forgerotis.  Sauf  les  nombreuses  modifications  que  la 

disposition  de  ces  appareils  a  éprouvées ,  en  dipîrentes  contrées ,  avec 

plus  ou  moins  de  succès,  ils  ont,  ^n  général,  une  forme  analogue  à 

celle  d'un  creuset  d'affinerie,  que  représente  la  pL  6o  dans  lesjif^.  /  ià  ^, 

sous  la  lettre  D.  Dans  tous,  la  concavité  du  foyer,  est  remplie  decharbôn 

de  boisi  sur  lequel  le  minerai  de  fw»  convenablement  préparé  par  le 

50,. 
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Fusion  DU  FER,  Tavage  ou  legrîflagfe,  «  concassé  cfi  fragmençi  esc  stratifié  avec  le  com- 

._59-        bustible  enflatnmé.  Le  Vent*  cfbne 'machine  sowfRaHic  est  dirigé;  vers  la 

concavité  du  foyer;  uft  orifice  ménagé  à  la  partie  antérieure  de* cette 

éof te  de  creuset ,  pcrmrt ,  quand  'il'  en  est  beisoi n  /réc^oiemerit  dermà- 

tîères  vitrifiée's'^ar  ractfotVtfu  feu,  ,i^.  ,.•,..., 

Mincroh  traités      Cet  appareil  simple  est  usité  en  Norwége,  oèi' Ton  opère  Bar><les 

•n   ver* lieux.      y,^înerais  de  fer  dies^  rtiarais,  dits  ji/w^rj  et  m^n?^/^/,  daps  fai  Phisse 

^ôbcidéntafé;  où  à  de  semblables^ minerais 'oii  ajouta 'dbs'nrrirtertMsdâ^fer 

'Widé  ocrêux;  dans  le  haut  Palatmat,  nonloin  d'Amùergret  de  B^d^- 

'  v^ûfr,  où  le  minerai  de  fer  est  un  fer  oxidé  brun  compacte ,  naiéiédliértu- 

tité  brune;  dans  Tîle  de  Corse  et  en  Italie,  où  les  minerais -sont  le  fer 

oicîdé'et  le  fer  oligiste  de  l'île  dTlbe ,  déjà  décrits  au  sujet  de  la  pli  21  ; 

ciifin,  et  surtout  dans  les  Pyrénées,  où  le  minerai  est  le  fer  spathiqve, 

^hi^  de' fifbbndlifé*' hématite.  Dans  cette  dernière  contrée^;  ies'feiw  de 

'  ïoupfe  sont  cAtTlius  stJus  le  nom  de  furies  à  la  catalane;  lètirf  machines 

sot^ffl^ntëk  doriit^tbnt  en  irompes  analogues  à  celle  qui  est  rcfiréientée 

sur  la  pi.  ^^ifig*  10.  ... 

Exécution  des'  *    Les  procédés  de  ces  diverses  contrées  ont  cela  de  "commuo  >  que  le 

procé  es.  minerai  de  fer ,  d^abord  débarrassé  des  substfinces  yaporisableSrpj^^  la  cf)a- 

leur,  est  ensuite  dépouillé  de  son  oxigène,  ou  réduit  à  fétat  de.méul 
par  l'action  du  carbone.  Le  fer ,  en  se  réduisant  ainsf,  ne  peut  se  corn- 
*  biner  avec  le  carbone,  parce  que  le,  vent  des  soufflets ,  qui  le  frappe  avec 
force  ^  lui  enlève  cette  substance,  et  la  chasse  à  l'état  de  gaz  acide  carbo* 
nique  ou  d'oxide  de  carbone  :  ainsi,  le  métal  réduit,  et  à  l'état  pâteux, 
tombe  dans  lexharbon,  qui  le  préserve  de  la  combustion ,  tandis  que  les 
matières  terreuses  sont  vitrifiées  et  se  séparent  du  fer,  en  suintant 
à  l'état  de  laitiers  fluides  qui  vont  occuper  le  fond  du  foyer.  Le 
fer  pur  reste  agglutiné  en  une  masse  pâtetisè;  c'est  cette  masise,  ou 
lûupe,  que  Ton  retire  du  foyer  par  sa  partie  supérieure,  pour  la  sou- 
mettre à  l'action  comprimante  du  marteau^  et  terminer  ainsi  Taffinagé  du 
métal.  Souvent  une  partie  du  ftr  aïiisi  obtenu  est  à  Tétat  d'acier.  Le 
poids  d'une  semblable  loupe  varie  de  2  à  4  quintaux;  on  peut  en  faire 
3  ou  4  >  en  24  heures.  Dans  plusieurs  contrées,  on  reproche  à  ce  pro- 
cédé une  grande  consommation  der combustible, ^insi  que  riAconvénient 

• 
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de  n'étreappticable  qu'aux TOffieniisrfchçs^iacîks  a. tr^^         et  d'e^tcân-  JEIusiok  ç^y,]^, 
ncr  une  perte  ccnsidérable  de  métaL  II  pVQÎt  même  qiie  ,ce^pnt:jç^s  '  ^' 

-ttiociâ  qiii  x>nt  fait  abandonner  I^iet})c,4e.  Ipu^ ,  presque  p^r-tçi^  gvl 
.fon  enjretitmve:<Ie$  trac«;  peut-être  :au&$i  o^-troa  substitué  daiit^ps 
fourneaux  aux  feux  de  loupe ,  que  pojur  pbtenir  de  la  foute  de  fer  ^  que 
iiteuxHci  TWidoontnt  qu'açcldemçllemem.       ;  .     :      jj  /  > 

^  'Quoi  qti^i  en  soit V  nous  tomarquerons  aculeniçm-qu);^  da^is.les  Consommation 
^sittes  dtf-hârot'Palatinaty  indiquées,  ci-dessus ,  la  consoiiima^Hf^4?  cqri-  ^^  produit. 
bVistU>fe,  pour  xhaque  quintal  de  fer,  s'élève  à  près  de  7  qiUptap^^^e 
charbon  de  bois,  et  que,  dans  les  usines  des  Pyrénées,  elle  est  bornée 
à  3  quîtiuux  pour  la  même  quantité.  Dans  cette  dernière  çofïtxét^Ae 
minerai  rend  35  pour.  100,  et  une  forge  catalane  procure  cominy^é- 
•iMj^nt  9e  quintaux  de* fer  par  semaine.  (  Vûjt.  LampadjpsV  H'ùnenkunJe , 
'to«ïe«Vv  page  285  et  28A,  et  le  Traité  sur  les  miaçs.et  les  fprgBf^^u 
^«^omtë  tte  Foix ,  par  M.  de  la  Peyrouse^  page  1 70.  )  -  » 

A  côté  des  inconvéniens  qu'on  peut  leur  reprocher,  Içs^.ffflrg^  à      Avantages  des 
la  catalane  paroissent  offrir  des  avantages  importans,  ejt  ^^^r-|out  d^ns      ^  ^  ^"^' 
cértainesr  localités*  QHn  y  obtient  du^fer  de  très-bonœ  qualité  <<  au  njoyen 
d*iin  établissement  peu  dispendieux ,  sans  courir  lesiriaques  dHiQAgrt^i^e 
■  entréprise, ■  .,  •  •■  '■    •»    .  v»  ^  .  .  ■..  ;-. 

''''■■  Cest  dans  Its  ouNTages  de  MM.  Tronson  du  Coudray»  de  la  Pqy- 
rouse,  Muthuon  et  Hassenfratàs ,  que  Ton  <:hei*.chGra  àt^  détails  circons- 
tanciés sur  les  feux  de  loupe,  et  particulièrement  sur  les  forges  cata- 
lanes :  il  seroit  superflu  de  nous  y. arrêter  phas-Iong^ temps.  ^.  \ 


i .. 


Fourneaux  à  pièce  ou  à  loupe. 

f 

Les  fourneaux  à  piçce  ou  à  loupe,  connus  sous  les  dénominations  Diverses  coim- 
allemandes  de  stùck-ûfen^  vrolf- ofen ,  kleine-blauûfen,  renferment  des  ^''"^^^^^• 
foyers  analogues  aux  précédons  :  mais  ici  le  foyer  est  surmonté  d'une 
Clive  construite  en  maçonnerie,  dont  la  hauteur  est  de  i o  à  i  j. pieds.  La 
capacité  intérieure  du  fourneau  présente  la  forme,  tantôt  d'un  cône  ou 
d'une  pyramide  tronquée ,  tantôt  de  deux  cônes  tronqués  et  opposés 
base  à  base  ^   tantôt  d'un  ellipsoïde,  alongé  et  tronqué  à  ^%  deux 


\ 
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3NDUF£R,  extrémités.  Un  këmf^able  founiéâu  diffère  des  autres  appareils,  ainsi 

•J_'        '^"^  '^^s  allons  le  voir.      -  * 
Camtèredi»*      JPe^d^X.Ie,jCQMp,d^tJ opération  que  ion  fait  subir. aux  mii^erajs  de 
tinctif  du  foàr-  ^^^  Ie/o)fèr  qui  constitue  la  partie  inférîeuredu  fourneau  ,> reste  fermé; 

il  n^p^re  que  deux  orifices,  Tun  pour  1  entrée  du  vent  des  50)iffl^ta, 
1  autre  pour  l'écoulement  des  laitiers  :  à  cet  égard ,  le  fou^meau  à  p!^9(>^^ 
rapproche  de  celui  qui  est  représenté  sur  la  pi.  59  >;pfr'.if  »j/^wj^;gf(^/ 
n>ais  dans  le  fourneau  à  pièce ,  la  tuyère  est  inclinée  ivers  le  fpJPd  4^ 
foyer  où  se  réunit  la  matière;  et  quand  l'opération  est  terminée,  cpît 
à-dire,  au  moins  une  fois  en  24  heures,  il  faut  démoHr  Tun  des  cot^ 
de  ce  foyer,  pour  en  retirer  une  masse  pâteuse  de  fer^plus  ou,ipoiçs 
pur  :  voilà  ce  qui  caractérise  le  fourneau  à  pièce. 

Notice  histori({iie.      Dans  Thistoire  des  procédés  métallurgiques,  cet  appareil .si^naje  uqe, 

époque  intermédiaire  entre  les  feux  de  loupe  et  les  fourneau}^  à^^l^te 
àX\j^  flosS'Cfen.  L'expérience  ayant  conduit  les  forgerons  à  doBOfir  pli;s 
'de  hauteur  et  plus  de  profondeur  aux  petits  foyers ,  afin  de  mieuxfcçin- 
centrer  la  chaleur,  et  de  traiter  plus  de  minerais  à-lanfois,  ces  petits  foyers 
furent  insensiblement  élevés,  en  recevant  diverses ibrmçs  et, f^iy^çs 
'  dénominations,  telles  que  celle  de  fourneau  àt  paysan  [,hauerafi^Ji^ç.i 
mais,  quand  la  profondeur  de  ces  fourneaux  devint  trop  cq^i^énib^ 
pour  qu'il  fût  possible  et  facile  de  retirer  U  masse  de  £erc,4i^ulpiup> 
[wûlf] ,  par  l'ouverture  supérieure  de  l'appareil,  onimagina.^^  i^  retirer, 
par  la  partie  inférieure,  comme  nous  venons  ide^  le  rippçflcirf  «T^Ufr  par^t 
être  l'origine  des  fourneaux  à  pièce.  ^  .>*->,   ..i^^r.-m- 

Jusque- vers  l'année  1762,  c'étoit  dans  de  .semblables  fourneaux 
que  l'on  traitoit,  enStyrie,  les  minerais  de  fer  apathique  et  de  ieroxidé 
brun  qui  alimentent  les  célèbres  usines  de  cette  contrée^  (Voyez  l^m^ 
padiuSj  tome  l.^\  page  353, et  JWr^^ tome  L^,  page  54-) 

Uiiepartie  des  minerais^  analogues  du  pays  de  Schmaikalde  étoi^en^ 
core  traitée  de  même,  il  y  a  vingt  ans.  (  VûytiQ}}znhVPrdfâiscAe  Ah- 
handbing ,  6lc.  Niimberg,  1799.)- Avant  cptte  dernière  époque ,  il  ex»^ 
toit  un  assez  grand  nombre  de  fourneaux  à  pièce  dans -fa  Carintbie  et 
dans  la  Carniole;  en  1813 ,  ces  contrées  n'en  présentoient  plus  que 


ncau. 
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quatre,  qui  étoieat  en  activité  auxjieux  dits  KamnajEûrÎTa  ou  Steinbugel .  Fusion  du  fer, 
Krapf ,  Shetehénke  6\x  Eissneru^  et  Xi^itfqrsur  la  Gurk.  ^^: 

Dans  ces  derniers  étabiissemens ,  on  empioiç,  en  partie  ^  un  minerai     Mineni  de  fer 
dfit'fér  en  gralils,  citrâiiî  des  (Cavités  en  fôrriïe  iféntbnnoir  qui  cancté- ^P^ 
i^isétitle^  rochêirs  ôTcàîrès  dc'Ia  Haute  Carnloîe,  et  en  partie  des  pxrdes 
de  fer  lîmoiiétix  et  tertréox.  Ci^x  i\x  moyen  dé  cet  exemple  queitoua 
alfotiVcènsïdé^'Ie^ fôuthéin  â 'p^^^ 

Poùrtrtrîief  Ulblrié^i  dy  fer  dâiWibét  appareil,  on  dbrrfntencc  ^if  ilis-     Exécution  du 
pélser  îaui^èi^cfi^âfe  és^  faite  d'argile ,  au  hioyen  d'Uririioufe  P'«^^*- 

de  bbîs;  ellej^st  susceptible  d'&ré  élev<îe,  de  plus  en  plus,  jusiqVà 
3o'*p6u^es  au-dessus  du  fond  du  foyer,  à  mesure  qu'il  se  remplira  de  ma* 
tîèfe.  On  arrange  aussi  le  petit  ôrîficè  déjà  indiqué  pour  Tccoulement  des 
laitiers,  lequel  est  également  susceptible  d'ctre  placé  plus  haut  dans  la 
%^\it ,  et  Ion  aéhève  d*enfermer  le  fbyer  elitre  des  parois  de  maçonnerie. 

'  Cela  feit  j  lë  fourneau  eét  rempli  de  charbon  de  bois;  jusqu'au  tiers  Charge  du  four- 
de  sa  hauteur,  et  Ton  y  met  ie  feu.  Bientôt  on  commence  à  charger  tin 
peu  dé  mfmrai;  on  en  augmente  successivement  la  proportion,  chaque 
fois  que  fon  jette  dans  la  arVè,*par  l'ouverture  supérieure,  une  cfeirge 
de  charbon ,  qui  consfste  én'fipite'di}  cubesr  dé  ce  combustible.  Quand 
le  fourneau  se  trouwahisî'temjinVôn'^aît  jouëf»  les  sc^u^^ 
bo9^d  lentement.  Après  5  ou  6  hirtiltSs  de  feu ,  le  foul-heau  étant  parvenu 
air:degré  de  chaleiar  convenable ,  on  'f\ttxtàt  temps  en  temps ,  à  mesure 
que  le  charbon  descend,  la  charge  entière  de  minerai  et  de  combustible; 
c'est^  par  exerhpfé;  dans  Ia-<i}i^nîôîe ,  tin  quintal' de  minerai  de  fer  oxidé 
en  grains,  avec  6  pieds  cubes,  ou  environ'  UVrdefnif-qurntai  de  charbon 
de  bois  réiineiik*  <Pmdant  i  o  à  i  %  beut^s;  on  continué  de  ch^ger  ainsi 
le  l«)uroeati;  nais  ensuite  ou  n'y  jette  plus  ri«n ,  eti'on  se  borne  i  laisser 
joueÀ  les  90ÉfHets>,  fu^qu^à  ce  que  le  charbo»  soit  à-peu^pros  consumé^ 
et  toute  la  matic^e  métallique  réunie  dans  le  foyer.  Cet  e^t  a  tieû  à- 
peu^nb  âana  la  vingt^unième  Imce  de  Ik^iération ,  à  compter  d^puif  la 
nMe  «en  feu.  Eendam  ce  temp^,  on  a  rj^ouvelé  la  tuyère  deux  ou  trofe. 
£ms,  tainâ  qfue  l'orifice,  touj ou»  ota vert,  de$  laitiers ,.  par  l^<piel  ces 
matières  vitiî&ées  se  sont  écoulées  v  en^ entraînant  avec  elles  une  certaine 
quantitié^e  fonte #^^  varie,  de  3À  6  quintaux.  ^    t  x' 


(  4oo  ) 

Fusion  du  fer,       II  ne  s'agit  plus  que  d'arracher  du  foyer  la  misse  pâteuse  qu'il  rea- 

^^^'        ferme  ;  c'est  pour  cela  qu'il  faut  démolir,  comme  nous  l'avons  vu,  l'une 

Produit  de  Topé-  des  paroîs  de  la  partie  inférieure  du  fourneau.  Cette  masse,  ou  lûu/^, 

ration.  ^^^^  j^  I  ^  à  20  quintaux.  Huit  hommes  s'en  emparent  péniblement;  ils 

la  transportent  sous  un  gros  marteau  qui  la  divise  en  pièces  du  poids 
d'environ  un  quintal.  Pendant  ce  temps,  on  rétablit  le  fourneau,  pour 
y  commencer  de  suite  une  opération  semblable  à  la  précédente. 

Ordinairement,  ce  n'est  pas  encore  un  fer  pur  que  celui  que  lV)n 
obtient  ainsi;  c'est  une  substance  qui  tient  le  milieu  entre  le  fer  mal- 
léable et  la  fonte  de  fer.  Pour  pouvoir  forger  les  pièces  obtenues ,  il  faut 
les  soumettre,  dans  un  petit  foyer  d'affinerie,  à  faction  cïes  charbons 
ardens,  sous  le  vent  actif  d'un  soufflet.  Là,  elles  éprouvent  un  déchet 
d'environ  lo  pour  loo;  après  quoi ,  le  fer  est  éUré  en  barres  sous  le 
marteau.  ''' 

Nature  du  métal      Dans  le  travail  des  fourneaux  à  pièce,  l'effet  opéré  par  lè  cbinbusâ>Ie 
^*^°""  paroit  être,  comme  dans  les  feux  de  loupe,  de  désoxider  le  ^mioeru 

préalablement  débarrassé  des  substances  vaporisables ,  et  de  rèiiSre  noicles 
les  terres  vitrifîables  qui  s'écoulent  à  l'état  de  laitiers.  Comme  lè  métal 
réduit  eist  exposé  au  vent  des  soufflets  dans  le  foyer,  Jt n'y  en  à  i(iu*uii6 
partie  qui  retienne  assez  de  carbone  pour  se  produire  a  l'étiut  tfufde;  la 
majeure  partie  est  obtenue  à  l'état  de  métal  pâteux,  qui  est  quelquefois 
susceptible  d'être  forgé  immédiatement,  comme  celui  que  jfbiiimsseat 
les  feux  de  loupe. 
Usines  de  la        Dans  les  établissemens  indiqués  de  la  haute  Carniole,  les  minerais  en 

grains  sont  réduits  par  le  lavage  au  dixième.de  :1a  quamité:extiwtf;  ils 
rendent  alors  35  pour  100  en  fer  impur.  Pour  oi^ienùr ^hafue  qnkiut 
de  ce  fer  impur,  du  fourneau  à  pièce,  on  consomme^coinmupàncnt 
SL  qtx.  ^  ou  25  pieds  cubes  de  charbon,  de  bois  résjneuic.  PiQurif^fikier 
un  quintal  de  ce  même  fer  impur,  d'où  il  résulte —de  qttiiil^4^|(|ei;ipMrf 
ébauché  en  barres  grossières ,.  dites  wallass  ow  b^Uûsck i\Qin^oi9^Mpfnmt 
1  quintal  -^  de  charbon.  Ainsi,  la  consommation  jtotal^.dccmabwstihle 
jest  de  4  quint.  7^  pour  chaque  quintal  de  fer  ébaucha  en  grosaiçs  ^rrt s. 


obtenu. 


Curniule. 


Usines  du  pays      Dans  le  pavs  de  Schmalkaldç,  (es  minerais  de  fer  spathinue»  mélsi 
ma  a  e.    j^  ç^^  ^^jj^  j^^^^^^  ^^^  r^udoiept,  dans  le  fourue,auà*  pi^ti  SH^  ^J 


pour  loô.  Ôiiyèxécutbît,  en  24  Heures"  trois  ojpi^ratîons  analogues  à  Fusion  Dinpt»  ? 
celfe  qùî  est  (décrite  ci-dessus;  chacune  a  elles  procuroit  urie  masse  de  _JZ* 

fer  du  poids  de  6  quintaux. 

Pour  obtenir  de  ce  fourneau  chaque  quintat  deTer  impur,  on  con- 
sommbît  3  quintaux  j^-  ou  36  pieds  cubes  de  charbon  dé  bois  mêlé.  Les 
autres  données  étant  à-peu-près  les  mêmes  que  ici-dessus,  on  peutcaf- 
culer  que ,  dans"^  lé  pays  de  Schmalkaldè ,  pour  obtenir  ainsi  1 00  livres  de 
fer  pur,  a  létat  de  grosses  barres i  on  consommoit  538  livres  de  ^ 
charbon.  (  K^^j I ouvrage  allemand  déjà  cité  de  M.  Quantz,  pag.  44> 
82*,  et  autres.) 

Les  embarras  de  ce  procédé;  la  nécessité  de  mettre  souvent  le  four-  Inconvénicns du 
neau  hors  feu,  pour  le  rallumer  bientôt  après;  la  consommation  de  ^'^ 
combusiîbfe  quf  en  résultoit;  la  foiblesse  et  l'inconstance  du  produit 
obtenu;  enfin ,  le  desîr  de  traiter  plus  avantageusement  des  mineraîs.plus 
difilciles  à  fondre,  de  fabriquer  une  quantité  plus  considérable  de  fer, 
en  un  temps  donné,  et  de'se  procurer  plus  abondamment  de  la  fonte 
,  de  fer,  pour  couler  divers  objets  en  cette  matière  :  tels  sont  les  motiïs 

Îâî  ont  fait  abandonner  presque  généralement  les  fourneaux  à  pièce, 
/ans  le  pays  de  Schmalkaldè,  dans  la  Styrie,  la  Carinthîe  et  la  Carnîole, 
on  leia  remplaces  avec  avantage  par  les  appareils  de  la  troisième  espèce, 
sur  lesquels  nous  allons  jeter  un  coup-d'œil. 

Fourneaux  à  fonte. 

.  lite  ^mMlo:  ^  à  f cmtflp/  di ts  ea  allemand  hlduofen ,  fioss^en ,  sMf^     Diverses  œn*. 
éfM\^  ^éisétireni'Qnte^  da{>a<ité  intérieure  ou  cuve,  dont  la  hauteur  varie  ^*^^"^^* 
'àii:^V!^k%^  pied^^iNous  avons  déjà  fait  mention,  au  siijet  de  la  pi.  4^» 
àA^^yi^  sont  urités^dans hStyrie, la Camioie  etli Carinthie.  {yoyej^ 
to|rtVÎn,pagi  1*2*)    ^=  • 

'  '^'Les^^.  ï)  et  ï^  de  la  pi.  5 9  rJppcHcront  suffisamment  ceux  qui  sont    Fîg,  tj  et  14. 
éik  aCtitfté  dans  le  pays  de  Schmalkaldè. 

"  Li^.  ij  offre  une  coupe  verticale,  qo?  pisse  par  la  tuyère  du  four- 
neau 4-fonte,  et  ïa^^.  /y  une  secofride  coupe  verticale ,  prise  pcrpendi- 
culâirtmctiti  h  première ,  sur  Ir  milieu  de  la  percée. 

3-  5» 


et  de  Carlnthic 
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FvsioN  DU  FER,       Dans  ces  deux  figures;  on  reconnbhra  les  objets  'sirivans  : 
jj^  û,  intérieur  ou  cuve  du  fourneau  ; 

g,  voûte  de  la  tuyère  ; 
h,  voûte  de  la  percée; 
V,  plancher  de  chargement. 
Caractère  cMs-      Ce  qui  caractérise  un  semblable  fourneau ,  c^est  que  ,  i  .•  le  foyer 
àfwitc  "   ^^^^^  qui  constitue  sa  partie  inférieure  reste  fermé  pendant  tout  le  cours  d  une 

opération,  dont  la  durée  est  de  plusieurs  mois;  a.""  ie  produit  de  cette 
opération  est  de  la  fonte  de  fer,  accompagtiée  de  laitiers.  Ces  matières 
liquides  s'écouient  hors  du  foyer,  soit  par  un  seul  et  m^me  orifice, 
•  comme  dans  le  pays  de  Schmalkalde,  sort  par  deux  orificis  disposés 
fun  au-dessous  de  1  autre,  comme  dans  la  Styrie  et  ailleurs. 
Usines  de  Styric      Dans  CCS  contrécs ,  où  le  fourneau  à  fonte  est  préféré  à  tout  autre, 

les  minerais  les  plus  ahondans  sont  le  fer  spathique  et  le  fer  oxidé  5run 
hématite ,  ou  fer  hydraté.  Voici,  en  général,  comment  on  procède  à  là 
fusion  de  ces  minerais ,  en  Styrie  et  en  Carinthie,  après  les  avoic  lavés, 
grillés ,  concassés  et  mélangés  c6nvenablem0|it. 
^^Ja^^^°^  ^"       A  Vordenberg ,  par  exemple ,  non  loin  dés  mines  dïisenerz  en  Styrie, 

une  charge  du  fourneau  à  fonte  est  composée  communément  de  ^^.pie^ 
cubes  Y  de  charbon  de  bois  tendrç,  et  d'un  quintal  y  dé  minerai  pré- 
paré. Q.uand  le  fourneau ,  d'abord  échauflTé  avec  précaution,  est  une  fois 
en  bon  train  d'activité,  on  y  jette,  en  24  heures,  environ  100  charges 
semblables.  De  20  en  20  charges,  on  fait  copier  une  fois  la  fonte  hors 
du  foyer,  en  pratiquant  la  percée  à  Torrfice  inférieur.  Cette .  matière 
entraîne  avec  elle  une  certaine  quantité  dé  substance^  vîttîfièes ,  à*  Fétat 
de  laitiers;  mais  outre  cela,  entre  une  percée  et  la  suivante,  on  fait  étôû- 
1er  dêu:x  fois  le  laitier  seul  par  Torifice  supérieur  du  creuset^  Après  a^oîr 
enlevé  une  partie  des  laitiers  de  dessus  la  fonte  obtenue  pârli'  ptfcféc, 
on  fait  refroidir  cette  fonte  en  Farrosant  avec  un  peu'rf'éaU,  ef ,  pai*  te 
itioyén,  on  fenlève  en  plaques. 
ProJuît  et  con-      Chaque  percée  de  fonte  procure  environ  1 2  quintaux  de  cette  matière; 

ainsi ,  en  24  heures ,  on  en  obtient  60  quintaux,  ce  qui  fiît  4^0  quintaux 
de  fonte  par  semaine;  quelquefois  le  produit  d*une  semaine  s'élève  à 
500  quintaux  et  plus. 


procédé. 


sommation. 
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Ordinairement,  le  minerai  rend  4$  p^ur  i  ^o  ^^  fonte.  Pour  obtenir  Fusion  du  fer, 
I  oo  livres  de  cette  matière ,  on  consomme  1 4^  livres  de  charbon  de  bois  ^^: 

résineux.  II  esta  peine  besoin  de  remarquer  que  ces  données  générales 
éprouvent  des  modifications  dans  les  différentes  usines ,  et  souvent  même 
dans  un  seul  établissement  :  mais  on  peut  les  regarder  comme  un  terme 
moyen  v  qui  suffit  pour  notre  objet,    • 

La  fonte  obtenue  de^s  minerais  indiqués  est  le  plus  souvent  de  la  fonte  Nature  de  u 
blanche^  médiocrement  fluide,  et  peu  propre  aux  ouvrages  de  mou- ^®*^^  °^'^'^"*^ 
ierie^Dans  ces  contrées,  on  distingue  la  fonte  dure  [haTte-flossfin] ,  et 
iz  ioMt  t/tndre  [weiche  -fûssen]  d'après  la  nature  du  produit  qui  pour- 
roit  résulter  de  lune  ou  de  l'autre  matière  dans  un  affinage  ultérieur. 
Ainsi,  Ion  nomme  fonte  Jure  celle  qpi  est  reconmie  pour  être  la  plus 
propre  à  procurer  de  l'acier,  tlfonte  tendre  celle  qui  est  la  plus  propre  à 
procurer  du  fer. 

La  fonte  dure ,  considérée  après  le  refroidissement ,  est  compacte  dans  Fonte  dure. 
la  cassure,  et  d'un  blanc  quelquefois  grisâtre;  elle  brille  d'an  vif  éclat 
métallique,  et  présente  des  &cectes  miroitantes  :  étant  plus  fluide  que  ' 
la  fonte  tendre,  elle  se  forme  en  plaques  plus  minces.  On  obtient  de  la 
fonte  dure ,  dans  le  cas  où ,  relativement  à  la  quantité  de  minerai  contenue 
dans  la  charge  du  fourneau ,  k  proportion  de  charbon  a  été  forcée.  \Jxi 
accroissement  de  la  hauteur  de&  fourneaux  occasionne  aussi  un  accrois-' 
sèment. de  produit  en  fonte  dure;  en  général,  cette  fonte  est  accom- 
pagnée d'un  laitier  blanchâtre ,  qui  indique  une  fusion,  complète  et  une 
séparation  nette  à^  matières  fondues. 

La  fonte  tendre  est  toujQwrs  bbnche  et  grenue  [gnessïgt]  dani^.Ia  Fonte  tendre, 
cassure;  elle  est  ordinairement  .bleuâti;]e  à  la  surface.  L'intérieur  des 
plaques  formées  de  cette  fonte ,  est  rempH  de  petites  cavités  ou  cellules, 
analogues  à  celles  d'une  éponge.  Elle  coulé  lentement  hors  du  fourneau ,  '  ^ 
accpnipagnée  de  laitiers  noirâtf'es  oui)lcuatres,  qui  .retiennent  une  quan^ 
tité  de  fer  assez  considérable.  On  obtient,  en  général,  cette  espèce  de 
fonte^,. lorsque,  relativement  à  la  quantité  de  minerai  contenue  dans  la 
charge  du  fourneau,  la  proportion  de  charbon  étoit  la  plus  foible  qu'il 
fut  possible  d'employer.  Confine  il  est.difficile  de  maintenir  exactement 
le  fourneau  dans  l'état  qui  convient  à  la  formation  de  cptte  fot\te»  oa 

SI.. 
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Fusion  nu  FER  I  obtient,  dans  les  contrées  indiquées  >. .plus  de.foiHe.duee  que  de  fonte 

^^'        teudrç>  plus. de  fonte  pour  acier  qu^  de  foute  pour  fier;  jxuîb  im  amène 

ultérieurement  à  IVtat  de;  fer  une  partie  de  cette  ibhte  dure»  qui  est  de 

la ibnce  plus  ou  n)oins  carboiiée.  •-      .   .     î.^  '   • 

Rôtissage  de  la      Pour  cela,  les  plaques  obtenues  sont  soumises  à  une  opàttlion  conoM 

sous  le  nom  de  rôtissage  [hatenj.  L  effet  de  cette  t>péqttioii  parolléfre 
de  chaâser  l'excès  de  carixHie  que  contient  la  fonte  dure  ,^et  db  ii^ier 
son  affinage  subséquent,  qui  ^ès-Iocs  ne. consiste  plu&'qu'eojuoej^suip^e 
iiquation  dans  un  foyer  d'affinerie.  Peut-eire  la  fonte  tovtrà*£ù|t  lesdBe 
ne  seroii-eile  autre  chose  que  du  far  presque,  pur,  et  analogue  ânœhii 
que  Ion  obtient,  soit  dans  les  feux  de  loupe^  soit  dans  ies  foummaè 
pièce;  mais,  par  les  motifs  indiqués»  le  fourneau  à  âmte  produit  mt- 
ment  cette  matière,  La  fonte  qu'on  ea  obtient  se  rapprQohe«  en  ginéni^< 
plus  de  la  fonte  dure  que  de  la  fonte  tendre,  quand  on  yrttraiteJesiAi^ 
nerà)s  de  fer  spathique ,  mêlés  de  fer  oxidé.<hiématite.  :  de  là  résulte  la 
nécessité  du  rôtissage  des  plaques,  en  Styrie  et  en  Carinthie*  .  ci:  /. 
Exfkutioo  Jn        Dans  cette  opération ,  la  fonte  est  exposée  au  milieu  de  menus) Unin 

rôtissage.  boiis,  et  sur  un  foyer  particulier,  à  une  température  non  capxble/deb 

mettre  ffi  fu&ipn,  et  ai|  yent  d'une  machine  Knifflante.  La  fonte*»  ^faqi 
pu,m9insypisine  de  Tétat  de  foQte  dure,  se  trouve  en  contact ax'ectsae 
quantité  cçnyenable  d'oxigène,  qui  se  con\bine  avec^  Texcàs*  de  .carbone 
contenu  dans  les  plaques  :  elle  devientfpnte  tendre,  c'est-à-dire,  pnqse 
i  donner  du  fer  |>ar  l'affinage  indiqué  ct-dessus ,  dont  lefTet  principal  se 
réduit  alors  à  faire  écouler  les  matières  vitrifiabies.^  à  Técat  de.laîtien*    > 

Essai  de  comparaison  entre  tes  Poiirneàux  àforitè  et  les  autres 

Appareils. 

Moyens  de com-  ^    Si  lou  veut  Comparer  les  résultats  obtenus  du  fourneau  à  fonte,  avec 
paraisoD.  ^^^^  ^^  présentent  les  autres  espèces  d'appareils  ;  le  moyen  le  plus  sâr 

nous  paroît  être  de  considérer  un  seul  et  même  établissement,  ou  iu 
moins  un  seul  et  même  district  de  mines  et  usines,  dans  lequel  on  ah 
successivement  employé  l'un  et  l'autre  fourneau ,  pour  n-aiter  les  mémei 
minerais  avec  le  même  combustible.  Ainsi,  par  exemple,  nous  pourrons 
consigner  ici  quelques  renseignemens  propres  à  établir  une  oomparaiion 
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entre  ^e^iouriieaipc  à  pièce  et  les  fourneaux  à  £aiUe,!.daprès  ce  qui  a  lété  Fusion  du  fer, 
observé»  soifi^aiuli  «Garniolevàrl'igârd. du  traitement  dès  minerais  de  ^^: 

f^  en  grains ,  indiqués. dhdesiits,;. soit  dans  le  pays  dé  ^hmalkalde ,  à 
l'égard  jdu.  xraitemenL def  mmerais)  de  !£er  9[)athique '  accoBipagnè  de  fer 
QxUé  brun  hématittMJc./.ti  r,;     '-.  :..;  ;  i;v  -^J.»  '. L  <  ' .  •■        .-  'j  ': 

Nous  avons  déjà  remarqué  que ,  dans  la  haute  Carnîole,  le  minenii  de   Foorneaa  à  pièce 
ftr^n  grains,  traité  dâm'Ie*£buiiiefiaà:pièçe:^  peiid>3^  poup  lacen  fer  ^^^"^'^^^ 
impur,  que, ce: procédé  ne  procure  qu'environ  -sp-^quinhitiic  de,&r  im- 
pur en  24'^eures,  et  qiiè^  pour;  qb^tnir  too  livres  de  fer  pur  ébauché 
enJbarres,on<consQmme.entout4i:5livre:s dé  charbon,  èUCroppet  dans 
IjSA  autres  établissentens  du  mém^gi^ve^f/,  •      .••:;':    i^n  c  - 
:   Les  méme9mfittera)is;eliiesi]iiémes  dombiistible^  sont  «nployéa  dans*  Fourneau  à  fonte 
l'usine  de  FeistrltzIdëosJa  Wpchein^>éteblissjémem  dont  le  propriétaire  «"^^"''^^^• 
e$t'M.  le  baroQi die :2[loïs,. savant  çcitiça  de  tous  les  rticnéntiogistes.  Là, 
ces  minerais  sont  traités ^4at)»lUl)  fouroi^au  à  fonte,  haulr  de  23  pieds, 
dont  il  a  été  faii  tnentionj au'  su^  ië\h  pL  4^9 Pg'^i^^^^y^  ^om*  If I , 

Le  minerai  préparé  rend  environ  45  pour  100  en  fonte  de  fer; 
d'^re^  le  terme .  îAoyend'unetampagne  de:  i  o  semaines,)  on  obtient,  en 
;}4'>^^f  .^4  quintai^x.dç  fotnte-piK^pre  à  donner  ufi  fer  très-ductile 
parunQiSimpie  liqoéfactii»iuItérteure*i!qiiî  s'opère: dans  un  feu  d'aftnerie.- 
La  consoji)mâtiQnS4e>diarJboii  esi  :d!u[0'  quintal  ^àt  ce.  combustible, 
pour  cha^ue;qi]iAiaI>*^'fônte:>0j3itàuieI  dxi,.foumiiau.  de  fusion.  Cette 
fpnte  léptouv'e  \  ji<i9C:a&9eriesi.iuh  tdécfeet.dè  >  8î  pour  tooi  Dans  cette 
opération,  le  quintal t^v:fei;,,éb3*ichébn.  bar;:es,.exige..iineL consomma- 
tfpn  d'uo:. quintal  Yijée  cha];j)0U  de  Jkms% 

^v  Ainsi,  pour /ob teniirt^!  du  minerai  de  fer  en  grains,  un  quintal  ou   Résultat  de  com- 
%Q@:,Iivi^s;  dej:feRiE|îH.:bîi«res-(dH  i4i5fe//i  ou  waHoJs)^  on  consomme  P*'*^"* 
env«pii3;i3:Iiyr4S'jde,çBgrbQn  dfiîbpis  4fésineux,-en  employant  le  four- 
neau à  fpnte,  aujieu  de  4i5  lrvr«sd€^>ç.ei:9nsib|«stible>  que  nous  avons  vu 
quer  Ion  cpnsommoit^en  f^noployanlile  fourneau  à  pièce,  pour  traiter  le 
même  piinerai  |iv<^cJe'mém£^'coinbu^tibIe. 

.^'économie; de  charbon  est,donç  à-peu-p^è«^  d'un  quart  de  la  quantité      Avanuges  du 

i      .  .     I      /•  \     \\  T  .        V*    --^    j  •  ^  fourneau  à  fonte. 

que^igeroit  le  fourneau  a  piece«  Le  mmeci^f  r4nd  envuron  37  pour 


^\  pur,  taodjs  que,. par  le  procède  du  fourneau  à  pièce,  H  ne 
v^ac  3 1 •  L avantage,  pour  le  fourneau  à  fonte^,  est  l'économie  d  une 
\K\.urcUe  minerai  sur  six  qui  se roient nécessaires  au  fourneau  à  pièce; 
ccoiiouiie  considérable,  vu  les  difficultés  que  présentent Textraction  et 
le  lavage  dts  minerais  de  fer  en  grains,  sur  les  hautes  montagnes  de  la 
Carniole. 

Knfin,  dans  le  cas  dont  il  s'agit  ici ,  la  quantité  de  fer  pur  qu'on  pemt 
obtenir^  en  24  heures, 'en  faisant  usage  du  fourneau  à  fonte,  et  de  feux 
d  afi^érie  établis  en  nombre  suffisant,  est  de  44  quintaux,  tandis  que, 
en  employant  le  fourneau  à  pièce  et  les  af&neries.,  on  n  obtient  qu  tn^^^ 
viron  20  quintaux  de  fer  pur  dans  le  nicme  temps:^i  l'on  considère,  en 
outre,  que  les  irais  de  construction  et  de  main-d'ceovre  diffèrent  peu 
pour  l'un  ou  l'autre  procédé,  et  même  que  le  travail  dû  fourneau  à  pièce' 
est  sans  contredit  le  plus  pénible,  il  est  facile  de  justifier  la  préférence 
accordée  au  fourneau  à  fonte,  dAns  la  Gimioie. 
SchnidlÂaide;ré'  Le  pays  de  Scbniatkalde  nous  olfre  des  résultats  analogues,  à  l'égard 
suluuaiLilugucs.    jy   traitement  des  minerais  de  fer  spathique  et  de  fer  oxidé  brun 

hématite.  * 

D^ns  cette  contrée,  pour  chaque  quintal  de  matière  obtenue  du 
fourneau  à  fonte,  qui  est  représenté  par  les  pf»i}  et/^  de  h  pi.  59,  oii 
consomme  i  5  pieds  cubes  ou  environ^  1  quintal  -j-*  de  charbon  de  i>ojs 
mêlé.  La  fonte  éprouve  un  déchet  de  25  pour  100,  dans  les  feux  d'aft* 
nerie  ;  là ,  pour  obtenir  un  quintal-de  fer ,  forgé  en  grosses  barres ,  on  con- 
somme  2  quintaux  -^  de  charbon xle  bois  résineux  :  ainsi,  la  fiibrkatioa 
de  100  livres  de  fer  obtenues  du  minerai,  exige  envirpn  44} M^^^ 
de  charbon,  au  lieu  de  538  que  nous  avons  vu  ^éire  néce^Ms,  au 
moins,  pour  cet  objet,  quand  on  empfoyoit  le  fourneau  à  pièce.  Le 
minerai  rend  4o  pour  1 00  au  fourneau  à  fonte,  au  lieu  de  25  que  nous 
avons  'VU  qu'il  rendoit  au  fourneau  à  pièce;  enfin,  ce  fbnrnieau  i  pièce 
ne  procuroit  au  plus  que  15  quintaux  de  fer  impur  en  24  heures, 
tandis  que ,  du  fourneau  à  fonte,  il  résulte,  dans  le  même  temps,  3  5  qtx, 
de  cette  matière,  qui  représentent  plus  de  26 quintaux  de  fer  pur.  L'a\'an- 
tage  ne  peut  donc  être  contesté  au  fourneau  à  fonte  sur  le  fourneau  a 
pièce  9  dans  les  cas  indiqués.  ^        ^ 


fonte  et  forges  ci 


JynV.fiiu 


(    407  ■) 

La  ressemblance  qui  existe  ciitre  les  minerais,  de  fer  spitliique  et  àe  Fusion  do  feb, 
fer  oxidé  brun  de  la  Stvrre  ou  de  la  Carinthle,  et  ceux  des  Pyrénées',         \_££' 
perniettroit  pem-étre  de  comparer  les  résultats  des  forges  à  !a  catalane, 
dciià  mentionnées  ci-dessus ,  avec  ceux  que  nous  avons  rapportés  aii  ( 
sujet  des  fourneaux  à  fonte  de  Vordenberg  en  Sryrie.  .■  ■ 

Nous  avons  vu  que,  en  cet  endroit,  on  obtient  comminiément 
d'un  fourneau  à  fonte,  i\\iJfi^ss>^fen,^2o  quintaux  defonte  par  semaine; 
que  le  minerai  rend  45  pour  lôo  en  fonte,  et  que,  pour  obtenir  100 
livres  de  fonte ,  on  consomme  1  4^  Ii\'res  de  charbon  :  dans  ce  même 
endroit,  la  fonte  pour  acier  n'éprouve,  aux  affi;ieries,  qu'un  déchet  de 
1 1  pour  100;  et  [a  foute  tendre  pour  fer,  qu'un  décliet  de  i  z  pour 
too.  Pour  obtenir  des  afïineries  100  livres,  soit  de  1er,  soit  d'acier 
brut,  on  consomme  commuiiéuïent  1  2  j  livres  de  charbon  de  bois  rési  - 
neux;  car  on  alloue  aux  afiiiieurs,  pour  un  quinial  de  fer  et  un  quintal 
d'acier,  31  pieds  cubes  |  de  ce  combustible,  du  poids  de  8  livres 
Je"^iedcube.  Ainsi,  dans  la  Styrie  et  la  Carinthie,  poar  obtenif,  des 
minerais  indiqués ,  1 00  livres  de  fer  ou  d'acier  brut ,  il  faut  consommer, 
d'après  les  données  précédentes,  à-peu-prcs  287  livres  de  charbon  de 
bois,  avec  350  livres  de  minerai;  et  l'on  peut,  en  une  semaine,  au 
moyen  d'un  fourneau  à  fonte  et  de  4  fcut  d'aflinerie,  produire  370 
quintaux  de  métal. 

Or,  il  résulte  de  ce  qui  a  été  dîtconcemantles  forges  catalanes,  que,     fyn'iAn  forges 
dans  les  Pyrénées",  pour  obtenir,  des  minerais,  100  livres  de  fer ,  on  "'"'•"■"• 
emploie  300  livre?  decliarbon  de  bois,  avec  286  livres  de  minerai,  et" 
que,  pour  produire  370  quintaux  de  métal  en  une  semaine,  il  faudroit 
avoir  4  semblables  forges. 

■  ■  Ainsi,  d'après  ces  doiiuées,  l'avantage  du  fourneau  à  fonte  et  des'  Résultats  de  com- 
feiix  d'affinerie  correspondansporoîtroit  se  borner  à  économiser  la  vingt- ^"'""' 
cinquième  partie  du  charbon  et  la  seizième  partie  du  mîneraf  qu'exige- 
roîent  des  forges  catalanes ,  capables  de  produirie  la  même  quantité  de 
métal,  dans  le  même  temps.  Ce  résultat  devrt>it  encore  cire  modifie, 
d'après  la  différence  des  frais  de  construction  et  des  frais  de  main- 
d'ocuvrc  que  nécessiceroit  rétablissement  de  l'un  ou  de  l'autre  procédé, 
dans  les  diverses  localités.  Célablissement  du  Iburneau  à  fente  et  des 


WION  mjFCII. 

B.rt. 


,  jf  feux  dafflnerie'tcsôte^oitpBïs^'ï'uc'  l'tîisblîssemenf  ïf»-*^  fofges  csu- 
Jahès;  ir  fau'droit,cfan3  l'im  et^atis  Tsurré  cas,  r6  otifWêrs  conti- 
^JtUellernenk  én  activité  pmir  pdrfiiirê  la  quantité  de  métal  irttliqwéê':  mais 
Je  fourneau  oflre  ia  facilité  d'obtenir  de  -ia  fonte,  pour  lemoulagS  de 
^lelques  objets,  ,et  Je  procédé TcMtifiVreinpIoi  de  ce  fourrreau  à-ibnte 
procijre  des  rcsirltats  assez  uniformes,  tant  jionr  la  quantité  qtie  pour 
la  qu;(!iié  du  fer,  avantages  qui  manquentàux  forges  catalanes.  (  i^fe^ 
h  Peyrouse ,  page  ,1 7 1  ■  )  Dailletirs  ,  les  résultats  du  fourneau  à'  fohte 
sont  assez  souvent  plus  avantageux  que  ncladmetlent  lesdcrméei  rtip- 
portcés  <Ji-dessus..   '.     ■  l'f  .'/...■;  ■-,...'     «■, 

^"  Ce  ne  seroiiqiie  par  une  expérience  directe,  el  faite  dans  un-sèul'itt 
mcme  établissement ,  que  l'on  poorroit  comparer  les  deux  procédés  avec 
exactiludiï,  en  rendant  égales  de  part  et  d'autre  toutes  les  circonstances 
qui'inBuént  sur  le  résultat.  Par  l'esquisse  de  companrisan  l^ué*  tirtire  ve- 
nons de  présenter,  nous  nous  sommes  particulièrement  pr6po*é'*ie 
rap[ieler  les  principaux  objets  qu'il  fâudroit  considérer" dans  wnt'J^' 
blable  expérience,  dont  l'utilité  ne  paraît  pas  douteuse.  '  '      ' 

Fourneau  il  fonte-  *  Les  fourneaux  à  fonte  sont  regardés,  dans  la  Styrie,  la  CarinlHe.'Ia 
u7'^miirra^/^'  *^^'^"'"'^*  ^'  '^^"^  '^  P^^'^  ^^  Scbmafkaldc,  coiume  les  plus coiîvenaBfiîs 
pour  le  traitement  de  ces  minerais  de  fer  spathique,  mêlé  de'7'er"oxiilé 
brun ,  que  l'on  a  quelquefois  nommés  aussi  mlner.ais  Jacier  [stafilsràn], 
à  cause  de  la  qualité  de  la  fonte  qu'ils  procurent.  Peut-être  cette  fbntc, 

?ai  en  général  persiste  moins  dans  l'état  fiuide  que  la'  forfte'plas  'ixc- 
ohée,  ne  pourroit-elle  pas  conserver  Je  degré  de  fluidité  néccssaW  à 
son'écoulement,  si  la  partie  inférieure  du  fourneau  n'étoit  pas  fewriéfc  , 
ainsi  que  ['indiquent  lesjf^r.  ij  et  if;  peut-être  ne  pourroît-on  maintenir 
celte  même  fluidité  daiis  une  autre  espèce  d'appareil,  qu'au  prix' de 
quelque  sacrifice,  soit  par  rapport  à  la  consommation  de  combùirtîble, 
soit  dans  le  produit  des  minerais,  soit  dans  la  qualité  de  la  fonte. 
ayraciiéi  Q_uoi  qu'il  en  soit,  les  mêmes  espèces  de  minerai  sont  aussi  trattées 
ailleurs  avec  succès  dans  d'autres  appareils ,  comme  ,  par  exemple ,  dans 
les  forges  à  la  catalane  des  Pyrénées,  ainsi  que  nous  venons  de'Ie'Tbir, 
et  dans  les  nombreux  hauts  fourneaux  du  pays  de  .Siegeni,  non  \6xÀ'4s 
la  mine  du  Stahiberg ,  représentée  par  là  pi.  i  j.  Il'est  donc  posiibit  <{U9 


prfférû  itilleurs. 


(  fop  ) 
f  habiluide  influe  eurTempIoi  que  l'on  ùitdu  fguroeau  à  £oute  en  plu-  Fusion  do  fer, 
sieuxs  contrée^  rpréfé]»l>[ement  à  tout  mitre  appareil,  pour  le  traitement        ^*'  ^^' 
dcê  miaeiaia  4e  fer  apathique,  dits,  nf^crah  d*Mm.^  Au  reste,  nous 
ausoni  occasion  d^  revenir  sur  xet  objet.  », 

•^îjiaataUfSc.  autres  mineraia.de  fer^.quisont  les  plus  répandus,  lappa^     Haut  fourneau 
rail  qgsjt  iW ^nipioie  ordinairement,  pour  les  traiter,  est   connu  ^^"*"^- 
«OQf  le jiQi%. de. IvifUc fourneau;.^ est  cet  appareil  qui  est  usité  en.  Suède 
iit  dan8t,fciH(ç.l'ADgIete]i:e^  dans  la.  plus  grande  parue  de  la  Norw^ge  ^ 
4e  la;»£Uis6iie^,.  de  l'AUemagne  et  de  la  France;  il  a  prévalu  presque 
par*  tout  depuis  un  siècle.  Nous  allons   le   considérer  d'après  .  la 

Hauts  Fattrntmix. 


■  f  r  '  •    M*      -     .  '•  ! 


,. .  X^ef  h^ms,.fQurmau^4  dits  en  allemand  hçhe  oferij  se  di$ting^ent  des      Caractère  dîs^ 
pr4f)é4C)Q3,.n9n.pa9  tant  par  leur  hauteur,  qui  est  même  quelquefois  ^'°^^^  **"  ***"' 
flipiodriP,  que. par  la, disposition  de  leur  partie  inférieure,  qui  présente 
un  foyer  toujours  ouvert  ,^  et  unp  çQnsti;uctio.n  dite  iW^r^/^^^susceptible 
d'4^fti^ÇP9HveI<<^  séparément.  Dan^  ces.  fourneaux  à  cuve^  on  emploie 
if^^t^\^ ^k^S^ M%^:^  dç  bois,  comme  dans 

Te^emple  qu'offrent  jes^/^.  /  à  /2  de  |a  pi.  5^ ,  soit  te  charbon  de  houille 
[^^k] j^somTat  dans  l'exemple  auquel  se  rapportent  Itsfg.  ij  à  ly. 
.    Le  produit  est.nne  Jbme  ^e^/cr^  tantôt  noirâtre  et  très-cbarbonnée ,     Variété  des  pro- 
t^ntpi^ griser  taptôt  /r//i(^  pja  mêlée  .de  noir  et  de  blanc,  tantôt  blanche  d^î»o"fo°^ 
çj^  4'j*P  é^^^^  méf|4Iifj[ji^.jt,ÇispeçX^t  le^  qualités  de  cette  fonte  dépendent , 
4e;(ig^^,j  4^  la  natuiiç  d^^ , ^in$r7ais  employés,  de  la  manière  dont  la 
«..clM^gCt^ti.&^urneau  est  gouvernée ,  et  de  sa  composition,  tant  en  mi- 
,:B<^i  qu'en  charbon;  en  ,un  mot,  des  nombreuses  circonstances  qui 

4fl0^.^Qt  yS^f  ^*  fusion* 

Qf  obtient  la  fopte  qui  s'e6t  réunie  dans  le  foyer  du  haut  fourneau , 
..spjit  eçi  ia  faisant  écQu  1er  par  Torifice  de  bifercéej soit  en  la  puisant,  dans 
.  la,  pairie  ^ntériçure  de  ce  foyer,  avec  dps.çuillers  de  fer.  Le  produit  de 
.  chaque  percée  est  ordinairement  plus  considérable  que  dans  \t  fourneau 
,  k  fonte  considéré  ci-dessus,  page  4p2,  tant  parce  que  la  percée  a  lieu 
pli^i^^çmentu  que  parce  que  le  foyer  ofire  plus  d espace;  de  là  plus 
.  de  facuitë  pour  briquer  divers  objets  eh  fonte  de  fer. 

3.  52 


tivité. 


(4.0) 

Fusion  duito,        La  hauteur  des  hauts  fourneaux  varie  de  20  i  6^  f\ei$  :  cette  der- 
^îl£^        nièrfl  iiiiiite  na  été  atetime  que  pour  le  traitement  des*mînemis  de  feî 

Hauteur  de l*ap-  par  le  moyen  de  la  houille,  "et  {Kurticulicrement  dans:  i^iusî^eit'de.i^Aft- 
S^^'j^t'^^**  gloterre,  où  il  existe  des  machines  soufftintes  de  la  pios  grande  foneJ 

On  cite  un  haut  fourneau  de  la  $il>érie»  qui  est  situé  à  Newjansfc ,  tt  ^i 
est  alimenté  par  le  cliarbon  de  bois  et  le  minerai  dé  fer  hdmHlie  ,'MmiM 
ay^»t  une  hauteur;  de  45  pieds,  et  «comme  procurant,  par  semaine^  ptèr 
de  3000  quintaux  de/onte  de  fer (yç^Q^jUn» tableau  cofiqenibnj^ieè^hKiiA 
fQQrae;tMX.rpar  M.  Marcher)  ;  mails  la  hauteur  ia* plus  ordHiUirëjëe  ces 
appareils  est  de  20  à  35  pieds.  Les  moins  productifs iprocurent^^Mir*'^ 
munément  de  200  à  300  quintaux  de  fonte  de/er  par  semaines  JettsC^' 
le  produit  de  la  plupart  de  ceux ,  qu'alimentent  le  charbon  de  bois^eiles 
minerais  les  plus  répandus.  .11  ;/:»"!•      -n)' 

Durée  de  Tao      j]  existe  des  hauts  fourneaux  qui/ne  peuvent  ckre^en  aetivhé  tfoetiob 

ou  quatre  mois  par  année  »  à  cause  des  circonstances.  Jpfq^^iiïs^;  d  autres 
restent  en  feu  pendant  sept  années  de  suite^  comrue  on.la  vu  dims  (et 
usines  du  Hartz  ( yû/e^  le  2/  tableau,  page  128,  tome  I/f  de  la  Riçkissi 
minérale)\  mais  ces  derniers  exemples  sont  rares.  .Cpmmuii^mcint^r tks 
appareils  de  cette  espèce  ne  sont  en  activité  que  pi^dant  une  paclji^ide 
Tannée.  '  ,     ,  ,  > 

La  forme  intérieure  des  hauts  fôWrneai)!»^,  fes  dimensions  de  leim 
diverses  parties,  la  disposition  de  fouvrag^  qui  constitue  leiir  particiiin- 
férîeure,  en  un  mot  tes  principales  circonstances  de  fa  'construction 
de  ces  grands  appareils^ ,  doivent  sans  douté  varier, ainsi  queleur  )la^tê^r ' 
totatev^en  raison  de  la  natiTre  tfes  Substartces  ^xfàn  se'  ^rôbpsc  d'em- 
ployer, tt  de  f espèce  de- fonte  qu*ll  s'agit  dVxhteWt  ;  mâfs  prus  ësï  v«fe 
le  ichamp  des  combinaisons  de  causes  et  d'effets  qui  se  rapportent' au 
traitement  i\e$  divers  minerais  de  fer,  plus  les  constructeurs  de'  ha^iti 
fourneaux  semblent  lavoir  parcouru  librement,  de  sotte  que,  parhu 
ces  apparefls  de  même  nom ,  H  efxîstîft  aujourd'hui  des  différences  trèî^îÂy- 
tipliées,  ctqudqBefoîssansuneUtîlltéréeHe.  Quoi  qu'il  en  soit,  ilsilffltà'î' 
pour  notre  objet,  de  rappeler  succinctement  les  causes  variablei  qili 
influent  le  plus  sur  la  fusion  des  minerais  de  fer ,  tiïts  effets  ou^'ihdites^ 
d'après  lesquels  on  peut  juger  si  cette  opération  marche  convenable'  ' 
ment. 


Variétés   de 
forme  intérieure. 


(4..  ) 

•  Tmoù,  let  OBUCCs  ;  il  importe  de  considérer  oe  qw  luit  :  Fusion  nu  fer, 

.  ï .'  Il  faut  déterminer  convenzblemeot  «mt  ce  ^i  concerne  la  cons-         _iî 
tniietion  du  Juut  ibumeau ,  mais  ptutôl'ovmt  à  lU  hauteur ,  à  sa  capacité  „  ^^"^  ^*  '■■ 
intérieure^  àJempUcement  c»' si  tuyère,  a  la  disposition  de  son  ou*  jui^, 
yngOt  à  la  solidité  de  son  ensemble  ec  à  l'absence  totale  d'humidité', 
<{V«ïeïativementi  quelques  deuils  de  formesrondes  ou  curées,  et  de 
plaM  plua  «u  moias  inclinés  qui, 'après  quelque  temps  de  ^sion,  pa>- 
roi««nu  ae  plu» ^irésentev  de  différences  essentielles. 

-a."  On  doit  s'appliquera  bien  connoître  les  parties  constituantes*,  Ib 
itiffé  de  iùsibilité  et  la  richesse  des  minerais,  doAi  pluïteurs  espèces 
exjg^t  une  préparation  qui  consiste,  soit  à  les  laver,  soit  à  les  griller , 
soit  à  les  casser  à  l'aide  du  maneau  ou  du  bocard ,  soit  enfin  h  les  laisser 
long-temps  exposés  à  l'influence  de  l'air  et  de  Teau ,  comme  cela  se  pra- 
tiqua dam  plusleurs^endroîtsdelàStyrieet  de  laCarrnthie. 

"ji^'iJe  ntélange  des  dîvért  rtiinéraîs  doit  être  combiné  d'après  leur 

natiinf;' de' manière  qiill  en  résulife'iine  fusion  régulière  et  avantageuse. 

^,'  If  faut  déterminer  avec  sôîn  l'espèce  et  la  quantité  relative  de  la 

substance  pierreuse  qu'il  convient  souvent  (Tajouter  au  minerai ,  comme 

foHdatit'.-     '"'-  "  ''''"'■'      ■■''■■ 

j.";  On  doit  observer  parlicuiièrement  la  nature  et  Ja  qualité  du 
combustible,  qui  est  tantôt  le  charbon  de  Jïois,  Untôt  le  charboq  de 
houille,  ainsi  que  la  quantilé  relative  de  minerai  qu'il  convient  de  chV' 
ger  avec  une  quantité  dcterminée  de  l'un  ou  de  l'autre.,    .  ,  , , 

o.'  Il  faut  calculer  la  force  ^p  lamachinesoufilante,  ce  qui  compi:ea4  ' 
le  vojume  d'air  coinprHUj^  'l'*'*^*  fournit  en  un  lempp  donné ,-  k^  rap-  i 
port  tfe  ce  volume  avec  la  capacité  intérieure  du  fourneau,  ledegnédt   . 
coinpres|ion..{|ç„^^^tri,  enfin  ;f*ouv£rture  et  U  dispositiqa  de  U.tuyère 
oû.dic;^  tuyères  qyi  Je  portpfit  dâmi  l'appareil      - ,  ■   ,  -,  ,■•■■        -r  \' 
..Paq^i  If  s  e^i^ts  dont  ^'(^>?eTV3tioa  sert;  inîgl«r  bwtrche  d'uni  faa^     .Conduite  <i« 
.fourneau.,  on  reuui;qpe  particuliçren>^nt,f^if  qiii,suivcat>  savoir:  >   ■     -^  «"rDcau. 
:  .,y.°  L^.tfôrme^  {a. couleur  et- la  situati(Mi.^«  U -flaire. qui  se  ddvjfe-  &fiètsaoiMerr«r. 
Ipppe^i'tpffifiçe  si^pôd^yrd'uD^auldGewwrftù  tUmMité  pu  Je'chariMNi' 
débris;  '..'iti  •i-.y  \,-'Â  itr,oi  r--î  \-  ■  :f-i.:-  il 


FiwoN  DU  FER,        2.*  Lc  bruissemeiit  uniforme  qui  doit  se  faire  entendre  au  même  cn- 
jJ2'        droit,  mais  sans  tumulte  subit; 

3.''  La  couleur  de  Tenduit,  plus  ou  moins  cliarbonné^.dpnt,  Ijfction 
du  feu  revêt  les  pierres  du  haut  fourneau ,  tant  à  l'orifice  de  charge- 
ment qu'au-dessus  de  l'ouverture  du  foyer  ; 

4.**  Les  divers  états  des  parois  de  X ouvrage,  et  les  divers  phénomènes 
que  l'on  peut,  soit  observer  directement  dans  Tlntérieur  du  fcumetti» 
par  l'orifice  dit  la  tuyère ,  soit  conclure  de  l'observation  du  creuset» en 
le  sondant  avec  un  outil  introduit  par  son  ouverture  antérieure  ; 

5.**  Le  degré  de  consistance,  l'aspect  et  la  couleur  des  laitiers»  qui 
doivent  être  convenablement  fluides  et  retenir  le  moins  de  far  qu'il  est 
possible  ; 

6.°  Les  divers  phénomènes  de  scintillation  qui  accompagnent  i'écoih 
lement  de  la  fonte  hors  du  foyer;  et  enfin  la  qualité  de  cette  fonte,  qui 
est  plus  ou  moins  fluide,  plus  ou  moins  persistante  dans  sa  fluidité, 
plus  ou  moins  chargée  de  charbon  ou  d'oxigène,  ou  de  maticréS  étran- 
gères ,  plus  Ou  moins  riche  en  fer  ^  et  qui  se  montre,  après  son  refroidis- 
sement, tantôt  noirâtre  ou  grise,  tantôt  truîtée  ou  mêlée  de  gris  et  de 
blanc,'  tantôt  blanche  et  brillante,  tantôt  douce  à  la  lime  et  tenace, 
tantôt  aigre  et  cassante* 
Difficulté  de  Démêler  avec  sagacité  le  jeu  continuel  àts  causes  et  iits  éfiêfs  qui 
i'opcrjiion.  viennent  d'être  rappelés;  appliquer  à  leur  direction  les  prinçipeis  d'une 

saine  physique ,  pour  chacun  des  cas  nombreux  qui  se  présentent;  modi- 
fier ainsi  avec  phidence  les  causes  variables,  afin  d'obtenir  constamment 
et  avec  économie  l'efTet  définitif  qu  on  se  propose  de  produire  vt^I  est 
le  problème  compliqué  que  présente  ïà  fiisWdes  rtineriiU  dé'ftir  dans 
les  hauts  fourneaux.  .  '       )  v  > . 

Gest  dans  les  nombreux  écrits  qui  ont  exclusiveirfënt  pf/ùr  "objet 
cette  partie  importante  de  la  mécaRurgie,  qde  le  feci^eiireh^rcfièfâ  tous 
les  détails  dont  elle  est  susceptible  :  fidcTes  i'rtoire  p%ti,"b6rii<(iÀ^^nous 
à  considérer  quelqufes  exemples^  nous  cômmêficérdfi^''^aî'  fc$"lilul$ 
fourneaux  du  HartE,  au  sujet  desquels  le  tome  L*  ^'W^\ékess\mi' 
xnitâU  présente  ^  tin  gf^nd  nbnlb^  de'&ïtf -Mahrs  ^  'p^ 
bleaux.  (  Vcyr^  tome  L",  page  128.)  •^'"^^  ^ 


(4.3) 
Haut  fourneau  représenté  par  lis  Pig.  i  à  i^  de  laPljjf.       Fosion  du  re». 
Exemples  de  lafiisiûk  des  Minerais  de  f^  par  te  meyin  du  Çhaxhn  de  hois. 

.  L  exemple  qu'oiïrent  \ti  jig.  i  \  iz  de  la  pi,  59  est  tiré  de  f  usine    Hauts  fourneaux 
d!Élepd  y  dont  ït%  hauts  fourneaux  ne  diffèrent  pas ,  d^une  manière  no-        "^* 
table»  de  ceux  que  pous  avons  indiqués  comme  étant  en  activité' dans 
les  autres  usines  àii  Hartz,  à  "Rotheïiùtie ,  Kœmgshutte,  StfinHnne^Lèer' 
bach  et  Giuelde.  (  Veyei,  tome  I/',  le  2/  tableau,  page  laÇ,  et'Ies 
observations  comparatives  qu'il  présente.) 

,  l^fg*  I  of&e  l'élévation  antérieure  du  haut  fourneau  ; 
\j9ifg.  2j  une  coupe  verticale,  suivant  AB  ait  fig.  / ,  ti  ko  dç      Fig.M^i2. 

Lajl?^.  ^^,,  une  coupe  verticale,  suivant  CD  àt  jig.  y  ; 

^^fg*  4s  une  coupe  verticale ,  suivant  E  F  de  la  méme^^/. 

Le2s  huit  figures  suivantes  sont  huit  plans,  ou  coupes  horizontales, 
du  mcme  ÊDumeau  ;  elles  font  voir  les  détails  de  sa  construction  ;  à 
mesure  qu'il  scicve  de  G^  en  V  W  àtjig,  z,  comme  l'indiquent  les 
annotations  écrites  sur  la  planche ,  auprès  de  chacune  àtc^%Jig*J  ^  12. 
^    Sur  IJensemlide  de  ces  iigures  on  distinguera  les  oE^ets  sui vans  : 

a ,\z  cuve  du  haut  fourneau  l^oytzjig.  j  et^  à  u)  :  daiïs  plusieurs 
usines,  la  section  horizontale. de ^çetteaivè,  au  lieu  de  présenter  un 
octo^né*,  px^sente  janopîrré;!^     dû  reÀe  le  fourneau  est  siemblable 


à  celui-ci;    .        .        >.;  •;     1  v 


t-;\  d^'^lg^rnvétj^çfii  ipt^rieur.iiiB  la.cuMi  shi  ic$ ifarets ^  et  construit; eu 
gres  réfractaire  ;  '  ^'/,    . 

•^.!/^  la  chemise ^Its^xcé  xBfaipir d'argile  tassée  avec  de  petites  pierres, 
«midfs  laitiers ,  ^t  en  général  avttc  iiès  matières  propres  à  ifaciÛter  la  ré^ 
p^ration  partielle  des  parois  d,  en  -même  temps  qu'à  concentrer  la  cha- 
IcpSidans-If  cuve^/  (  SurJç^^.^^  6ei  autres^  cet  espace  est  distingué 
fav  ou  ponuiUéi  )  ^       ;.  , 

jr^ié</7ii7iir^^2{i  ou. la  mâçoiinerie  permanente  du  haut  fourneau  ;  il'  est 

•constnilt. ea pierres  i)rutes  [Acgrattwdcht) ,  qui  sont  liées  entre  elle^par 

un  ciment  et  par  des  baltes  dëii^r; 


«k  «i^  * 


•  *  *i 


(4i4) 

Ft'sioN  DU  FER,       g,  ^encorlellement  ou  la  voûte  des  soufflets;  (Voyez  ^.  j  et  S  z  Sj 
'  ^J^*        ainsi  que  la  pi.  50,  qui  représente  les  machines  soufflantes  tmployécs 

auprès  de  plusieurs,  des  hauts  fourneaux  du  Hartz.) 

A ,  Vencûrbellentent  de  la  lîmpé  ;  (  \oytzfg.  itt2,  0  et  û.  ] 
i  ^  pièces  en  fonte  de  fer ,  dîtes  les  marâtres  ;  (  Voy.  jig»  rï  jf,^  ttS.\ 
kj  liens  de  fer  forgé,  dits  les  ûttcres  ou  clefs  ;  {Voytzjig.  2,j  et  p.) 
/j  canaux  d  evaponrtion ,  formés  avec  des  tuiles ,  et  propres  à  Ucili^r 
le  dégagement  de  fhumidité  vers  des  orifices  extérieurs  avec  lesquels  Jls 
sont  en  communication  :  sur  les^.  /^/^  7^  lû^  11  et  autres,  fc  vide  inté- 
rieur de  ces  tu^'aux  est  indiqué  par  des  carrés  pochés  en  noir;  Ia^/$^.  / 
fait  voir  deux  de  leurs  issues  extérieures  ;  il  en  existe  de  semblables 
sur  la  fa  ce  opposée  du  fourneau  ; 

ni,  ffi  (fig.  i}j niveau  du  sol  de  lusine ,  au-dessous  duquel  les  fonda* 
lions  sont  solidement  établies  sur  un  terrain  sec  et  inébranlable; . 
»;  arcade  de  la  tuyère  ;  (  Voyez^^.  ^.  )  •     »  • 

ûjO'  (fg.  /et  2),  la  dame  ou  digue  antérieure  du  foyer;  (Sur  |a 
Jig.  2,  â*  indique  une  plaque  de  fonte  de  fer  sur  laquelle  les  laitiers 
peuvent  s'écouler  hors  du  foyer  ou  creuset ,  par  sa  partie  supérieure.  ) 
P  (fS*  ^  ^^)*  pièce  de  fonte  de  fer,  dite  taque di  la  dame;    ' 
q  (fg.  1  et  2),  pièce  de  fonte  de  fer,  dite  taque  de  U  timpe;  (V^^ 
ci-après ,  fc  chiffre  ^. ^ 

r,  les  Jûufs  de  la  fimpe;  {y oyez Jlg.r  et  2.) 
y  (jig* ]l)*  murs,  dits  les  batailks ^çpLi  environnent  le  gueulard /^z 
V ,  plancher  de  chargement;  (V^'^fig*  /  à  -/  et  12.) 
gr  (fig.  2  ei^),  fond  de  la  cuve,  difas  lequel  on  construit  Yûuvràgè.  du 
haut  fourneau ,  sur  un  lit  de  sable  fortônent  tassé  :  {-V^'^  ci-apres  les 
détails  de  iVi/rr(7^.) 

X  j  rigole  creusée  dans  le  sol  de  i  atelier ,  dite  le  lu  de  la  gueuse,  et  des- 
tinée à  recex'oir  la  fonte  de  fer  qui  s'écouie  hors  du  creuset ,  par  sa  partie 
inférieure,  quand  on  y  Ait  la  percée ,  d'où  résulte  ià  coulée defimté^  \ 
i\\\w^c  (lu         Le  massif  principal  du  haut  fourneau  (fig^f)*  subsiste  peiicïantam 
I1...1  iiHiuKiu.      grand  nombre  d  années;  mais  fouvrage ,  quoiqu'il  soit  construit  avec  le 

grès  le  plus  réfracuire,  doit  être  renouvelé  chique,  fois  qu'il  s'agit  de 
remettre  le  fourneau  en  feu.  On  distinguera  les  détails  de  cette  iconsi 
truciion  sur  les /F^.  ^*js(l  ti/^  ainsi  qnjl  wît  : 


*'■*■'■<*        »"«'    <    f  /  .".  t  '  '.  ^  i  \yi 


tc      .  J 


(4.5) 

j^jj^j  deux  prennes  qui  constituent  le  fonddj^foyeXp  bvL creusa;  (Vpye?i  Tvsiok  do  n», 

j^^  une  seule  prerrç ,  qui  constitp^  lecoté.dit  là  mstinf^.  '{mcksmtt]  pu 
f  arrière  ;  (  Voyez  fg.  2.)  -   j 

'^  ^j^j  pîerres  du>côté  de  la  tuyère;{YayeE^^^j[.)  „ 

jf'j^j^^j  pierres^dù  côté  du  contrevenri-(\fcyttz^^^^*)  ,  i.  ..       r , 

\^^  pierres  de  la  partie  antérieure  de iWvrage;  (^Ciyjçz^ti;?>çt^.). ,. 

^^  forte  pièce  de  fer,  dite  la  timpe,  qtd  soutient  J  entrée 'ciu  foypriQu^ 
creùSét  ;  (Voy  ez^.  /  et  2.  )  <...//.  :t>.  ..., 

ci,  pierres  AthJ^rne;  {Yojézfg.2.):.:  . ,  .  ,  ^  j    ; 

^  (fg'j),  tuyère  qui  reçoit  les  buses  d'une  machine  soufHantC(,  telle 
que  celle  qui, es't  représentée  sur  la  pi*  cc,^^// et /mj^V-        .  !•  ; 

TT,  (A,  0,  plans  inclinés,  dits  les  étaïag£s^,  ^ur  lesquels  cepios^ijUjc^rge 
du  fourneau ,  quand  il  est  en  activité.i  »    ^         -    . .  ,       \ 

Cette  disposition  de  l'ouvrage  diffère,  de  celles  ^jui  soqt  ^i^itées^eii     Incliaaîson  des 
d'autres  contrées,  principalemç^nt  en  ce  que  les  étalages  so*itpi;çsqjLi%,^^^^^' 
horizontaux,  et  en  ce  que  lè^^reu^çt  qui.se  trouve,  fiu-de^sous/Çfjtreç^ 
serré  dans  ses dimen6ioii§^Iç.iT]otjÇ.deï^cette^d  ç*^t  quç  les 

mttieraîs  du  ttfartz  sont,  en  général,  d'une  fusion  irès-difii^Uçj^t  q^'c^a.  , 
se  propose  d'obtenir  une  fonte.çharbonnée.  Sur  des  étaUge^  plps  in- 
clinés, le  minemidescendxpU  t^op  rapidement;  d^ns  un  creuset  plus 
large  \  te  vent  d^s  soufflets  exerceroi^  moins  utijlenieat'son  aoiiçp.  £iur  le 
combustible;  il  en  ri^sult^roit,  aîijsi.qu  l'expérience J'a.  fait  v^jr^  qu^'av^ 
une  même  quantité  de  chj^r^pn  di$  jbqis,,  on  fandroit  moins  dp  Riji^raîri,,;* 
et  Ton  obtienarolt  uhe  fonte  moins  charbonnée.  .;.    ,  ,.   \ 

Comme,  dans  le  tom.  I-*"'  de  cet  ouvrage,  le. second,  tableau,  içoncer'      Résuftats  des 
nant  les  mines  et  usines  à  fçr.  des  pays  de  Hanovre  et  de3runswifi(^,,qM{^u^  fourneaux 
est  inséré  pag.  128',  présente  déjà  la  série  des.observatio^ç  ^e^tjwes  à.  "    ^^  * 
ractivî^é  des  hauts  fourneaux  du  Hartz^pt  àlaqualitç  defproduits.jqu'pto 
en  obtient^  il  seroit  supeiflu  de  nous,  étendre  ici  $Air  cet  objw;wn(jM^ 
remarquerons  seulement  que,  dans  cette  contrée  pu  l'.c^n  traite,  au  moyen 
d'une  même  espèce  de  hauts  fourneaux,  de^  mrnerais  de  fer  très  variée, 
il  règne  aussi  une  grande  variété da9s  l€;s  résultats:  par  exenj^ple»  U  quan*. 
tfté  de  charbon  que  Ion  consomme  pour  obtenir  100  livres  de  fonte, 


(4.6) 

FU5ION  DU  FJFR,  du  mîhcrai ,  varie  de ' 1 50  livres 7^  à  3  5  8  livres,  et  la  quai^tiùé.fo^Ie.  de 
121*  charbon  qui  est  employée  pour  obtenir  100  livres  de  fer,  du  mincirai, 
varie  dé  350  livrer  -^  à  699  bvres  ■^.  D*un  autre ^té,  la  napire  de  la 
fonte  offre  des  différences  marquées.  Ce  n*est  qu'en  considérant  Ten- 
semble  des  circotutances  indiquées  sur  le  tableau ,  qu'il  est  possible  de 
rendre  raison ,  jusqu'à  tmcértain  point,  de  la  variété' fies  résultats^  Pour 
cela,  il  pourra  être  utile  de  comparer  avec  nôtre  tableau,  celui  que 
M.  Marcfaer  a  présenté,  concemam  l'activité  d'un  grand  nombre  de  hauts 
fourneaux  observés  en  différentes  contrées» 

D'après  la  construction  des  hauts  fourneaux  du  Hartz ,  qui  est  exposée 
ci-dessus,  on  se  fera  facilement  une  idée  de  ceux  qui  sont  usités  en  plu- 
sieurs autres  pays. 
Hauts foarneaux      Par  exemple,  ii  existe  en  Sibérie,  à  Ne wjansk,.. des  hauts  fourneaux 
:    ^    "*•  d'une  hauteur  considérable,  qui  sont  alimentés  par  le  charbon  de  bois; 

on  y  traite  le  fer  oxidulé  qui  enu-e  pour  deux  tiers,  et  l'hématite  qui 
entre  pour  un  tiers  dans  la  charge  en  minerais.  Uûuvragt  d'un  semblable 
fourneau  a  7  pieds anglois  de  hauteur,  depuis  le  haà  du  creuset  jusqu'à 
la  naissance  ou  partie  inférieure  des  étalages;  la  hauteur  des  étalages  est 
à-peu-près  la  même  :  la  cuve,  qui  présente  la  forme  d'un  cône  tronqué, 
s'élève  de  2 1  pieds  au-dessus  des  étalages;  puis,  elle  se  termine,  à  sa  partie 
supérieure,  par  une  forme  cylindrique,  haute  d'environ  6  pieds.  De  ces 
dimensions ,  il  résulte  que  la  hauteur  totale  de  l'intérieur  du  fourneau  est 
de  4 1  pieds ,  comptés  depuis  le  fond  du  creuset;  la  largeur  de  ce  fond  est 
de  2  pieds  j;  celle  de  la  cuve,  à  la  naissance  des  étalages,  est  de 
4  pieds  7,  et  à  leur  partie  supérieure  elle  tsi  de  13  pieds'i  enfin,  l'ou- 
verture du  gueulard  a  6  pieds  de  large.  Lé  haut  fourneau  reçoit  l'air 
d'une  machine  soufflante,  qui  est  composée  de  4  cylindres  à  pistons, 
analogues  à  ceux  que  représente  la  pi.  4^  1  fg»  S  ctjf.  La  tuyère  est  établie 
à  2  pieds  au-dessus  du  fond  du  creuset.  i 

On  rapporte  qu'un  semblable  fourneau  produit,  en  24  heures,  jus« 
qu'à4o4<Iuintaux  de  fonte,  ce  qui  fait  2828  quintaux  parsemainei  que 
le  minerai  rend  62  pour  100  en  fonte,  et  que,  pour  obtenir  100  livres 
de  fonte ,  on  ne  consomme  que  1 1  5  livres  de  thsirbon. 

C'est  principalement  de  la  richesse  des  minerais,  de  lï  grande  éleva- 
cion  du  fourneau ,  de  sa  capacité,  et  de  la  force  des'macfaines'  noaSkatçs^ 
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t![nt'  pitohi  déptnitçf'fétnïrait^^  4p:p)'oduit\qaoQ  j,çimrque  Fusion  du  to, 

enH^ u h  <^ apparaît  eHesham$fotinièaitx<H'd^!»aures^     .^    '  ,,   .  \llfl 

Au^ Wstè  /  6h*p6\ii¥a  eonirifller^à  cers^etv  *t  comparer.  lei  ouvr^iges 
suivans  ;  .  *:  , 

!.•  Lampadius'j Huttenkundè  { i8ai ,  t6m.  L^%|«g.  350);  .  ^, 

'       *     ^   i,*  HermannVy^Md/i^^n^eir  ('I7992pag*  108).; 

:•     .  !v  3.?  Ticm»tiïk0Mijeahùueniu4Pde  (.1801^,  pl..4  et  pag.  32); 

1  •    •  j^  4'1  -T^fc'^^"^  ^,^ ,'  '  7  '^^uï^  fourneaux ,  rédigé  par  Aferchcr ,  n.^  68.  #  i.i  -  ^ 

En  Suède  9  il  existe  des  hauts  fournçaux  4ont  la  cdvè  s^ctè\^e  àutU    Hauts  fourneaux 
.quafoîs  fusqu  a  35  pieds  de  hauteur;,  elle  présente,  au-dessus  cfucrëiiiét,  ^c  Suède 
iipanÎF  dbiia  naissance  4e$  étalages  »  la  for  me  d'un  ellipsoïde  très4longé, 
dont  le  petit  diamètre,  long  de  8  pieds,  est  situé  horizon  taie  ment,  à 
\iii^tpicd$  Wrdess^  d^^biid  du  crejuset:  il  en  résiflte  que,  dans  cette 
iXirtie^:Kint^ii6ur«4eJa  cuve.£[>raie  un  ventre  qui  correspond  i  lâr  partie 
.sup^ieurerides  .étirages.  Du.  reste 9  et  sauf  les  4imehsioris  de'  qtrélques 
parties,  les  détails  de  la  construction  des  fourneaux  suédois  ont  de 
fanafogie^ayec  çeiviçxiuenous  «VQna*.dé]à  considérés.  Marcher  hipjpdrte, 
dféprèuGaroey»  Waler  et  J^s^^qu  uo  semblable  fourneau ,  mais  dëht'Ia 
rhjUdteur  .^'dst^quiç  deavirpn.3,Q^ pieds,  et  dans  lequel  on  traite  pf*Wtf?paie- 
meotdes. miii9ifrais  de  fer  pxj.dé  l>rvi|)  (ferhydraté),  réndàilt47 potai"  100 
*jtn^&mle.dfi  fer»  procure, i^n,24Ke^res9:  106  quintaux  de  cette  matière, 
oiX'fj4^  quintaux  par  semaine;  pour  en  obtenir  ïoo  lixTes  de  fonte, 
-  ;<n condomnoe  130  livres-;^  dech^bon  de  bois.  Le  haut  fourneau  cité 
>>nW  ^li^i^mié^  d'^ir  qVi?P^  ^^  ^impies  soufflets  garnis  de  cuir. 
)oi  $èl'o«cdi^ifl^/.f^£}éq^L,  Içs  hauts  fourneaux  de  TAdemagile  et    Hauts  fourneaux 
fc'ieiiai  <fe  la,  Eiaioûei.on  pept  admettre  les  résultats  suivans  :  Fralcr^"^"  '^'^ 

(U'j£)|iBs  lerihauts  fourneaux  qui  sont  alimentés  par  lé  charbon  dé  bois, 
iI^iuhatttettD  n'excède  pas  communément  30  pieds;  communément  aussi, 
les  minerais,  après  leur  mélange,  sontJbeaucoup  moins  riches  que  dans 
Li]e5''Qxra(iples  rappelés  ci-desfus;  sojmvent  même  feur  teneur,  fLprès  le 
'kmékmgtt  est' au-dessous  de  30  pour  ; 00.  La. production  de  fonte  est 
beaucoup  moindre  que  dans  ces  exenjples;  car  elle  ne  s'élève,  ainsi  ^ue 
nous*  l'avons  déjà  indiqué,  que  de  209  à  300  quintaux  par  semaine. 
'>i:t}biM^>ma<chîMs  soufflantes  les, ^iu^  i^éqtieninçient  employées  sont 
toàHwlQ»  «qçîpns  soufflas  pj^rafqidwx  en  bois»  qin>i4^e  lusag^  des 


-  •  •  « 


-'•Vv. 
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Fusion  du  fe»,  machines  soufflantes  à  pistons  ait  été  introduit  avec  succès  dans  un  grand 
\J_^*        nombre  d'usines.  Enfin ,  pour  obtenir  chaque  quintal  de  foi^te ,  on  con- 
somme communément  i  quintal  -^  de  charbon  de  bois^y  et  quelquefois 
beaucoup  plus.  -  "     *- 

Traitement  du      Terminons  ce  qui  cpncerne  l'emploi  des  hauts  fourneaux  alim^ilés 
fer spathicpc dans  p^j-jç  charbonde  bois ,  en  ietant  un  coup-d'xmi  «r  c^ixx- din«  iestfuels 

le  haut  fourneau.     ^       '     .       .....     r  i-  /-   i  i     — l  -  u    j^^. 

on  traite  le  mmerai  ditiierspatniqucj  (je4a.ao«stonduiniiartirclte 
à  r4umr^  spu^  jf^;n>énie  poii^tde  vue»  Je&:&its'dé|à  «x^sé&^i^âésMs, 
au ^ujet 4u  traitement  djeia  même  .t^spète  dC'inînetabdftfisiè^^dîtëi^^ 
e^pèce^.  d'appareils ,  et  quelques  autres  exemples  que  ndusr  ^r  ifotl4npofti& 
ISpus  formerons  ainsi  un  tableap >  ainon  comparatif» -dé  nraîtts  hidkîâflf 
des  résultats  obtenus  dans  Içs  principaux  établissemens  oà  Fona  ttiûfé'lé 
minerai  de  fer  spathique ,  «oit  <Uns  les  forges xataisMie^  solt'datts'fès 
fpgr^eauxàpifce,.spivdans  les  foumMuxtà.  fontes ^sdii'enlm  cfani^les 
haiiits  fourneai^x.  Quelques  remarques  utiles  pourront  mahre  «dr  <^ftfe 
réunion ;de  ;faits. .  '  •       ■  ->    •'     '  •'     :-i*'w    r^: 

m 

Usine  de  Git     ,  JUs,  ta b|(çauX:  inséras  page  i  a8!  du  tomç  1.5'  de  cet^tt^wge  *lbnr  *6«f 
ttidedansieHartz.  quç,  daps JfUinc  d^  Gkt^Uâ.ân^Uinz,.9ntrsktuxÊmé^^ 

dp  piiserai  de  fer ^alhsque  et  de  fer  oxidé>brton  IiématitepO^  inébngb 
n#  rendçenk  fpnte  qu'^nvifon  25  pouf  TooL^iPbor  enobieiîi^ioO'ifvre^ 
de  cette- mutière^  on  consomme  ^44  ^î^^^^^-^^^^^'  1^'^i^oAiif 
moyen. du'  haut  fourneâa  nest  que  (te  vt44  quiniaux^  di^'£09tl^  Istfr-'lc^ 
i^ajne.  Ceue  font^  éprouve  auxaftneries  un  ^échet^ètffl^fMMt^  téô;' 
et^là,  pour  obtenir  \|îooi>Hvres  defer^iffihlé^H^ni^niomme^VÎoi^lM^^ 
de,|q^bpn;.âlnsi«Ja  production  drtpodBrires  c(rtfià^pl/ir'?eMigë  ftWli^^' 
S'Sii'^^  t4^  juin^-ai)  et  pirèsde.jiod'  tiyrqs  ^r.ehârbi^.i^''ii»ibfe' 
te^fj^r  ide^min^rais ,  leur  peu  de^îbiiiié  et  ieur  assodutitfli^ivttclfe' 
qu^fpL^iàrhf^yyXe  j^uliÙLié^rfii  Ucuiv^pyriteuap^^fiivent  kr^'k^iifli^àët 
cette  fprte  ooosonvnation  de  combustible^  f^^<0^rle^kècoiféi  lUAiéim'; 
tomejl.*',%4>age  ia8,)  .; :,  /  .  -  .  ..  :.>:-<,;t  -.  --'  .\.»îlô«ii4;)iip^r)0fiWi 
Usines  du  pys  Dans,  plusieurs,  des-oiombreuswj  usines ^k  fe».  ^  fsyiP^é^Niiâk^' 
c  legcD.       ^  Sipgen,  le  minerai  dei  fer  spaihîque^woié  avec  ie  far  otttdé  brtvf^'^i 

provient  de  la  miiit  représentée  far  b.pL  1 7^  esc  ' fendiPiiii  ^mi6f4fi»*êè- 
hauts  fourneaux  analogues  ij^iixsbt:liam:::iraîi,iidil^i>(fe«|^^ 
Siegen,  la  hauteur -totale  de  la  cuve  d'un  haut  fouracâu  à  est  qurdc 
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2  2  pie  Js ,  et  sa  section  horizontale  présente  par^toiit  UÏTrectangle  ;  Pou-  VuifmHà'r^, 
vrage  a  j  pieds  de  liaut,  depuis  le  fond  du  creuset  jusqu'à  fa  naissance  J_^' 

des  étalages-;  ceux-ci,  pim  inclinas  que  dans  le  Hartz,  s'élcvent  fosqn'aii 
tiers  de  la  hauteur  de  la  cuve;  à  leur  psnie  inférieure,  l'ouvrage  a  z 
pieds  de  long  sur  i6  pouces  de  large;  à  leur  partie  supérieure,  la  lar- 
geur et  U  longueur  de  la  cuve  sont  de  y  pieds  :  la  cuve,  qui  est  pyra- 
midale, n'a  que  z  pieds  d'ouverture  au  gueulard. 

Dans  ces  hauts  fourneaux,  les  minerais  indiqués  rendent  communé- 
ment 36  en  fonte  pour  100.  Un  fourneau  peur  rester  en  feu  pendant 
22  semaines,  et  son  produit  moyen  est  de  252  quintaux  "de  fonte  par 
semaiiie.  Pour  obtenir  looliv.  de  fonte,  on  consomme  175  liv.  de  char- 
bon de  bois  dur(  héireet  chêne) ,  Cette  fonte  est  ensuite  affinée,  soit  en  fer, 
soit  en  acier.  Dans  le  premier  cas ,  la  fonte  éprouve  un  déchet  de  i  8  pour 
100;  et,  pour  obtenir  aux  aftneries  i  00  liv,  de  fer  grossièrement  ébauclié 
en  barres,  on  y  consomme  70  liv.  de  charbon:  ainsi,  pour  100  Hv,  de  gros 
fer  obtenu  des  minerais  indiqués,  la  consommation  totale  de  char- 
bon se  boi^e  à-peu-près  à  284  livres.  Dans  le  second  cas,  qui  est  parti- 
culièrement celui  de  l'une  des  principales  usines,  dite  aciérie  AcLoh, 
U  fonte  éprouve  aux  affineries  im  déchet  de  34  pour  100;  et  poDf 
obtenir  1 00  livres  d'acier  brut.on  y  consomme  1  jj  livres  de  charbon  de' 
bois  tendre  mêlé:  ainsi,  pour  loo  livresd'acîerbrut  obtenu  des  minerais,! 
la  consommation  totale  de-combusiible  est  de  38  j  livres  de  charbon  Aé\ 
bois.  On  trouvera  les  détails  des  opérations  métallurgiques  de  cette' 
contrée  dans  un  ouvrage  de  M.  Bêcher,  intitulé  M'tneralogiifhe  Besck- 
reibung,  &c.  (Marburg,  1789,  page  5^2  et  suivantes.)  Bornons-nous 
à  remarquer  que ,  dans  le  pays  de  Sïegen ,  les  minerais  de  fer  spathique 
sont  plus  riches,  pins  facilement  fusibles  et  moins  imprégnés  de  subs- 
tances nuisibles  à  la  bonne  qualité  delà  fonte,  que  dans  l'usine  de  Git- 
telde  au  Hartz.  De  là  proviennent,  du  moins  en  grande  partie,  (es  dif- 
férences que  présentent  la  disposition  de  l'ouvrage  du  haut  fourneau ,  et 
sur-tout  U  consommation  du  combustible  dans  ces  Acnn  contrées. 
■  '  En  rapprochant  les  deux  exemples  que  nous  venons  de  rapporter,  de 
ceux  qui  les  précèdent  et  de  quelques  autres  dont  les  sources  vont  être  ' 
ïnjdiquëes ,  on  peut  former  le  tableau  suivant  : 

" -'     '••' ■■■'-■     ■-■'■"■ S3" 
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TABLE'AU  COMPARATIF   concernant  h  Traitement  t 

'    '  divers  appwnils 
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des 


,  > 


APPAREILS    EMPLOYES 

j   I 

en  divers  endroits. 


I  .<»  Forge  catalane  dcl  fyrénées 

r.**  Forge  catalane  de  Pinsot,  dépar- 
tement de  risère,  employant  les  mine- 1 
raii  d'AIIeyarJ 

.  \/>  Founicau  à   pièce  du  pays  d^ 
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WAUTEUR 

DES  APPAREILS, 

depuis 
le  fond  du  creuset 
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Pie<U. 
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5.0    Fourneau  à  fonte  du  pafs  de 
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,  ep,Styirîc.. .  *.. .  j 
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41  î(^...^.       200. 
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mr  cet  objet. 
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90  sans  afTmerie 
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INDICATIV^ES 
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des  ouvrages  consultiés. 


Afnnajje    direct'.  {     Voyn  Traité  dis  forges  à  fer  par  M.  la  Pcy- 
I  • .  rottsc ,  page  170  et  pL  a.         . 


yo  de  ferV  avec  afRrterie'. . . 


a  »;4  de  fonte^  d  où  a  07  de  fer  )         /JJ^m  ) 
au  moyed  d*àffinéries.  \         '        '^ 


Kyfj  Mémoire  de  M.  Gaeymard,  Anuaifi 
des  mines  de  1817,  page  3^2. 


J   2  45defodtç^d*<»^.y^4,dcfcr 

j  /<^//|. . .-.  iv.  j /!  • . . . 

-Q-        i .  iio  de  foi  te,  d'où  170  de  fer 
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AiHo^gÇ sur  bras-        ^'>1   l'ouvrage  de  M.  Quanta  r  intitulé 

aué  dccharbon Jg».  &c.  ici  le  picdTube  de  c^lZnUk^^ 
(loexhfeuir).      /lue ,  pour  ia fiisfon  des  nûncMs . i  9  lli^  e* 

\  poids  >  et  pour  i'aflînagc  ,  à  6  livres. 

f    V»yfi  Tableau  de  1 17  fymmtamc  f>ar  AI.  Mar^ 

icher ,  n.*  7p. 

> 
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Affin.  alietttittd. 


-Alfinagestyrienv 


Voyez  itidem,,n/  7a. 


.  ^    •  .»•,..  iw  <I 


y  665  de  fotttc,  &OU  58c  de  fer        •     , ,      ,  ^ 
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K    '      J  '2}t>'dc  fo^é/d'où  i/i  de  fcri  '  Affitfagé'  bërga-Jpag«  2^7  a  x^i.  ici,  k  pkdcuht'de^elùiï 

r!;-.i\.f.-:<t:dVi*/^<ir.;K',;;..-|,n»a5<pc \^^r:\rj^:^T\^^:u^^x^ 

•   7-  <  m8  de  fb4t^ ,  d'où  1 90  de  fer  t     -  ■  .  •     t-     .     (     ^<!r«Z  un  niémoire  de  MM.  Baiilct  et  Raai 

,  J       ,  et  rfacicr  :    ce   dÂ-nier  7      ....  '  \hc»fi.  /o^rna/ des  mina ,  n.  4  yit^s  oi 

^j  j '144  de  tonte,  d  où  104  de  ter; 

'   5r  : .  i;J   d 'Jf:  :  •  4vMU<.'  »  ».  .  '.  ';  .  5'J  .* .  *  t\^ •.    -  -  (  ihtiruïé^r/rArr/^i/»^ ,  &c.  pige  g8  «l'rtIV. 

1  ».  a  /7JU-.  I  I(hétre  et  clilne)»  et  pour  l'affinage  à  p  liyrei 

)  OU  bien  :  T  ^y-frwy.  ^ Jj^^;,  ^g,.  ^    ,,^^^^  rouvrage  de  N(.  &dU> 
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FuwiiJDurEEi  Résumé  des  Faits  exposés  par  le  Tableau  comparatif  qui  précède, 
-il?'  relativement  au  minerai  dt  fer  spatbique  ^  traité .  dans  les 

divers  appareils  ci-dessus  décrits.  . 

Opinion  sur  les       ,  «>  D;yxïs  \t  traitement  des  mîneraîs  ^e  fer  spathîcpie ,  Tcmploî  des 
orges  ZA  forges  catalanes  paroît  préfx^rabfe  à  Temploî  àt%  fbù^ndâ&x  à  ntatiéhiié^ 

suivi  de  iafiîoage  bergamasque.  '■     r     >-»•'-"     •       î  >    ;  - 

Les  expériences  faites  à  cet  égafd»  dans  le  dé^f rement' de  fTsëre'» 
auiai«sen('^  le  penser  :  on  voit  les  résultats  de  h  comparaiion^  dans  les 
articles  2."*  et  lo.""  du  tableau  précédent;  mais  le  même  tabreàu  fiît  voir 
que  le  procédé  mentionné  dans  l'article  i  o/»  est  l*\in  de  ceux  qui  exigent 
la  plus  forte  consommation  de  minerais  et  de  charbon,  pour  la  produc- 
tion de  lûo  li\Tes  de  fer.  Ainsi,  de  Tavantage  obtenu  sur  uii  senlblable 
î>rocédé,  on  ne  peut  pas  conclure  que  iès  forges  qitalanes  soient  pré- 
férables indistinctement  à  tous  les  procédés  des  articles  ^.""à  9/,  11/ 
et  la."*  Il  est  assez  vraisemblable,  par  exemple,  oue  les  minerais  de 
l'article  7/,  où  la  consommation  de  minerais  est  înoihdre  que  dans 
rarticle  a«%  ^^  la  consomniatkm  de  diarbton  à  pén-près'égale ,  ne  ren« 
droient  pas,  dans  les  forges  catalanes,  44  pour  100  d^'fér  pur,  les 

mt  les  mémèsï  Vesk'cepéndanl  ce  qu^'ls  rendent  oàt 


circonstances  '  restant  les  mêmes  ;  c^esk  cepéndànr  ce'  qu  fis  rendant  pat 
le  procédé qu'indîquiB  lartidle  7.* On  peut  croire  aussi  <|ue  les  minerais 
de  l'article  la.""  ne  rendrorent  pas,  dans  les  forgés  catalanes*^  29  pour 
100  de  fer  pur;  cette  même  ii^dication  paroit  pouvoir  s'étendfe  aux 
articles  8.%  1 1  ."^  et  à  quelques  autres,  avec  d'aiitarit  plus  de  fôndeifiéht^' 
que  les  minerais  à  traiter  sont  plus  pauvres,  plus  UifiîcSés  Si'fônjdré  et 
plus  accompagnés  de  substances  capables  d'altérée  ta  pureté  dfu  fer. 
Quoi  qu'il  en  soit,  laissons  aux  forges  catalanes  learsavjnitàges  n^pelés 
ci^dessus;  mais  n'oublions  pasleiirs  Inconvéniéns.  Lés  fôjiirn^^ 
et  les  hauts  fourneaux  ont  aussi  desavantages,  dont  il  existe  des  preuves 
incontestables  dcins  Tétat  florissant  dés  grandes .  et.  nombreuses  ^usines 
de  la  Styrle,  de  la  Carintbie,  du  pays  de  Schmalkalde  et  du  pays  de 
Siëgen.   *  .    '  ' 


Objets  à  cowl-      Qjjand  même  Tcmplol  des  forges  catalanes  devroît  oflnr  par -tout 


(  Ui  )  -^ 

iiiie  tconomie  réeUe  de  niinerais  et  de  comÏMistiblM,  ii  est  d'autres  Fysiowuu ns, 
considcNtious  qui  sopposeroieiu  à  ce  qu'o:i  les  substituât  géitéralement  _li^" 

aux  autres  procédés,  comme  quelques  auteurs  en  ont  émis  le  vq^u.  En 
effet,  dans  les  contrées  où ,  sur  une  étendue  de  terrain  peu  coDsidérable  , 
se  trouvent  réunis,  et  pour  ainsi  dire  entassés  les  uns  sur  les  autres,  des 
établissefn^ns  qui  produisent  d'éitormes  quantités  de  fer  et  d'acier, 
l'espace  et  les  cours  d'eau  siliiés  à  proximité  des  mines  et  des  f>oisnian- 
queroient  bientôt  à  cette  multitude  de  petites  forges  catalanes,  qui  de- 
vroient  être  continuellement  ea  activité,  pour  remplacer  des  fourneaux 
de  fusion ,  dont  le  travail  se  borne  â  une  partie  de  l'année ,  et  des  aUtneries 
qui  sont  susceptibles  d'employer  les  eaux  alternativement  avec  eux,  sur 
un  espace  peu  étendu.  i    i 

_  Ainsi ,  quel  que  pin  cire  le  résultat  technique  de  l'emploi  des  (cages 
catalanes  dans  certaines  conrrées,  il  ue  seroît  pas  possible  de  se  pa+  J^* 
curer,  parce  procédé,  les  quantités  de  fer  qu'on  obtient  annudlemera, . 
ioii  en  Styrie  et  en  Carintjiie,  auprès  des  inines  d'Eisenerz  et  de  Hîit- 
lenberg  (vûyei  le  Tableau  général,  tom.I.",  pag.  24p)  .  soJ'  dans  le  paipi 
de  Siegen  ,  auprès  de  la  mine  du  Stablbçrg  (voy.  ikfJem,  pag,  2.yjn»t' 
^i'^),  soit  enfin  dans  la  petite  principauté  de  SclimaUmlde,  aiipjèade  i|[> 
mine  dite  aussi  Smhlhetg[i'.eyf^  pag.  178  et  suivantes).  La  Styrie  seule» 
en  quelques  uns  de  ses  districts,  produit  anmiellenicnt  plus  de  fer  que 
tous  les  départeraens  méridionaux  de  la  France  où  il  existe  des  foi^» 
catalanes.  (  K^^^  tPf"-  L",p3g.  240,350,  4io  et  ^j-i.  )  D'après  ce  fattq  , 
on  ne  sera  p^is  étonné  de  voir  femploi  des  forges  cât.ilanes  reitre)ni«4(9ii 
certaines  contrées  où  ne  manquent  ni  l'empUceiuçiit  ni  les  chuKs.dieJttiii 
et  où  la  production  du  1er  est  bornée.  Qu'il  nous  soit  pei:rar)t.>à  ûf:  , 
sujet,  de  rappeler  une  vérité  que  nous  avons  déjà  déveioppé-C;  dajiKilo,' 
tome  r."  de  [a /îif/îifjj*  m;nfViï/c  (  pag.  37.1  );  c'est  qu'il  faut  se  garifef,;^ 
en  comparant  les  procédés  techniques,  de  faife  absli|actiofl  des  luotiitôà.: 
car  il  n'existe  pas ,  à  l'égard  des  mines  et  tistnes,  de  type  tinti«is!eii«t  < 
de  inélfiode  exclusive.  ,  j 

2."  Entre  les  fourneaux  à  pièce  et  les  fourneaux  à  fonte,  le  choix nft  Toumeau  ipiéce 
paroît  pas  douteux  pour  une  même  localité:  il  suHira,  pourVcn  cOç- "'"'^■^• 
WÛ1CI&,  lelaiivenient  au  pays  de  Sdimalkalde,  de  comparer  l'diticle  3.° 


FoaowiJc 


CI   le    haut 


• 


FEU,  dttltableju  avec  iWtrCte'^i",  et  relativement  à  la  Styrie,  l'article  4-°  a^'Sc 
ijMiWticleS  6."  et  j,"-.  auwi.^ie  tqnrneau  à  fonte  a-I-il  presque  par-tout 
MlupJacé  le  fourneau  à  pièçç,  ..,.,,., ,^     , 

*  ,  >  51*  Il  lie  seroit  pas  aussi  £ici)e-  de  prononcer  entre  le  fournea^  i 

!  fonte  et  1& haut  fourneau.  Si  l'on  compare  les  articles  j.°  à  10."  avecle» 
articles  i  i ."  et  1  2.",  on  \  remarquera  des  diti(;rences  c(»iisitiérabies ,  qui 
«Joiveni  <l^pe4)(ire,  en  grande  partie,  des  diverses  qualitcs  de  miiKrûl 

^dfr^wbpn.  -.  -  „:) 

•?4nnQ.uoi. qu'il  eo  soit,  l^article  1 2."  fait  voir  que  le  minerai  de  fer 
tfaïque  est  traite  d'une  manière  satisfaisante  dans  le  haut  lourneau. 
waiïBinbUble  que  le  minerai  mentionné  en  cet  article,  où  U  consom- 
mation totale  de  charbon  est  moindre  que  dans  l'article  j.°,  ne  retordit 
pas  }6  en  fonte  de  fer,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  s'il  étpii  ^^iti 
dansjefourneau  à  fonte;  car  b  disposition  des  étalages  et  du  creuiet  du 
haut  fourneau,  jointe  à  la  hauteur  de  sa  cuve  ,  paroît  convenable  jjour 
tirer  le  meilleur  parti  possible  de  minerais  d'une  richesse  médiocre,  qui 
sont  difficiles  à  fondre,  et  dans  lesquels  il  se  trouve  des  substances  twi- 
sibles  à  la  bonne  qualité  du  fer,  telles  que  le  soufre  ou  les  pyrites,  et 
fe  qliartz,  substances  qu'il  importe  de  taire  dis].uroïcre  à  l'aide  d'une 
combustion  active,  et  par  conséquent,  en  produisant  une  fonte  plus 
charbonnée  que  si  le  minerai  étoit  riche  et  pur:  mais  quand  il  sVgit  de 
traiter  des  minerais  de  fer  spathique  riches,  bruna,  faciles  à  footlsç^^'et 
exempts  de  substances  nuisibles ,  comme  ie  sont  en  général  ceux  de  la 
Styrie  et  de  la  Carinthie,  soit  au  sortir  de  la  mine ,  soit  après  les  prëpa- 
,raiioiis  qu'ils  subissent,  et  après  leur  exposition  à  l'air  libre  pendant 
plusieurs  années,  alors  l'emploi  du  fourneau  à  fonte  paroft  ctre  prÎK- 
rable  à  l'emploi  du  haut  fourneau.  ';' 

Nous  avons  déjà  indiqué  ci-dessus,  au  sujet  des  fourneaux  à  fbirfe, 
les  motifs  de  cette  opinion  ,sur  laquelle  il  seroit  superflu  de  nous  étendre 
davantage.  Les  succès  des  usines  de  la  Styrie  et  de  la  Carinthie  en  drsént 
assez  en  faveur  des  fourneaux  à  fonte,  comme  les  succès  des  payi'de 
Siegen  et  de  plusieurs  autres  pays  de  la  rive  droite  du  Rhin  Jus(il»nt 
suffisamment  l'emploi  du  haut  fourneau,  pour  ie  traitement  des  inîriÈfaiï 
de  fer  spathique.  Qo  ne  pourroit  conseiller  d'adopter  l'ua  des^ijewl 


(  425   ) 
proçéflés  préférablement  à  l'autre,'  que  dans  des  circonstances  qui  se-  Fusion  du  fxr,. 

roient  a^ofumfenf  Vëirf^^^^^  ^^if-   ' 

en  est' constant.  Oif,  côhibleir  rfésif4ï  j^s  vtfsfe  te  champ' des  »dh%0tts- 

tances  naturelles,   techniques,  commerchtlé^  et  adAii'nistrativèb^^  irtii 

influent  sur  le  sort  des  usines  i  rer!  Gène  sera  donc  qu'avec  beauftoup 


•  vi- 


,5 


après  du  même  charbon  de  bbis  résineux  ^  savoir:  ' 

Parle  tourneau  a  pièce ....•• 


de  cirç^nspectidn  que  Von  pourra  chôfsîr  entre  !es  ftjùrneâur  à  fofiiect 
\ifelîaufs 'jToqrn^^  '■.•--.•..  .         .  z^h-ini 

'  ^*^1^f '  est^'cies'iiînrt^^^  Ce  prôHèrtite  ftitu^étre^comfiè'     Soîutkm  locdc 

tement  résolu  à  1  avantage  du  fourneau  à  fonte.  En  Styrîe ,  pisa*  W^rite ,  *°  '^"*' 
aâpres  une  série  de^tpâ-iences  constamment  répétées  depuis» 'Einnée 
1 702  jusqù  en  1 70Ô ,  on  à  réconnu  les  faits  suivans ,  que  rapporte  Fjer4)îer 
^woytz  Phyftcansch-éetallurgische  AM  &c.  Berlin  éïStetliti, 

l78o,pag:i($7è^^^^^^^ 

En  traitant  le  mSme  mînerar  defef  spathique,  soît'dartis  fe  A]^rfie(tu 
à  pièce ,  soit  dans  le  fourtièàu  à  fonte, 'soît'darfsîê  haut  'ftWiin*titr,^-on 
a  consommé,'  pour  obtenir  chaque  qnîntaf  de  fonte,  les  qUrfntilés  ci- 

pièce. .................  .  • ; .  * î"*ï***'|C' 

.  ,/m///  Fourneau J€j>res€nte^p.d^^  à  1/  de  ut  PI.  f^. 

Exemples  de  là  fusiân  des  -Minerats  de.fir  par  le  mfyen^Je  la  Hiifmlle 

•'■'■^''*    '    ^.f-:  rî-    r-.*tarhtnséejditeQàûi.'-,.r.r.'      -^^  .^  . .- .•,;^--. 

Autrefoii ,  lî  ine  parôîssoit  pbssîBlè  d*étâblîr  '  de  gnfndeaf  li^hièis'  ^6ur  Révoïurion  dans 
îe  "traWment  des^nfeais  de  fer,  ^uedans  les  côntïéés  'dù'TàKJn-  le  travail  du  fer. 
dantes  forêts ,  et  des  cours  d'èâu  bien  réglés ,  se  trôu^oîcVtt  à'  pirôiïfTiité 
desgîtes  de  minerais;  mais  depuis  que I exploitation  de' lalioiiillé^a'  jft-is 
un  vaste  développement,  et  sur-tout  en  AhgTetert^,  il' s'eit  opWé  une 
Importante  révolution  dans  ce  genre  Jipdustrie!  AujbuïdTitiî ,  iins  hfeis, 
sans  cours  d'eau ,  et ,' pour  aihsî  dire ,  sans  mîhé'dè^  fér ,  *  oh^éts/bîrt  de 
gramies  usines  pour  le  traitement  des  mîtierais  tfe  ce  metaf;  la- seule 
condition  d'une  semblable  entreprise,  c^est  qu'il  êiïiste  dans  Iè'v6isî- 
lia£c  yne  mine  de  houille  sagement 'exploitée.'  Eti' effet;  ce  précieux 

3-  J4  . 
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Fusion  du  fer,  combustible  suffit  pour  créer  rétablissement  le  plus  actif.  Employé  dans 
jJ2'  '  de  puissantes  machines  à  vapeur,  il  donne  le  niouvement  aux  machines 
soufflantes,  aux  bocards,  aux  rnarteaux,  aux  laminoirs,  et  même  aux 
chariots  de  transport.  Converti  en  cûak  par  la  carbonisation,  il  devient 
falîment  des  hauts  fourneaux;  et  quant  aux  minerais  de  fer,  c'est  en- 
core la  houille,  en  quelque  sorte,  qui  les  procure,  en  décelant  leur 
existence;  car  le  minerai  que  Ton  traite  le  plus  avantageusement  par  le 
moyen  de  la  houille  carbonisée,  est  précisément  le  fer  carbonate  terreux 
des  houillères  \ironst0ne  des  Anglois,  thonartiger  eisânstein  des  Alie- 
hiands].  (  Vûye^  les  Notions  préliminaires ,  tom.  II ,  pag.  32.) 

Cette  admirable  réunion  de  moyens  de  prospérité ,  qui  se  donnent 
mutuellement  une  grande  valeur  dans  les  dépôts  naturels  de  houille , 
•   semble  avoir  pour  objet  d'indiquer  à  Thomme  qu'^I  doit  les  mettre  k 
profit  ensemble  et.  l'un  par  l'autre;  on  diroît  que  la  nature  a  voulu  ré- 
server cette  ressource  a  l'industrie  1  pour  la  consoler  de  l'épuisement  des 
forêts. 
Usines  de  ia       C'est  ainsi  que,  dans  la  Grande-Bretagne,  pays  dépour\'u  de  bois, et 
rc  agnc.  j^q^  j^q^çj  |[  existe  250  hauts  fourneaux  pour  le  traitement  du  minerai 
de  fer,  on. en. compte  à  peine  20  aujourd'hui  qui  soient  alimentés  par  le 
charbon  .de  bois.  Au  rapport  de  M.  de  Gallois  ^  qyi  a  visité  les  établîsse- 
mens  anglois,  en  Tannée  1817,  tous  les  autres  hauts  fourneaux  de  la 
^Grande-Bretagne  sont  alimentés  par  la  houille  carbonisée,  et  par  le  mè- 
nerai de  fer  carbonate  terreux  qui  acçQfpjiagpe  constamment  la  houille. 

Mincmi  de  fer.         Ce  minerai  de  fer  des  houillères  subit,,  avant  ja  fusion ,  un  g^Uage 

dans  lequel  il  perd  un  quart  et  jusqu'à  un  tier^  de  son  poids^.  Par  cette 
opération ,  il  devient  attirable  à  l'aimant,  et  reprend  tous  les  caractères 
d'un  oxide  de  fer.  Communément  il  rend  33  pour  loo ,  en  fonte»  après 
le  mélange. des  diverses  sortes. 

Les  gîtes  les  plus  riches  de  la  Grande-Bretagne,  etx minerai  de  fer 
des  houillères,  sont  situés  en  Angleterre  dans  le  Glamorgati ,  le  Shfop- 
shire ,  le  StafFordshire  ,  &c. ,  et  en  Ecosse  dans  1er  Lati^tshirc ,  !e  Fife- 
ibirç ,  &c.  (  Vûy.  tom.  I.*"^  de  la  Richesse  minérale,  pog.  290  ,,3  09  et  3 13^.) 

Quelquefois,  dans  une  couche  de  schiste  et  degrès^gulf^  }^  dii  8  pjé^s 


^        (4^7) 

dé  puissance',  on  reconnoît,  au  toit  d'une  couche  de  houille  i  une  épais-  Fusion  du  fe», 
seur  de  deux  à  trois  pieds  de  minerai  de  fer ,  distribuée  en  un  grand  ^^* 

nombre  de  bandes  successives.  Les  détails  intéressans  de  cette  stratifi- 
cation sont  exposés  dans  fouxTage  anglois  de  M.  Grifiîth,  Intitulé 
Geologtcalahd  mtmng  Report ^  &c.  (  page  51  à  134;  Dublin ,  1 8 1 4  )• 

ïn  Angleterre,  les  hauts  fourneaux  qui  sont  alimentés  par  ce  raine-» 
mi  et  par  lé  coâk,  restent  en  feu  pendant  6  à  y  années  sans  interruption. 
Chacun  d^eux  procure,  par  semaine,  jusqu'à  1000  quintaux  de  fpntea 
Cet  aperçu  général  suffira  pour  faire  sentir  toute  l'importance  de  cette 
révolutiort  qui  s'est  opérée,  depuis  une  trentaine  d'années,  dans  le 
travail  tf a  fef.  (  Vnfye^  un  Mémoire  de  M.  de  Bonnard ,  dans  le  Journal 
des' mines],  ti.*'  ïoo.) 

Depuis-  lofig'temps  le  procédé  anglais  pour  le  traitement  du  mi-      Usines  de  la 
lierai  de  fer  par  ià  hoillllfe  carbonisée,  est  imité  avec  succès  dans  plu**      **^' 
sîeurs  grdndès  usines  dé  la  Sîlésîe.  Jetons  un  coup- d'oeil  sur  ces  éta" 

blissemehs;  nous  reviendrons  ensuite  sur  les  usines  de  la  Grande- 
Bretagne.  .•  r    •,■.-,•■    ;■..  ^^    ^^ 

Les^^,  //  à  ly  de  la  pi.  59  offVent  le  plan  et  denx  eoupes  vertîcaîei      %.  //  à  ^7» 
rfe  l'un  dwhauts  fourwauic^è  renfermé  l'usine  dite  Koem^s-mietti  î?f?"^  ^^  ^'^"'^ 

\        ^^-       ^  I  *^  hutte, 

Silésie.  (  K^^j  P^*  49t^^-  ^  ct\2;)D  après  les  détails  présentés  au  ^ûjeit 
àt^fig.  /à  ïjfA^  lartiéme  pi.  j9^,on  reconnoîtrales  objets  suivants ,  qu'il 
nous  suffira  d'indiquer: 

V,tf^  chemise quf  environne  k  cuve  du  haut  fbumêati  ;  ( K^i?^  Pespace  "^ 

analogue  ^^^(^^ii/i[)$^^^.)  •  ■    :.  • 

^^^yvoûtfis  des  deux  tuyères;  •-:       ^^    :  .  ;   ';: 

.  -  hj,  voûte  de  la  coulée  ou  partie  antérieure  du  fourneau; 
/.  i>  pièces  de  fonte  de  fer  dîtes  w^nt/wj/  > 

k,  cercles  de  fer  qui  contiennent  la  maçonnerie;        -  v  *  :•     ^' 

j'/^  canaux  pour  Tévaporatioa  de  l'humidité;  1 

'.  v;  lieu  de  chargement  ou  ^«J^ir^^  du  fourneau  ; 
.», lit  de  ligueuse,  creusé  dans  le  sol  de  l'atelier;  /  *. 

y,  tuyaux  de  fonte  dans  lesquels  passe  le  venit  d'une  machine  sodf- 
fi:mtb4  mise  en  mouvement  par  une  machine.à  yapeur.  (J^^^rg  pk  4)9.) 

Dans  i'usine  où  ce  fourneau  existe,,  on  emploie  deux  espèces  de  Minerais  de  fer. 

54.. 
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Ffsfo.v  ou  FEU,  minerais,  qui  sont  mcfées  enseaiblc ,  de  man'crc  que  îe  mArgc  rende 
*jJ2'        communément  à-peu-prci  33  pour  icc. 

La  principale  espèce  est  un  minerai  de  fer  oirdc  brun,  en  psrtie 
ocreux,  en  partie  compacte,  et  en  panie  fibreux,  cfU!  constitue  nue 
coucne  au  dessus  du  calc:i:re  alpin.  Ce  minerai  tient  de  27  i  36 
pour  ICO. 

.  L'autre  espèce  est  le  mrneraî  de  fer  carbonate  terreux ,  ou?  âroîsînc fes 
couches  de  houille  ;  sa  teneur  en  fer  s'élève  quelquefois  jusqu'à  4o 
pour  I  go;  il  est  moins  fusible  que  le  premier.  Les  détails  de  bcondaice 
de  deux  fourneaux,  pendant  cinq  années,  de  i8c2  à  1806,  donnent 
pour  résultat  général  les  faits  suivans  :  la  première  espèce  de  mînenî 
entre  à-peu -près  pour  {^^^  et  la  seconde  pour  jYt»  ^^"^  fe  mélange  des- 
minerais,  considéré  comme  unité.  Quelquefois  cependant,  h  seconde 
espèce  est  employée  en  plus  grande  quantité  que  la  première.  (  f^^f^  ci** 

après,  pag.  4}^-) 
Casiinc.  Qn  ajoute  à  ces  minerais  un  fondant  qui  consiste  en  une  pierre  cal- 

caire, ou  Cûstine,  dans  le  rapport  d'environ  un  quintal  de  cette  pierre  poor 
.4  quintaux  de  minerai  mélangé. 
Ccal.  La  houille  que  Ton  choisit  pour  la  préparation  du  coak^  est  celle  qui, 

méritant  le  nom  de  houille  grasse ,  ne  contient  cependant  pas  trop  de 
bitume  ;  qui  présente  des  feuillets  minces,  et  qui  est  exempte  de  pyrite, 
de  terre  et  de  pierre. 
Carbonisation d€  .     Dans  Tusine  qui  nous  occupe ,  on  carbonise  la  houille  eh  plem  air; 
^^  ^'  pour  cela,  des  tas  de  ce  combustible  sont  dressés,  en  dûs  d*âne,  sur 

une  aire  préparée ,  d*une  manière  analogue  à  ce  qui  se  pratique  pour  le 
grillage  de  certains  minerais.  Un  tas  de  carbonisation  a  quatre  mètres  de 
large,  et  environ  un  mètre  de  haut ,  avec  une  longueur  quelconque..  Lés 
morceaux  dont  il  est  formé  y  sont  placés  de  telle  sorte,  que  les  feuiHets 
de  la  houille  reposent  sur  la  tranche.  On  jette  le  feu  dans  le  tas,  par 
des  évens  qui  sont  ménages  dans  son  intérieur,  et  qui  communiqtîenf 
à  un  canal  disposé  convenablement  pour  la  circulation  de  lair.  .En 
quelques  heures,  tout  lé  tais  e^\  en  feu  ;  à  compter  de  ce  moment,  ia 
combustion  dure  encore  dix  à  douze  heures ,  jusqu  a  ce  que  là  flamme^ 
cessant  d'être  rouge  et  longue,  devienne  blanche  et  courte.  Alors,  on 
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ctou^  Jq  fe^;»^^n^  couvr<^nt  Jiç  ta3  avj^c^  du  jpoussier;  après  quoi,  on  Fusion  du  fer, 
relire  la  houille  carbonisée  dite  r^^^., Cette  subs^iicé  doit  ojflrrir  uii    '          -^^ 
*speft  yi.4frfi/rrirJP4Hltiqug.,  être.  |é^c ,  gqr^e ,  sonore  et  secte  à|i 
toucher,      ■<•  .    .  j.   .     .     . 

Far  le  ^oCfèdé  simple  gue  npdV venons  de  rappeler»  on  ohtierit  ce 
résultat  aussi  complètement  que  dans  les  usines  où  divers  autres  modes 
de  carbonisation  son[  pratiqués,, s^it  en  tas  coniques ^  soit  dans  des  fours 
oa  fourneaux  diversement  coà$cruit§, 

En  SilésiCjjle  pied  cube  de  houille  pesé  cpmmunément  63  livres  j  Charge  de  coak. 
(mejsure  de  Bresûu);  dexettç  quantité  de  houille,  il  résulte,  en  géhcralV 
pn  pied  cube  de  Cjûakj  pesant  3.1  liyress.—.  Une  charge  du  haut  fourneau 
comprend  5  bois^i^x  [s4:h(^H]  de^coçk,  dont  chacun  est  de  2  pieds 
cubes  ~  et^pèse  ?8  Ijlvfes;  ainsi,  vnç  charge  de  coak  t%l  un  volume  de 
;!  4  pieds  cube^  Vp^u-^près,  et  un  fpids  de  \^o  livres. 

Au  moyen  de  cts  faits,  voyons  comment  on  procède  à  !â  fusion  cfj     Exécution  du 
minerai  xle  fer^  dans  Tusinc  dé  Koçnigshiitte;  et  pour  cela,  considérons  *<*"^««* 

Te^emple-: d'une  campagne  exécutée,  en  Ji'^nnée  1 8 o4* 

Pour  mettre  le  fourneau  en  feu ,  on  y  iette  successivement ,  péhdfint     Mise  en  feu  du 
les  ai  premiers  iours,  295  ch^gçs  de   coak,  cest-à-dire,  en  total  °^*"* 

i2X)o  quintaux  de  100  liyres  de  ce  cômnustible,  ^ans  aucune  autre 
matière.  Le  ^4-*  jour,  on  commence  à  charger  environ  2  quintaux  de 
castînel  Pendant  \t%  jf  Jours- siiiyans ,  le   fourneau  reçoit  i^  en  ioXiXi 
^9  charges  diç.^'/^ii/^^  t)ii  348  qM'^^^^  ^^  106  livres,  avèt'2V8'qurntâuj^ 
de  minerai  de  ftr  çarboïi'^té  ferreux ,  et  72  quintaux  de  càstîhè/Ce  n'est     Scmaîncs  «Tac.*. 
qu4  la^fin  du  J3.,*jovrp.  que?  Tcyifait  jouer  la  machine  souflîarite:  cette  ]^*^ ' ^^'' '^^^ 
machine- à -pistçm  ^hyore^  par  mirtute,  dans  le  haut  fourneau  qui' lui 
correspond,  1 2^0  pieds  cubes  ^*air,  comprimé  dans  un  r^Iateurhy-   ; 
draiiiique;  le  degré  de  ocimpressîon  de  cet  air  est  tel,  que  feau  s^élèvc 
autour  du  régulateur  à  la  hauteur  de  5  pieds.  Alors  commencent  les  '[ 
semaines  ^d'acûvuéj  c'est-à-dire ,  le  produit  en  fonte /ou  le  parfait  rautts  ' 
di^fcurneau. 

.|1  nouis  s^fhra  de  considérer  les  quatre  premières  semaines;  tel  est 
l'objet  du  tableau  suivant  : 


^       \ 


{ 450  ) 


f  usioN  DU  Îfer  .   Ta  BLE  a  U  de  Faits  ntatifsfi  '  la  cmduiu  d'un  hautfouméiu%  en  Vannée  i  S  04. , 
'  P'i  S'sf'  dans  f  usine  de  Kanushûtte  en  SiUsie.  ' 


mmÊm 


* 


^^gMftrBC 


BBS 


INDICATION 

des 

•■ .     . 

v^L'ATRE  PREMIÈREJ  SEMAINES 

d'activité. 


NOMBRE 


Oe  CHABCftS 


cncoak 
et  minera 


re 


4- 


Totaux. 


ao». 


aéo. 


M, 


*59-. 


coak 
scnl. 


7- 
If 


COTfSOMMATION  TOTALE  Eit 


COAJL 


de  100  i. 
1144. 

.«»79- 
1 166. 


44>9' 


MINERAI  *DB  PER 


ozidé 
bru  If. 


qcr. 
de  100  I. 

172. 

59;- 
720. 

73<S. 


UTboDAté 

terreux. 


qtx. 
de  100  I. 

8ao. 

1030. 

840. 

1    84<î. 


TOT>L 

de 
mtneraL 


qix. 
de  100  I. 

972. 
141;. 

1560, 
1582. 


CASTINE 


ÎJ}9' 


qtx. 
Je  100  h 

a86. 

391. 
388. 


PRODUIT 
en 

fOMXIL 
OE   FER 

jrUe. 


■•440, 


qtz. 
àc  100  I. 

54». 
;8i. 


}%IA. 


produit. 


Sur  ce  ubieau,  on  remarquera  facilement  ce  qui  surt':'    '      •**  ^  ^  i 
ProL'rcssîon  du  . .,  \  .^  La  quantité  c!e  Coak  chargée  par  semaine  va  d*abora  en  s  àCcroiV 

sant  ;  puU  elle  diminue  ;  z."*  il  en  est  de  même  du  fondant  calc^re  ;  ^.**  la 
quantité  correspondante  de  minerai  s'accroît  constamment  de  semaine 
ea  semaine,  suivant  une  progression  plus  rapide,  jusoues  et  compris 
k  quatrième;  4-**  il  ^ï*  ^t  de  même  du  produit  en  fonte.  '  "^      , 

Percée  ou  coulée     iLa  percée  OU  coulée  a  lieu  de  12  heures  en  i}  heuréis;  àVarit  <fe 

Topérw»  on  nettoie  le  creuset  avec  fe  ringard  :  ce  travail  est  en<;ore 
répété  une.  fois  entte  deux  :couiées>  cç$t-à-dire,  de6  heufesen  6  heures. 
Comme  les  parties  terreu^o^  du  cûakj  àts  minerais  et  de  la  .castine, 
fournissent  des  laitiers  abos dans  »  on  les  laisse  couler  librenient  par- 
dessus Tavant-foyer. 

Des  faits  réunie  dans  le  tableau  précédent^  on  déduit  les  n^ukats 

qui  suivent  : 


de  fonte. 
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RésULTATS  déduits  du  TûhUau  précédent. 


'f 


/ . 


INDICATION 

•     "'':  I 

QVATft£  fRFMiÈRES  SEJCAINE5 

*  d'activité. 

,      j  ;    ....  i 

i  I  1 


tmmm-  j     ■  »^in 


rc 


—  -     ï 

...j 


-ï.«, 


4."?;. 


\ 


-#    • 


.   Terme^ moyen  des  quatre 
*  I  /c*  sen}2iBes  d*a|cdvité..  ^ 
d*^ès  les  totaux,  p.  430. 
i  1 


:ne 


LE  MELANGE 
dcA 

MlifE  t  Aïs 

raiM 
CD  Ibnic  de  /«r: 


ao  -îV  P*'  '*^- 


54 -f 


©• 


.    7 

34  «T- 


^36^ 


.2- 


J*  nr- 


POUR  OBTENIR  CENT  Pi^RTIES  DE  FONTE  DE  FER , 


ON    CaNSOMMB 


parles 


DE    CpAKi      .        D|l  mrKBRAI. 


475 


^^^^* 


*'7î^o- 


I    *  «00  ^. 

^1 


*4>f- 


o' 


parties 


^^■^r.,  ,ann 


48^. 
a7â^. 


304  lî 


pâmes 

or  CASTINE. 


143. 

75-ïV- 
66  rz* 


I  i 


7.5- 


a; 


*  >  •- 


i» 


Le  produit  moyien ,  par  $e4>iainQjy^  esi  46  4$  $'  quintaux  de  fonte' de     Produit  et  cou 
fer,  d'après  i^es  quatre  preiniq:es.4pq[iaiçLÇf .de  la  canipagpe  dcf  !i8o4i  •**^"^^'®*' 
prise  pour  exemple,        ...  ,   ,-     - 

Si  l'on  considère  le  produit  hebdomadaire  d'après  fensembie  deioiHw 
les  semaines  d'^ctinité^quiv^e  ,^p{iti($u€c^ée5  en  plusieurs  ^nëesy  de 
1 8o2  à  1 8o6 ,  ii  A^st  que  de;  4^3  quintaux,  parce  que  |e  produit,  qui 
ne  s  accroît  pas, J>*aviçovp  aprè^  la  quatrième  semainç,  diminue  considc-  f 
rablement  vers  la  fin  de  la  campagne»  Quom  aux  consommations  en 
coak  et  minerai»  le  .terme  moyen  des.  quatre  premières  semaines  i'ac-> 
corde  assez  exactement  avec  les  résultaf:s  généraux  de  plusieurs^  cam* 
pagnes.  En  eiFet,  nous  avons  sous  U$  yeux  un  tableau  Ats  faits  obiiervéts 
à  1  égard  de  deux  hauts  fourneaux  de  cette  même  usine,  pendant  les 
caii\pagnes  qui  ont  eu  lieu  de  1802  .à.iSo^  inclusivement,  et  il  en 
résulte  ce  qui  suit;  c'est  le  terme  moyen  de  252  semaines  d activité .» 
{>our  dieux  iburneaux  semblables ,  et  considérés,  ensemble  : 
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fijsipû bu  1^»       Le  mélange  dès^iriinéras  îfidiqués a  rendu ,  pour  1 6à  parties ,  3^  tt 
H>9*        éii  fonte  ;  pour'6brè*fii^  i^ô'fté  fërîW*^  poids  i  on  à  cctosommé  : 


Uvite. 


Coak ............j., ...... .......à  s4i  Mf»,i,    - 

'  Mitierai.  l«  j\  .  #  i^  v.  Ji  .^*  '•  a V<  ^ .  »  •  » .-.  %  /• . . .  308  j       '  -  ' 
Casnne 68. 

Durée  de  Tac-       Le  haut  fouHieau  que  nous  venons  de  considérer  reste  commune- 

«me0t  :en  feu  pendant  4o  semaise^  >  tout  compris*  'Lorsqu'on  xBOfnnoît 

vque  le  fondagen'a  plus  lieu  avantageusement,  cf^.quirprovjentjSUfhiiiWt 
«4e  ce  que  l'ouvrage  est  etidomma^,  on  drminiie  gr4dt{eU<9ii>e|9tf^{^ 
f=U)mbra  et  la  richesse  des  charges,  pour  mettre  le  fourpeaii.hors^lGwi' 
tjipiiè^  quoi  Qn  le  laisse  refroidir^  et  on  la.  répare^  p<HiC.coziHiiei}fer 

,  ffine  nouvelle  campagne..  .  :  î    .?. 

^n  li  ne  sera  pas  inutile  de  rapprocher  des  £ii^.  qui  VieUpeàt  d^^^ 
exposés  au  sujet  de  la  principale  usine  de  la  SîIiési&i^çi^ipiiifMlifQl^^ 
oJb^CKfs  en  d 3Utr.es it*J)Iissfimens analogues,.  ...,  ,  . , .^  ^ v.v :^T 

î'      D'après  lés  renseignemens  consignés ,  par  M.  Daubuisson ,  dans  le 
nÏMrn^^-*  mJ/Mf  -(il.''  -849*  pftg«  4^5  )  >  ^-coneemanc-  k'  -iboderiirrde 

\  Gleiwitz,  qui  n'est  éloignée  que  de  quelques  lieues  de  la  précédente,!  \i 

\  011  ion  traite  les  mêmes  minerais  par  des  moyens  analogues,  on  pciit 

|!  calçuTeFqûe  les' Fesultati générant  y  furent  tels  qu'il  snitv^ii  &mnée  i  8o|, 
pour  un  fondage  dont  la  durée  totale  fut  de  48  semaines.  '1 

f      Le  mélange  à&^.  minerais  indiqués  rendit  .3. x  1^  pour  iOflu^ea.  fyà^ 


Usine  de  Glei 
witz. 


•I 


Pour  obtenir  1 00  ptrties  de  fonte,  on  consomma  :  «    ^j 

oak i .  • 364  parties; 

jl*  Minerai :. ..-^iSidem;  '| 

I'  Castlne « ^Qtdemg   .  \r  •   \ 

'  •     Le  produit  moyen  çn  fonte ,  pendant  44  semaines  d'activité,  dcduj:* 
*  tioD  faite  des  quatre  premières  semaines  de  mise  en  feu,  fut,  par  se- 
maine ,  de  43  4  quintaux  de  1 00  livres  de  Siiésie.  1 
Usine  de  Panly.       D^ns  l'usine  à  fer  de  Panfcy,  non  loin  de  Krzobue,  dans  la  Pnisfe 

méridionale,  on  traite',  à  l'aide  dun  coak  de  qualité  inférieure  «  ïn 
minerai  de  fer  carbonate  terreux,  dans  lequel  abondent  Ie$  débris ||e 
corps  organisés;  le  iborneau  e*t  an^oga*: «i;  ^^ 


/ 
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fiireot,  en  lanaée  1803,  Ie«  ré^uluts4e  If^^pr^iiHèse  cwipiigne  (fe  ce  Eu^iondu^fu, 
fourneau ,  qui  écoit  pourvu  d  aii^païF  4^  fon^^  nuchiaeS'^aulfiaa^s  9  au         jjl' 
moyen  de  trois  tuyères  distinctes. 
-I^endaiît  3^  semainjss  d  activité»  le  fourneau  reçut,  en  totalité  :  ConsomnunoA 

Minerai 56577 ^u^ao  100 ur.  ctproduif. 


»  ■  t 


.t 


Castine.  •»••..• 3949* 

Cokk. . .  .*....:../....... ...•., .  94696. 


Le  produit  en  fonte  de  fèt  s  accrut  d'abord  progressivement  d«  $e- 
ttivtiiktcii  iiefnaine ;  puis  il  diminua,  ainsi  qu'on  va  le  v^oir  an  moyen  de 
qilèfi^lies  épbqliès  principales  :  diaprés  ces  époques,  on  pourra  se  figurer 
tdùt  €e  qui  concerné  les  semaines  intermédiaires ,  non  mentionnées  ici  ; 
èdf,'éh' générai,  les  nombres  relatifs  aux  semaines  omises  dans  Textrait 
suivant  du  tableau  de  toute  la  campagne,  seroîent  à-peu-près  des  moyens 
"^fnroporfîonnefs  arithmétiques ,  insérés  entre  les  deux  extrêmes  qui  cor-  ' 
ttsjJ6ndW^t'àrfeux*  époques  consécutives. 

Tableau  concernant  le  Tmiitment  du  minerai  de  fer  par  la  Houille 

carbonisée. 


.  I. 


îf'it  M  : 


■■■■*       ■"     ■*•■ 


U-SÎNE  DE   PANKY: 


<.  i 


SEMAINES    D'ACTIVITE. 


l     KM  ro^iT»   .^ 


«     t 


I  /«  semaine 
a.« 

;.* 

IO.« 

I  J.^  •  ^ .  - 


'■•r  ■ 


•  •  ■•  :  r  '.  • 


tàam 


,\  .PQUR  QBTJiNl^ 
LE  PKODClTf  c£NT  PARTIES  ot  foi<te(kn  poids). 

-  #n  eoalbniins  " 


M-* 

If-  T.    /  ■■        ^  ■         ' 

30.*  el  dernière. 


qtx.  de  100  liv. 

198. 
350. 
481. 
609» 

9^4- 
980» 

71a.  ' 

399- 


parues 
(en  poi(b)< 


8;i. 
185. 
aip. 

3«7- 

287. 

306. 

'330. 

33*- 
310. 


parues 
(en  poid^). 


^i99« 

360. 
429. 

41a. 

490- 
538. 

591. 
SAS- 


mÊà 


510. 


55 
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fqsioNDUF£R,       Des  faîts  rapportés  ci -dessus,  concernant  fcnsemLle  de  cette  cam- 
^ll!f *        P^g"^  9  ^^  déduit  comme  termes  moyens  les  résultats  sulvans  : 
Résultats  défi-       j  ,<>  Le  minerai  indiqué  a  rendu  33  —  pour  1 00  en  fonte  de  fer; 
^"conso     atîon      ^'^  ^^  produit  moyen  du  fourneau,  par  semaine,  a  été  de  6^^ 
ctproduit.      .     quintaux -— de  fonte,  chacun  de  100  livres; 

3.*'  Pour  obtenir   100  parties  de  fonte,  on  a  consommé  commu- 
nément:  ^ 

Minerai  de  fer  carbonate  terreux ^97  H^k*  X. 

Castine • 20.'    '      •^. 

Coak>  de  qualité  inférieure ► .  /. .  496- 

Outre  la  médiocre  qualité  de  la  houille  employée ,  plusieurs  acd- 

dens  arrivés  au  fourneau  et  aux  machines  soufflantes  contribucrent  à 

augmenterainsi  la  consommation  de  coak.  1 

Usine  de  Cra-      Dans  le  pays  de  Teckienburg,  non  loin  des  mines  4^  houille  ^Ib- 

uniont.  benbiihren  (voye-^  la  carte  pi.  i  ) ,  il  existe  une  usine,  dite  Gravenhfftst, 

dans  laquelle  on  a  traité,  par  le  moyen  du  coak,  un  minerai  de  fer  d'al- 
luvion ,  connu  sous  le  nom  de  minerai  des  prairies  [wiesena^^  La  4m^ 
position  du  fourneau  est  analogue  à  celie  que  présenta  la  pi.  <^  par  les 
fg.  //  à  ///  mais  la  hauteur  de  sa  cuve  n'est  que  de  36  pieds,  et  sa 
plus  grande  largeur  est  de  9  pieds  3  pouces  à  la  partij&  supérieure  des 
étaLiges,  laquelle  correspond  au  tiers  de  la  hauteur  de  la  cuve.  D'après 
le  tableau  d'une  campagne,  de  l'année  1810,  le  produit  moyen  d'une 
semaine  se  bornoit  3225  qujntaux*(de  1 00  liv.  )  d'une  fonte  très-fluide 
et  propre  à  la  moulerie,  mais  point  à  l'affinage  enfer. 

Pour  obtenir  loo  parties  de  cette  foîQte  ,*  on  consommpit,  d'ajirè^  un 
terme  moyen ,  les  quantités  de  matières  ci-après  ;  .    •  . . 

Mjnerai  de  fer ......*.•..•..••;;';*  290P*'*»  ^,  ■: 

Câstine 60. 

CoaL ^ly.  _1_ 


•     •      •      ♦      •  I      w 


Cette  forte  consommation  de  coak  dépend,  non  pas  de  la  houille, 

qui  est  de  la  meilleure  qualité,  mais  de  quelques  accidens  arrivés  au 

fourneau,  par  suite  de  Tinégàlité  du  service  des  machinés  soufflantes^ 

qui  sont  mues  par  un  cours  d'eau  sujet  à  dé  fréquentes  variations. 

Usines  angîoi^cs.      De  précieux  renseignemens  ont  été  présentés  par  M.  de  Bonnard, 


\ 


concernant  les  usinds  à  fer  de  plusieurs  contrées  de  rAngleiérre  (  Ti;///'/? j/  Fusion  du  feu, 
é/es  mines j  n."*  i  oo  ,  pag.  1 8  et  autres  ).  On  peut  en  déduire  ce  qui  suit  ^  ^^' 

comme  un  résultat  moyen  :  

Dans  le  Çlamorgan  ,  pu  la  hauteur  des  fourneaux  varie  de  jo  à  Vsmti da çia- 
65  pieds 9  le  nombre  des  charges ,  en  minerai  de  fer  carbonate  des  houil-  '^^^'^' 
lères'j  en  castîne  et  coak,  est  de  8*5  par  24  heures.  La  consommation 
dé  coak ,  pour  obtenir  roc  quintaux  de  fonte ,  est  de  26 1  quintaux  de 
rob  livres;  la  consommation  de  minerai  est  égale,  en  poids,  à  celle 
de  coak;  celle  de  casttne  en  est  le  quart;  enfin ,  le  minerai  indiqué  rend 
38  pour  loo  en  fonte ,^ et  là  quantité  de  fonte  obtenue ,  ^r  semaine, 
est  de  9  r  o  quintaux. 

Suivant  le  ménié  observateuf ,  ^ant  les  fourneaux  dii  Shropshîre  et  du  Usines  du  S/lrof^■ 
Stiffordshire ,  qiiî'sbnt  moins  grande  que  ceux  du  Glamoi^an  ;  et  où  fort  '*J^^<^'^Stuj/àrJ- 
emploie  uncôak  de  quâlîtc  inférieure,  avec  un  minerai  de  fer  carbonate 
terreux,  qui  rend  environ  33  pour  100  ert  fonte  de  fer,  la  consomma- 
tion de  houille  nécessaire,  pouf 'la  nroduetîon  de  1 00  (Juîtitaux  de  fonte, 
s'élèvci  à  350  quintaux  de  ce  combtfstible ,  et  le  produit  d'un  haut 
fourneau  est  de  770  quintaux*  de  fôtiie  par  semaine. 

rll  est  plusieurs  fourneaux,  dans  cette  partie  de  l'Angleterre,  qui      Autres  usines 
restent  en  feu  pendant  huit  ou  dix  ans  :  ce  sont  ceux  dont  h  cuve  est  *°g*^""' 
revêtue  intérieurement  de  bnâues  façonnées  exprès.  Ces  triques  pa- 
roissent  préférables  au  grès ,  même  le  ^lus  réfractaire ,  qui^'esf  auisi  em* 
ployé  pour  le  mcrtie  objet»  .  - 

M.  Lampadiuâ V  dans  son  Traité  de.niétailurgîe  [HuttenkunJe j  tome  V, 
page  lyj),  rapporte  des  faits  relaftifs  à  trois  des  principales  usines  à  fer 
fielii  GrandcrBreugne.  On  peut  en  déduire,  par  le  calcul,  les  résultats 
fuivans ,  ann  de  les  })ré$çnter  sous  une  forme  <}ui  les  rende  comparables 
W©ç  «ux  qui  prççèdeot.  .  ;  •  .  . 

-î  DMsXWne  de  WaJker,  pr-èsSbefiield,  la  hauteur  du  fourneau  est  ^««^^ ^«  ^^^''*^- 
dis:  47ipieds.  On  y.  traite  un  mélange  de  minerai  de  fer  hématite  rouge , 
^leihinerai  de  fer  carbonate  terreux,  préalablement  grillé,  et  de  pierre 
calcaire  (castine).  La  prepiière  de  ces  substance^  entre  pour  moitié,  e\ 
chutmb lies  4ctix autres  pçur  un  quarts  dans  jei  volume  du  mélange. 

55- 


FasioHDUFEB,  Quand  le  fouipeau  est  v^ç  .fois /ep. pleine.  acUvi^,.U.rççoit,i  ^    O^ 
^'/^'        heures,  1 8  charges,  qui <:ppt*epaei)teû.tp^ali té;  ^,   ,     ,  ,,,    ...     ,  ,..^ 

c^fc"-: ../^. ...,,.. f....,.vMr^V'^^^--'^o'r^' 

ou  environ  120  qtx.  de  100 Iiv.  (en  mesures  angloisesj. 
Minerai  de  fer  hématite  du  Cumiirldn^. .....  J.V. .'  r'V.Î.  :\^  •  4^-  "  ' 

Minerai  de  fer  carbonate  t^rre»jr  du  K^rcÂxAw/^.v^iiw^.jbv   ,21  .-Ji-  -i -l 
Castine ^  î»     j, , 

On  obtient,  dans  le  méaîe  teipps,  6q  qujota^pc  é^t  ipnte  grpj^  i 
la  fakricatit)n  des  canons.  Ainsi,  pendant» le  pairfaj^  rx^Iis•d^.fo^f^|e9U^ 
la  consommation  de  coak  se  borne  à-peu<rpr<ès  à  20.0  partips  é^e  fjC  jcpfffç 
bustible  pour  100  de  fonte  de  la  meUIeqre,qualitp.:JUe  g^qdji^^  p^r 
semaine  est  alors  de  4^0  quintaux  de  cette  fonte  ;  il  dtv\ffit  be^^çp^ 
plus  considérable  lorsqu'on  tie  se  propose  que  dobtjepir  une  fonte /mé* 
diocre  ,qui  suffit  pour  la  fabrication  d^es  grilles  de  jardin^  c)^s  ^oyrne^^ 
de  fonte,  et  d  un  grande  nombre  d'autres  objets  commuas. 

Si  l'on  estime  le  poids  moyen  du  pied  cube  de  çes»»miiieni|S;i 

150  livres,  leur  mélange  rend,  en  bonne  fonte,  33  pour  jop.     .       ..^ 

Usine  de  iv/s-     Dans  l'usine  de  Wisbey-Iow-moore ,  près  Rhoydshall^  il  existe  quatre 

j' ow-moorf.       Jj^uts  foumeaux  alimentés  par  le  coak  et  par  Je  minerai  de  fer  càrbionaté 

terreux,  qui  se  trouve,  avec  empreintes  de  corps  organisés,  au-de&sai 
des  couches  ^eiiouille  ;  on  y  ajoute  u^i  fondant  calcaire  ( castîne )r\ji 
cuve  de  l'un  des  fourneaux  a  38  pied^  de  hauteur;   celle  de  deux 
autres,  4%*,, celle  du  quatrième,  50.  On  observe  peu  de  di^^rence 
dans  leur  produit;  cependant  ia  hauteur  de  4^  pieds  est  regardée 
cûjnme  la  plusi  convenable.  La  section  horizontale  d'un  secilËiable  foor^ 
heau  offre  par- tout  un  cercle  pour  limite  de  sa  capacité intécieure;  fou* 
vrage  est  up  cylindre  creux  de  6  pieds  de  hauteur  et  de*  2  pieds  At'iiZ" 
mètre  ;  la  cuve  dont  il  est  surmonté  présente  à -peu  près  la  forme  de  deux 
cônes  tronqués,  opposés  par  leur  base;  le  diamètre  commun  dié^ ices 
cônes  présente  une  longueur  de  1 1  pieds;  il  est  situé  à  ég^lè  diiltââctf 
du  fond  de  fouvrage  et  de  l'orifice  <iu  fgueul;ird>..quLjii  4 picds.ide' lar- 
geur. On  rapporte  que,  dans  le  fourneau 4e  50  pieds  de. H^àuéur ,. il^quliê 
par  minute  environ    3000  pieds  «  cubes  d'airy  au^  m'oyèa.  de  deiil 
tuyères  ;  chacun  des  autres  fourneaux  n'en  a  qu'une.^  .  .i'    -  ;  /  > 

En  général  /Hin  aernUaUè  fournea.u  w^%^ta  x^*  hengeé:^  «fâduigN^ 
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'(  ^57  ) 
tïbrit  chacune  est  composée  cffc  4^6  ilv^ar Vfe  eoak r^^^^îvres^  d^         Fvsiaumnk, 

nerais,  et  320  livres  dé  castîne.'  On  obtïèhti  clairs  4ô  même  temps,        ^'  ^^* 
looquiiVtaux  de  fonte' de  fer,  et  par  conséquent  yco  quintaux  par  se- 
maine. Ainsi ,  pour  obtenir  100  çle/onte,  pendant  le  parfait. roulis  du 
fourileaa ,  oa  consomme  ^^o  4e  coak,.  et  le  W^erai  rend  2 1  pour  1 00 
en  fonte.  .  .  ' 

JJu^ïne^Alie'G^i^'^irM^  winchs  y  près  Glascow  en  £cD«e^>prékènte  V^ntêcCij'éie' 
^  hauti-foùtnéaux!  éoW  tbi^un  03 1  pieds  de  hauteèr.)  On  yafoad  '"^'^'^^^^ 
un  minerai  de  fn  carbonate  terreux ,  qui^e  trouve  disséminé  en  masseis 
leàtfculairés  dans  une  icou^he  d^rgile.  La  section  transversale  de  k  cuve 
it  chaque  fourneau  est  i>ai:-tourun  rectangle.  On  rapporte  que  le  four- 
neau reçoit,  par  minute ,  3  jopieds  cubes  d'air,  comprimé  dans  uirrégUr 
lateiir  hydraùliqaè  d<br*t  lâ  cotorlhte  d*cdu  comprimante  s'élève  à  8  pieds 
de  hauteur.  C*eit  une  houflte  pyritéuse  et  argileuse,  en  uix  mot;  un 
combustible  de  mauvaise  qualité,  qui  t$i  employé  pour  la; préparation 
du  coak.  Aussi  consommet-on  communément  600  quimaux  de  coak 
et  300  quintaux  de  minera},  avec  90  quintaux  de  castine,  poiir  obtenir 
ioo  qamtaux  de  fonte,  qui  lontle -ppoduit  ordinaire  de  chacun  des 
fburneaîux  en  2 4  heures*  v 

Danis  Tusine  du  Creusot,  en  France,  on  traite  avec  le  coak,  sauts     Usine  du  Cnf»- 
tddition  de  castine,  des  mineràrs  de  fer  en  grains,  d'une  mauvaise  qua-  ^^^' «» ^ «^cc. 
fité ,  que  l'on  mêle  avec  des  miherais  argileux  et  calcaires,  dits  minerais 
ëhrbche,  qui  sont  meilleurs.  Ces  minerais  ne  rendent,  après  leur  mé- 
iihgè ,  que  io  à  22  pour  1 06  ;  pour  obtenir  1 00  parties  de  fonte  ;  on 
cb^^nime  cdmmunéttient  250  parties  de  bouille  carbonisée  [cânij. 

Chacun  des  hauts  fourneaux,  qui  sont  au  nombre  de  cinq,  procure^ 
^r  semaine,  em'îron  4^0  quintaux  de  fonte  médiocre. 
""'-  La'  hauteur  d'un  tel  fourneau  est  d'environ  4o  pieds:  les  étalages^ 
cfùï  sont  de  forme  conique,  se  terminent,  en  leur  partie  isapéri eu re ^ 
aà  tiers  de  cette  élévation,  dont  leur  plus  grand  diamètre  est  le  qunn;  le 
fbtirrieau  reçoit,  par  minute,  environ  1 2  50  pfeds  cubes  d'air ,  au  moyen 
de  la  machine  soufflante  qui  est  représentée  sur  la  pi.  4^  par  les^^.  S 
et  p. 
^CTtà  pfttacipalement  fa  mauvaise  qualité  d^e-partie  des  nrinerak^de 
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Fusion  DU  FER,  cet  étabfisseniehf,  *quî  Vcst  opposée  à  ce  que  fe  prodiiFt  ért  fontfe  fut 
V'S9'        plus  conisîdérable  et  meilleur;  cest  de  là  que  paroît  provenir  le  peu  de 
succès  qu'a  obtenu  en  France,*  fus<|[u^à'  ce  four,  le  traitement  des  mine- 
rais de  fer  par  le  moyen  de  la  houille.  ' 

Les  exemples  qui  procèdent  sont  propres  à  ftîre  sentÎF  que  la  France 
ne  manque  pas  des  moyens  d'appliquer  plus  utilement  la  houille  d'excel-^ 
lente  qualfté,' qu'elle  possède  en  abondance ,  ati  tirai terhent  Aûs  minerais 
de  fer ,  dont  l'existence  est  constatée  dam  plusieurs  deses  nomlireuses 
mines  de  houille.  Espérons  que  bientôt  les  usines  frânçoises  recueille* 
ront  les  fruits  de  cette  importante  révolution  qui  s'est  opérée ,  en  plu» 
sieurs  contrées ,  dans  le  traitement  des  minerais  de  fér ,  et  dont  l*înfIueYic6 
s'étend  sur  beaucoup  d'autres  branches  d'industrie. 
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CHAPITRE  X. 


..    AFFINAGE   DU   FER. 


EXPLICATION    DE   LA    PLANCHE    6o: 

Exànjfilès  des  Fourneaux ,  Afachines  et  Prodédis  que  Von  emploie,  en 
diverses  contrées,  pour  affiner  la  fonte  de  fer,  et  pour  obtenir  le  fer  forgé, 
soit  par  le  moyen  du  charbon  de  bois ,  soit  par  le  moyen  de  la  houille. 

JL'affinAGÉ  du  fer  est  un  enchaincment  d'opérations,  au  moyen       Affinage 
desquelles  on  se  propose  d'obtenir,  pur  et  ductile,  ce  métal  qui ,  dans         du  fer, 
la  fonte,  est  accompagné  de  diverses  substances  étrangères,  ainsi  que  1 — * 

rtous  Tavons  déjà'rappeié  au  sujet  de  fa  planche  précédente*  Comme  i^I^^c"  procédés 
composition  de  la  fonte  est  très- variable ,  aussi  bien  que  son  aspect,  il 
existe  divers  modes  d'affinage ,  plus  ou  moins  compliqués  ;  on  les  distingue 
ordinairement  par  les  noms  des  contrées  d'où  l'usage  en  provient.  C'est 
ainsi  que  plusieurs  auteurs  ont  décrit  l'afiînage  allemand  ,  l'affinage 
\uaIlon ,  flamand  ou  fradçois ,  l'affinage  styrîen ,  l'affinage  d'Osmund ,  soit 
de  Suède ,  soit  du  pays  de  la  Marck ,  i'affinâgie  de  Laurwîg  en  Norwége  » 
l'affinage  bergamasque  ou  italien,  l'affinage  anglois,  soit  dans  des  creu- 
sets ,  soit  au  fourneau  de  réverbère.  Souvenit  aussi ,  diverses  modifications 
de  l'affinage  sont  désignées  par  des  noms  particuliers,  que  l'on  a  déduits  ' 

de  quelqu'un  àts  détails  de  l'opération; 

Par  exemple,  dans  Taffifiage  2\\tmznà [deutsches fris chen] ,  on  distingue 
les  modifications  suivantes  : 

L'ufRnSige  en  tn^sç  fklump-frisckinj;  •• 

L'affinage  par  portions  [durchtrech-frischcn] ; 

L'affinage  par  bouillonnement  [ koch-jrischenj ; 

L'affinage  par  refroidissement  [ kalt-jrischenj ; 

U  affinage  fit  ^ttachcmeni  fanlauf'frisckenji  .  .    .. 

Toutes  ces  modifierions  de  l'affinage  allemand  ont  cela  de  commun, 
que,  dans  chacune  d'elles,  l'affinage  de  la  fonte  grise  carbonée  s'opère- 


(;44d) 

jf  mN'ÀGÊ      tfu  moyenid-ttttr*feul  ^ffea  6\x  '/e^WV^f  dchplu«ieu»  -fusioiU'Ànîccsiîvcs  de 

^  ^r         lâfnatière.  ^  "      '  ^'  -^-^i.f|  >'  :::   -  ^  -l  <•-■    ;ii'V 

~'  D'autres  pi-océdés<I*iifSnbge  éitfge«8^Iu^curs  fmx  <m  fàfWP letffc* 

sieurs  opét'itions  *itfhcffe*4é"^lfagè  eï  Se  fusîdif;  tefc  lontiXffinâge 

styrîcn  [steyrisches'frhehen] ,  eé  I  affinage,  dit  ma'^iâgi.  r      iff 

II  est  enfin  quelques  procédés  d  affinage  dont  cïiaétin  Verf&iiW  ad 

mbyerï  d'un  seul  fayer  et  dune  seule  ftision  deU  matière,  qui  ekstdd  la 

fonte  blanche,  plus  oxigénée  que  carbonée;  tels  sont,  f^f&nag&ijnr 

bfâs^ué  [tmthfeuêr'jrischhutti] ,  f affimige  Wallon  [i^ulbnhch$s  fd^ekàgi}^ 

et  l'affinage  d'Osmund  [Osmund-frischen] .  Quelquefois,  Taffinage  ^>rf^ 

premenr  dit  étant  terminé  dans  un  seul  fea,  par  une  sealttftisioiH?oii 

emploie  une  chauffisrîe  particulière  pour  l'étirage  des  barres.        '  <  :trv:u; 

Affinage  aiJc-        f{  suffira  pour  notrc  objet  de  rappeler  succinctement  fol  ^cncîpâlei 

circonstances  decfiacun  de  ces  procédés,  dont pIu5ieiirs>diiIefehtJimtitb 
des  autres  par  leur  ensemble  que  par  leur  dénominaliani^^nâtecscni» 
mençons  par  considérer  un  exemple  d'un  mode  distinct  dicv^^lBi^ 
àtiemand.  Tet  est  l'objet  àt%  fg.  /  à  /  <lc  la  pi.  6o,  Au  moyett  4À  ce 
mode,  on  pourra  se  faire  une  idée  de  tous  ceux  qui  s'exécuteM dktu&^M 
foyers  bas,  à  l'aide  du  charbon  d^  bofs ,  c^est-à^dire,  detcw^  ce«idi|ui 
viennent  d'être  rappelés^  à  rnrrr|iririn  i  (T|ii mhnr  iiln  r.iffrnij^ri  iifckiij 
Comme  celut-ci  a  lieu  dan^  un  fourneau  de  réverbèrb,'tà'iiaUE>^<fil 
la  houille,  nous  le  considérerons  particulièrement ,  ait wino^ieaji^tl 

Fig.  fkj,  forge     Les^^.  /  à/  font  voir  tin  ^es  nombreux  ateliers  d'affinage^ Qu>de£R||e; 
du  Ham.  ^j  existent  dans  le  Hartz.  L'exemple  est  tiré  de  fuwn^  dimiAfaiuàiiilQ 

au  sujet  de  laquelle  les  tableaux  insérée  dans>  le  tam:;'Lf^d04at/iMlfaKif 

minéràie  présentent  déjà  des  renseignemens  étendu»^  (^^^^^  tbtaiV"% 

tableaux ,  pag.  1 28 ,  et  pi.  2 ,  aux  environs  d'Eibingerode;)  i  v^  u^  li^vj 

Lajff^.  joffire  l'élévation  générale  de  i'ateiier^  suivant  ialigne'^AfiJb 

plan^^,  2.  %     '     ./A    yi 

Sur  ces  deux  figures  on  distmguera  :  '    •"    ^c;:;t?.jnr 

Feu d*affiiicric.         I .**  En  CD,  le  feu  d'affinerîe  ou  foyer  pourvu  à%  ici 'Wruflett) 

foyer  dans  lequel  la  fonte  de  fer  est  fondue  et  affinée^  c'e$t-àNGymiîàBilnée 
à  l'état  de  métal  ;  ...  ^..: . -^  vi  ,iyl 


affiné  dans  le  foyer,  à  l'eut  d'une  masses  pâteuse  dite  lûupe,  est  ^QHniiA  %        W  ^l^ 

-  -  _-_-'  '^c  '  AtOraii  de  inar- 


'f;^Lé\jSfi(fiii\ii¥oinhfhn^dw}^^  S*Jrf?<t  ip4ii  tcaucn  bois, 

que  sur  les^^.  /  à/^p9r  b^lettre^i^xp  aiirdesscn^  iç  ^p^clulMJ4u^mfuste^^, 

&î  La^.^iCU«imet:ÇQap(^ vertic^Ieia^^i^^ant  £^  di^^.ia^.eUe ^^^V9i*^     Creuset  daffi. 

patticiîUciîeuien>;Ia-dUlïH)sition;4i».i^  ,;,  n-:!  c^^-Mt"^"'*' 

/.  é^j/!^.  lf.}Q&p^^i?^2$àiHk  dy^^^iiçiii Marteau ,  $ui«ap$; k>  Ijgnçi  X ^Ài^fl    P^^^  ^ ^*-   ^. 

iioSjir)A'àiis0liiy&.Kle  ces'iCioq  figures  ^  on  recpiinoitraJç$..4;)I(îi^^ 
sttivans:       .^- -   '.  ,  .  ,  •  ■    î     *    .     :.-.  ^nn:^zi 

«a!lq^xollç  hy drautiqui^  à^bute  mp^rieure ,  qui  profçure  wo  mç^v^Ç^nnent 
illniiatt6aux.dettX:Mu0ets ^^ ^^pask  moyen. de^^iVt^'^ifoufttjiPir^ et; 
d»MBi«f^^;^/.jf  /  (K^^C  ces  détaiU,  pi  ^Ljig^j  ct,^^  eç,j4f:4§k 

5>  Bi,  jONKMit  d)tflînerm  r»i^4(ii  4e  plaquas  4^  fonte*  Pific  I^^o^e^  4'Dft 
to|r«ii/i>aft  peint  jntvoduiiexlfff'i^au  iqus:  iU  pla^^/4i^<i&rt4jrl»,ir'H^ 
fii;f)arîHfy#yaDd  iUnesC toqiiiiJa ||fT)pà?«itt  du  ^01^» ^]de,|suHt 
lîicrii^bbMXttguiafnra^^  i^M/W^rP^m»^ 

HicaèiûiQDt  des'iiaifiers>qui0Mmgeôl.iMi^^  Iivétai^n4ij^;  uo^: 

Myèmi^e  ousvre  {;iréunkiiibiisJ5i#ewoblejimittb&^«ou^     ^.et  ^'* 
F,  roue  hydraulique  à  chute  supérieure..  Par  le  moyen  de  Tarbi:» 

|;^b^HLdltklbat^  f  d  cette^jraiie  oauMr Jr'étiéHMioft/fl«i  ^  nwtoUa?  rj  q)«i  ir^ 
iQiilbé^BBaite^.|)ar:son^;p<â^  v  <  i*     i^  \  v  :^:rn     :; 

."r^HgiJ^  #Dnôi  |)iJwiéa:)d(ftibQi5.im^  aisureBi  U  solkUté:4fil>a«^ 

tkaU  du  marteau,  er^^iimiîcuiii^remeiM4(»}iaj>iQ^^  i!>r.4ite/U^Âii» 

ahi  hatiêim,  contres  laq^uelto  Je  inai^^  vient  âsipper.  en^Véieya^;    i 

Ky  K»  les  deux  montans  du  marteau  »  pièces  entre  lesqueUje;^  çfl.coil- 
tenueiapoupée  u^  fixée  autour  d«  i^^slilr^ltéi{^  jnMM^e^-40Pt,^lfoiàci' 
lîl)alMnptt¥eni^tc»a4  f^s9J9(  f o£iM^  4'««^  :4l^4^il^tiQn  ;       \ 

/  >Mf  ferte^pi^ide  bois  hprJzçnple^  dite  ItJrime:  eUe<#'9i»pfMc;^4'w9i 

3-  5^ 
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AFfrfiAd:      côté,  sur  k  pièce  N  >  ^o}  est  soutenue  par  «les  jambes  de  farce j^s  et  <fc 
Pi.^r.'        J'aaW^,^urks  pièces  verticales  J,  H;  ....*- 

-^^  Dans  kl  figi  i,  an  Vun  jpcw  exagéré  la  hauteur  des  mont^ms  K^  et 

TécAirtemtfnt  des  ^lèdes^/yL;  M» afin  de  rendre  plus  sensible tkruTjdî^O' 
sitîon,  dont  les  fg'.  ^  et/  indiquent  les  mesures  exactes; 

O ,  pièce  de  bois  arc-boutée  contre  la  pièce  H  jelle^i  est  repiésentée 
^'enf  partie;  celle  de  ses  extrémités  qui  est  supprimée  dans  ia.^,/j»¥a 
s  appuyer  suf  un  terrain  inébranlable.  •         ..  ,.i.  ,...î., 

^^^^^|°^^f-      La  matière  que  Ton  soumet  à  Taffinage ,  dans  i'atelier  décrit  ci^ctettUf , 

esturte  fonte  grise  »  charbonnée,  qui  provient  de  l'usine  dite  Rûthâàutte, 
{Vûye^  le  2,*  tableau ,  tom:  I/%  page  1 28.)  ht  foyer  D  écanti^empli  « 
recouvert  de  charbons  ardens,  tandis  que  Ion  s'occupe  d'échauffer  dans 
lé  nfréme  feu  et  de  forger  sôus  le  gros  marteau  les  bai:res  obtenues  de  la 
ioupe  prëeédente,  on  procède  ï  la  formation  dune  «ouveUe  loupe, 
ainsi  qu'rl  suit  !  ^  .   •»•    •    -    --    • 

Sur  le  côté  qui  fait  face  à  la  tuyère  ^,  sont  disposés  des  morceaux  de 
ft>htei|ue  Touvrierfait  cheminer  successivement ,  au  mayea  d'aiy  oatU 
dé  fer,  de  façon  que  leur  extrémité,  soumise  à  la  fusion,  se  trouve  au 
tfirheu  du  feu ,  à  6  ou  8  {khi ces  de  l'embouchure  de  la  tuy^e  ^ilcon^ 
tfnûe  cette  man<»uvre^usqi/à  ce  'qu^il  ait  fait  fondre  assex  de .  ivitl^f 
pour  la  formation  d^j m  ioupe. 'La  fbnte,  à  mesure  qu'elle  2 devient 
fluide,  tombe  goutte  i  gbiltte  au  fonrd  du  creuset  ;  au-dessus  d^elie',  se 
réunissent  des  laitiers,  ou  matières 'vitrifiées^  plus  ou  inoicis.cfagrgées 
d'oxide  de  Afr.  L'ouvrier  ieé  fait  écouler  par  forjfice  n;  eniuiur  IL  braise 
h  forite  à  Tarde  d'un  ringard ^  et  fait  en  sorteque4a  matièie ar  doi^ule 
en  une  masse  ou  loupe  de  (consistance  p4teu8e;r     '    •      1  •    -'-^  «m^  •' 
'  ^  !pèi1dant  ce  tem^s,  une  partie  ^du  cart>bfie  contenu  ànM  ie  fbotet'  se 
eombhl^' avec  t'oxigène  que  fournissent  les  souffletsy «et  se: ^égagis^'i 
l'état  d'oxide  de  carbone  ou  d'acide  Carbonique.  Qiiand.bioupe^4ft 
formée;  ce  ^Ui  a  lieu  pat  suite  de  cette  combinaison  du  carbone  aivec 
Toi^îgène,  rou%Ti)»r  retourne  ia  ma«5se  dans  le  creuset;. puis  ii  la-Êût 
fondre  de  nûuvéaii ,  en  la  soulevant  towte  entière,  poui^lfexposerta  vent 
it$ soufflets, et  consommer^ainsi  ia desfruction'du  càrboftevCctteniAne 
manipulation  est  répétée  jusqu'à  ce  que  l'état  de  la  loupe,  forméè^e 


•  ^ 
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Tm^eâir-i  innotice'ifinr.  ie  feDqn:esc^pinvietd[ucéiIei^!q')Qftt]à-xlii^f  a6^n^      AiTâhAisfe 
QuelqueibiiB,  une  refontesuffit  péàr  ècMv^iéteficet  céTdti  âssçz  ùmn^i        h.!^' 
il  ^  faut  deux.  Avant  la  fin  de  ce$  opérati6i»s«iiouvsi«ff  £ûXrencdit        .^vr- 

^^  iJe'^bldsd^âUeWiTibfiiible  loupe  est  de  i^iiUaux.(poid^.da  H^tz);     PtodvLh  crcon- 
*aié:^jiy*eiW  ile'^a'  iîii!i(ïttU3c>?^  de  iai  fonte  employée; vquii|>r<mvcj|n  «^"«»*^- 
décKet  de)26  pour  i oo,  ainsi  quei'jndique  le  2.-  tekhleautinséiférdw^ ift 

-''Kià  vOJt^ptrrieinéneie  uibieau  <fue,  pour  obtenir  i*oo  pcartiçsd[^«lèi^ 

^ii|Qoh^6énme ;  4i|ns  lafEnage^un  peu  phiside  x.45^  pattie^dftct&cbodjdjp 

xifôi^ -résimt^xf* ''  '^'  =  ■  f'  .'.-.■.  ■  ,,-,^y> 

^'  ^L^èpérmton  totale  dure  i^pen -près  5  heuresiDès.que  laIotip!»,estYtapi^ 

lÂfHée,  ;M^itlR^éte  (ei  souiHeu / on  la  retira  io  foyer,. eton  la  port^^sous 

ie  gros  marteau,  dont  la  tête  est  de  fonte,  et  du  poids,  de  B  i^qtXf. 

^'p^ds  du Hartz).  Là,  ses  parties  sont  rapprochées  par  la  compression, 

lel' de ^eetie masse  ardente  il  récoule  encore  des  laitîeiss  chargés  doxldui^ 

'de  fer^£issuiOà:ia  loupe  est  divisée  sous  le  marteau,  au^moyieii  d  ua;imk« 

trament  tranchant,  en  4  ou  6  pièces ,  qui  sOBt^uccessiveméntïécb^u& 

l&ei^tnfhi^rAitne  £tu  d'affineitie^iet  forgées  en  barrea^  taadis.qufune 

'ihfCfiK^felèupe  se  forme ,  comme  il  à  été  dit  plus  haut  ^ 

*'  Lè'ph>cédé  sur  lequel  nous  veooQs  de  jeter  lin  coMipr^d'a^il ,  est  cette       Modifications 

fMtdi6»tkm>4e«i^affii»^    allemand  que^^Loo: nomme, irj^ffi/^  tff  m^a^f  de  fanage  aiie- 

^4thlÉàp^JHsï>hett] ;  il  ne  diffère  decelui  qui  a ^té rappelé ci-dèssus>spus,  |c 

^ij^^{^t^itgé'^ff^\f>(ffû(ms  (durchhrecfhfrischên] ,  qu'en  <*  <!jidt  „ ^m%  le 

dernier  cas,  au  lieu  de  sosLe^er  la  IcHipetoute  entière,  pour  ;la  refondre 

^bus^ieVertt'éêi'SoulHetSyi ouvrier  n'opère  ainsi  que  sur  des^ portions 

tI^;fâ;lMpe,  qii'H'fttësente  successivement  à  la  tuyère,  afin  d'obtenir  le 

Mféine*  eftet  piM  Êbilement*  On  peut  voir  sur  le  ubteau  rC  2,  inséxé 

^Ms  lé'tdmj  I/'^  d&  la  Richesse  miniralf,  pag.  128,  quels  sont  les  ré- 

Vâtati  die  l'afirnage  par  portions»  datis  les  deux  usines  du  Hartz,  où  ce 

^tMédé  est  pratiqué  {ï  Sol&ng  et  i  K0iiigslmttê\  Op^nt  aux  autrej^ 

êMblissèmeiiis  de  cette  contrée^  c^esl  en  général'  1  affinage  en  masse ,  qu'on 
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Affinage  Le  mode  que  plusieurs  auteurs  ont  décrit  comme  usité  à.  Laurwig  ^n 

^'^\       Norw^e,  a  de  llnal6gie  avec  les  précédens.  (  Voyei  la  Stdétote^hme  ^ 

-rTT-:.  ^      M.  Hassenfratz,  toni,  UI,  pag.  53.)  ..u.:..  ,  .. 

Laurw^^^^  ^^*  procédés  dont  les  métallurgistes  allemands  ont  pùUiàla  descnp- 

Àffinage  par  tîon  sous  les  noms  Raffinage  par  bomllonnement  [kochrfnschen^,  ^4^ 

bouillonnement,  na'giftir  refroidissement  [kak-frischen] ,  ou  ii dffiriage.dn.Rhin [BàAnisthe- 

ment,  &c.       jrtsthenj,  diffèrent  de  ceux  que  nous  venons  de  voir  par  quelques  .détails 

de^mahiptilation.  En  général / dans  ces  procédés»  lorsqu'une  foisUxfontt 
grise  est  liquéfiée  dans  le  foyer,  vers  le  fond  duquel  plonge  lèvent  des 
soufflets  ;  ^ouvrier  découvre  le  bain  de  métal,  puis  il  l'agite  avec  le  rin- 
gard.'' La  matière  fondue  bouillonne,  à  cause  d'un  d^gagamenl  de.  ga£ 
carboné;  ensuite,  on  arrête  les  soufHets;  la  matière  se  coagule  eu  une 
masse  que  l'on  fait  refroidir,  soit  en  la  retirant  du  foyer  »  ^oit  en  ï^\xor 
sant  avec  de  l'eau.  Le  but  de  ces  diverses  ipanipulations  t:^t  toulQttrsd»:. 
facilitier  fà  destruction  du  carbone.  Dans  tous  \t%  cas,  la  matière  coagulée 
en  une  masse  est  reibndue  dans  le  même  foyer»  sous  le  vent  des  souf- 
flets, avant  de  devenir  une  loupe  afllînée,  propre  à  être  portée-  soiu  le 
marteau.  On  peut  consulter  à  ce  sujet  plusieurs  ouvrg  es  allemands,  qull 
nous  sirfHra' d'indiquer,  savoir  : 

■^  '  ■  '  '  'ï  .♦  Traiti  sur  tes  usines  a  fer  iu  pays  de  Schmalkalde ,  par  M.  Quantz  .^Pntkw^ 
-:;i  '.  .'       '^:tfichiiAlfkbnéliéh^';i^,;t^mnbcT^y  1799,  pag.  120  et  suivantes). 
2.^  Traité  sur  le  fer,  par  M.  Tjiçm^ïïA  (Systettiathche  Eisenhuttenkunde ,  ÏTc» 

Nurnberg,  i8ûi,pag.4jS|)'.  ,    ,      ,  ' 

3 .*  Màkueldé métallurgie,  par  M.  Lampadîus  (//<zn^^i/rA der  kuttehlatmàt^iXc*  ^ 

Goettmgen,  1810,  tom. y,^^gV92}. 
Affinage  par  "L'rfifinage  par  attachement  ou  par  Vntortilleraent  [afda\iffns€henh 
mcn  .  5*^xécutc  à-peu-près  tomme  l'affinage  allemand ,  jusqu'au  momenf  (^  la 
refonte  deib  matière  est  terminée;  mais,  après  cette  refonte j  l'ouyriçr 
présenteirib^'maAère  pâteuse  qui  se  trouve  alors  dans  le  creuset^  i)ne 
tigc^de-fer'  pidurvue  d'un  manche  de  bois.  Par  ce  moyen,  on  obtient  iit 
suite,  autant  de-fer  afïiné  qu'il  peut  s'en  attacher  autour  de  la  tige;  la 
portion  ains^obtemle  est  portée  sous  le  marteau.  La  même  nianœu\Tj& 
esc  répétée  i  l'aide  de  dtfur  tiges  qu'on-  emploie  successivement,  pour 
les  envelopper  de  diverses  portions,  dont  chacune  pèse  environ  20 
livres.  Après  avoir  ainsi  retiré  du  creuset  le  meilleur  fer,  on. réunit  le 


'^ 


(  <^5  l 
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i^é^'c^n'^tme^  lbu6e^''^^ur  forgée  en  I>an'ês.4H"e^  nuj^U^i.     AFFmAcfe 

Uamnagc  bergamasque ,  c{ui  a  été  déorît  fiar  MAJ.  Lclîv^f,  ^^liy"         ""''^    ^ 
in»ffWHiâehfriiz ,  prèientéaWsV  quelque  analogie  ayec  Taffin^gc;  al^çr    ^^"ef  **^' 
nri&cf^  en  ce  que;  dansj'un  et  lautre  procédé,,  la  matière. éprçuve 
plUsfetirsi'f^sions  suiTcWsiVës  dans  un  seul  et  même  foyer  (voy.  Jûtpmal 


zptiss  <ïuôî  OIT Tarrose  avec  dé  Teau,  Les  plaques  ou  ma^i^il/s^  ^ij^  ^of  mfé^ 
tftta  mël^j^è  db  fonte  et  dé  scories,  sont  ensuite  refondues  d^os  leaAêg^^ 
fed;-  steflisrllé'veni  des  soufflets  ;  îl  en  résulte  de  petites  masses ^dite^/4?/^^{f^ 
où  *i/fj^if?/X'^qui*sont refondues  séparément  dans  Içjrrjémje  feu^.C*ç5t?îï\çf^ 
ifùfc  iVin  obtient  une  loupe  dé  fer  affiné,  quj^est  j^^rtéesousie  mdx}^9ti\. . 

^'-OSKi^'tbtiJrlVs  procédés  d'affinage  qui  rViennent.a'ç^.^T«^PPÇl<^?#^^^  4ç^'  Affinage  styricn. 
trûét]6n  du  carbone  contenu  dans  la  fonte  a  lieu  clans  un  seul  et  même., 
"foyer,  OÙ' s'opèrent  les  fusions  successives  de  ^matière,  et  eH?  ^jjieaji:^ 
mé^te  que  ces  fusions  s*opèrent;  mais  dans,  raffinage  styrieii,^et«44nfjlf.y 
procédé  djt  maTia^e .  la  destruction  du  c^boue  est  effectuée ^xdu  moins 
err^ partie, ^p^rr  dés  opérations  prépar^^oirec  aii;«Lqueiies  la  £onte  est  sou- 
nij^ie  ayant  la  fusion  doù  résulte  la  loupe. 

Nous  avons  déjà  fait  mention ,  au  :$njet  rie  lapf^inçhe  .pr^^céden^i  du 
TÔèAsa^^-^û grillage  auqiièf  on  soumet,  eli  Styrie.,  îa  £;>jQiie  de  fer,  grise 
oi;i  blanche ,  qui  est  coulée  en  plaques ,  pour  çpt  eât^t^ai)  stTtir.4i(lib  jr-        -'^  ^.^'-  ' 
nekul'Qiiàifd  ces  plaques  ont  sybî  le,grîjlage>  q^Mi^ej)  expuiUç^rlp  .Cêlb^ibeV  : 
it'itiffit,  poiir  les  affiner,  de  les  fondre  dans  un  foyer  basi  qb^tc^^anar . 
logue  à  celui  que  représentent  \t%fg.i^j ,  mais  doqt  Je  fonéq9tj;^e(^tu  < 
d^ihî5  brksque  composée  de  charbon  humide  et  tassé.  P^od^ni,  iWfioag^t'^ 
la^ilhâtière  n  est  poiht  élevée  au  vent  des  soufHets;»  l'oi^yrîar  le^bornfiià 
r^^iter  un  peu  avec  le  ringard.  La  matière  foqdu^se^^Qagule/iet  a'affiw^ 
pour  aîhsl  dire  d'elle-même.  Il  en  résulte  une  lplJpe^)Je^fer  pytr^iq^e  Ton 
pôl^e  sous  le  marteau.  ^    _•        *    :      \  '■  -  -*î 

Le  mariage,  qui  est  usité  dans  le  département  de  la  Nièvxjet  a-dei    Procédé  dk 
rahalbgié  avec  le  procédé  styrien;  mais  comme,  dans  ce  département,  ^^'^s^- 
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la  fontç  n*est. p9s  ÇQi)I<^e  en  plpqu^  au  sortir  du  haut  fourneau ,  on  com- 
mence par  fondre  la  gueuse  dans  un  foyer  bas,  àxima^erie;  après  quoi 
on  la  fait  coùjer  sur  [t  sol  huiHKie  de  1  atelier»  et  on  la  réduit /ainsi  en 
plaques  xninqe$ ,.  dpnt  la  tassure  e«t  ordinairement  hianche,  et  Htm 
aspect  spongieux.  Celles  des  pUques  obtenues  dont  la  cassure  grïsatre 
indique  encorç. la»  présence  du  carbone,  sont  soumises  au  grillage,  en 
tas  de^form^  conique.  Après  ces  opérations  prep^aratôîres ,  qiH  dëbarr 
rassen^  la  fontq  d'une  partie  du  carbone  qu^elIe  contient,  ob  l^'ffiineen 
une  seule  fusion,  dans  un  foyer  analogue  à  celui  que  rÊous  avons  cour 
sidéré  1^^.  /  à/^  et  la  loupe  obtenue  est  pqriée  sous  te  marteau. 

Dans  les  forges  du  Schleydenthal^  situées  non  loin  de  la  Roer,  le 
carbone  est  expulsé  de  la  fonte  par  un  procédé  particulier:  ta,  c*est4aiQ 
le  creuset  du  haut  fourneau  que  Ton  commence  à  produire  cet^enét»  en 
dirigeant  le  ventdessoumeUsur  le  bain  de  métal  q^u*!!  contient;  ensuite, 
on  fait  écouler  la  fonce  ainsi  purifiée ,  on  la»  couvre  de  cbarkoii  en  poucire, 
on  larrgse  avec  de  l'eau;  aprçs  quoi ,  laftoage  de  cette  fonte  est  iacile^ 
ment  achevé  par  le  procédé  dit  affinage  wallûn.  (  Veye^un  mémotiede 
M.  de  Bonnard,  Jûurnal des  mines,  ix."^  102,  pag.  455*)  .  ^  \ 
Affinage  wallon.      Les  procédés  d'afïinage  que  nous  avons  déjà  indiqués  comn^e  s'èxécA- 

.tant  au  moyen  d'un  seul  feu  et  d'une  seule  fusion,  se  rapip^octiénteg 
cela  du  traitement  définitif  que  subit  la  fonte  en  Styrie  et^da'na  fé  d&ar* 
.tement  de  la  Nièvre,  après  qu'elle  a  été  convenablement  préparée*  o!  b 
matière  que  Ton  emploie  dans  l'aflinage  wallon  tsi  de  fa  fonte  b&JEfckf 
contenant  i'oxigcne  et  le  carbone,  dans  une  proportion  teïfè^qite  ces 
deux  substances  puissent  se  détruire  réciproquement  en  foï'ihan^'dû^j^:^ 
cai'boné  qui  se  dégage,  II  suffit  de  fondre  cette  matière  et  dé  T^ltér 
un  peu  sous. les  laitiers  qui  surnagent;  bientôt  elle  s  affine  presqu)e'âVliè- 
mcmé,  et  elle  se  coagule  en  une  loupe  susceptible  d'être  forgée  :  nùft  si 
la  matière  employée  .est  chargée  de  carbone,  il  faut,  après  que  t^ttfc 
fonte  grise  est  lîciuéfîée,  l'exposer  au  vent  des  soufHets;  ce  ô*csit  aîon 
qu'en  Télevant  par  portit)ns  et  sans  relâche ,  vers  la  tuyère ,  qu'on  paivient 
à  former  une  loupe  de  fer  affiné.  [Vûye^au  reste  .et  compactez ,  ^isiu  sujet 
de  Vajffiîiage  vallon,  les  ouvrages  déjà  cités,  de  MM.  Hasietîfratz, 
tome ,III,.pag.  4.4;  Lampadius,  tom.  V, pag.  jjj,  etTîemann/pag.*4^^'i) 


.  '  he^Jig.  6z  ij  représentent  rattirail  dun  marteau  dafïinerie,  qiiî  est      Affinage 
coostnijt  en  fonte  de  fer,  pour  le  même  objet  que  le  marteau  en  boîs        ^  ^^'' 
déjà  considéré  au  sujet  At%  fig.  i  à/.  Cet  exemple  est  tire  de'Iune  des  ' 

forgés  du  Ham,  dite  SdUnger^fùUtu.  F  P^^/7tom.  I/%iabI.  nafg.  iî8.)     Attirai!  de  mar- 

\-Afg.  ooftre  1  élévation  de  cet  attirail,  suivant  L L <iKù "çI^lvï  jig. ^ j  fer. 
•  '  Lâ^.  ^cst  une  coupe  verticale,  suivant  PQ,;  Fig*  ^à  //. 

^Jig'P  est  une  seconde  coupe  Verticale ,  suivant  R  S; 

Laj(S^.  10  est  une  troisième  coupe  verticale,  suivant  TU  i^Jig.  /; 

EnHn,  les^.  it,  jiet  rj  font  voir  séparément  quelques  «^  unes  des 
pièces  de  cet  attirail. 

Sur  i'çnsenible  de  ces  figures ,  on  distinguera  les  objets  suivàiîs: 

a,  a,  deux  pièces  de  fonte  fixées  horizontalement  dans  le  sol  de 
fateliei:  ; 

b,  bf  b^  trois  pièces  de  fonte  qui  traversent  les  premières,  et  qui  sorlé 
contenues  à  leurs  extrémités  au  moyen  de  clavettes; 

^C^ç,  deux  aptres  pièces  de  fonte  ajustées  sur  les  extrémités  des 
pièces  a,  et  terminant  le  cadre  sur  lequel  repose  tout  Tàttirail; 

d,  d,  quatre  masses  de  fonte  posées  Tune  sur  1  autre  ;  (  Vbyesi 
fg^6itô.) 

f ^  une  pièce  de  fonte  posée  sur  lès  précédentes,  et  pourvue,  k'st% 
deuxexoiemltéi  t  d^éctiancruies  qui  reçoivent  les  monUinsf,f;   .     ' 
'  :/S//  tnontans  introduits  dans  les  échancrures  de  la  pièce  t;  ils-  sup-^ 
pc^^çnt  lei  ei^trémités  de  cette  pièce^  au  moyen  des  mentonners  dont 
i^^s^nt  garnis  ; 

g.  imputant  intermédiaire  qui  reçoit  Tune  des  extrémités  de  Taxé  oti 
pdtijpéfi/^  tandis  que  l'autre  el;t  reçue  dans  Tun  des  deux  montani^pa- 
rallè(esy[  (Voyezjfj.  (i  S).  Le  détaîljff^.  /?  montre  fa  pièce  g,  Viïè  sur 
b  jl^çe  qui  reçoit  Textrémité  de  la  poupée  t/^  c'est -à- dire-,  pbi^it<^ 
dic^lairement  à  la  face  représentée  par  la^^.  8 ;  .    * 

..^y  Pi^ce  de  fonte  ajustée  verticalement  sur  Tune  dès  pièces  Kori- 
tontal^^  b:  elle  fait  Toffice  de  la  pièce  indiquée  f^T  H^  fg  j;  éîle'est 
coi^enue  dans  deux  échancrures  que. présentent!  les  masses  d ,d (fig.y)i 
êlïe  offre  trets  ouvertures  t,  m ,  o,  destinées  à  recevoir  les  pièces  qui 


sont  affectées  de  ces  lettres;  (Voyez^^.  âkio.) 
ti'i/de^À  piices  verticales  àfustées  sur  Tune 


piices  verticales  afustées  sur  Tune  des  pièces  ^/  et  réunies 
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Av^^^iT.      Tuiie  contre  laiitre  ;dans  la  pièce  m;  elles  supportent  une  tablette  k, 
ri  6^*        ^^^"^  ^"  ^^'^  '^  P'^"  fiS'  ^'^  ^^  ^^^  laquelle  s  appuie  le  ressort  ou  tabatx; 

Ijlj  traverses  horizontales  qui  assujettissent  les  xtionxzm  f^  f^  ^i 
(yoynfig.6,8,1}.) 

m,  pièce  horizontale  dite  le  drème,  analogue  à  celle  qui  est  indiquée 
par  M  sur  la//./;  (Voyez//,  6  ttio.)  .,    ^.    .  .        ., 

n,  pièce  verticale ,  analogue  à  N  à^fig»  S  *  (  Voy^jlS^jri  C^\7'^ 

0 ,  pièce  inclinée  qui,  au-delà  de  la  rupture  supposée  sui;U^|^/r, 
va  s'appuyer  sur  un  terrain  inébranlable  ;  (  Voye^  aussi  p  %fyhJJ)  — 

/7^  indication  de  remplacement  des  cames  da.  rarbrç.^oaroint  ^; 
(Voyez//./,  2,/.)  ^;,>      ».  -,    . 

^, arbre  tournant,  qui  est  construit  en  fonte  de  fer,  comme  Q;tui  que 
représentent  les//.  27  et  suivantes; 

r,  marteau  dont  la  tête  esttle  i^nvt  et  le  manche  en  l^^^^ ,  :      . 

^^chabotte  et  enclu^ie  ;  la  disposition  en  est  indiquée  p^i*  Ics/j"- /^^^/« 

r> ressort  ou  rabat  en  bois»  assujetti  entre  les  pièces  i^  ^^  ^'il  tn- 
verse ,  et  passant  aussi  entre  les  montai^s/,  //  ( Yoyess/^*.  /f>i^,)>  et/^.) 

7/^  poupée  ou  anneau  qui  reçoit  l'extrémité  du  manche  du  marteau; 
(Voyez//.  7  et  ^.)  ........ 

Attirail  de  mar-      D  après  les  explications  qui  précèdent,  les/f.  ijf>  tt,ij,  feront  voit 
tcau  en  pierre.      suffisamment,  au  moyen  des  depx  éléy^ti.ons  queilçs  prgfente)it»  ^^ 

ordon  dç  marteau  qui  fut  consQri^ic  en  pierrç ,  il  y,  a  qpelquç^.aiio^s, 
par  M.  Nordwal,  dans  une  usineà  itt^  à  Aedelfors  en  Suède  1^ province 

de  Smoland. 

'  '   »  ' 

Fig.i4etjj.         Sixr  des  pièces  de  bpis  ou. semelles  ûj  a,  disposées  en  croix,  est 

établi  un  massif  de  pierres  de  taille  tjij  assujetties  par  d^  ancres  jde 
fer.  Cette  fondation  est  placée  sous  le  sol  de  l'atelier  ;.au-4essus,  on  dis- 
tinguera les  objets  suivans  : 

.  Cj  deux  plaques  verticales  et  parallèles,  de  fonte  de  fer  1  qui  supportent 
le  manche  du  marteau  n.  Ces  plaques  sont  liées  entre  elles  »  et  avec  le 
massif  de  pierre  i^  ^>  par  dts  barres  de  fer  forgé  et  par  des  vis  ; 

d,  deux  barres  de  fer  scellées  par  en  bas ,  au  moyen  desquelles  les 
plaques  c sont  liées  avec  la  fondation; 

fj  massif  de  granité  fixé  par  ia  maçonnerie  h^^  dàn$  le  sol  de  Tatelier  ; 
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f,  ressort  en  bbîi,  ou  rabat ,  «ncàstré^âr  riififè^^èVëxtréniîtés  dans  le       AffïnAce 

^^  traverses  de  fer  fixées  dans  les  plaques  c,  et  destinéeé^à.  Supporter         - — 

'Ictibiît/y-^-      -■     •-..••.-.  .       ..-•  .:.^  . 

^^  pièces  de  bois  fixées  dans  le  massif  ^^  pour  maintenir  Te  xskièif*;} 
-''^^H^^ièce  de  fdfrte  de  fer  cri  forme  de  r/{^7/)^^  «farts  latpielfe  la  pièce  h 
cstaÎÂsujettie^et  qui  est  liée  avec  les- plaqiies  c}  *•     '     •  ; 

•  .  ^\xo\xt  Bydnitilf<jae  à  chta'te  su^érietfre ,  qui  est  montée  sirr^UH' arbre 

ntj  ani^*àu  de  fonte  de  fer,  qui  esr^éxéiur  Tarbre  l,  et  qiii^tnte  les 

cariies  destinées  à  soulever  fe  marteau  n  ; 

-'  e ^  énclimie  éjCabiie  sur  le  billot  ou  stock /?^  aussi  nommdia  chabôtte. 
*'/P  Stît  là  jÇf.  1j,  ôii  teconnoîtra  que  Taxe  d'oiciilation  du  marteau  n, 

axe  dit  hurasse  ou  poupée ,  est  contenu  entre  les  deuacpfâques  ^/' 

En  confjfâHihf  ^s  7?^.  ijf  -et  //  avec  ^es  précédentes ,  on  remarquera 

que ,  cTahs  Fordort  que  houis  venons  de  considérer ,  îl  n'exîste  point  de 

drôme  ou  pîèc6  longitudiiiàle,  telle  que  sont  M  et  m  dans,  Itsfig.j  et  6, 
M.  HjKismahn^qdi  a  Ofbstiré  cette  disposition  en  Suède,,  a  reconnu 

"4Jd*âtt*i7n&;î  ainsi  construitri'é]irouvoir  presque  point  d'ébranlement  par 

la  percussion  du  marteau,  et  qu'il  étoit  moins  sujet  à  se  déranger  que  les 

ordohs  en  bois.  Comme  l'ârferè  totirnant  peut  être  placé  très- près  du 

marteau  9  et  paratlèlement  à  son  manche ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  un  grand 
'  icioinbi^  d'ordons  en  bois,  il  cri  résulte  que  lescanires  de  l'arbre  tournant 
*''^à]gfs<enf  à  âti'gle  droit  côfntrte  le  imnthe,  et  que  celui-ci  s'élève  ets'abafese 

régulièrement  dans  un  plan  vertical.  -  -^' 

^'"^  :tLi^j!g^ï(f"i  /^représentent  tttt-feyerduyStt/ tel  qu'il  est  ènipféyé  au     tè\i  pour  «rîcr 
'^lîmidàï&'i'tièiTici^Kirnigs^^^^^     pour  la  fabrication  de  Tacicr  Bttfurel  ^''"'^*- 
'^ar  le  mbycn  de  la  fbme'defei't  (fV^  lomel/',  les  tableau?^  insérés 

:pag*  128,)  Un  semblable  feu  est  disposé  sousuiie  cheminée;  c^nfime 
;  Où  Voit  le  fbyèr  D  daûs  îes^^.  ïet  2  de  la  m^mfc  plahcfie.  < 

"     '  * liLesfg.  i(f  et  18  offrent  deux  coupes  verticales  dti  foyer,  la  première      Fig.  16  à  iS. 

^vant  CD,  et  ia  seconde  suivant  A  B  du  pfa^^?^»  //.  .     r  '  : 

^^^    Sur  1  ensemble  de  ces  figures^  il  nous  suâba  de  distinguer  les  objets 

suivans:  ,  ,  .     ). 

i*  -  ^  j/ 


*«/  «^  •««'   •>      K 


\ 
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Affinage  a ,  pierre  de  grès  réfractaîre ,  qui  constitue  le  fond  dii  creuset; 

"1"^^^'  l,  espace  que  Ton  remplit  de  menu  charbon  humecté,  et  sous  lequel 

-^ —         se  trouve  une  couche  d'argik  tassëe,  en  ^•; 

d,  plaque  de  fonte  de  fer  dont  est  revêtu  le  côté  dit  rusàne  ou 
riîchtein  ; 

f,  plaque  du  contre-vent  ; 

g,  plaque  du  côté  de  la  tuyère  :  par  derrière,  sur  la  face  dr\^  foyer 
n'a  que  5  pouces  ^  de  profondeur;  par  devant,  ainsi  que  sur  la  ficc 
latérale/^,  il  est  profond  de  1 8  pouces.  Par  le  moyen  d'une  digue  for- 
mée de  charbon  sec,  on  élève  la  face  postérieure  ^4  la  haoïeor  de  la 

facey"/ 

i,  ouverture  par  laquelle  on  fait  écouler,  pendarït  le  travail  » 'les  lai- 
tiers qui  se  réunissent  dans  le  creuset ,  et  par  laquelle  on  soulève  la 
loupe  d*acier  quand  elle  est  achevée; 

k,  Ij  m,  n,  pièces  de  fonte  de  fer, qui  contiennent  le  feu  pardcwnt, 
x'est-*^  dire,  du  côté  où  travaille  Touvrier  ; 

û jXïWtzxx  du  sol  de  l'atelier; 

p,  tuyère  en  cuivre  :  elle  est  située  à  4  pouces  \  du  fond  a,  s'incline 
•de  5  degrés  vers  lui,  et  s'avance  de  4  pouces  dans  le  feu,  où  elle  pré- 
'sentë  un  orifice  dont  la  longueur  est  d'un  pouce  -^ ,  et  la  hatlteur 
•d'un  pouce  ; 

q,  bùses  de  deux  soufflets  semblables  à  ceux  que  fait  voir  la^/^.  /; 
Torifice  de  chacune  de  ces  buses,  dans  la  tuyère ^^  présente  un  diamètre 
<l'un  pouce. 

Ce  seroît  sortir  des  bornes  de  cet  ouvrage,  que  d'exposer  les  détails 

ultérieurs  de  la  fabrication  de  l'acier;  on  les  trouvera  dans  plusieurs 

savans  écrits  qui  sont  spécialement  consacrés  au  travail  du  fer,  et  que 

nous  avons  déjà  rappelés  dans  ce  qui  précède. 

Affinage  Ju  fer       Les^^.  /j?  à  22  représentent  un  fourneau  de  réverbère  tel  que  ceux 

parla houiile,%.  ^^j  ^^^^  usitcs  cn  Angleterre ,  pour  l'affinage  du  fer  par  le  moyen  de  la 

'^      '  houille. 

La^?^.  /p  est  la  coupe  verticale  cle  ce  fourneau ,  suivdnt  la  ligne  Afi 
du  plan^^.  20. 

Sur  ces  deux  figures  on  distinguera  les  objets  suivans  : 


AmN\GE 
du  fer, 
PI.  60. 


a ,  porte  de  la  chauffe  ; 

I>  y  grille  de  la  chauffe  ; 

Ç,  cendrier  du  fourneau  ; 

d ,  pont  de  la  chauffe  ; 

€,  ouverture  par  laquelle  on  procède  au  chargement  du  fourneau  et 
au  travail  de  1  affinage.  Pendant  Topération ,  cette  ouverture  est  fermée 
par  une  porte  mobile  de  fonte,  qui  est  suspendue  à  Textrémité  d'un 
levier,  d'une  manière  analogue  à  ce  que  fait  voir  la  pi.  58,^^,  jf.  On 
voit  cette  porte  e  séparément,  sur  la^^,  21;  sa  partie  inférieure  pré- 
sente une  ouverturç  x,  par  laquelle  Touvrier  introduit  ses  outils  dans  le 
fourneau  ,  et  qu'il  peut  fermer  au  moyen  d'une  petite  porte  x'  (jff^.  22); 
celle-ci  (x^J  offre  un  trou  circulaire  ou  regard  de  8  à  10  lignes  de  dia- 
mètre, par  lequel  on  peut  observer  l'état  de  l'opération  ; 

f,  sole  du  fourneau,  formée  d'unr  couche  de  sablç  très-réfractaîre , 
qui  est  appliquée  et  tassée  sur  àes  briques  posées  de  champ  ; 

g,  rebord  de  la  sqle ,  dans  lequel  se  trouve  une  suite  d'ouvertures 
pour  l'écoulement  des  laitiers  ; 

h ,  bassin  destiné  à  recevoir  \ts  laitiers  ; 

ik,  ouverture  par  laquelle  les  laitiers  sortent  du  fourneau  ; 

Im  ,  cheminée  qui  s'élève  dç  4^  à  50  pied^  ^u-dessus  du  point  m;  ; 

pp,  maçonnerie  du  fourneau,  qui  est  liée  par  des  ancres  de  fer^ 
d'une  manière  analogue  à  ce  que.fpnj  voir  les. pi,  $^ifg»  ^o,  J^j  ^^0 
et  61, //.//à  7-/. 

La  fonte  que  l'on  soumet  à  l'affinage  dans  le  fourneau  de  réverbère 
(fg.  i(f  et  20),  doit  être  préalablement  débarrassée  d'une  grande  partie  ï'^^^g^  *n«'^^*- 
du  carbone  qu'elle  contient  :  pour  cet  effet,  on  la  fond  d'abord  dans 
des  foyers  nommés  Jineris ,  qui  difl^ent  peu  des  feux  d'affinerîe  repré- 
sentés par  \tsfig.  J  ij ,  mais  qui  sont  alimentés  avec  du  cûak  La  fonte, 
réduite  en  morceaux  du  poids  de  50  i  60  livres,  est  placée  au-dessus 
du  r^^ embrasé  qui  remplit  le  foyer  :  là  elle  se  fond,  et,  tombant  goutte 
à  goutte  devant  la  tuyère,  elle  se  réunît  en  bain  dans  le  foyer;  elle  y 
reste,  pendant  deux  heures  environ,  exposée  a  l'action  des  soufflets,  tan- 
di$^({ue  les  laitiers  qui  surnagent,  la  préservent  de  se  trouver  en  contact 

57- 
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Affinage      avec  le  combustible.  La  fonte  ainsi  préparée  prend  le  nom  Aefme  métal; 

V\.6ol        on  la  coule  en  saumons,  en  débouchant  une  ouverture  qui  existe  à  la 

—  partie  inférieure  du  foyer  :  c'est  alors  une  fonte  très-blanche  dails  la 

cassure,  et  présentant  un  grain  d*acîer;  la  préparation  qu'elle  a  isubie,  est 

anajogue  au. w^j^/^t^^  décrit  ci-dessus,  pag.  445- 

Pour  procéder  à  l'affinage,  on  commence  par  chauffer  le  fourneau  de 

réverbère  avec  de  la  houille  brute  ;  on  place  ensuite,  sur  la  sole  ^ (Jig*  ip 
et  20 ),  300  livres  de  la  fonte  préparée,  A\X^fne  métal;  on  ferme  soi- 
gneusement l'ouverture  e,  au  moyen  de  la  porte  correspondante,  et  Ton 
bouche  même  le  petit  trou  x*'  de  cette  porte  Z^^.  21^122).  Après  une  demi- 
heure  de  feu,  la  fusion  de  la  fonte  est  opérée.  Alors  l'ouvrier  introduit, 
par  la  porte  x,  un  ringard  au  moyen  duquel  il  brasse  et  agite  en  tous 
stns  la  matière  fondue,  afin  de  l'exposer  au  contact  de  la  flamme.  Pen- 
dant ce  travail,  on  observe  une  jprte  de  fermentation  dans  là  matière, 
"d'où  jaillissent  Ats  gerbes  d'étincelles  brillantes.  A  mesuré  que  le  fer 
s'affine,  il  se  coagule  en  une  multitude  de  petits  grains  au  milieu,  du 
fcaîn  de  matière  fondue  ;  bientôt  ces  petits  grains  s'agglutinent  ensemble; 
îl  en  résulte  des  masses  pâteuses,. que  Toûvrier  fait  adhérer  les  unes  aux 
autres  en  les  rapprochant  et  les  frappant  avec  un  outih  Au-dessus  de  la 
fonte ,  les  laitiers  surnagent  ;  à  mesure  qu'ils  se  séparent  du  métal,  Touvrier 
ïes  pousse  vers  le  bassin  h,  d^du  il  les  ù\i  écouler  de  temps  en  temps 
par  Touvertùf é  î  k.         ^ 

Le  métal  étant  ainsi  séparé  du  laitier,  du  carbone  ej  de  i'oxigène, 
avec  lesquels  il  étoit  combiné^  l'ouvrier  le  façonne  en  plusieur^s  petites 
loupes  qu'il  dispose  autour  c|e  la  sole  f  du  fourneau.  Ces  loupes  restent 
exposées  à  1  action  de  la  fîamme  jusqu'au  moment  où  pu  les  retire  du 
fourneau  pour  les  forger.  L'ensemble  de  ces  manipulations  dure  environ 
cinq  quarts  d'heure.  Dès  que  la  derrière  loupe  est  sortie  du  fournéaju,  on 
procède  à  une  nouvelle  opcration  qui  s'exécute  comme  il  vient  d'être  dit. 
Fîg.  2)  à  26,  Lesjf^.  2;  à  26  représentent ,  en  .élévation  et  en  coupe,  les  cylindres 
P Son" "^^ ''''"'  dont  on  se  sert  en  Angleterre  poi^r  forger  les  loupes,  c'est-à-dire,  pour 

ébaucher,  préparer  et  étirer  les  barres  de  fer  qui  en  résulteqt. 

Chacune  de  ces  opérations  successives  a  lieu  par  le  moyen  de  deux 
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cylindres  a^b,  qui  sont  disposés  horizontalenlent ,  ainsi  que  Tindique       Aphnage 
leur  élévation ^^.  2^ ,  et  qui  sont  mis  en  mouvement  par  une  machine  à        YiTol 
vapeur.  -r— 

\jSLfig»  2^  est  la  coupe  verticale  des  cylindres  ébaucheurs  a'  b',  faite 
suivant  leur  axe.  Les  loupes  retirées  du  fourneau  passent  successivement 
dans  les  cannelures  /  à  ^^  dont  les  dimensions  vont  en  décroissant  de- 
puis Tune  des  extrémités  du  cylindre  jusqu'à  l'autre.  Ainsi  la  pression 
des  cylindres,  en  rapprochant  de  plus  en  plus  les  particules  ferreuses , 
exprime  le  laitier  dont  elles  étoient  encore  imprégnées. 

La  jf^.  2j  est  la  coupe  des  cylindres  préparateurs  a*  b*;  leurs  canne*- 
lures  /  à  7^  ont  la  même  forme,  mais  des  dimensions  moindres  que 
celles  des  cylindres  ébaucheurs  (fig.  2^).  Les  loupes  ébauchées,  dites 
lumps  ou  blumsj  sont  chauffées,  jusqu'à  l'incandescence,  dans  un  four^ 
Beau  de  rf^verbère  particulier,  avant  d'être  soumises  à  la  compression 
qu'elles  doivent  éprouver  en  passant  dans  its  différentes  cannelures  de 
ces  cylindres.    : 

l^^Jig*  2(f  est  la  coupe  des  cylindres  étireurs  a'b';  leurs  cannelures 
rectangulaires  /  à  ^  diminuent  successivement  de  grandeur.  C'est  en 
jMissantdans  ces  cannelures  que  les  barres  de  fer,  préparées  par  l'opéra- 
tion précédente,  reçoivent  définitivement  la  forme  et  les  dimensions, 
convenables ,  selon  leurs  diverses  destinations. 

Dans  l'affinage  à  la  hôijille  que  nous- venons  de  considérer,  la  fdnte  Décfiet  6e  h 
provenant  des  hauts  fourneaux  décrits  ailleurs  (pi.  59)  éprouve  un  dé^  fonte,  «  combus- 
chet  qu'on  estime  être  dtï  sixième ^all  quart  dû  poids  employé;  la  con- 
sommation de  coiiibustlble  s'élève  y  dans  l'affinage  seul ,  à  3  livres  -^  de 
houille  pour  chaque  livre  de  métal  affiné  et  étiré  en  barres.  Admettons 
que  la  fonte  éprouve  un  déchet  du  quart  de  son;poids  :  alors,  Jt  faut 
employer  i  rê^  de  cette  matière;  pour  obtenir  un  de  fer;  or,  d'après 
Jcs  faits  exposés  d-dessUs^  (pag/ 4^9  ^  43^ )><>'*  P^^^t  estimer,  en 
général,  que,  pour  obtenir  une  partie  de  fonte;,  en  poids,  il  faut 
2  parties  ;^de  cûai,  provenant  d'environ  ^  de  hointle;  ainsi,  pour  ob- 
tenir I  -^^  de  fonte,  il  faut  6  -^i  ce  nombre  étant  ajouté  aux  3  ^ 
ci-dessus,  on  voit  que  chaque  livre  defer^obtenue  par  le^noyen  de  là 
houille^  a  consommé  10  liwes  de ^è  combustible;^  ï^^^jnniiwéressapt 
mémoire  de  M.  de  Bonnard,  dans  le  Jûurna/ ifês-Miliêiyhé'^^i^)^.)  /-    • 
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Afftnage  l^sfg.  2y  \jf  représeiitent  1  attirail  d  un  martinet  coilstrâit  en  fonte 

^  ^'        de  fer  pour  la  fabrication  ultérieure  du  fer  en  barres;  cet  exemple  est 
• — ■-         tiré  de  Tune  i^s  usines  du  Hartz ,  dite  Rothe-hïme. 

tmcTcn  fontc*dc      ^^fig'  ^7  ^^^^  ^^  p'*°  ^®  Tattiràil  du  martinet;  Ics^^.  2S  et  2p  en 

fer.  font  voir  deux  élévations,  l'une  sbivant  la  ligne  TR;  laatre  suivant  Ii 

^'^- va/r-      ligne  VS  du  plan;  les  figures  suivantes,  jusqu^à  ^  fig* 3J,  représentent 

les  détails  de  diverses  pièces  qui  entrent  dans  cette  construction. . 

D'après  les  explications  déjà  présentées  relativement  aux jfi^.  6  ï  ij , 
on  reconnoîtra  facilement,  sur  iesfg.  2^  et  suivantes,  les  objets  qui 
vont  être  indiqués  : 

a,  a,  tourillons  de  l'arbre  tournant,  qui  est  composé  des  pièces  ci- 
après  désignées ,  savoir  : 

i,  deux  ailes  des  tourillons  en  fonte  de  fer  :  elles  sont  encastrées 
dans  des  billots  de  bois  de  chêne,  aux  deux  extrémités  de  l'arbre,  dont 
le  diamètre  est  indiqué  par  2,  ^ ,  sur  la^^.  2^  ;         ,    ;    . 

2j  huit  plaques  de  fonte,  assemblées  pour  former  l'arbre  tournant 
(Voyez ^^.  2/, 28,  2p  eij2.)  Cet  assemblage  est  soutenu ^  dans  l'inté- 
rieur de  l'arbre,  par  quatre  plaques  de  fonte  qui  sont  perpendiculaires i 
son  axe ,  et  qui  ont ,  comme  l'arbre ,  le  diamètre  indiqué  par  2,j ,  sur  la 

^,  anneaux  ou  colliers  de  fonte ,  appliqués  sur  l'arbre  et  serrés  par 
^  des  coins  de  bois,  de  manière  à  contenir  les  plaques  2;  (  Voyez ^^^/ 

eij2j 

6,6,  deux  autres  anneaux  de  fonte  ^  qui  sont  ajustés  autour  dé  Tarbre 
tournant,  sur  des  couronnes  de  bois/^et  qui  portent  les  cames  destinées 
à  faire  lever  les  deux  martinets  r; 

b,  bj  montansou  piliers  du  chissis é/ â ,  fA ,  kl:  (Voyez^^.  28 ei  2p.) 

c,  c,  piliers  ou  supports  de%  hurasses  et  des  martinets»  (  Voyez^.2^.) 
L'élévation  de  l'un  de  ces  supports,  vu  de  coté,  est  l'objet  de  iaj^.^/, 
d'après  une  échelle  plus  grande  ; 

Je,  traverse  supérieure  du  châssis;  (Voyezj!?^.  28,  et  le  plan  parti- 
culier de  cette  traverse ,  D  E ,  fg.  jo.  )       •  . 

fh,  traverse  inférieure  du  châssis;  (Voyez^,  2<f^ ainsi  que,  sous  U 
fg.jo,  le  plan  F  H  et  la  coupe  verticale  F'  H'  do  cette  traverse ,  qui  e%i 
composée  de  deux  parties.  )  o 
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: .  hlj  sculi  en  fonte  <Ie/er  :  cette  pièce. r$Ç(git9::4âns  dei^mortaises,  i^^      Aphnage 
tenons  que  présente  Textrémiié  inférieure  des  montans;  elle  supporte         pi.  d».' 
le  châssis  qui  soutient  ies  durasses  ainst  (]ue  les. martinets  ; 

m^  trois  semelles  en  fonte  cTe  Fer,  dâns^  lesquelles  est  ajusté  fe  seuil 
kfj  avec  les  extrinvté^  i^fésîeures  dcs.trois;montaiis^^/^ 

n^  jambe  de  force  destinée  à  soutenir  les  montans  ; 

r,  deux  martinets  dont  la  iét«  est  de  fonte  et  le  manche  en  bois  ; 

s,  chabotte,  ou  masse  de  fonte  dans  laquelle  l'enclume  est  fixée  ; 

u,  hurasseou)i^^^,  anneau  doscilbtion  du  marteau^ > À        -  ^ 

xyj  roue  hydraulique  de  l'arbre  «oumant  î  ^  '\.  \  -*  v  .•. 

7j  collier  qui  termine  le  manche  du  marteau  ,  et  sur  lequel  s'exercç 
Teflort  des  cames  ^de  l'arbre  tournant?  .         ^  ^  ^     '  ! .   /  •  v 

l^sfg.^jf  etj/  font  voir,  sur  une  échelle  pîusgiimde,  fes  tètes  des 
martinets  r  et  leurs  enclumes,  ainsi  qu'il  suit  : 

Fi^.j^j  i"', r*,  deux  -éltjvations  delà  tête  d'un  martinet  destiné  à  la 
fabrihcâtîcni  du  fer  ffTsé;         '  -      ' 
•   ''t\  r*,  deux  élévations  de  Tenaume  correspondante  ; 

Fiy.jjT  ,r%  deux  élévations  de  la  icte  d'un  martinet  destiné  à  la 
}at>ricâ'tiofi  du  fer  plat; 

r\  r*,  deux  .élévations  de  l'enclume  correspondante. 

Jl  n^entrepas  dans  le  plan  de  cet  ouvrage  »  qui' est  consacré  à  ITnduv 
trie'  génératrice,  âes  mines  et  usines,  de  suivre  les  nombreux  détails  de 
la  fabrication,  ultérieure  du  fer  dans  ces  ateliers  d'industiûe  .manufactu« 
rière  qui  sçnt  connus  sous  le  nom  de  martinets»  Bornons-Jious  à  remar- 
quer, d'après  les  exemples  qui  précèdent,  que,  dans  ïts  usines  où 
manquent  les  bois  de  fortes  dimensions,  {a  fonte  de  fer  offre  une  pré- 
ci^se  ressource,  comme  moyen  de  construction  ;  c'est  ainsi  que,. dans 
la  Grande-Bretagne,  l'emploi  de  cette  matière 'est  plus  répandu  qu'eu 
aucun  autre  pâys.X)ans  le  Hartz  même,  où  le. bois  abonde  encore^  on 
a  trouvé  quelque  avantage  à  construire  certaines  machines  en  fgnte 
de  fer. 
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CHAPITRE  XI. 
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TRAITEMENT  DE  LÀ   FONTE  B^È'  FER. 
'EXPLICATION   DE   LAî'PLANCHE    6l. 


,  » 


^"  Exemples  de  la,  consîrucûçh  des  Machines  s(nifflanjtés  £t  des  Fâ'ameimx'qui 

sont  employés  poHf-h  seconde  fusicn  de  la  fcmîé. 

,  ,  ....  « 

Fusion        vJuTRE  raffinage  du  métal,  que  nous  venons  de  cotHid^er  d après 
*  *P°(5,  *  *^^'  la 'pi.  60,  ïe  traitement  de  la  fonte  de  fer,  dans  les  ùstties,  comprend 
-^ —         les  opérations  par  le  moyen  desquelles  une  partie  j>krs  ounmoim  <gOn- 
opératicms/   ^   sidérable  de  cette  matière  est  employée  pour^  la  fàbricatioa  djiini^'îlliÉl-. 

titude  d'objets  de  diverses  formes ,  qui  sont  connus  sous  lec  nôxnsftl'oa- 
vrages  de  moulene,  d  objets  coulis  en  fonte  de  fçr.  Parmi  ces  opératrons , 
on  distingue  la  préparation  des  moules  ou  le  moulage ^  ^it«çn  sàble>  soit 
en  terre ,  et  la  fusion  ou  le  coulage  de  la  matière  dans  lelis  nloufes 
préparés. 

Le  plan  de  cet  ouvrage  ne  nous  permettro'it  pas  de  suivre  cette 
longue  série  de  manipulations  délicates,  qui  déjà  se  rapproche  de  Tin; 
dustrie  manufacturière;  jetons  seulement  un  coup -d  œil  sur  quelques 
exemples  dé  la  construction  à^%  machines  soufflantes  et  d^s  fourneaux 
qui  sont  employés,  avec  succès,  pour  ia  seconde  fusion  delà  Ibnte  de 
fer,  préalablement  obtenue  des  minerais. 
Ensemble  dei  Les  objets  que  représentera  planché  6 1  existent  dans  la  beik  fonderie 
ng.i   74.  j^  Berlin,  où  Ton  traite  de  la  fonte  brute  tirée, de  la  Silésie,  pour  fa- 

•  -,        *   *♦'•       •  '         r     '         u  •         )  * 

briquer  des  ouvrages  de  mbiilerie  dont  Texécutidn  est  renommée. 

On  distinguera  ce  qiii  suî't;  savoir  : 

Fîg\  I  jusqu'à/^  une  machine  soufflante  à  pistons,  dont  les  cylindres 
et  rouages  sont  en  fonte  de  fer; 

Fi^.  ^jusqu'à  10 j  un  petit  fourneau  anglois  que  les  Allemands  nomment 
cupolo'ofen,  mais  à  tort,  puisque  c'est  un  fourneau  à  cuve,  sans  coupole 
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ou^rèiiçrï»^?^  Cet  appareil  est  employé  pour  II  secondé  fusion  Se  h 
fonie  par  le  moyen  de  U  liouille  carbonisée  /^f.'d^y,  quand  il  ne  s'agii 
que  de  couler  des  objets  dclicats  où  il  n'entre  pas  beaucoup  de  matière. 
C'est  pour  le  service  de  deux  semblables  fourneaux  qu'est  établie  h 
machine  soufflante, _yî^.  /;  on  pourroit  appliquer  cette  machine  à  des 
fourneaux  d'une  capacité  plus  considérable,  mais  eh  modifiant  convena- 
blement ses  dimensions. 

Lesjf^.  //  jusqu'à  ;^  font  voir  un  fourneau  de  réverbère  dans  lequel 
on  soumet  à  une  sççon4efosioula  fonte  de  fer  en  gueuse,  afin  de  l'épu- 
rer et  de  la  couler  jçjjsuite  en,  pièces  d'un  gros  volume,  par  le  moyen 
de  la  houille  brute. 

Entrons  dans  quelques  dét^its  au  sujet  de  ces  figures. 

La_/î^,  /  offre  rélévatîon  de  la  machine  soufflante,  suivant  AB  de 
Jîf.  2/  dans  cette  élévation,  le  cylindre  11  est  représenté  en  coupe  ver- 
ticale, afin  qu'on  y  reconnoisse  les  objets  ci-aprts  ; 

«t,  fi,  y,  lA,  quatre  clapets  situés  en  travers  dans  les  tuyaux  corres- 
pondans  ; 

e,  la  tige  en  fer,  etTP,  le  piston  en  fonte,  qui  se  meut  dans  le  cy- 
lindre h. 

La_/î/.  2  est  un  plan  général  dans  lequel  les  mêmes  parties  de  la 
machine  sont  indiquées  par  les  mêmes  lettres  que  dans  la  fi^.  i.  Sur  ce 
plan,  la  portion  d'attirail  qui  est  située  du  même  côté  que  le  cylindre  il, 
par  rapport  à  la  grande  roue  dentée  d ,  est  représentée  comme  vue  au- 
dessus  du  balancier  a,  et  jusqu'au  niveau  du  plancher  kj  ;  mais  ce  même 
plancher  est  supposé  enlevé  de  dessus  la  portion  d'attirail  qui  est  située 
de  l'autre  côté  de  la  roue  (I  :  ainsi  la  disposition  des  pièces  étant  symé- 
trique des  deux  côtés,  on  voit  en  g'g'c,  comment  sont  placées,  à 
droite  et  à  gauche  de  d  et  au-dessous  de  k  j ,  les  parties  indiquées  sur  la 
Jî^.  t  par  gf.  Qjjant  au  cylindre  11',  la_/î/.  z  le  présente  coupé  horL 
zontalemeni,  ainsi  que  le  tuyau  1 ,  au  niveau  des  clapets  « ,  /3. 

hifg.j  offre  une  élévation  prise  suivant  CD  de//.  /;  dans  cette 
élévation ,  les  deux  cylindres  semblables  h ,  h'  sont  vus  extérieurement, 
ainsi  que  les  tuyaux  I  ^  m.  Le  tuyau  I  est  représenté  comme  brisé  de* 
3-  58 
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Fusion        vant  le  cylindre  h',  afin  que  Ton  distîitgoe  la  bolce^  d^fk^dL'hei 
•''^'''^6?'''*'''  deux  balanciers  a,  b  ^ont  coupés,  dô  manière  que'fen'VoîedeTafee'tm 
-7—         système  de  tringles  de  fer,  qui  est  donnu  sous  le  nom*  de  parallélo- 
gramme. Les  points  correspondans  de  ce  système  sont  repéi^és , ,  sur  les 
jfi^r,  /  et  2^  par  les  chiffres  i,  I2,  ^,  jf,j ,^,  En  comparant  ces  tdtetrx 
figures,  il  est  facile  de  suivre  le  mécanisme  à  l'aide  duquel  la  trge^fe  des 
pistons  est  constamment  maintenue  dans  la  situation  verficafe-t  iainsi, 
par  exemple,  quand  le  balancier  a  se  sera  abaissé  Vers  le  cylindre  h, 
comme  \tifg.  letj  représentent  le balanciier  bâbiissé  vers  fe  cylindre 
Iv,  le  parallélogramme  rdatif  à  b,'aWrS*rère\^îé,'*ôîfllii?aI*aspect  qùo 
dans  les  figures,  le  paî-alléiogramme  suspendu  au  balancier  a,  et  réci- 
proquement,  vule  jeu  alternatrr  des  dçui([  balancierçet'de^  deuxpisions. 
Réservoir  cTaîr,       ^fg-  4  ^ffré  le  plan  et  la  coupe  yérllc^lé  d'yn  réservoir  à  air  ^qui  ^si 
f'g' 4  « /.         gj^jj^  au-dessous  de  rextrémîié  n  des  tuyaux  i # jîn.  (Voyez  fig*  J.^J^ 

La  fg,  y  est  le  plan  de  ce  réservoir,  son  couvercle  ^îfig^  -jÇ^  ,éBmt 
enlevé  :  le  bout  inférieur  du  tuyau  vertical  qui  t%X  indiqué  paç  n  %\xx\k 
J^g^j,  vient  s  ajuster,  exactement  dans  Tprifice  expfimé  par  H'  $utUj£f.// 
c'est  ainsi  que  lair  parvient,  des  cylindres  h,  h',  dans  le  tuyau  hori-r 
jontal  p;  de  là,  il  remonte  dans  un  tuyau  vertical  O  (Jig.  jf)-,  et  se  rend 
f  nfin  dans  le  réservoir  par  Torifice  exprimé,  .en  o.,  sur  \sifig.  /. 

Au  réservoir  d'air  aboutissent  deux  autres  tuyaux  horizonuvx  r.  S; 
chacun  d eux  correspond,  par  une  buse  de  soufflet  tu,  à  la  tuyère  d'un 
fourneau,  telle  que  u,fig\  7  et  8;  jl:$iiffira  donc  (fe  considérer  le  tuyau 
r,  dans  \%sfg.  jf.  et/.  Une  soupape  i/ est  tenue  ouverte,  par  le  moyen 
d'un  petit  mécanisme  1»  afin  que  Fair  pénétre  dans  ce  tuyau  r;  en  Aliéme 
temps,  une  soupape  semblable  h  est  tenue  fermée,  afin  que  Tairne 
puisse  pas  passer  dans  le  tuyau  S,  le  fourileau  qui  lui  correspond  il'étant 
pas  en  activité,  quand  on  en[ipIoi$  celui ^qql  reçoit  l'autrç  buse  tu,.  * 
Dctaîfs des  pièces  Un  cQOp-d  œil  rapide  sur  l'ensemble  des  figures  précédentes  /suffira 
'S-'^s*  pQyj.  qyç  Xovi  suive  le  jeu  de  cette  imfchine.  soufflante  à  double  elet. 
On  y  reconoîtra  les  objets  sluivans  :      '  ..... 

a,  b,  balançiçri  çn  bois,{  gwnis.de  fcnrifrcï;.  ,  !    ..    \  •        .   ;  : 


.^ 


C^  arbre  toiÎManti  sur  leqdfef-est  ajustée  une  roue  hydraulique,  non        Fraow     ^ 
exprimée  dans  la:  figure;  cette  roue,  analogue  à  celles  que  no^s  avons  ^"^^^^^^^^^^^^^ 

consignées iilleur^,  tourne  de  gauche  à  droite,  c'est-à-dfré,  de  kd  ert         — =• 

"  •PrTOùé  dentée  en  foritede  fer  :  éette  pièce,  en  tournant  comme  là 
roUëliydrauliqne ,  fait  tourner  plus  vite,  et  dans  le  sens  opposé,  la  roue 
ï  èi'iès  volàns  g,  g'; 

'e/'f,-T);ellft  en  bois,  garnies  de  ferrures  :  chacune  de  ces  deux  bielles 
porte  des  coussinet»  de  laiton  qui  embraisené  un  toprillon  h:cé  sur  un 
♦ofatit;  au  point  gr        '  '  ''.-:.'• 

;  •  ... 

g r volant  en  fonte  de  fer,  siii^e^el  Vepose  Tëxtrémité  inférieure  dé 
la  bielle  f  ;  ce  volant  fait  aussi  loflfioe'de  manivelle; 

g'  (f^.  2),  volant  semblable,  qui  est  situé  de  lautre  côté  de  la  roue 
d  ;  potarsupporter  la  bîelle  Cî 

'***  Ti/ïf'/d'éu*  cylindres  éhfonte  dé  fer:  ïe  couvercle  de  chacun  d^eux 
cir  pôùVvti^  ^ûrie  Doîtë^ à  étôupe,  qUe  traverse  ta' tigè  dû  piston.  Ces 
deux  cylindres ^sonffixés  iur'dft  pièces  de  boîs  que  suppôrtie  la  rtiaçon- 
hei'iedu  bâtiment,  comnfe  rîn'dîqùertr  \t%jig.  i  et  i'/' 

i  /roue  d'engrenage ,  tAvérsée ,  ainsi  que  lei  deux  volai|s  g,  g%  par  un 
même  axe  en  foihedete^:'^ '"• '••'•'^ ■'-'=■'' 

l^lc ,  plailcher  qui  supporté  Ia>bue  d^êhtce  Cl  ; 

i,m,  n,  o,  p,  q,r,  s,  t,  tuyaux  et  autres  pièces  en  tonte  de 
fer.,  objets  déîà  mentionnés  ci-dessus.; 

U,  buse  de  soufflet  (/^./;/         ..       :  .  .  i  ;  . 

X ,  y,  z ,  pièces  de  bois  q^i  supportçnt  les  balanciers.a ,  Jb  (Jî^^  i  tijj. 

LesJ^.  fj2^j^  font  voir  qu^e  ^e  piston  du  cylindre  A*,  est  descendu  Jeu  da  soufflet 
au  point  le  plus  bas  de  sa  course,  tandis,rque  le  piston  du  cylindre  h  ^îr-^^/- 
çst  remonté  jusqu'à  la  moitié  de  l'espace  qu'il  peut  parcourir. .Dans  l'état 
de  la  machine  que  représentent  ces  figures,  les  clapets  qt,  y  du  cylindre 
h  sont  ouverts  ;  le  premier  >  parce  que  l'air  comprimé  par  l'ascension  du 
piston  y  s'échappe  dans  le  tuyau  J;  et  le  second,  parce  que  l'air  extérieur 
le  pousse  pour  entifer.dans  lexylindce  vide;  Les  deux  autres  clapets  (i, 
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(  46o  ) 
Fusion        ^  du  même  c7lîf!dre  h  restent  alors  fermée.  Ceux  tfal  sont  situés  de 

^'"pHu  ^^'^^  la  même  manière  int  le  cylindre  hwîenncnt  de  se  fermer!  cet  efFctl 

eu 'fieii  dans  rinsta'dt.oîi  stni  [liston  est  parvenu  au  fet**ite:  s^  toune. 
QjLiant  aux  deux  clapets  qui ,  pour  ce  même  cylindre  n",  iôrit  situés  cbmrne 
on  voit  et ,  y  sur  le  cylindre  h ,  ils  vont  commencer-  à'  s'otlyrîr ,  Iç  ;  pre- 
mier pour  laisser  sortir  l'air  comprime,  le  second  pour  iaissêf'  ^fftiet 
Tair  extérieur.  Tel  sera  Tefiet ,  dès  que ,  la  roue  hydraulique  continuant 
sa  rotation  <Ie  kd  en  d  j,  et  la  roue  d'engrenage  î  tournant  >n  sens 
inverse  ,  la  bielle  e  sortira  de  sa  ppsition  verticale,  pour  s'Indyner 
comme  on  voit  £  Qiiand  e  aura  atteint  la  position  actuçile  def)  ç^tî^ 
dernière  bielle  sera  vertiq^Içi,ve^  sQt^jextjrémitégaura  §tte/nt  I^^pplntle 
plus  bas  de  la  circonférence  qu'elle. peut  décrire  :  ainsi,  je  piston  4u  çy- 
lindrç  h  sera  parvenu  au  poiiU  le  plus  h^ut  de  sa  course,  et  le^bAlaocier 
a  sera  incliné  vers  g,  d'une  quantité  égale  à  J'incIlnais^^pti{.e|I/Ç;^4^p 
vers  Je  cylindre  correspondant.  Alors^  le-pistçii  'f^^  ÇïHojf^  ^Vt^?F^ 
milieu  de  sa  course  en  remontant  ;  et  les  deui^.  çlwçts.  ^jplés.^wLK  cy- 
lindre,  comme  le  sont  et,  y  sur  h,  leront.oMv^rU,  parjet.jîiû^çiui^ 
<{uées  ci-de^us,  tandis  que  les  deyx  autres. jcUpet^  seroolfçripifs.  Ce 
même  jeu  étant  continué^  chacun  its  pi5t(uif,c,en  n\Qnt^,  çlm$e  T^if 
dans  le  tuyau  1;  et  en  redescendant,  il  le  cha:)s(^aansie  .tuyau  IB;  de  là 
résulte  le  double  effet  qui  entretient  uneaffluence  continuelle  Jair  corn- 

pimé  dans  le  tuyau  n>et  par  conséquent;  dans  le  réservoir  représenté 

par  les ^.':^  et/.  '•  *     -  '       -  '  ^V:'  .  ^     \i    ''  '   *      '^ 


Nous  avons  déjà  remarqué,  au  su'jet'de  ce  réservoir,  q^îe^'^uivaift  qu'on 
veut  mettre  en  activité  l'un  ou  l'autre  des  fobrneaùx  auxquels  kËou- 
'^tisisènt  les  tu^irt^x  r ,  S ,  oh  ouvré  celle  dte  sbiipapés  iVd  qurhiîpr- 
'  '        iHJspond V  en  tenant  1^ ti-é  Ifef mëe.  Poinr  8uVrir  bu  ferîhèf  ùiie  tbffè  sou- 
pape ,  pkr  e*éïrip!e  là  soûpâ|)é  i/>  que  Tdn  voît  ouverte  â^hi  la' coupe  F, 
Jff.  -^/ M  Suffit  de  tbiiVnc*  uhécîfèti  fixe  i^ùe  traversé  liHètFge  taïîtte  en 
''  pas  dé  vis;  cette  tige ,  :  dont  rextrémkéînférîeure- porte  fa  ^ou]pipe  ;  "est 
élevée  ou  abaissée  par  ce  moyen  ;  ellè^  travetse'-urlé  b(ïîte  àéteupé;  a|ùitée 
sur  fe  couvercle  du  réservoir ,  comme  oh  la  voit  indicée;  If tt'j^^;^;  ^. 
Soufflet  ana":       XJite machine soufiiante ^  analogue  iceiie oué^notiS'iteMmi  de^cMsi- 

logne  en  bois. 


dérer,  peut^tre  construite  en  bois ,  quandon  manque  des  facilités  qu'une        Fusion 
grande  fonderie  est  seule  capable  d'offrir,  pour  l'exécution  des  cylindres    '  "  pj"'^  ^  " 
en  fonte  de  Ter;  on  en  voit  un  exemple  dans  la  platineriedes  salines  de  - — 

Reichenhall  eu  Bavière,  où  le  savant  M.  deReîchenbacha  construit  une 
belle  machine  soufflante  à  double  effet,  en  employant  des  caisses  de  bols 
prismatiques. 

Un  soufflet,  d'une  construction  beaucoup  plus  simple  que  les  précé-     Soufflet angloi.- 
dentçs,  est  usité  en  Angleterre,  pour  le  service  d'un  petit  {"ourneau  tel  *°"'""- 
que  celui  qui  est  représenté  par  les_;f^,  6  à  lo  :  peu  de  mots  suffiront 
pour  donner  une  idée  de  cette  ingénieuse  disposition. 

Qu'on  se  figure  une  tonne  .Vpeu-près  cylindrique,  et  posée  sur  deux  Di'posiiion  d< 
tourillons,  de  telle  manière  que  son  axe  demeure  tou|ours  horizontal,  'i> "i*'^*''"' ■ 
ses  deux  fonds  opposés  étant  verticaux.  Cette  tonne  cojitient  de  l'eau 
jusqu'à  la  hauteur  de  son  axe;  le  reste  de  sa  capacité  intérieure  est 
divisé  en  deux  compartimens  égaux,  par  utieicinison  verticale  bien 
jointe,  qui  passe  par  l'axe  de  la  tonne, -et  qui  s'«nionce  un  peu 'au- 
dessous  de  la  surtace  de  l'eau.  De  chaque  côte  de  c^tte  cloison,  qui 
est  fixée  dans  la  tonne,  il  se  trouve,  sur  ciiacuo  des  ibnds  de  celle-ci, 
un  clapet  suspendu  à  une  charnière;  ainsi,  civique  fond  porte  une  paire 
de  clapets.  Remarquons  encore  que  les  deux  clapets:  de  l'uii  des  ibods 
s'ouvrent  en  dedans  de  la  tonne,  et  que  les  deux  cla[ieu  du  fondop- 
posé,  s'ouvrent  en  dehors;  aotour  de  ces  derniers,  sont  ajustés  des 
tuyaux  flexibles -de  cuir,  doiu  chacun  aboutit  à  une  buse  de  soufflet, 
introduite  dans  la  tuyi-re  du  fourneau. 

D'après  ce  qui  précède,  on  peut  concevoir  le  jeu  du  soufflet,  ainsi     Jeu  tli 

qu'il  suit;  ,     ,  en  tienne 

-  Un  mouvement  d'oscillation  est  imprimé  à  la  tonne  :  amsilôl  ta 
cloison,  qui  étoit  d'abord  vcriicale,  s'incline  vers,  la  .suriàce  de  l'eau 
qui  reste  toujours  horizontale;  les  deux  compartimens  cessent  d'être 
égaux;  l'air  comprimé  sort  de  l'un  des  compartinaens,  devenu  plus  petit, 
par  l'un  des  clapets;  en  même  temps,  l'air  extérieur  cnixt  dans  l'autre 
compartiment ,  devenu  plus  grand  ,  par  le  clapet  qui  lui  correspond  sur 
le  fond  opposé  de  la  tonne  ;  dès  que  la  cloison  vient  à  Vïncliner  en  sens 
conir^re,  l'effet  inverse  a  lieu.  Ainsi,  Ijîr  comprimé  est  continuellement 


«  cuve. 


{i6z) 

FusiofT       chassé  de  la  tonne  vers  lefourneau > .  tandis  que  i air  extécteur  afilue  de 
''••^^,'"''^*^' nouveau  dans  la  tonne.      .,.  •• .  • 

Quant  aui  mouvement  oscillatoire  de  cette  dernière^sur' les  deux  tou-» 

rillons,  il  est  procuré  par  une  force  appliquée  à  une  nianivelle  qiii  fait 

jouer  t  avec  le  secoure  d'un  volant,  une  bielle  6rée ,  par  5on  extrénutd 

opposée,  sur  l'un  des  fonds  de  la  tonne.  *    • 

Petit  fourneau       Le*  petit  fourneau  à  cuve ,  qui  est  alimenté  d  air  par  les  machines 

ci-dessus  décrites,  et  que  représentent  Ies^^«  ^iio,  offiredes  avantage» 
qui  l'ont  fait  adopter  dans  pludeurs  contrées,  d'après  f'exemplë  de  l'An- 
gleterre :  I  .^  on  peut  mettrece  fouri^cau  en  feii  d'un  moment  à  l'autre» 
pour  le  traitement  d'une  petite  quantité  dé  fonte  de  fer;  zJ^  la  coiistnic- 
tion  en  tu  facile  ^t  peu  dispendieuse;  y.^  il  proairé  tiné  fonte  trè»^ 
fluide,  avec  laquelle  on-  peut  couler  les  pièce»  de  m^À^^bii  iea^  plus 
délicates.  ■  <  .>       .  :  "<  - 

Ensemble  des  .  .Sur  Icsji^/ ^.à'/<f>  oni^dlstroguen  ce  qui  suit :  > 

rig.ù'djo.  p^^  ^^  élévatîott antônrieUEe  du  fourneau;  il  présente  la  fbrmç^dim 

prisme  octogone»  ainsi  que  le  font  voir  les  plans^.  S  ety/ce  foumeaa 
est  ]:e\^xu  exfiérieUFetaent  de^plaques  de  fonte  de  fer;  .1. 

ci^j^-^^.cimpè verticale, «MÛ varit^^du  plan^^.^;  !      *^ 

ëir/jy^^i^^  çoapcf'Ii(irif£oni3i»*9  prise  un  peu  au-dessus  de^ la  toyènc  u 
qipr'iiidiqueiU^^/y  /j  v'-  •'?'  v-.     n;  .    .  .  •  ^         .  •  v» 

.://^.^>  plaque  4eibnté<qm3coitstitaeîie  fond  dû  fourAetu  ;  sur  cMe 
piaqueiiortzontaiie'^ssont  assemblées  lei  pkques  verti cales ir>  qui  forment 
le  revêtement  latéral;  une  fente. li^  et  ie%  deux  trous. qm'ravoiiineiit 
facilitçQtU!|ssembiage  dés  [xièces.de  fbfiteQ  ' 

Fig.  10,  plaque  de  fonte  de  fer,  portant  des  rainures  n,  propres  â  re- 
cevoir r^xtrémité  su périeûrr^dei  plaques  verticales  c:  lerevétementsupé-^ 
rieur  ^  du  fourneau  (^g.  ^etyjAM  fbnné  de  quatre  plaques  sèm"* 
blables.  :> 

Détails  àts  Fig,  ,    Sur  l'ensemble  de  ces  cinq^  figurés ,  il  sent  facile  de  reconnoiûre  les 
'^'  détails  suîvans  : 

a,  maîçonnerie  en  pierres  ou  bien  .en  briqués  réfractaires  ;    . 
•  ^> «sable  infusibie ,  fortement  tassé>' ' . 
c,  plaques  de  fonte  de  fer  dont  la  jil^**^  fait  voir  b  forme  et  iassem* 


Wage,  tandis  que  U^.^  indique  leur  position  sur  la  plaque  du  fond,        tûStov  .  , 
Ct,les^;;'6tMileiir  as^jnblage  avec  la  plaque  supérieure;  '        *  ^pL^i/  ^^* 

d^  orifice  que  l'on  ouvre  pour  fai#e  écouler  le  métal  fondu  ;  '  ^^^^^ 

e,f^  plaque  du  fond,  établie  àïirufle  petite  base  de  maçohfnerie  ; 

^^  plaque  supérieure ^jprésentabèth  orifice  circulaire,  pa?  Iwiuel'on 

fbarg^.j^^i^aiçajl  avec  de  la  houille  tv&^6tA%b^{v0ak] ,^t\,ji&  la  fonte 

de  fer;        .  ,  r  -.  .         .»    .   .>  ,iV.  '  '    -':  '     >  J-^f)  <•     •  •"^'f'^' 

.  k,  orifîcf;  ix)éi^^  dans  la  plaquai idiftjond  au-des$us'j4e  i^ueHe*  est 

établi  un  aire  de  sable  infusible;  ,  rvj*  '  "  •    ^'> 

^^fg*7,^}^^h^W^  cqfpptp^e;f«r,  qi»^oÇç*lifoI^»l/l)ttilwjL^ 

t)ans  ce  petit  fourneau  i^citMe,,yqe  O|>éi:a^p|i'€qf9ptt90  4»»^'«*Hiîroh     Fu$wn  dans  le 
2  hÇ,Mrj5«  f le^ j;rpis jîr jçf ières^a^^^  éc^ffeç j<^«S««iv .  dans  J^"J^  '"''"''**''  * 

ifîlanté  /<;?^.  /  à  xJ,  .eti^n  ch^rae  suRCfisjsivesiïlf ï« Ja.f^fltiB  mêtée' avc^iJ 

ie.  cette  i^^ai^ère  ^lO.qi^  intiiux 
ce  ronte  ^chacun  de  132  liv.,  poîds^e  J^nesJjtm)^  po^r-,ce|av  on  con- 
sonjfne  6^  pieds  cubes  ou  i  c quiocamc  dc;xoak  de  bonne  qualité.  Ainsi, 
en  gênerai,  quand  le  coak  e$t  bon  yjptour  tr^ter  100  qumt^u^  deiontei 
n'fâut  consommer  2 1  ô  pfeds  cubes  ou  50  quintaux  de-ce  combustible  ; 
mais  communément  on  admet,  pour  plus  de  si^reté,  que  cette  con- 
soiîlmfltjoti's élève  à '53  611  54  q^iintaux^e  Coak«  pour  le  traiten^ent  de 
1 00  quintaux  de  la  fonte  eniploy^.  Si  Fou  coni^pare  la  quantité  vdé- 
pifiisée'dè  côi^bustiblé  avec  là  quamité'de  fonte  obtenue,  la  consomma- 
tîon  dé  coak  devreiit  un  peu  ptu$  considérable,  parce  que  la  fonte  em* 
pfèyée  éprouve  un  déchet  de  7  pour  1 60. 

'••  Le*  fourneau  de  réverbère  que  représentent  les  fig.  n  à  14»  sert  à  re-     Fourneau  de  rc- 
fbndïc',  enune  opéritîôn,  <o.  quintaux  de.fonté  en  gueuse.    .  *  verbèrc,  Z/^^. // a 

" .  <Jn  distmguera  ie^  oi>jets  suivans  : 

Fig.  ïij  plajçi  ou  coupe  horizontale ,  prise  au  niveau  d  b  f  de  fg.  12; 

ffg.  12,  cbupe  verticale,  suivant  AB  de pg.  11; 

Fîg.  ijj  élévation  postérieure ,  suivant  rz  de^,  12; 

iv^lj-^^  élévation  latérale,  suivant  CD  de^^i//^^   ,  . 

Sur  rensëmblé  dé  ces  figures  ^iQR  reconnpîtraice  cmi*iuit  ;^ 

^^,  le  massif  du  fourneau, ^A^ina^nnerie; 


(m) 

Fusiotf  a^  le  réverbère  en  pierres  ou  bien  en  brimies  féffisictaires  ; 

^    P^di/  ^'^^      ^'  ^^  S''^^?  ^^  la  chauffe,  sur  laquelle  on  place.  lalhouille  bfutequt 
— —         est  employée  comme  combustible  ; 

o,  porte  de  chargement  poiir  la^  houille.;      .  ; 

e  I  pgr  te  de  chargement,  pour.  la  fente  à  traiter  ; 

fil' 
i  poite^antérieuri^,  par  laquelle  dnpeuè,  en  cas  dè'BtJèhr,  ]^ii1ser  li 

fonte  dans  des  cuillers  de  fe^f<<iite$^^r)i^i'/on  peut  au^si  observer  fi 
marche  de  l'opération  par  un  pietij  troî^,  dit  regard,  qui  est  ménagé  dans 
cette  porte;  i  ^     t^ 

gvpônf  d%'I(l^dhiHlE^7  petite  saillie^n  briques  ré^^  \< 

g»  g*  plaques  de  fonte  qui  embrassent  et  contienoen^'h' A^onaçrié 
du  fottrneattVc(Mh.iii*)oii<lb  voirj%-.  ïi ctï^f  ^     " -   '    '    l^  <'  k 

/  hg  ctiûce^dt-  la  fmêt'/  par  iequéi  oii  ^eut  *fifi!à  âcdale^*  b /^iKlfetièrè 
fondue,  dans  desmoutes  qui  s6m  c6nythaHemfenr'd[iii]>6sés'v'syt  siir 
le  sol  de  i  atelier ,  soit  dans  des  fbsseï'  pratiquas  pour  cet* ot>|et  ; 

k  I  cendrier  dû'  fourneau  :  c'est'  pai^là  ^e  f'iiiir  extérieur  irrif  e  soU^Ia 
griffe  c,  à  travers  laquelle  if  passe; 

«  m  y  cheminée  du  fourneau  vers  faiquefie  se  dirige  le  coorait  d'air. 
La  hauteur  totale  de  cette  cheminée  est  de  35  pieds  ,  m-dessQsde  fa 
porte  antérieure  I. 

Par  fe  moyen  d*une  plaque  de  fer,  dite  registre ,  on  peut  régitt  le 
tha^e  de  la  cheminée,  f  Vayeiîyjig.  12.)  '  /    ,  ^  ... 

Fusion  dans  le      Dans  ce  foumkau  de  réverbère*  on  traite  communén>em» .en  trois  ou 
tmirncaudcrcvcr-  quatre  heures,  50  quintaux  de  fonte,' eii  consommant  3 3  quiptaux^de 

houille  brute,  ou  70  pieds  cubes  de,  çc  f pn^^iUstib^  ^( ^e^^rf  dç 
.  Breslau);  mais  cette.consommation  relative  sacçrok.^  $i,  ^ff>J^p^trf^pji' 
la-fois  qu'une  moindre  quantité  de  fonte  de  fçr ,  et^îT^t^t  (^  raimo^^re 
nest  pas  favorable  au  tirage  du  fourneau.  Dans  cette  .seçpnde  fusipQ^Ia 
fonte  éprouve  un  déchet  de  ip  à  iz  pour  100. 

Des  expériences  comparatives  ont  été  faites  ,  dans  les  fb^deries^nms- 
siennes,  relativement  à  l'eiïét  que  produisent  fa  houille  etlebojsem- 
pfoyés  alternativement  sur  fa  chauffe  d'un  mcmç  fourneau  de  réverb^e: 
il  en  résulte  que  1 00  pieds  cubes  de  houijfe  brute  prpduisent  le  même 
effet  que  475  F^^  cubes  de  toîi  dcTiétre,  *"  •     -  1  ^ 
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EXPLICATION   DES    PLANCHES   02  ET 

Pl.  62.  Dtstîllatîûn  des  minerais  de  mercure  ;  fiurneatix  tà^s'^'^Wii^^^ 
emplâ^is  dans  tei  u^iftej^du  PalaAnat.^^'ClHtjhd^îl'  sW  tes  ïisinSes  à 

■i  murcufê  d'fdria  en  Carniole  et  d^Almaden  en  Espace;  fritm'èaux 
avec  alndels,  dits  fourne'âOîf  espagiWf*»  —  AmalgâHiSiteii  déi  tHiPfeOiis 
tijttrgéntT^  e$  Sstsilatiam  dir  mercure^  argentifère  ;  exirftfte  de'fnsitêe  de 
Malshicke^prèisfre^iirgtnSaxe^'  • -;  ^*    «^nln*)^ 

.  0<OÀ  ia  pi.  62  et  sur  Fa  âU(vante ,  tbrit  représentées  les  coristfucAons  distillation 

les  plus  remarquables  dont  les  mctaiftirgistes  aient  fait  tisane  jusque  ce  Ai  mercure, 
fo'tirv tant  pont  extraire  le  iHercute  de  se%  mînewî^,*ijoe  pourem^Ibyer         1^' 

icofmctal  dans  Topérâtion  qui  est  connue' îotis  le  nom  àtàm4ilg4miitiM ^  Ensemble  des 

et  dont  le  but  est  d'obtenir  Targent  et  for  par  fintermëdiaiie  du  '^^**'^^* 

pisùllaùon.  des  Minerais  de  mercure  ;  Fourneaux  dits  galères  ; 

<>.;., Mines  du  Paiafinaf.x^     , 

'  ^%j/^.  /  à  7  font  voir  1è  fourneau  qdî  est  usité  dans  le  Pâlatîtîat  ^  Fourneau  dit 
Kiilh,  à  Obcrmoschel,  à  Moersfijid,  &c.  non  Ipîn  de  Deux  -  Pcjrni^ ,  gdère.Fig.  /  kj. 
*  pour 'Iç  traitement  des  minerais  de  mercurei  Connus  sous  l^s  iioms  de 
mercure  suivre  ou  cinabre.  Cette  construction  ancienne  d*un  fourneau 
dit  ^^Arr^  est  disposée  de  manière  à  contenir  quatre  rangées  aa,  bb],  de 
grandies  ciicurbites  en  fonte  de  f^r;  dans  lesquelles  le  minerai  est  soumis 
à  la  distillation.  Oest  ce  que  mondre  I»/?^.  /.*  eRe  offre  une  coupe  veiti- 
cale  suivant  ab  du  plan^^,  z;  dans  le  plan,  la  voûte  ee  du  fourneau 
est  supposée  enlevée,  afin  qu'on  aperçoive  la  disposition,  des  quatre  * 
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raogces  de.  cuoirbites  au-desius  de  la  grille  cfj.  qui  leçoît  la  hcuUIe  eoi* 
ployée  comme  combustible.  Sous  cette  grille  s'étend  un  cendrier  J;  la 
Ji^*J  Tindique,  ainsi  que  Tune  des  deux  portes  par  lesquelles  on  jette  le 
combustible  sur  la  grille  tf.  I>e^  t>Tiverfurcs  f,  e  sont  ménagées  sur  la 
voûte  supérieure  du  fourneau ,  afin  qu'on  puisse  diriger  convenablement, 
par  teur  moyen,  le  tirtge  de  i*âîr,'erptfr  conséqiï^nr  la  oonibustion,  la 
température  et  la  distillation.  La  grille  de  la  chauffe  rqgne  dans  tonte  la 
longueur  dir  fourneau ,  depuis  fa  porte  €  jusqu^à  une  autre  ^nef^  qui 
est  située  à  l'extrémité  opposée.  Au*des&us  de  'cet  apporeif  ,•  s'élève  le 
manteau  d'une  cheminée  dans  laquelle  se  réuni^em  la  fumée  et  les 
vapeurs. 

Dans  les  usines  du  Pahtlnat»  on  divise  en  deux  sortes'  les*  minenis 
de  mercnre  désignés  à  la  disiUlation.  Les  uns-  sont  Ats  mocceaitx  de 
mercure  sulfuré  triés,  passés  au  crible  à, sec,  et  rîcbes  en  métai;\feur 
volume  tst  celui  d'un  petit  pois  :  les  autres  sont  des  minerais  concassés, 
où  domine  la  gangue;  leur  volume  n'excède  pas  la  grosseur  d'une 
noix. 

Pour  traiter  les  minerais  riches ,  on  introduit  dans  chaque  cuçurbite 
environ  70  livres  de  cette  matière,  mêlées  avec  i  5  à  1 8  livres  de  chaux, 
dont  l'objet  est  d'absorbçr  le  soufre;  mais  quand  il  s'agit  de  minerais 
pauvres,  on  n  introduit  dans  chacune  des  cucurbites  que  qo  livres  de 
minerai ,  mêlées  avec  une  moindre  quantité  de  chaux.  Le  motif  de  cette 
différence,  c'est  que,  ^ans  te  second  cas,  le  volume  de  la  matFère  iwtro* 
duite  est  à-peu-près  aussi  considérable  que  dan»  lé  premier-,  et  d'ailleurs, 
îl  y  a  moins  de  soufre  à  absorber.  Dans  les  deux  cas,  là  cucurbîte  n'est 
rtmjJlFe  que  jastju'auii- deux  fïers  de  sa  éapacîté.  Le  fouïrnemi  étant 
chargé-,  atnsî  que  ntyfr*  venons  de  le  vb?rV  àts  réclpiens  de^  têrr^  çmkt , 
contenant  de  Testa  jusqtîl  moftré  dé  leur  hsttite^r,  sont  adaptés  auk  cols 
des  ciicurbîfeîl ,  '  et  le  tout  est  coiiverfabîemeht  lùté. 

Cela  ftît,  on  allÀme  te  jfôù,'  et  d'abord  orf  te  conduit  avec  modéra- 
tîon  ;  on  le  pousse  ensuite  au  poînt  de  feire  rougir  lès  cucurbites.  Après 
dix  heures  de  feu,  on  éiAfitt  les  récîprens,  ef-on  les  range  en  file 
auprès  d  une  cuve ,  dans  iaqi^etle  \h  doivenréfrevîdés.  Cette  manipala* 
tion  s'exécute  ainsi  qu'il  Mit: 


Sur  cette  cuve,  dite  citvê^'4H  nm^schvûir^-imtte] ,  se  trouve  une    DistillatioA 
planche,  située  horizonulement,  qui  supporte  une  jatte  de  terre  ou  de         JJ^'^'^' 
boîï.  Cest  dans  U  jatte  que  Tauvrier  v^erse,  avec  précaution,  tout  ce  '-- — 

I       /   .    .      ^      I  >^_  I      A'      j  j      f     •  ^.        >  Produits  obtenus. 

que  contient  le  récipient:  le  mercure  s  empare  du  tond  de  la  jatte,  a 
cause  de  sa  pesanteur  ;  l'eau  s'écoule  dans  lu  cuve  ;  elle  entraide,  en  :Com- 
kant,  une  certaine  quantité  d'une  matière  noiriâre,  ^iV^ncit  mercuriel, 
qui  iipissoit  les  parois  intérieures  du  récipient* 

Ce  mélange  noirâtre  de  mercure  sulfuré  et  de  mercure  o:xi.dé  est  Emploi  du  noir 
recueilli  une  ou  deux  foi?  p^r  trimestre  »  dans  la  cuve ,  jd'où  |[  suffit  pour  ^'^^'''^  • 
cela  de  faire  écouler  Teau  ;  on  mcle  ensuite  le  noir  mercur'icl  avec  beau- 
coyp  de  chaux,  et  il  devient  lobj^  d'une  distillation  analogue 4 la  pi*é« 
^édente.  Quanta  la  portion  de  matiète  noirâtre  do^le  mercure  reste 
imprégné  dans  la  jatte,  on  en  débarrasse  le  métal  au  moyen  de  l^,,cluux 
en  poudre;  après  quoi,  le  mercure  est  lavé  avec  de  l'eau,  essuyé  avec 
du  linge ,  pesé  et  mi^  en  réserve  f>our  être  livré  au  commerce.  A  la  Hn 
ile  <haque  semaine,  le  niir  mercimel  stc,  qui  a  été  ainsi  détaché  du 
mercure,  est  mis  à  profit  dans  une  <ilstinatîon  de  minerai. 

Après  chaque  distillation,  le  résittu  est  retiré  des  cncurbites,  au    Activité  des  ope- 
moyen  d'un  outil  de  fer,  et  rejeté  comme  inutile;  aussitôt  après,  les  ^^^^^^ 
cucurbites  sont ciiargées  de  nouveau.  Communément  on  peut  exécuter, 
j>ar  semaine,  treize  opérations  semblables  dans  le  même  fourneau,  sans 
îe  mettre  hors  feu • 

•vSi  i'«me  des  cucurbites  vient  à  se  fêler,  on  a  soin  Aé  boucher  son  Précautions  à 
4Coiavec.de  la  terre  grasse;  on-kiiUrsse  en  cet  état  jusqu'au  dimanche  V^^^^^^- 
«uivtmt:  ce  jour  éfzni  venu,  avaftt  tle  rcmtettre  le  fouroieau  en  feu ,  on 
xotiroiacucurbiie  défectueuse,  pftr<{]ne  ouverture  pratiquée  dans  le  mur 
que;traverse  ie-coiyet'on  la  rca^ptac^iiair  une  autre.  Tous  les  six  mois, 
on  abat  et  on  xenouveile  iesi  deux  inurs  latéraux  du  fourneau  ;  on  re- 
tourne alors  les  cucurbites,  de  manière  qVI^^^  ne  soit  pas  tçu jours  le 
«mâme  côté  de  cet  pièces  qui  reste  expdié  à  l'action  directe  du  feu. 
•DaiU  l'exemple  que  «présentent  \t%fig\  t  z  ),\t  fourneau  renferme 
.10  cucurbites;  mais  dans  plusieurs  établissement  du  Palatinat,  le  nombre 
4e «es  pièces  s  elèv«ei  52  par  fourneau. 

Les  détails  de  cet  ancien  procédé ,  ainsi  que  ceux  de  qufelqiies  autres, 
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Pis!i^ji4.A779«    suj^vlç&quels  nous  ^aj[lôils.  jeter  uo  coup  vd^ocil ,.$ont  ejq)Osëi  dans  les  ou- 

j^.ih\i^'''^^^'^^^^y^'^  pafrM-Ç<pJBittiMaDheiDii>  f77iS^¥«#**3**^'^^^]^' 


4,^  Jei:berV  J9|f5cAfeiii«^^'^^.  Dcsoppiioa  de  la  mUi^  4i'fdH&/âs<é''(Bé^iiV' 


CQupr,d-^il  sur  les  Usines  àmenmrtyd'Idria^ff  C^mâ&k^'H 
d'iÂlmaden  en  Espagne;  Fûurhemx'ài^  àkdéli,  àits''Fà0^  \ 
nedux  espamots.  ^       i 

Andçusproc^^^-^  ,Çjejt^jfjî.^p^p Jmparfi^itç»,4c  'dlstyïfttMDO  de%  roHîaraîs^.dejincnmiév''^ 

j^je  ,]^^9ps.  ye^ous  de  con^^^p^i^  4^$  JlQs,rV^iq^s  jcki  Palatijut^  :fuDmbidH 

tuée,  vers  |Lç  milieu  du, dixn^^tième  «iiède ^  A dies  procédés  pios grossiers» 

La,plj^§(Mcipjwe, mWsiàe ,d<)périe;?,av^Qiit  coft^isté  k  distiller  le  miiieraî  de 

^  merjc^if f:(|  jj^  s^Vj^p;  *^,lçfétbQ4.Ç;ydltp  fi^  ^^cfinsum  >=  «u  moyen:  de.  4iaùz 

pots  de^p-e  j^jqjçtéfj/'Mn  sur/jautije^^Içt^t^uparieur,  renipltdevnûiio^^ 

,,raL  fermé  par-dessus^  frcQpyfr^t;dç;5»nf^ 

;.toi{,.par  de  petits  orifices  ménagés  sur  son. fond*  l^:vapeiira.Biei6ttîr 

rieiie^,  ^".-.P?^  !^^^''l?,V^,«j  4.*^'  ÇP9^Çft9ji^  f^^  re;Hi.,:,ey  ,qui  éioit  enfoncé  dans 

ia  jerre,j  c<^^me  (^is  u^jf^éfrigérant;..  ÇçipitgWsi.q 

vers  Tannée  1^35»  dans  l'établissement  dldria,  aq<^uJei  se  lapporfei*!» 

^^pl.  20  de  notrie  A(i^^  J^app^re^l,  pi^  de;  pb0e::.3éi 

placjç  ^ans  Ijçs  bois,  vers  iç  lieu  quKpiproit  le  plui^dja  facilité:, ^.tantpoiv 

les  pp^r^tjojijSj^de  cette  usi^e  a^ibuknfe,  qu/ç  .^^w^  le  cbaiboonage.  dft 

bois,  qiion  jexécutoit  en  çjj^xne.teiqps.     .    .    ?.     1  î! . 

Notîcehisto-         A yépocjue  Cl  dsssijs  indjqpçe.,,  efi,;}^^^»  pp.jeoiMtrutsit,  dans  Féta^. 

Ti^uc.  blisspnient  d'J,dria>  ^^n  et  des/Q»f neaux  dits^^jtfwu^^ 

analogues  a^celuiquç^59ifs  vep.9i]s<le  çpnsldérerw  mais  garnis,  de  cornues, 
de  terre  cuUe.  Cétoi^  une  imitatipp  .de  ce  qui  sp  p ratiqu oit  déjà  dai» 
quejc|t^e$  usinç^,4tt  ]^aU|tin|t.  Pi^s  ui^d,.  ie«  v«t^§  lurçnt.de  £6nte  AtitXr  ■ 


puis  dé. tôle  j  m»h  eh  1750^  à^peii-iprès  à-  la  «ériie  époque  où*  iViSâgdDiSfwitÂtri^^ 
du  fourneau  dit  ^a/he .  devtnok  général  dans  le  Palatinat,  ce  procédé     ^^^^^^f 
impariaii  fut  raba« donné  dam  r^ta&Iissément'^d'Ii^h^a.  On  n^  conserva         — ^ 
qu'un  petit  fourneau  de  ce  genre;  ïl  est  entOre.  employé  au fourdliùr, 
mais  seuleq[ient  pour  lésé  essais  de  minerai  de  mercure  qui  préc«^en^  le 
traitement  eu  grand.  Ce^fut  alors,  vers  1750,  quei on  construisit,  dans 
i'établisienuait  dTdria  »  de  grande  appareils  distillatorres  pour  le  -ti^ahe- 
ment  des  minerais  de  mercure ,  par  imitation  des  foiifiTieaux  qui  exis- 
toient  déjà  dans  l'usine  d'AImaden  en  Espagne.  ,  i;   .     ,,, 

Les^.  ^  tij  ont  pour  objet  de  rappeler  ces  grands  appareils,  ou     Fourneau  avec 
foufneaux à  mercure  ^  qi/on  nomme  fourneaux  avecaiudels  /fourneaux  '^"'^^^^»  ^'i-  i  ^^s- 
espagnols;  elles  \o0r^nt  l'exemple  de  ceux  qui^  au  «rapport  dttx^voBt 
Ferber,  étoient  en  activité  dans  l'usine  d'Idria,  vers  J'anuéç,  177^^.  ^ 

Les  ^S^.  (f  z  lû  représentent,  avec  plus  de  détails,  lés  fourneaux      Fourneau cspa- 
anabgu«s..qui:existoiem  dans  iWâme^d^Aiihadèrt,  en  ^7^»;  d'iprè^ïïîlf-  ^"^^  ^^'  ^  ^'''' 
téressaot  ouvrage  de  M.  Hoppètteack  sur  Itt  rtr?nl3s  de  I^EsJjfâgiieJ'Nbui  < 
verrons  plus  tard ,  en  considéranrfa  pi.  é3^v-  <(uel  est  fétat  actuel  dftS  irai-  "'^ 
teraent  des  minerais  de  mercute  r^  d'&ppc¥^e*eTtiple  îrfrt  gràiitR  àp^ârbîls  ' 
distiJIalloiresqui  exbtent;;  pour^Cét  dbjét'iïdrfftîs'fétàbffssèriWW- d'fdiriài 
quanta  présent,  considérons  leij%vi^  k  /  et  i?àr /if  tlfe^1à*^?»ï.'^^'  ^^'  ^  ^ 

■      La/^-  ^  offreiine  C<iiipè'^'ftftàrè*  s«vâhtfrb  dfehfTf^yj^/'quîe^t'' Deuil  des  % 
le  pian  de deux'ibumeaux  se^mWaHe^vréuiVrè^entirt'seul  éif'nieme  rrias^îif ''^^*>^- 
de  maçonnerie.  ^Stip  les  dlëwc^ttgéfët^W  rëèoftnoftnr  fe>^t*jefé  niîvans^,  ] 
que  11006  déci^ironsv  pour ^hiè 'de  dai^té^?  'éommë  si  tl^t^appat^éil  étôh  ' 
'cncow«nnisage»J*lto  --  •--'  I'  ^"^i-'^c  -^-î-»^^  •  <'■'*'■'  •  ^.    •'*    '   ;-^  ^  V^ 

•  ^  f^r^mie  prtrtei  *f>;  Ie-'bbis^}"en4pkiyé  <?6Wm'é''t6mb'i^itibIe  l  èsf  '  inlnbr-  '^'Uncien  procédé 
'AùUsutvmfùfet^;  fcèluMrf^st  ^pdféé  de  trôus^  destines  au  ^kisk^é  àé^^'^- 

Tair;  aurdess^ns  vègne  uri  <efVdrierh  Une  châmbre^supërit?urèv/â  pcithr 

-objet  de  contenir  les  minerais  de  "ifnétcurè  ;  îk  "^nt  dîsposiéi  stir  dés  ' 

arceaux  à  jour ,  qui  forrhent  le  sol  hor?  continu  <le'céttié'  cHarHiBre:  Sur 

les  ai^ceaux  immtxtiatemént ,  oh  aWàttge-cYr  voûte  ê&^as  bfôîc's  cfè'  rôàit 

'calcaire,  très-pauvres  erf  minerai  'dé>  riëffctire^;  àu-tfèsius  ^bnt  posés  d^s 

•  blocs  d'un  moindre  volume  »  ptHs^des>iirtlîhêrais  d\jnè  foiWe'tetTeur,1ét 


(  4/0  ) 
DisTiLLATioK    tout  cst  couvcit  dc  briques  formées  dargile  pëtrte  «vcc  du  schlicb  et 
pT^T^*     avec  de  menus  fragmens  de  mercure  sulfure.  Le  chai^ement  de  U 

chambre  d,  qui  resnpiiice  les  cucurbites  mentionnéer-ci-^dessus  /j^/.  i 

à  j/y)^  s'exécute  par  une  porte  latérale  ;  ensuite  cm  J>ottche  tris-spigMu* 

sèment  cette  porte,  ainsi  qu'une  issue  qui  est  ménagée  à iU  partie  siipét 

rieure ,  et  par  laquelle  l'ouvrier  sort  après  avoir  chargé  la  chimtae.  ^      ' 

Disposition  des      Six  rangées  d'aludels  ou  tuyauxde  teiTe  cuite,/',/,  faites  avec  le  plus 

grand  soin,  sont  établies  en  face  de  chacun  des  deux  fourneaux;  sur 
une  terrasse  dont  le  milieuprésente<leux  gouttières /^ir^  un  peu  itidincei 
vers  le  mur  intérmédi^dtem*  Dans  chacune  des  rangées^  œhui  des  ahidels 
qui  se  trouve  sur  la  ligne/  w  vM^g.  /^  cest-à-dirq,  au  point  le  plal 
\j^%  {voy^zg,  fig.  if  ),  est  percé  d'un  trou;  ainsi,,  le  mercure  volatilisé 
en  4  peut,  ^'il  est  déjà  condensé  par  le  refroidissement  icn  fg,  se 
tt^àxt  dans  là  gouttière  correspondant,e ,  puis  au  point  m,  et  d^  U  dans 
des-tuyayx  del>ois  h^]k»  qui  le  copduifCnt,i  tnavjm.la  im.çoflflene  de 
Ja  terrasse,  dans  àts  cuves  remplies  d'eau. 
Vapeur  mercu-  Quant  à  la  portion  de  mercure  qui.n'(^st  pas  encore,  coodeo^éçea 
ricllc  ^1  j^  Q^  ^'pjj  j^  pj^j  considérable^  ^elje  se  rend,  a  l'eut,  de  vapeur^  dans 

^tie  ciianB{tH'e.i(,  mais  eivpassant  sous ui^  cloison  //^  dont  l'priâçff /fupér 

rieur  est  alorsjboucfcé.  ,  .  \  .. 

^  .^  Une  certaine  quantité 4^  ce  mercure  se  dépose  dans  nng  cuve  i^  qui 

^  .  ^%l  remplie  4e^u,^  et  à  laquelle  cprr&spoud  une  port^  Ja^érale^  :4Kao- 

tement  fermée. J[^  reste ^ de  if^ya|i^r  merciirieilei.se.x^^paqfi  daasia 

^haml;>re  k;  c'est- là  s^r-toui  que  s'çpcre  la  condensation  ;  le  mercure  se 

précipite  sur  les  deux  plans  inclinés  qui  constituent.  Iç  sol^ite  c^t^ 

chambre.  Ce  qui  se  maintient  encore  à  Tétat  de  vapeur  »  passer ^a^ /une 

chambre  supérieure  H j  par  une  pefite  chemLnce  n^  ceite  c!^^fTMiié«(  c;§t 

.âurmon tée  ^  d'une  mitre  portant  ,i| n^  ouverture  sur  laqueJAer  est  a^^piiqué 

yw  treillage  de  fîl  de  fer  4  j^^jl^s, étroites.  Sur  l'un  des  ^otés  de  ia 

chambre  supérieui;e  k^  se.troU|Ve  yn  volet  suspendu  et  susceptible  d'être 

plus  ou  moins, ouvert,  selc>n  ce  qu'pxige  l'eut  du  courau^td'ajir  et.de  la 

distillation.  Au-dessous. du  vol^t^  qiUi  s'ouvre  de  bas  en  haut,. règne,  u*^ 

gouttière  propre  i  recevoir  les  glç^bull^s  de^erciire^  si  quelques,  pitiés 

de  ce  métal  parviennent  jusqu'à  c^  |K>tnt  avant  de  >e  jciindt^^i^er» 


(  47»  )  .  ' 

Une  des  preuves  de  rimperfection  de  ce  procède ,  c'est  qu'à  Idria  cette    Distillation 
gouttière  contenoit  souvent  une  quantité  notable  de  métal.  Si  Ton  joint       ^pCôi^' 
à  cet  inconvénient  tous  ceux  qui  écoient  inséparables,  soit  de  femploi  — ^^ 

d'àiudels  fragiles  et  dispendieux ,  soit  de  la  difficulté  de  maintenir  exac-  procédé!    ^^ 
tement  lutées  toutes  les  parties  de  ce  vaste  appareil,  on  sentira  facilement 
pourquoi  il  a  été  abandonne  dans  une  grande  usine  où  les  soins  ne 
peuvent  pas,  à  beaucoup  près,  être  aussi  minutieux  que  dans  un  labo- 
ratoire de  cliimie.  . 

Ordinairement,  on  employoit  J  à  6  heures  pour  chauffer  le  fourneau     Durée  de  lopé- 
avec'du  bois;  après  quoi,  la  distillation  duroit pendant  3  à  4  jours,  sans  ï"^^®"- 
qu'il  fût  besoin  d'ajouter  de  combustible. 

Visiter  constamment  les  tuyaux  f,  g,  f;  les  luter ,  et  les  remplacer  par     Précautions  à 
d autres,  dans,  les  cas  fréquens  de  fêlure  ou  de  fracture  ;  enfin,  boucher  P^«"^'<^- 
toutes  fe:^  issues  par  lesquelles  auroîent  pu  s*échapper  les  vapeurs  mer- 
currenés  :  td  étoit  le  travail  des  nombreux  ouvriers  qu^exrgeoît  cette 
opération. 

Le  mercure  étoît  recueilli ,  en  partie  dans  les  cuves  ou  récîpîens  men-  Produits  obtenus. 
tiohnés  ci-dessus,  et  en  partie  dans  les  alùdels.  Pendant  les  5  ou  6  jours 
qui  suîvoîent  Textinction  complète  dû  feu,  le  fourneau  étôît  abandonne 
jiu  refroidissement;  après  quoi  l'on  dcmontoit  lappareîl,  on  recueîlloit 
la  suie  mercurielle  déposée  dans  les  chambrer  k,  U ,  pour  la  mettre  â 
profit  dans  une  distillation  suivante;  on  sépirôît  aussi,  du  mercure,  une 
Certaine  quantité  de  cette  suie,  par  une  manipulation  analogue  à  celle 
qui  a'€6é  décrite  au  sujet  àç^fig.  i  ij  /  on  retiroft  de  fa  chambre  i/  le 
résidu  de  la  distillation;  enfin  on  procédoit  à  une  nouvelle  opération,  de 
la  mamère  qiil  vient  d'être  exposée. 

-'  Ce  qui  précède  nous  permettra  d'abréger  PexpfîcatJon  desjfg.  6ziâ, 
vu  la  ressemblance  des  constructions  et  des  procédés, 

*    La^/'  ^  est  te  plan  général  d  une  usine  appartenant  à  t'établiîsement     t'sinc  d'Al.iM 
d'Almaden.  deo,^^..,. 

Gn  y  distinguera  les  objets  suîvans  : 

a,  bâtiment  qui  renferme  deux  fourneaux  accolés /,:2.- le  premier  ^/^ 
correspond ,  par  i  a  rangées  daludels,  à  deux  chambres  de  condensation 
a\  a'/  le  second  (2)  correspond  de  ménae  a  deux  autres  dhamjbres  a^,  a\ 


KrDrwicn«oN  /Vf  r  br;  feât!ttléïît»feftAW4*«^f«^  et  quatre 

chambres  ^^^V  .xli  *;*:  i^u).  >i  .     .  >î 

qui  est  obtenu  des  aludels.  Le  iné!iî]'W«lé^^v*fcrfé»4«'cfettAé^h«î^ 

^iè!st^«îïkh'àssé':tIe'ià*iUi8  ^dWfe  Mfeyëf?«è  Wfèatix^k^  l^^WéW J$ur:  des 

plans  inclinés;  il  se  réunit  dans  un  bassin  situé  à  la  pan}&4tlfêfiefiiF6/. 

Fig.7.      •^^'  ^là^^/^'ofFrt  ^è'^phtv'm'àm  fàm'tièii^Wy'i  ëtif/^^/^^(f;  il 

- -^if't- r'  mahîèi^é  qûè;  dârii  là  m^ftié  C^dë'KîîèarfeiHoft'Syëlë^V^&b-e 

'IhjférTeure',  et,  dans  la  mbîtFé'gll,*'Ia  parliè  supérietitè  de^ftfà^^îçiVtfiTO 

,,        .  lourneaux,  qui  sont  semblables.  ,  ■ 

)      :  f«r-#v  :-         La  ;Zf.  j  prc&ente  lelevatipn  antérieure  et  la  coupe  verticale, de  cha- 

cun  de  cts  rourneaux.  ,    .      ,    , 

^^•^-      T.»IvW<?V>'  f4S  voir  la  moitié  du  ktiment  a,o^^})^eJgr  4  jW  une 


Fig.  to» 
■7  à  /»!' 


•        I  •.. 


*;v  ■•.'Mî-jrr»'. 


V. 


.ponctués  de  Tautre.  .     ,.  . 

La^.  10  est  une  coupe  verticale  quLmpfltre  fîméfig^jç  ^  ^^^P 

des  quatre  appareils  semblables  i,  2,j,  ^j  qu'indique  la ^^.  dl 
%^"  ;S'ù^N'erisembIe  desZ/./là  /^K^brt^diiHh^de^aptàèiébi^ 

^efii«  suffira  tf^ndique:^atnst  qu'il  »s\)tex  *    V     vu  '         ., .  w\\\Vjv^si 
aj  entrée  de  la  chauffe  b,  oîi  Ton  jette  des  fagots  de  Kqîils,l  i\> 
.^,  ,f^  arceaux  à jpur,  sur  JpsqueIs,^e4r^nejifai>,4^^Wfrc^^  ^j^josci 

dans  la  chambrer,  au  mpy^A  d'wiÇtPJff^e..^^,^>i-ftqfi9,VSf^^ 

rieure/.  qus;  VoiyX^t  >^Wf  J\Çfl4w^^^i^l?fàWfig  niiln  ol  ^uZ 
•îi.  /^  ^«sues:des  vi^peurs  de  mencvife  ^.qfjVt^fi  T6^4^WmR9H^«P*<l*«  fP^^" 

neau,  dans  deux  chambres i^  s4p4rjE:e^i!u^Ç  ^^X'i^tr^rC^  VShV^^^^ 
..içaçpnnis'rie.nin; ..  .  ;..  ....     ;,:  ,.>.  -.,  vi^;,n.i  ^(îi^îj  f froi  .\^ 

y^r^  hj  çbemiûié6;ide -k  chaAtfie,  destinée  ^jULspa^sa^  ifi  h  fymi^^ 

bois;  .  3iLfî3Dni*b 

i*>\  o;vôS  lâDgéos  ^'aludtéls  deteh».cakA,  ^rjpacittt  dei^idwBtil^ivs /^ 

s'inclinent  sur  une  terrasse  vers  la  gouttière  q  v,  et  vont  aboutif  JMgc 
L  chambres >;;Juaiioiilé9es:  de  cberpili^^  uÇles^^  dans  «asjdildefe  .€$  .dam 

k  bassin  q,  que  le  mercure  est  recueilli;     *  )!n>/jpnic^>  ma  i  i^  '•îtuTi??.f»L 
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p,p (fy<;jf),^mw:iomysAtlii^  principaux'  Dfimutim 


de  chacun  des  fourneaux;  -m  <}  pj»^» 

-  ^* an^^W^MSVf^} f  4^M\^itTu»t ^  t-iIiHlelf »  cooduit  à  la  .plaier^bnne       .  r-r^ 

S^;gQMt(i^^i  p9iV>r  l!4ç9SHlfiii9^r  4Cf«  .^«w^ie:  pluvlaleii.qui  tomlMSit  sux 

On.s^f^ira  d'^i  çoup^d'opil  I^^  ^âférexupei^,;  peu  .f o^sidérab^^ ,  de  ^ 

çQi}st^Çt|p;i^  qui^^xi^tent.  enife  les  apparei^  distiilatoires  d*A(ina4en» 
à\X%  jûufneaux  fspagn^lfs  j^  et  ceux ^  qu'on  empioyoit  jadis  à  Idria.  Ijtt 
procèdes  étoient  a-pèu-ptes  Tes  nïémes  dans  les  deux  endroits. 

.  Avant  de  voir  quel  est  l'état  actyel  du  traitement  des  minerais  de  mer-      Usmr  cTldni; 
cure  dans  retabiissenient  d  Idria,  nous  allons ,  suivant  1  ordre  des  ligures  ' 

de  la  pi.  62  ^parcourir  une  usine  que  l'on  admire,  avec'raison,  comme 
un  niodele  de  âistriBution,  diaisance  et  de  régulante;  cest  râtelier 

ÎFMH^tè^è^èii  Sakè;i>6iir  re-traftemèirt  dés  mWéfaîs  d'argerifrH'aî^dé'ku 
mercure,  traitement  qui  se  termine  par  la  distillation  dû  fnèi'cu^âfgeh* 
ilfïre,  dit  amaîgimé  d^t^ht;  '?^  --^  ^  '  '  'M    "  -  ^  ^   -^  ^  >i  '    v- 

4fr^J^mimé^*.  MmmÂ^r&^nh  ^^:4^^lf(4m.^,Mm    am^am^^ijon, 

argentifère;  exemple  de  l'mim\dciHaUbrMfhe'  frhvFrtj^ki^^        ^ — ' 

--'liX^ j^y^f^ii^té^f^  étabKsse.       Ens^nMe  de. 

«cnt,  d^t^i^  dëitîttaftort^vîèrti'd'éttfe  fcxposéé.  '  "    -  ^       ^^  ^ ''  *      JJ^^*^  • 

SurIeplangérift«-)^»W;'sty^»«^^^  ^'^  ^ 

Ufqft  ofppV,^Bftîm«A'^ar  «friftfrfiëW 
^Wifchîriés  a»nf  H'^eta^ftit  WÂffîérif^  •    .  ,.       ,  rr-r 

^^  tour  dans  laquelle  est  établi  un  attirail  de  pompèi  fôutaftWs  V  Sli- 
i^iMiM^dé  âii«>^fr  featt  suîMCftîteîs'W'partiei'de  fusînd,  en  cas 
d^ncendie;  '' 

Uir>$fmqtiedttt  '^\  porte  :  fôA^tMHtMr^  les 

^^'/>if^  ftabftiuioim'dèi^ifièaiiielr^^H^^  niiatiires 
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AMMGàMATiDK,      h,  i^scrvoirs  de  dépot^  pour icfr  xéûéM^  thi-rebuts de lamalgamation; 

/  -  '  i,  issue  du  bâtiment  principal  c,  vers  un  canal  voisin  k; 

/»  pont  qui  établie  kl  comntuitfcfttron  entre  un  magasin  de  minerais 
destinés  à  l'amalgamation,  et  des  salles  où  s  opère'  leur  mélange,  les* 
celles  se  trouvent  dan^  chacun  <ies  bâtimens  a,  b/  c;^ 

»i^./»>  écuries; 

n^  n  ^  portes  de  dégagement; 

^^  porte  cochère; 

"p,  p,  balcons  ou  terrasses  so\i3  lesquelles  se  trouvent  aussi  Ats  portes 
cochères; 
'  Ensemble  des        Pour  faire  sentir  la  convenance  àts  dispositions  que  présentent  les 
'  Bâttmens  a,  b,  C,  de^^.  u,  il  est  à  propos  de  placer  ici  quelques  re- 

marques préliminaires ,  sur  Tenchainement  de&  prpcédés. 

Choix  éçi  roi-  i/  Les  miiiierais  destinés  à  1  amalgamation  sont,  en  partie  des  minci- 
rais où  largent  est  disséminé  dans  une  gangue  dépourvue  de  pyrite^  et  en 
partie  des  minerais  pyriteux  et  argentifères;  les  uns  sont  livrés  à  l'usine 
après  avoir  été  bocarJés  et  lavés  à  l'état  de  schlich;  les  autres,  ne  sont  que 
triés  et  lavés  sur  le  crible  par  dépôt*  {Vôye^  pi.  45  jfg»  ^^  ^^f*) 
—  Gnf  ii^ortit  ct%  mineraisde  nnnjèreque  leur  mélange  tiennte  jï%  lots 
U  argent  pair  quintal  ;  mais  da4i^  cette  teneur»  ll>ne  se-  trouve  que  2  lots 
à  2  lots  ^  d'argent  à  l'état  de  métal  natif.  Comme  il  n'y  a.  <{be.6ette 
partie  qui  puisse  être  di^soute^û^inéçllai^meut  par.  le  mprcui:ei  onçfait 
>  en  sorte  que  le  reste  de  j  argent,  $;09teniu  j^Uiis J^.  miufLtaîis  r«Qilt  an^né 
^  au  même. état  dQ  jnétal  i>q^  minéi^liAé.JfpMr  cela»  je^méinoge  des  mine- 
rais est  opéré  de  mani.ère*qu.avj^,y>!;çt|^Ciur  de  7^.8! ii>t9  d'argot  par 
quintal,  il  puisse  procurer  environ  37  puur  jOQ.,jd^  matte  ou  sulfliçç 
mét^illiape^  en  cet  état,  il  contient ^environ  20  pçt^r.  i  oa  de  soufre;  on 
y  fijoute  10  pour  loo  de  sel^çpnijrftun,  [.murijitç  de  spudç]*  .,»  .. 

Grillage  de$       a.**  Ce  mélange  est  soumis  au  grillage  dans  des  fourneaux  de  révcr- 

mmcrais.         j^^^ .  ^^gn.  r4§ujt^  •upe,^aiièr/5^<^;cç^      pïiu.cipa|eiçeai  du  «ulfatt^de 

soude  et  du  muriate  d'argent  avec  dei'afgent  mqtalliqiie.  .   *     ,r . 

Criblage    cîes      .  3.^  La  matière gfill^.dQ^i^^^^^^^^WIPf^ 
mioeruis  ffniles.  r  .,.:''^  ^  *•#' 

les  parties  agglutinées  en  gros  mocoeaux  ;  ce^|ÇaQr^Cj9«Ub!^9*('  biDi^^  ef| 
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les  frâgmens  sont  somnis  à>un  nouvera  grillage^  avec  addition  de  2  à  3  Amal«amatio«i, 
pour  cent ,  de  sel  commun.  ■  '  *' 

•  4-*  Les  morceaux  qut*ont  po  ti^Vemér  le  gros  cfîbfe*,  sonttrâités  sur 
ufi  crible  fin ,  qni  les  >divise v  qaatit-an  volume ,  en  trois  ctaéses. 

5.**  Deux  de  ces  trc^îs-efasses  dé  ihatîèfécrfblce  sont  soumise^  sép?-       Moumrc   de» 
rément  à  la  mouture,  et  par-là  réduites  en  une  poudre  fine  et  urtîformei    "*"*^'*"- 
la  troisième  classe,  qui  est  la  plus  grossière ,  isst  réunie  aux  fragmens'ob- 
tenus  du  gros  crible  n/  3 .®,  et  traitée  de  la  même  manière.    *    '■    '• 

($.•  La  matière  moulue  est  introduite  dans  des  tonnes  d'àmalgàhia-  Tonnes  d'amal* 
tion ,  dont  chacune  contient  i  o  quintaux  de  cette  matière ,  j  i]fùMlAji  g«n*»o°« 
de  mercure ,  3  quintaux  deau  pure,  et  -^  de  quîntàl  de  fer  fw^é  ci, 
petites  rondelles.  Ces  tonnes  doivent  tourner  pendant  1 8  heures-  de 
suite,  pour  que  Tamalgamation  soit  opérée,  et  faire  18  à  20  tours  par 
minute*  L argent  qui  ttoit  libre  dans  la  masse,  et  celqi  que  conoenoit  le 
tnuriate  d'argent,  se  combinent  ainsi  avec  le  mercure,  pendant  que  le 
fer  s'empare  de  1  acide  muriatique. . 

7.**  II  faut  alors  retirer  des  tonnes  I amalgame  formé,  c'est-à-diffe,  le      FHtratîon  de 
mercure  encore  fluide  qui  s'est  emparé  de  l'argent,  et  filtrer  cet  amal-  J'ama*gî«nc. 
game»  afin  de  lamener  à-Ia  consistance  convenable,  puis  employer  de 
nouveau  le  nii?rcure  superflu*.' }    ..  '         l 

8."*  Lamalgaitie  pâtetiiis  est  c<»niposé  de  6  parties  de  mercure  coùtre     Dbtflîatîon  de 
I  d'argot;  on  le  soumet-à  la  <li9tiifattion ,  dite  per  desctfisum;  ît  en   *"^  «*"**• 
fén}Ite<}ue  1  action  de  U  chaietsr  Ait  évaporer  le  mercure,  et  que  f on  * 
obtient  1  argent' d'amalgamation.  En  cet  état,  le  métal  contient  xie  t< 
à  1 3  lots  d  argent  fin ,  par  marc;  il  né  s'agit  ensuite  que  de  lé  fondre  et 
de  [affiner  par  la  coupeliaticn.  ,    :   :  i;p 

'  9;^  H  ne  reste  plus  cj^xk  laver  les  résidus  de  l'amalgamation v  i^esf4f^     Umgt  des  ré* 
dire,  la  bourbe  qu'on  a  retirée  dés  tonnes,  après  que  celles-ci  OiH  ' 
Iburni  i  amalgame  dans  Topératioh  n.*  7/  OMè  bôufrbe  est  mise  a  ^ 
prdfo)  principalement  pour  lé  aiercure  qui  s^  vficMsf  disèénriné  ;  -  éîfè 
tondent  aussi ,  en  général,^  de  k>t  d'ai^nt  p^ 'quintal  ;  efle'j[>rdtb1rè 
ilii  sailËite  é^  scnide  i  par  l'évap^ation-deë  eaux  de  lavage*     ' 

four  l'exéciitiçii  deth'tKavaUE.4lWMMt6rqai  viennleiil^'ét^  kidi^eés     Moyens  d*ezé, 

60..  ^^ 
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ÂMâ&eAMATioN,  par -les  articles  i/  à  9. %*  rétablissement  qae  représente  k  fig.  n  JïiJA" 
^^^'        ferme  les  moyens  snivans  :  .   :       .  ?-  ^ 

Trois  ptancherif  de  charg€mem,o^'^\\t%%ytc\t\x^ 
la  pt^paratron  des  lits  de  minetm^stinés  %,  ramatgamatioii vdâhs  %fiâ?dm 
des  bâtimens  a^  b^  C^  il  existe  une  semblable  salle  sur  la^i^e' tiôtis 

Douie  fàûYTteauoC'de  grillage;  quriont  dispôiésVtjâitlîè  ^if  'cfdiftte, 
AtU  fes^ttr^'rs  Mtitnëfiar  à ,  fe-,  C ,  aa-dësibuè  d*^*àfciffiidéi^tttSrsVfirf^ 
de  chargement.  (Une  fonderie  qtirest  située  près  de  Tfta'BIts^bAten'It 
^    ^/    ;. v/i    d'àrttirigâttîatiôn  contient,  en  outre,  deux  fourneaux  sembiâMésfi  i^oa 

peiTt^émpIoyèr  en  cas  de  besoin.)  •  -.'^,    *1  ""' 

*  Deux  machinés  à  cribler  en  gros  jtt  '   "' P 

Deux  machines  à  cribler  enfin  ;  chacun  des  bâtimens  a ,  C,  en  iàràlffà, 
uîrè^aë  flaque -e^pècfè^;     "  "      '  .,  ,  \.        ^7'^;'"        ^'''''- 

Quatâif^e  moulins ,  dont  cinq  dans  chacun  des  bâtimens  â ,  C ,  et  quairé- 
daiis  ùh' briment  particulier,  qui.  est  situé  hors  de  rençeiûte  de 
rétablissement;  ,       .  .     ,  '     . 

Un  seul  attirail  de  i^ingt  tonnes  aamalgàmùtion ,cç\^  renferme  le  baû- 
ment  c,  ainsi  que  $es  dcMndanGes.  qui  spnt  :  f-t  i 

Deux  résetvoirs  de  mercure  (cuves  dç  porphyre,  filtres-,  &c..);  . 

(^atre fpurwmx ^oxxx  \^  èÀ%\}^^^  ..  /-, 

Ç//^;/r^  appareils  pour  le  lavage v4es^^idus\d9  4 ftn>^^gW??!^ûy^  j  :,^,  ,r 
Résuîtat  annucî      Tçi^^stîi  ensem^d^  4es  moyens,  rt  ^%  proc^déa  à  l!aidç.d9#quel^>ç>n 

traite.,  a^i^ée  comqiun^,: dans  i'ét^^lk&ejnent qj^i >nojuis  p^uj^ \  eDylron 
42^5^ç^,qL|finuuxfIje  ininerais;destinés.à.LVrn^g^?tipn.|^pt  conten^m^ 
d'aprçs  ]çs.  essais ,  2,9404  marcs  d'argent,  aiasi^que.noMJavpna  indiqué 
4?ffsje  ÎQ^f  J-"  de  kl^icAeji^  mi^ér^le y^j^g.  .378^  JDecfitte  quantité  de 
minf  r^js^ .  on  ob.tiept ,  eijv \s:q%  ,  ^9  5  qq  nwrqs  d Vg«Ot ,  ea^  perc^m ^e 
^  »^$^  qi>/nfa\ix  f^,n\exMiu^^ II  conyiqnt,  à  ce  «ujety  de  rectifier  ^ainsîii^ 
^ÇfFH^fl'i  <fist,gl/^f^e^tdai}s  le  |tpn).  I/%pag,  i^q,  ^pnçernantlft  peitei 
^Ç/PîF5M^VqM*  aJiepî^aa^  l'ami^gan^cipp, ^  Frcyberg>  Ç^^iui précède 
fait  voîr  que,,.pp^ç,j^/?^ir;,ifOo^ii^r«5^jd'w^^^ 
détruit  à-peu  prèa  io  livre^^y^  ^m^^^^^y^^^mPir....  .  m'  ; 
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ployés  dans  tout  le  cours  des  opérations,  on  estinv^^  qu'elle  éqyivaut^  ^^' 

cfi^ki^ Â(!{^hqi^ :1^éi$int]àx^  (VjfJl^^hs^j^^4mU  kiiUmlwuUa   &^.^\  ^       "^ 

Bornons -nous  maintenant  à  suivre  renchainement  des  ^op^fïHioiifs    Bâtiment  prin- 

4çiÈr-r/>^iflMVrHneé<J^eUepIas^an4ç.^  ..        .    .-.fb  3I/ 

. J^]w|çsjej|ft?up:jes  j^g^rçs  de  cçttç  planche,  depuis^*  jzbis  }UfCf}\f^ç\^    Détails  des  ate- 
compris^^.  22^  offrent  des  détails  qui  se  rapportent  au  même  obJ€;t^^t»'**"' 
que  nous   considérerons  à  mesure  que  Tejçamen  de  la^/^.  i^  V<0^  J 

Sur  la^.  72^  on  remarquera  d  abord  que  le  bâtiment  Cprç^entç  flU^^ÎKf 
fi[randes  divisions  AB,  BC.  CD I  DE:  r, 

La  première  Ad  tst  consacrée  a  la  préparation  et  au  ernhçfi  xles 


1^  pn 

matières  destinées  à  I  amalf^aniation  ; 

Dans  la  seconde  BC^  s'opèrent  les  deux  criblages  successifs  çtla 
mouture; 

La  troisième  C  D  renferme  l^aki^llér  à^àmâtgabiatiou^pi^bprém 
et  au-dessotiiT  fafefréV  dé  favfâè'e'  ^és  résidus  ;  '  '  *    '  '  ' 

Ce*  dans  la  qûatfièitfe'  DE  ^Ht  se  trouve  l'appareil' <IistîUatfr{re 
aiMjueli^'al^me'est  Uvré'en défiftîiir     '  '  \     ''    >' 

"'Aînii ,  tk;t)i<{s  tiii*  eirtrértlW  m  Wrimeilt  C  jifiquIilTiidttfe,  Ws  aféllers     Arânçige'à^  ,. 
sé'^UU&tit'iùWint Votdté  éëè'ptwéétfÂ , et  fout' «  vaste  Mfim'éhf Ï'*"'P~"'''"*- 
doflt'ta'Ioh^eui'  est  tPëiMi^  i^ô  pi«d«,  semble  être  ùn'IàBbrâicfifé* 
nstùrd 

S( 

Itfrtlent 

d^ensemWé  et  d'aisance  tians  cette  longue  série  de  tonftbiftîrîsbnsi'  qsf 
tmniports, de mouvemen!s-et  de  mébiniorphoses  de  hi  nlèti'èrîe.  Ûtf  (ibd^' 
d'teil  sur  chacune  des  divisions  A»,  B€,GD,t)£  de  h /^'is^'aiJhtfi' 
vcM  de  faire  connoftre  lesdétaiU  de  ce  bel'éubiissiu^çiit.     • 

On  y' distinguera  les  t>bjets  rthriJtis t  v  -  —    •  ^      .      ^^     .^ 


(  478  ) 

Amalgamatioh,  I  •*  Dans  la  division  A  B  ^ 

'  ,  *  ââ  f  magasin  de  sel  [muriatc  de  soude]  : 

Préptro^n  des      Le  sel  expédié  des  salines  tsi  apporté  dans  la  cour  de  réublissement; 

X.  Ab/  ^  '^'  au-dessous  des  fenêtres  de  ce  magasin ,  par  des  charrettes ,  au  sortir  des- 
quelles il  est  élevé ,  à  laide  d'un  treuil  mu  par  deux  hommes ,  dans 
*  des  tonnes  à  trois  compartîmens,  dont  chacun  contient  deux  petites 
caisses  de  sel,  d'un  poids  déterminé.  Parvenu  au  magasin aa,  le  sel 
est  déposé  dans  des  caisses  de  bois  au-dessus  desquelles  on  a  placé  préa- 
lablement un  crible  propre  à  retenir  les  morceaux  grossiers.  ix>r$que 
ces  caisses  contiennent  la  quantité  de  sel  convenable ,  on  ouyre  une 
trémie  qui  se  trouve  au-dessous  de  chacune  d'elles,  et  le  sel  peut  tomber 
dans  la  salle  inférieure  b  b« 

b  b ,  salle  de  préparation  des  minerais  :  c'est  là  que  les  minerais  des- 
tinés à  Tamalgamation  sont  apportés  dans  des  brouettes,  par-dessus  le 
pont  /et  les  terrasses/?  de^^.  //•  Dans  chacune  des  trois  salles  de  prépa* 
ration ,  les  côtés  longs  du  sol  de  l'atelier  sont  revêtus  d'ua  parquet  de 
bois,  sur  une  largeur  de  1 1  pieds.  On  étend  les  minerais ,  en  les  assor- 
tissant  entre  eux,  comme  il  a  été  dit,  sur  ce  parquet,  où  ils  forment  ua 
lit  d'environ  5  pouces  d'épaisseur.  Sur  ce  lit,  on  fait  tomber»  du  ma- 
gasin aa,  une  quantité  convenable  de  sel  que  Ton  étend»  comme  le 
minerai ,  à  l'aide  de  grands  râteaux;  par  dessus,  on  répand  du  minerai, 
puis  du  sel ,  et  ainsi  de  suite ,  jusqu'à  ce  que  le  Ut  ait  une  hauteur  de 
2  pieds  j  à  3  pieds,  une  largeur  égale  à  celle  du  parquet  de  bois,  et  11 
longueur  de  la  salle  de  chargement.  Cela  fait,  on  opère  le  mélange 
intime  des  parties;  ensuite  on  transporte  la  matière ,  daus  des  brouettes 
dont  chacune  contient  deux  quintaux,  sur  le  milieu  de  la  salle  de 
chargement;  ce  milieu,  carrelé  en  tuiles,  est  plus  bas,  de  10  pouces,  que 
le  parquet  dé  bois.  On  y  dispose  le  mélange  en  tas  de  forme  conique^ 
dont  chacun  est  du  poids  de  4  quintaux;  ces  tas  sont  prêts  pour  le 
gi-îllage.  , 

C ,  C ,  fourneaux  de  grillage  : 

*NouV avons  déjà  remarqué  que  quatre  fourneaux  semblables  soiit 
accolés  dans^^uiî  twémi5  ttia^sif;  rtiâis  la  coupe, jÇj^.  12^  nen  peut  faire 
voir  que  deux.  .,  •    ' 


(  479  0 

Dans  chacun  de  ceis  fourneaux  on  reconnoitra  ce  qui  suit  t  AMALCAMiTioif, 

ij  la  chauffe  avec  sa  grille  et  son  .cendrier  ;  '  '' 

2jjj  le  fourneau,  ou  le  réverbère  proprement  dit,  qui  est  divisé  en  miiu^'^'i^^ tt 
dciix  parties  :  Tune,  j^  un  peu  plus  élevée  que  Tautre,  2^  et  plus  éloi-  iiSis. 
gnée  de  la  chauffe ,  est  dite  le  séchoir  ;  la  matière  à  traiter  y  tombe ,  rfe 
la  salle  de  chargement ,  par  une  cheminée  6  :  l'autre  partie  2  est  l'aire  de 
gtillagâj  it  dessus  laquelle  on  retire  la  matière  quand  l'opération  est 
terminée. 

Au-dessus  se  trouvent  Jes  chambres  de  sublimation  4,/,  dans  les^ 
quelles  le  courant  d'air  est  interrompu  par  de  petits  murs;  ceux-ci  ar-  - 
fêtent  les  particules  de  matière  qui  s'échappent  du  fourneau  de  réver- 
•bère  par  une  ouverture  7^^  aboutissant  aux  chambres  indiquées.  {Vûye^ 
le  ^lan^^.  ï2  bis.  )  Les  vapeurs  vont  se  réunir  dans  une  grande  chemi- 
née r;  qui  est  commune  aux  4  fourneaux  accolés.  Autour  du  massif 
qui  renferme  ces  quatre  fourneaux  de  réverbère,  il  règne  une  voûte 
M,  b,  sôu's  laquelle  se  trouvent ,  d'un  côté ,  les  portes  des  chauffes ,  celles 
des  Mes  de  grillage,  et  au-dessus  celles  des  chambres  de  sublimation; 
de  l'autre  côté,  les  portes  des  sécAûirs.  En  face  de  chacune  de  ces  der- 
nières, s''élève  une  petite  cheminée  (voyez  a,  b,fig,  12)  ;  c'est  une  issue 
pour  Idi  vapeurs  nuisibles ,  si  elles  viennent  à  sortit*  du  fourneau ,  malgré 
ia  fofce'du  courant  d air  qui  Ids  entraîne  ordinairement  dans  la  chemi- 
née principaier.  Au-dessous  du  itiassif  des  fourneaux,  sont  pratiqués  dèè 
conduits  de  dégagement  pour  Ifiumidité;  Hs  sont  indiques  en  noir  sur 
la/^./-2.  - 

2.^  Dans  la  division  B  C  defg.  12^ 

d ,.  atelier  de  cHbldge  grossier  :  !/'        Criblage 

Lorsque  la  matière  grillée  est  retirée  du  fourneau,  on  la  transporte'-  ^'^-  ^^'  ^*^-  ^^* 
llails  dés  chariots  de  fer,  sur  la  place  de  refroidissement,  qui  tsî  ixixxép 
non  foin  de  là;  ensuite  cette  matière  étant  suffisamment  refroidie,,  o^ 
ia  charge  dans  des  caisses  de  bois,  dont  chacune  en  contient  un  qifintaf. 
Ces  caisses  sont  élevées,  six  par  six,  dans  des  tonnes  alternatives /^/j 

vers  l'atelier  de  criblage  d  ^  au  moyen  d  un  treuil /^^  qui  çst  iqu  pas  des 
hommes. 


f!      •. 
r, 


(m) 


'    l^^r 


^*'     '  *         .,   A,,.  Deuxgri}je8  4^%|SOJitjmfllnéçsiuoeopnlTC 

nées  cTe  planches,  de  sorte  que  le  tout  ne  présente  à  Textérieur  q^éfkj-' 
gçfit:  4'une  grançte  armo^r^  de,  tp^.^^,  da^  |p*ij(^  jT^^kit^gi  lûiipfafidies 

^....  Un  escalier  conduit  du  sol.dfi  ialfljçr.f  un  pU^çhét5T«#»fJc<U0l 
monté  l^pi^vrier,  pour  jeter  la  n^ati^jresiir  Ic;^  gpilpssiU^c^.yç^*» 
plac4  <}anV  une  caisse  qui  est  dépourvue  4^  ,s^,  ^,cç^j^^fiç^^ç;%  di^  81 
(ace  supérieure;  ^  .  .  „r.  lo  .  .uo^.^li -ur. 

^  j!...  A  la  partie  inférieure  ^e  chacune  des  gril^içs./^i^^x^^^^svaiiw* 
vibles .  enfermées  dans  une  çai$se{i^f^,j€iÇoi\i^^^);^i^ 

"tl?)'f ^*  r^"*  ?.^W^^op  gr^?  pqur  tpversçr  l3^^gfi^^4^tf^j0tï4»fHl^lnlmi 
ouvertures  carrées  de  cette  dernièrp  ont  un  depi;-pouçf^;)4^fj;}St|^a3'ièl& 
.  .4:....  Peux  caisses  couvertes  sont.destinées  i  fCQnt^nîr.  Idb  teorotnon 
qui  ç>Qt  passe  à  travers  les  grilles;  on  rççueillei  ce«  oiocceaiu&jaii^&sMW 
des  gdtle^^  par  une  petite  porte  simé^Au  côté, opposé liîUfiiC&bnns'Sî  u-^ 

/...,.  Par  un  orifice  garni  d'un  couvercle  amovible^  4oanfovt||iRe# 
matière  sur  les  grilles  /  7  ,._,.,,       ,.,,,.  :  ,,  -^n;  urii  ?^-f 

^^....  par  une  sorte  de  cheminée  enJUpiU,  la  pou^ièpc  qui  «éau  M'Ai' 

criblage  va  se  déposer  dans  une  ch«unbre  voisine,  oùïODi:i*<td[€tieittil;/or;' 

^  7.M*  Le  plancher  déjà  memioiHu^'SuppQzie.  deuxrtcfèisGifB 2ti9qbtft- 

verticales  et  parallèles;  (  F^^gcidessu^lf»»)  .  cO.m.^  j  -^b  ^inug  j^  zàcnf^'t 

^^v.  Sur  une. table  de  boi9«ioii  ca^se  à •  C0uf)s^«itt  mautcaki  Mtolalséiirfft' 
matière  agglutinées  qui  n'ont  pu  travçrserles  ^Ies^iiettiâi^M{>  àftflT 
obtenus  sont  traités  de  nouveau  comne^il  a  iété^dH«    ''  ^-^r'^r?  t\  9b  ir'^- 
Crible  fin,  C,  ^ï/^/i^r  ^(^  criblage  fin  ^  ou  tamisage.  La^^.  zf  Hïflfer  oh  plUl^ipI 

^'^-  ^/-  correspond  à  cette  partie  de  h.fig.  iz... ...        ,«..  ..  : .  .1  v,i.  .  I  .  î^ 

La  niatière,  criblée  grossièrement  en  d,  tombç^pijc  ^cmRAili>eii 
bois,  de  cet  étage  supérieur  dans  la  trémie^  de  ^;  ««  ^mxrfttàiSkm 
çpyilisse,  qette^matièrQ  n'arrive  que  par  petitef  poi^ioiia^sur  U  {{rjjbtodêo* 
bile  et  incliné  /^  ^ui  est  susjpeodu  <Un^  i^  Ç^^^,  à  C(mpiilîiMg«;il? 


\ 


£»H>  jijiHirirntUifOi».cët>e«eti<4i»>ntMs>  <£^ntàùt>ofl[re  ^s< màif tés '^^Iti'ii  '  '^^' 

serrées  que  celui  d'en  bas,  et  le  tFdUlèniO' cbmjiat-tifHéHr  eif  destitlë 
À'(f«|Çie|if9W^ çeiiqui  naipu  pas6ei^'ni'p)r'"lé.'pFéiii}^er  tamisr,' ni'pat^  le 

i'rfLfifitilifaM  Qipbfie/  e^.mJs  cft' inoayeraent  paf-  tiné  roue  hyrfttdîqti'e* 
à  chute ^o^neûi»e?f;rêlPteïôub -est  située  surîe  mértie  k±e  iîii*UTie"^aotrè 
rouj^ viettitate  f  ^i^^ùt  è^  '^irnlé  tfè  d^n ts'sùr  soii  contour  extérieur ,  et  *sur 
lvaiiîïdtf>*(éS'iôfés:  Les  'dëiife;  placées  sur  le  prolongement  des  rayoM 
dt  P^  éilg^èheri't  avec!  lihé^  piiite  roue  horizontale,  qui  porte  des  denti^ 
par  dessous,  et  qui  est  ajustée  sur  le  même  axe  qu'une  autre  petite 
r<ni8</'|^dt(rée  aiï-dessiîk.  Cette  petite  roue  /  est  garnie  de  dents  sur  le 
j^ktii^6^df1t â^  ses 'rtions;  elle  engrène* dans  une  lanterne  2,  cjulest^ 
itaintàè^JAh»  tfe'Vhéftie 'aiceqû^une  manivelle  supérieure  et  qu'un  volant 
înférîeyft-'Iia'^rotatîbH  de  la  manivelle  communique  un  mo^ivcment 
horiaontti  de  va  et  vient  à  une  tige  de  fcrj;  celle-cî  fait  oscfller  une 
pièces  "de  hors  traversée  par  un  !>bulbn:cW  âîhsî  que  le  mouyéménl 
est  trxtTs*riis;au.criDfe/^  qiii  -est  suspendu /  par  ses  deux  extrémits,  a 
<fci«f.drtÎBette«i«eIê  ftiv :■.."■•-•  •'■■^ ''■'■"•'•• '"'•  ■' '       .   . 

Les  matières  qui  ^>assent  à  travers  les  deux  grilles  ou  tahii^.  de  ce 
Gribhï^s4U>nt  envoyées  séparément  ^dàbs  des  conduits  en  bois,  verf  les 
mciiWiaiitabiii  âu-dessoiis.  Ce  n'est  pas  seulement  pour  éc6nomî«er*les  . 
-  tiWUipckts  que  tbofari  afhS)  tomber  ces  matières  dans  des  conduits 
fermés  et  garnis  de  portes  à  ccHiIfsseTs  ;  c  est  encore  pour  mettre  les  ou- 
^  y;rfçr&^à;jir«bi1  ifercipiribr^ne-'potf^lère  dairgereuse.  Quant  aux  fràrg- 
ny^fq^L.YMtîAu^deii^ des  cribles,  jusque  dans  le  troisième  coni partie ' 
ment  de  la  caisse  (f,  oft  les  réunit  aux  rebuts  grossiers  du  crible  ci ,  polir 
^WjjPJtf*^  de  notivea^u.  ^,    *  =  ~        .  \ 

g,  î ,  atelier  de  ntûuture,  au  premier  itàge  et  au  re^de-cliau^sie  :        ,  Moulins. 

kijQdcTO'  rfes  (Éfu^tc^e  moulins  indiquée  plus-  haut  est  entièrement ^^^-  '^'  ^^-  ^  ^ 
sMifchbie  II  un  moulin  à  Me. 

oSur  iàj'^.  î2,  on  nevoit  en  entier  que  le  profil  d'un  nioulin  g.  Oji 
dittiegMifidn^âriMre  tournant />  sa  lanterne  ^^  sa  trémie  ^^  la  caisse  de' 
3*  .  61 


AMAljCAjj^ftidfi,  son  Wuteau  -^;  cette  caisse  est  garnie  dé  p!asfîêuTS]iôVtei^i't(Wltise»,  par 

desquelles  on  retiréiesdrvérses^potiiires  tfeîriîhetti/rf}tcsj&^^  L'iÂte 
^tournant  /  reçoU  le  mouvcîDentirfè  la  îrbue  hydraolique  f/^îrle  ni'd^en 
ce  la  grande  roue  dentée  l',  'qui  engrène  dans  une  ianécrhè' plicéè  au- 
dessous  d  elle.  Par  une  roue  dentée  parallèle  â  la  premîèréV  là  rblàtîôn 
^st  communiquée  à  h  lanterne  :f^  qui  fait  fôumelr  la  yùëiAè  sûpérieiire 

dan^  la  caisse  g*. 

L'artre  j  fait'^  marcher,  à  laicte  d  un  îfnécanîsme  semblable '/tifi  âtfffe 
Wpuijp  fj,  qui  nest  indiqué ,  sur  la^^.  12,  que  depuis  rorigne  du  mou- 
vement iusques  et  compris  la  lanterne  destinée  à  faire  tourbërb. meule 
supérieure;  le  iveste  est  supprimé  dans  la  figure,  afin  que  Ton  vcue^nueui 
k.  moulin  g.,  *  ,  ^^ 

. . ,,  iQ^uanx  aU;  moulin  i,  quç  rotn  n'aperçpît  ici  ^fiVC.par .^Ijçr^îèTÇ^^^^CT^ 

vroue^ept^eif'  lui  conimuniqu^  le  mtoqveiP^nt/;à  |Viv'e.4VflfJ?^ÇW^ 
qui  -se  trouve  au-dessous  fie  la  a^iss^  des  meules^,  mais  qui,  S^^l  ï^ 
fgiiii  %%t  cachée  par  une  joue  deiittée  horizontale  ^  dont  rqbjet  f^t 
d'engrener  avec  cette  lanterne.        ,;.    ,    :  ,.  ;,;   j^^^j  .^ 

fDianschacMa de  ces  moulins^.ce  qûpipa^^f ;p^.l^  tqilçi4u^^^^^f3t  la 

poudre  de  minerai ,  assez  £11^  et  a^f^^aliç  pour  cire. livrée. à  Tamalga- 

matiom 'Qjaant  au  r^but^  \\  est  de-Qopveau.  soumis  à  la  mouture». 

,    3.°  Dans  la  division  CD  de>/?r./^/  .    . 

Amalgamation,      K  k\  ^ffl/er  J'atfujlgamaihn  (pr4>prçmentditj^  LaJ^.  i/f  pjp^çla 

%//6'ef/7-     nCQttpe  verticale  dç  cet  atdier,  suivanvla;.ljgne  Jfjj  4^  laj^.  ^^^.^Mii.en 

,  iaifl  voirfc  p|anf,ii^|fts  tes  tqnnesy.if^p^  ia>#I^djvisiqn,)^%  ^^  S^^,  M^ 
[tonnes,  dans  la  subdivision  IL**  »  .  .    ,  ... 

On  a  déjà  vu  qu  au  moyen  de  portes  qui  sont  pratiquées  dajips  le  puits 

//' {vi^/^ la  division  BC  du  bâtiment ),  on  pçut  communiquer  diiectc- 

.  ment  dts  fourneaux  de  grillage  C  aux  machines  d,€^  qui  sont  eUes- 

*  lOaçmes  en  communication  av^ec  les  moulins  gt  h ,  i«  '    ,  . 

v,/».,  C'cst^dans  le  nvéiT>e:j>uiîts  /r*  que  la  raati^e  moulue  €si  élevée ,  i^Taidc 

du  treuil  fj  au  niveau  de  Tétage  e ,  sur  le  plancher  duquel  on  la ;ro^k , 

.  daassdos  chariots  p  vers  tes  tais'us  à  minerais  i  Ici>  remarquons  les  objets 

sttivans: 


r-    ■  .-     " 


(4«3) 
/,..,  Çhapune  de  ce§  caîs^ef  4f  JjoU^qui  spçUfJi^npji^brc^dç  vingt ^  co^i-  ^,iwi^AMAXl?>f' 
ticmt  epcaoement  1 9  cjuiauux  4c!,p^f;içfp,;^cfe^^^  gajnie  d'un  ço^        \VM- 

vçrde,  Pt. porte  ^  à. son  fond ^  i^ne  psoèçe^de. trémie  (en  j>yramide  i^u^»  Cai$$«rîQinerais, 
draqgujûirç  rcr^versée).  Au  point  inférieur  de  çettç  trémie  porrcsporyl 
H^.twyWjde  bois^  teripiné  par  un  tuyau  de  cuir ,  et  eiffin  pv  utté  enji- 

j....  Des  caisses  à  eau  ,  ou  réservoirs  en  plomb ,  au  nompre  qc  2Q, 

cune  4cs  20  caJUse^  contient  3  quintaux  d'eau  ;  chaciine  correspond ,  par 
fàt-pa-W  sijpériéûre »  à  un  tuyau  de  plomb  propre  à  lalimenter ,  et  pôii^ 
uniobihèt  à  S4  partie  inférieure. 

pj  j....tjn  tiiyau  de  fer  forgé  part  de  la  chambre  au  mercure  v^  etpàs^e 

-     au-deisiis  des  tonnes  ^j  ainsi  que  le  font  voir  les^^.  j2  et  ry  pour  deâW 

"d&cp'âbëVartgées  de  tonnes;  Gé  tuyau  cylindrique  è^t  ifjpport64iiV  un 

pétrt^iafridief,  doti  Toii  peut  le  faire  manœuvrer,  ainsi  qÀc$^té»1t)é>bh}èts 

•*à  caa^2.  Gfaacutie  des  por tions^  de  tuyau^^  qui  correspond  à  kr  longueur 

dTune  tonne  ^j  a  ses  supports  patticuiiers,  de  soçte  qu'on  peut  ia  f^N^ 

tourner  sur  son  axe,  indépendamment  d^  tout  4e  reste  du  tuVaû^Gtià- 

ciine  dé  ces  mêmes  portions^offr^  bne  ouverture  en  be^^qui^vtfiihs  b 

/l^.  12 /est  repî^és^ntéè ,  pour  toaiei^,  comme  tournée  vers  le  haut;       I 

jf....  Les  vingt  tonnies  d'amalgimiatiôii  sont  toiistruite^ci^hime  ceHe       Détaib  des 
que  la  ^/.  22  fait  voir  sous  les  lettres  à,h.  Chaque  tonne  porte,  sur  Tun  ^^^'  ^'^* 
de  st^  fond*  fj).  Une  ^pbque  de  fome ,  garnie  cfe  <tents.  ( Voy./^.  i-2  ^  le;'       '*       - 
plati  a  de  cette  pIaqiie.yGhacune]>ré^ence  <te«x  tourHIotw/i^^j^^^t-îié 
orifîbé^(^-^^/qÀe  1^  ffehttfeexa  au  moyen  d'une  bortde  d€  Wte, 

surmontée  d*un  étrier  de  fer,  {V^e^  en  C  la  Coijpé  verticale,  et  twd 
ïé  plan 'de  cette  bdiidd:)      '  ^     '■     r  .     ^    «  > 

^  Les  Vingt  toriries  semblable^  reçoiyont  le  mouvement  de-  rotatièn ,      Roudon  diti 

îl^iinè  rtiue  hydraulique  j;  au  moyen  de  ia  roué-'  dentée  \\  qui  ékt  m^Wéée  ^^cTi^.^^'  ""' 
sur  le  mcme  axe,  piuis  de  det»t  lafitenref  a^  qui  sont  placées^  au^deMus  * 

^ik-f,  itû  dîx  t*6uts  dentées  c,  t/iyhytzj^f.  k-,-  riftt  />.)  CAaque 
interne  ''a  ^^t  mouvoir  élhq  de  ces  roues  dentées ^y  1^^  ^ul  sont^isufet* 
'^liék'  i^  ieméme  arbre  ii>  et  dont  chacune  çorte^fond.  aux^eaiures 
des  deux  "tonnes,        .       ^    •  ^  ^o^nu- 

61.. 


^'t 


(  4«4  ) 

Aii^LOAMAxioN,    /Cette  xii/sposinjon  <st  rendue  sensible  par  le  plan j^-/7v: Dans  ce 

'**  '^*'         plan,  la  division  L*"  fait  voir  le  plancher  qui  supporte  le  tuyau  5  ;  clic 

ja^ntre  ^n  mçme  tempii  ce  gui  m  fircave  au-dessous  des  toniirs;!ceifes  ci 

-  ^tant. supprimées,  tandis  que  ia  division  IL""  de  ce  niéoie  pian  ùivyxàs 

le^iQBoes,  sans  Je:piancher  supérieur  qui  supporte  je  tuyau^^.  (^^^ 

aussi /îj^. /2' et /(^J          ^  .   ,-.    .  ».       •      .  ■: 

Chargement d«L/,,;]ÇgiircJiarger  les  tonnes  d'amalgamation  ^^  on  fait  dîabmd» -^parvenir 

dans  Forifice  de  chacune  délies  sa  portion  deau  (^  qu!ntatix),'ta 
^qyen  d!uB'  long  entonnoir,  qLre'.d-èn  ajuste  soùs  te  loi^lnet ^^ife^ celle 
d^s.  ça4#ses«S?  qi^i  lui  corre^pojud;  en^îte,  on  laisse  tomber-d^ns'^t'tMAe 
sa  portion  de  mineraf  préparé. (10  quintaux),  en  abaissant rëmboiu^lM 
y  du  tuyau  qui  retrouve  Ru-dessou^  de  la  caisse  corre^p^traoïlM^^W 
en  recevant  la  matière  datur^un  entonnoir' carpe,  que  Fon 'piflce> M):  T^Ocf 
ficè  de  la  tonne.  -  \^  ^^ 

Introduction  dtt  ,   Après  avoîr  fait  tourner  les  tonnes  pendant  deux  ^léurti V^dh-^aj^utc 
r  urp,  le- mercure;  ce  métal;  qui  est  en  dépÔt'"dîAis  oné  chambre  vofeînèV^ 

i^écoule  i  au  moyen  du  jeu  d'une  vis  ;  hors  dé"  deux  urnes  dé  ft/nfe  dé 
fer,  dont  chacune  contient  cinq  quintaux  denvercure;  c'est  la  charge 

o<i'ifthe  tonne.  PtHirfàiré' entrer  le  mêrc?iîTW  isins  ^ertë,*«ln-^tepK>ié'uh 
edtontiohf  qui  est  représenté ijf^.  à^i^ldfef  profil* soUi la  lettré  e-,'èr te 
plan  sôus'Iaiéttre  T.  Le  tube  qui  ttirrhlnè 'cet  éntdnhoir  cfst  ajusté  iians 
Torifice  d'une  tonne  jf,  et  son  extrémité  oppttsi?e;t  est  '^faitée  ^sôljs  fe 
liée  de  b  pof  tlon  du  tuyau  y  (ftgi  r±J  quf  côrriSpoiîd'  \  k  itii^rtlV  tohne. 
ii'ouvriôr  placé  efî  y,  et  éelui  k^fuî  est  dëvailt  fes^tfWé^  .^,  Yiçkèihèxix 
dans-  féhrt  HitirtdètH^er,  air  Wbyeft  d'une' sôniî'ëttë/Délatel^^^^^^ 

-tfW^  la  pale  défe  rouéhydrkuirqué  J ,  et  par  conséquent  ïé;  hiotivemènt 
de  toute  ki  machine.  ' 


I  *.  '     ■'■  '    ■  j-  " 


Addition  du  fer.  '    Atix  fnatierejs  indîq^ùees  ci  dessus,  (Jrt  ajouté  ericore,  dans  çbimp 

t6tii\e\  environ  70  livres  'defer  forgé  »  comme  lî  a  déjà  été  dft.         \ 


Durée  de  IVçé-'^  ^iC  cB 
ration.  ^i 


ïô  neures.Qtjand  on  le  îuge  nécésisafre,  on  peut,  au  moyen  d^une  vfc 
de  rappel,  faire  avancer  luiae  at$  tonnes  séparément,,  de  mabîâre  ou  elle 
n  engrené  plus  avec  les  roues  dentées  c^  c  que  porte  1  arbre  toumaot 


b  ^/ alors  elifi  s^anéte>  tandis  quelles  auirei  k)fines  côntintieFit^Ieiir  AMAtc/cl^A'itôN, 


PoQC  retirer  iiimaJ^mje  d'une  icmie  if^  ^irç5mbl«n<*é  pttf  Pàitéfet  ;         Amalgame 
eii5uicfl ,  on  ^  j  uste  dans  lou  verture  que  prescrite  sa  b6iirfe('voyi32f  'f^;  ài^     obtcau. 
c ,  d ),  rexorértiité  (f d'une  cantiellecjife  fait vofr  iaj?^.  22 ,  sous  iy ïèttrïrg. 
Celte  portion  (6)  de  la  cannelle  est  de  bois  ;  celle  qui  lui  fiit  suite  (y), 
est  tiD]til^tjuJde  cutk*  ^rmd'un  robinet  à  vis»  et  terminé  par  Hii  pitiè^ube  '  ' 

SjTduiiétaBt  dîspoôG  convenablement,  on  retourne  U  tbnrte/1le 

oiiikaiitèiiie^  que  sa.jboiide.seï  trouve  tout- à -fait  à  la  partie  hifêrieufe 
fdarfs. laquelle. iseirassenrtble  le  mercure;  après  quelques  momens^  <$q 

j^q^rcj le  robinet ,t<aiulis  que  le  tube/  est  engagé  dans  un  entonnoir  de 
bofi  fifacé  suriiUri  tuyau iqurva« aboutîv  au  conduit  incliné  /^  TifiS' *^^ 
tliy).  '   •       ''  '^'  ^-«^ 

^^  ..(^es^tdajis.  ce ^d^rnicr. conduit  que  Taiîiàlgttne  fluide  s'écoule ^^our     Cbaînb^e  de 
se  réuw  danf  i^i  pharabredfiiiittation  q;  là,  il  est  reçu  dans  des  filtrés      "^  ^**** 
d,e  cpuliLi.^u  fond  d^^quçU^^te,  i'^an^algame pâteux,  tandis.qitd  le  sur- 
plus  d  H  mercure,  encor^)flMid#^  Vf  qe  rendre  dans  une  augedie  pôlr- 
phyj^ej^ity^e.AV  dessj[>us,:On;pw^       niercure  dans  cette  auge  >  i  l'aide  fie 

,siebi/e5  fie  Jbais ,  et  pn  le^ir^t^vpj^ ,  çi^r  le  moyen  du  treuil  ^>  i  kcbambM 

^(fS'J?)'}^^'^^  est^eroplpy-ç  de.^puypaq  pouf  alimenter  les.  tonn*if, 

commeîl  aété.dîtci-dessus»  .  ;\ 

.,,  L'amaf^nie  étant  j:/î;jrp ^ diçf  tppnç* ,  ett|çf,précautiQtns  ,ayanb«lé      RfaiAu  de 

ramateamatjon,;  ç>«t  è^i;e.^lajp9,nrhe,  .xj.u'p^i  a  eu^p|9,d;«f)B0ffrçj  4fl«b. 
Four  cela,  on  tourne  la  tonne  de  m^ini^e  que.sa..lK)nde  s^\  trpuffi 
presque  tout-  a- fait  en  dessous;  puis  on  laisse  écouler  le  ;ççbift,dai}^  Igs 
conà\x\is  6 (Jig.  12  et  i/J.  Chacun  de  ces  conduits  pfésente  une  oqveçture 
^p^ttéèén  Sun  point  lé  plus  bas,  a  égale  distance  de  ses  deux  extrémités; 
c'est  pat  cette  Ou verfure  que  les*  résidus  bourbeux  tombent  dans  la  ,     .  .> 

'éfii^bré  dé  lavage   \i^  (s/oyéz  fi^^.  ^2iùû)?^Susr^ 
cet  article,  ce  qui  concerne  leur  traiteipeiit  ^ultérieur.  Lama{2ama4tqn 
^roprenlent  dite  se  termme  par  le  lavage  des  cohduitSu//  ce  Mv^Ç  ^^ 


^      r 


VCi.^atefler  de  dismlation;  ^^^ 

■î'-'T  :3y>y-p'i*  •     ■•â''    'Vivi  JjiLîn'ii'-^  Lxg^i.iLir*u  uù-'L-XiijJjL  ■3v>iyafJ- 


On  y  i^connoitra  quatre  fourneaux  seniolaDles.,  mais  reprcsénfes  en 
divprs  çtats;  a  chacun  aeux  se  rapportent  Tes  objets  ^uiv'ans  : 

t     op.  tiroir  en  bois,  qui  peut  glisser ,  a  laidp  dç  coulisses ,  surlecaDÏÏ>i 
quirle  supporte;  ^  .      , 

,  p,  bassine  en  fonte  de  fef,  posée  dws  le  tiroir  a  ^  tt  oifyertea  si 
partie  ,supcri,€ure:      ,     .  ,  .  , 

y,  sorte  cie  candélabre  en  ter,  qui  est  porte  sur  quatre,  pieds,  et 
pose  datis  la  bassine  (6  ; 


J^^^  cinq  assiettes  en  fer  forgé ,  qui  sont  percées  d^un  troii  au  centre^ 

■  ,^  cf*jpàt4a'su5;ceptîbîés  d'étrè  pbs^èsV  Puneâu'^essùs' Je  fàutre,  'siÀ-  la 

■  tige  îlilclnaéldyre,  qui  les  traVehé'^diltesl'Ce^^'asstfettès  aîrhîn^enî'aè 

mmM¥è^;'î'MeiWe  qu'elfes^ ^  t^acé  ^ix%'^é%^  M  h^^fgîr; 

g  ,  cloche  en  fonte  ^e  fer,  garnie  W^^é  àrliiuVé'éh^  ft'r'fôfgf ;Wa% 

*h}clWtt>a!»  lequel'  oii  peut  félevet  o\ii'ababs«r  k  Tài^dç \l'une*^i>iâib  et 

tfuntreuîh  •         -•.'■"•'     -/ m -.-.  ^^- .i.-x,:.  .^f 

^'Ç;  porte  en  tôle,avèc  U^elfeon  fetitferbiwle  ftyurneaov  qUM»4^ 
^ocKe^ë  èsl  ttispôsée,-  d^ti^  son  imérietlp,  afînsi  qde  noiM^everrossI^ 
^i<ïVântîl*ôpél:atîon;-^  ■  •^■"   '      '  •  "  '   "   i-iJi'^^' ■••'^    ■  •.    [ri-ir-  --Ht  j  n-* 

•M  >^/p}èce  d«  bois  que  Ton  place  sut  la  cloche  c,  ipilând  oit'  l'enièvé  de 
dessus  le  candélabre  y,  la  distillition  étant  terminée.  '  -.^j  .         :-:  - 

^  :? f  :  ^ Vcrfcî  comment  s'exécute  cette  opération  :  .1 

Exécudon  du        Là  caisse  it  et  ia  baiSTnejô  sont  remplies  d'eau  qui  se  renc>uveIIe;cDB- 
procc  é.  tinuellement  dans  la  caisse  dd.boip,ide  manière  que  la  bassine.dejtéul 

en  soitftau)Ours  cQuvertei;  l'aflluen/cedeau  fraîche  a  Ijeu,  par  le  cpijduit 
:lfl^è  art^deîBSus  du  kçM  dç  la  bassine,  et  Teau  s'échappe  d'çillera^ca^ 
.fcw  r4w  îir^^ir  *•)  Ç9i;ïJsP«;%^T»t  disposé  .dans,  /e  fournea^^. ^ . gt, jjçs 


'^       ■  ■■; 


(  4^7  ) 

en  tout) ,  on  ai^fiifst.h  dftc^e  £.d^  l'caj^i;^. j^A^iVP  sw  ja^pattiie  jj^fér^i^^        ^liî* 

du  candélabre  y  qui  devient  son  sypp.Çffto^r  le  jebpr^  i  cjifii détermi ne  lê  * 

fond  du  fourneau  proprement  dit ,  on  (Jtabîit  une Jîlaqqe  de  fe^r'çirc^Ijiire 

et  peirçée  cCuia  ,trou  par  lequel  passe  la.cl^çne.  $ur  cette  plaque ,r  on  ^ 

allume,  des  cpppux  dp  sapin;  puis  ;  on  ferme  la  porte  ^^  qui  est  reyetiie 

d argile  intérieurement  :  alors,  on  place  le  combustible  dans  Tesp^ce  i^         -^  ' 

du  fourneau  ;  on  conduit  doucement  le  feu .  d  abord^vec  de  la  tourbe  à 

ensuite  aveé  du  cbarbpn  de  bpis  ;  la  cloche  rougit,  le  mercure  se  voL^* 

tilUe^  puis  il  retombe,  en  gouttes  métalliques ,  dans  la  bassine  p ,  dont 

il  va  occuper  le  fond.  Au  bout  dé  8  heures  environ,  quand  on  nenïènd 

{dus  les  gouttelettes  de  mercure  tomber  dfins  l'eai^,  on  arrêté  .lé  ieù"; 
brsque  la  cloche  est  refroidie,  on  Fenlève;  on  ôte  les  assiettes  <A  do 
dessus  le  candélabre  v;  on  retire  celui-ci  de  la  bassine  â ,  et' alors  on 
entraîne  hors  du  fourneau  le  tiroir  cl,  Cet  ctat  de  choses  est;  représente 


'r    »(i 


i 


♦  n  .  ■  '  ■  »  •  ■      .■  _ 


Il  faut  ensuite  faire  écoulei;  l'eau  qui  couvre  le  mercure  dans  I3^M?;     Mercure  reçu- 
ifînç^^.,  ?^hever  de ^neît9ye,c ,I(R  ^1^t<^t^vec  une  épongjb,  et.enfîp  ^çn^-  P^""^' 
ypypri  au  gipy^n  dki^  tfçujj  ^^d^a^jl^  çli;imbr^,v^  o\i,H^ 
nouveaa  pppr  Je  semc^  fl^^  m^^'^r   .,      ;   ^     '.    ■      . .  .    ! .  .    : 

Qpafltà  IVgeûti m pw. qui  tte^W  stur. les  assiettes  J^^  on  le  fond^^ns  Argent  obtenu. 
des  creusets  de  terre  d'Yps ,  afin  de  lamener  à  une  teneur  uniforme ,  sux 
Jaquellfî  pnipuis&e:  en  él^blir^e  compte;  puis  on  le  coiile  en  gâteaux 
de  4^ là.j Q>]mar<c« , 4^%< ides  e^psvJe^.defo^teî de /er;  ci^^  g^teau^i i^^iu 
ensuite  soumis  à  la  coupellation  en  granâ.  (  Voye^  ci-de3$jki<ir.jif?g.n37Sjjj) 
^b  il  nbosl  restera  dire  quelquesniotsda^lavage  des  résidus^  j{ui  ^'pjj^ère  Lavage  des  ré- 
dans latelierlK  (^  ^^  la  division  G  D:  de /^.  72.>  i/      .;     0<j^.^;     s\dus,Frs^.u,2o 

l^fig'  20  offre  l'élévation  de  Tapparetl  employé  pour  cet  objet  V  elle 
est>p9t5e  perpendiculairement  àçelle  <^tf  pxéamteviaLjf^  12%)^  -  x  l  i 
^-'ijd^jig.  j3/offre  un  pianqui  correspoiidà  \xJigétD^  ,  >  ,    )      :;  ;  ;ui 

r  •  Ç 

Une  roue  hydraulrquê  (i2)é^\  €#avei%éeptift)ti' arbre  townam:)  vof^ 
Içtjtiel  se  trouve  ausisi  une  roué  derttée  l^èrtlcite  f'//^*  GeUe-ct  làît 
moùvohr,  au-dessus  dVlle;  \x\i  çjliiidrci  horizon talY^^^  f^  i^  ^^'y^^ 


('48*). 

AwLCAMATioM,  d'utic  latiteme  venficale  montée  sur  Je„ même  m  <piç  k  «lindre  lO.  te 
*^-*_''..  .y    même  mécanisifee  existé  a  aroiteet  ïgaucR'e  de  fa  roiiC  hydraulique  ;    , 

Siii;;Ç^«çH\i  Jes,d(s»jî^T^rvfe«.8.ft*riaftnttu»:i^Tf*fc  s««tAtUi«'*er- 
ticalement  deux  roues  fSj,  qui  portent  des  dAi|||»gak  iftCÛt^jtchMdHC 
de  celles-ci  engrène  dans  une  rou».dwitée  ([pj  située  horizontalement: 
ces  deux,  dernières  roues  dentées  (S  ctjtj  soat  ^s  sfïulfis  qui  soient 

visibles  dans  la/j'.'>«'.>^-^  .-'■'-     ■"  ^'^  "  »'-»^Vv-iiv,  to  mc.,\ 


Cuvei  de  lavage. 


lavage. 


le's 'ii^sicfus  d'amalgàfnation  soupiis  au  lavage.  Il  f^^i^'^^HE^il^fï!?^^^ 
cw^yjPpuf.  chacun  des  conduit?  <^e  tçtuxbçs^^^ 

Oiaque  cuvè  û  reçoit ,  par  un  conduit  (f,  les  rçsidw  fjp  jç^i^q  ^RflfSftc 
un  r^ervoir  s^  placé  près  de  là,  fournit  l'eau  iiéçé&sairç  vçi\ii-^ébffçr<ifs 
râHiusaîi 'degré  convenable.    - 

"Le  Ipiig  dé  la  Clive  â  sont  dis]>osés  liuit  robinets,  qui  sont  placés  à.siy. 
pôucésTun  dé  I  autre.  Q.uand  on  juge,  cTapics  [iliisicurs  essais  ^çccçs^ts,  . 
que'|?"fiérse,  en  Imirnant  au  milieu  des  nJsiilus  bout!>en.v,  asuffi.ïani- 
njen't^éterhiiué  la  prccipitaiiondu  mercure, on  laisse  rcoulej  ces  résidus;,, 
pour  cela,  oh  ouvre  d'abord  le  robinet  supérieur,  et,  de  proche  en 
pràcHe  ,  ceux  qui ,  étant  placés  au-dessous ,  correspondent  à  des  tranchf^ 

'■155!;^^!' f^?ft-''^°"^w"V'  "V-' ,"....' u,.'i.  5™rnib»o  " 

seVvbirs'  qui  se  trouvent  hors  de J'atél/er.  fVoyç^A. jfg-.  Wf,)LyA»fî», 
réservoirs ,  la  partie  liquide  passe  dans^un  atelier  pai;^ipiilif;ç  «tlPMXo'UtR.l 
r^lfC^e  sulfate  dé  soudé  par  l'évaporation;  la  partîe'^solide  ^^ÎP^^fUMf, 
fond  de  ces  réservoirs  ,  d'où  on  la  retire  de  temps.cn  temps.^  '. 

'Quand  o'ti  a'Vetirë'aitisf  fes^-?sîdds  boïïrbeux'des'c'uves  de  «vage. 
depuis  le  robinet  supérieur  jusqu'au  clnoiiième  ou  aii  Vîii'èmç',  Te,ipail 
est  iéfi«rié:'o^  liistè  11?  fnéféùi*  ïlini'fi^yo^ 

retiré *tfe(e'^ous  Ics'nib'f^,  'pouf  Ie"rèï»v65'èr  à  [a'cKaiiibre^é  d*-^  f/e^ 
l'eipplb^i'ïfenoàVèW'aftBs'naàf^iaiiièn;-  •'■''-■--"■--  -^■■>--  -'^  àijs 


■  \    tfXPLÏBATÎQN   DE  LA  PLANCHE   6X;  ,    D«W*1W 


f/j/ff^  d  mercure  dldria  en  CarnioU^ .  ,j,^i,  taidiîi  ■ 

Lès^.Và'ftïe  lâpl.  63  rcpresîement  Tes  appareiïs'iâ?stî&?o^|«j.<ju       Appwdl*  dU- 
exîstèm  HânsTusine  iï^diia  eti  CaAiîble',  pour  te  trariement  4eVminer*«  ^''»»'«»  •  %■  ' 

-  .,..,,...1..'  ,"-.,■      ,  ^    -jj.."U^.*i    .      ■■  ^  j...  J   ll'-y    ,M.J.f.<-'},.ï,.  -J-Jl^é, 

de  mercure  par  la  metliode  actuelle.  K^tXXt  méthode,  dont  pous  avons 
différé  l'explication,  en  considcrantïesj!^!-^  à /f>  cfe  la  pi.  62,  £41  suds- 
litllé'c  avacsuccèsi  Vers  l'annce'J^^'i(,VuX  iniiien/prbcMès^ui.  ôiîtéte' 
rappelés.  Les  fourneaux  doiït^èlle  éxi^S'ieihptor,' sont  les  jn^uiva&uV 
ap^SHlIr^ilffiilri^ailiirèie.''  "-'::''  ''-  ;'^' "'l  ;' ""  "' .V  ','','*'  / ,; 
'ïi'ôîiî[îèM'!t!ria  rèrifètnie  deux  fourneaux  ^^'^ê genre ;.chàcun  (!*:«' 
est  contenu  dans  un  bâtiment  particulier,  ^oûs'àvons  A€\zy^,  9u,s,UKt 
d?ijïi.'ï'd  et  ïï',  quelle  est  la  nature  des  Himer^S  de  cet  endroit,  ^t^ 
au  suJifeVdifli'pl'  46,  quel  esf  le  mode' de  préparàtuïn  mêçanigiie  auquel  _ 
ili^Ôâiltf 'iiiufalis  ?u  sortir  de  la  mine,  quand  H.'y  a  lieu;  npi^is  avant  fl';en- 
ireir'da|r^  îes  d|^uîls  de  l'usine ,  rapp<^ons  cii  peu  Je  '  liiots  le  clasf emçnt 
nÂîlaftiif'^qliie' des  ^ideriis  qui 'sont^fivres  i  cette  parti&  de  '  l^ëtabiis- 

On  dittitigue  dans  lusine,  l.'Jes  i^^itier^is  en  gros  blocs,  S'a^m^nj     Çta^n^i;^ 


gfôJicitf'auKe  îibix;  i'.'ïe?  mfnèraïs  menus,  en'morceàux  dontU  vor 
Jiffid"'i'arîe  depuis  ïàgfosséufà'îi^^  cetîie  ^ï^ràôinttre  eraîa  . 

dSiMtisHÎiVeV  ■  "■■""  ''*"'■"  ''  /"'  ■'^""^■'•'  ■^-"*'"'^-  ■"■■''■  "'  -  •     -■■ 

Ij  Memière  ciMse,(cdUe,^çs^M^ 
yipio'pnnjciKiIes,,  savoir:  '  ,    , 

cette  esoèço  dé  niinerai  esy  la  p|us^^pîi(Ki^jjÇ|,  çflflime.^a  plusjjym^,- 
;e$e  hi  rend  ordlni^cment  Ç^jra^SH^^^ï^^fÇîftiif  ^qjSW^     . 


Ai'merclire^ 


Distillation         //y  Le  mercure  sulfuré  massif:  ce  minerai,  qui  est  le  plus  riche  et  le 

plus  rare,  dodne  en  hiercure,  par  Tes^àf,  ]usq\f  à  80  pour  1 00,  lorsqu'il 
est  choisi;  mais  se  trouvant  presque  toujours  mclé  avec  des  minerak  de 
qualité  inférieure  ,:$][  ne  rend  ordinairement  pas  plus  de  4^  pQ\ir  lop; 

fcj  Les  divers  fragrhens  ou  éclats,  qui  prqvie(in,eAt  du  cassage  et  du 
ttiage  des  morceaux  extraits  de  la  mine .:  la  teneur  très-variable  de  ces 
fragmens  parcourt  tous  les  degrés  intermédiaires,  depuis  i  jusqu'à  4o 

\     _  *  »  ■     ^     ' 

pour  f  00.        •  -.  vu\  4L   .    .  î .  -     \ 


la  Çeiieur  moyenne  de  ce  menu  est  de'  lô  ai  2  pouf'i  oô;'*'  '  ^'  'j*     "\^ 
\'  '(e)  jLës' Aoyaux  de  mînerjii  [dits  f^àn] ,  que  Ton  ^éj>4ïè'  ôir  fe.CriEle'par 
dépôt.  {Vaye^  ^\.  l^d^fig.  /i-)  Au  moyen  jle  celte  nianipuhitton'/ik 
tèndérit'jusqu^a  32  pour  100; 

(f)  Enfin  les  sables  et  bourbes  J  dits  j^^^r/]  ^  que  fpn  obtient  dans 
Itfs  ateliers  de  préparation  mécanique,  en  y  traitant  les  minerais  les  plus 
pauvres,  à  Taîde  du  bocard  et  des  tables  de  lavag^e.  (K^f^pL  4^,^/*^ 
&  iy.\  Ces  minerais  préparés  tiennent  constamnient  au  moins  8  de  mer- 
cure  pour  lôo  de  scniich. 
Modifications    '' "Deux  procéclés,  ou'plutolî'dëùjc'moctifîcatiôns  â*un  même  procédé, 

duprocédé.         ^^^^  employés ,  dans'  Tusiné  :d1dHa ,  pour  ïâ *  di'stîlfatlôn  de  ce^  dîvcrt 

ihinerais.  Suivant  l'un  cfe  tes  procédés, 'qui  est  le  pïusantlen,  le  four- 
neau est  disposé  de  manière  à  recevoir  à- la-fois,  mais  en  des  plactf^  dîf&- 
renies,  l^s  minerais gr^s  de  la  première  classe ,  arrangé^ sur  dès  voûtas  i 
iour,  et  les  minerais  menus  de  la  seconde  classe^  contenus  dans  des  vasies 
de  terre.  Suivant  i  autre  pi^édé^  qui  n  a  été  essayé  que  <fepuis  quelques 
années  (vers  1813),  la  c^onstfuction  de  Tira 'dés  deux  fourneaux  est  ftith 
difiée  de  telle  manière,  qu'on  y  traite  séparément  et  exclusivement  les 
minerais  menus,  déposés  sur  des  voûtes  continues,  sans  employer ailcun 
vase  de  terre.  ,,.     .^, 

Ensemble  des  :   'Dans  les  deux  cas,  l'apparetl présente  I^spect  général  qui  est  imliqué 

fourneaux,  Fig.  i  ^^^  j^^^^^^  ^^  ^^^ .  cette  dernière  figure  en' fait  voir  l'extérieur^  dont  die 

n'o&è  cependant  ^uun  f>eu  plus  4e  la  moitiér  mais  ceete  moUîé  sufit 


,  (4^'n       ,  r, 

poiir  notre  obîet,  parce' que  la  partie  supprimée  dans  larfV.  ?^  est  eit    D^^î-Mtichi- 
tout  semblable  a  ce  que  Ibn  voit  de  I autre  cote,  comme  le  montrent        p-  // 
Ies)&. /et2,  ^**— 

Pour  rexccutîon  du  premier  procédé,  la  partie  ÇHIK  de^Tappareil 
(fig.  i),  partie  qui  constitue  le  fourneau  propreme;U  dit,  et  dqnt  la^^j^-jj 
offre  une  seconde  coupe  verticale,  est  remplacée  par  la , cpnjtructiçai 
que  {tsfg.fti  ^font  voir  au  moyen  de  deux  coupes  verticales;  pouj  I/^ 
second  procédé,  le  fourneau  est  d^ns  l'état  qu'indiquent. les^.  ^ \4* 
Ainsi,  au.raoyen'des^j.  /  à  6,  on  peut  se  faire  une  idée  exacte  4^  cha" 
cun  des  deux  appareils  doubles  qui  existent  dans  l'usine  d'Idria^          /.« 

On  y  distinguera  les  objets  sûîvans  : 

a,  entrée  de  kl  chaiilïe  Ivdu  foûrnéaU.  Dans  cette  chauffe  <Mi  Brûle     DétaiUdcsF^. 
du  ïwî^dW hêtre,  ftîélé  d'un  peu ïfe'iâ^înî       '      ^  V     ,        /àÀ 

C,  entrée  du  cendrier  qui  s'étend  au-dessous  î  '  '  .  *^    m'»^»-) 

a,  espace  dans  lequel  les  ihîneraîs  sont  déposés,  sôit  sur  les  sept 
voûtes  (/  a  77^  qu  indiquent  itsjig,  i  et  jfj  soit  sûr  les  trois  voûtes  (/  a  ?/^ 
àiit  l  on  voit  dans  lesfig.j'  et  o/ 

C,  t\  conduits  en  briques,  par  lesquels  la  fumée  du  combustible  e^t 
les  vapeurs  de  mercure  volatilisé  se  rendent.  d!un  côté  dans  les  chamLres 

wccçssives  1,  k,.  et;  de  l'autre  en  f,  k'; \. 

f,j,  h,  i,  >,,  Ikj,  i  «  ré^igjfhV^  »  i  »  ï^'*^^ 'ouvertures  qui  jpere 
mettent  U  circulation  de»  vapéjùr^^idèpim  le  £[>urjieau  pioprémeBt  diii 
9^»vk¥  Ci^<i^<f  jusqu'jauxicheBiuioeSiii  et  1  1>.  VAfigè,  i  et  Wfigrz  rendent 
«ensibie  la  disposition  d^ces'  ouverfuriM^  4^<  chaque  cÀ(é  d'un  mémt 
ipiiTM^,  et  dans  chaque  moitié  de  lapfKureii.  Cet  appareil  est  double^ 
CiMnoie.le  mcKitre  la^. z, sur  laqaeilo/Ie^ espaces* noD af&ctésde  letm»s 
indicatives  sont  absolument  semblables  aux  espaces  mentionnés  d-dessot 
M.<:traprès;-  /;    ...•  ï---"   -  -     ...•■.,..    .•    ..    .      .^    • 

pii  m',  bassins  de  réception,  disposés  devant  la  porte  S  de  chacune 

d)&  chambres  f>  k,  £',  k'  r  c'est^iàque  se  vend  le  mercure  condensé 
qiri. s'écoule  hors  dôs  chambres;      »  ,  ^  .        »     ' 

-'tL^tt-f^^^Xtia^^^  fHiisé  diM^tes  bitssins 

62.. 
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pismuTiON    m ^. afin  qii'ii  $*écouIe  veii  une  cteinbre'  commune  O^  ^suivant  rindi* 
''!in^^^'*^'    'taaîson  qui  est  indiquée  sur  la^/.  ^  p*r  des  flèches; 

'  O ,  emplacement  de  la  chambre  au  ntercure  :  là ,  ce  métal  est  reçu 
ijânsuîlc  cuve  de  porphyre  f  on  Ty  puîseeniulte^pour  fenàbalier,  par 
portions  de  50  ou  de  1 00  OVre^,  dans  àes  peauiXjde  momcm  préparées  â 
fiffuh;  après  quoi  ces  ballei  'de  mefêlire  sO«  ficelé*^  et  tachetées  avec 
sb«i;;purs  enfermées  dans  des  M!WTd*klÎBés';âUi«ttfiiîn«fce;>  >  ^  t  : 
'*  p^i/J^*;  *arceauic  de  vovUté,  sbui  lè^tifeR'ah  j^eùt  circùietf ^iiiflbûr  du 
'fourneau  à ,  b ,  c,  au  rez-4e-cb^iis'éé:;^r  '^s  *aWeaî&  itSirt  *éàiblî$'dcs 

^blàpchers;  * '.   '    ■"   '^  "     .   ^^-'^   ■^"--"  -^-'i    -'-    '"•■^ 

*  «-..■»■ 

q,  q  ,  voûtes  des  étages  supérieurs;  •   -.    i 


.A  .»^,^  i 


»*'i  : 


ne  f,^^'«^ï/iF;/remi;ées  des.,cfe^^  ff^Yf^l"?:?* 

.doivent, eu:^  ferm^es.Dfinaiyit  la  distillation;  DOurcçtefF^^  sur  chacune 
d  e{Ie$  on^iusjte  une  porte  de  bois,  qui  est  armée  de  ferrures,  et  enduite 
id.uji  Ju.t[0.u  iportier  d argile  et, de  chaux;     .     , 

u,  u  (jig^}),  entrées  des  voûtes  /  à  7  du  fourneau  rej^resenté  par 

jV^  ^>  yVouveirèures  Àùpérieurçs  :^e?Lfh^^^^  e][Iep,ppnt  fermçqs;pçii- 
4ant.  lopécaij^wi  par  de^i  bouchbn^/l^tés;  on  les  oqvre.jîhsuùe,  ouasd 
jl  en.  esf>besolt};^{>ôuiî  Militer  le  rç^roi discernent  de  l'^Pf^eîif  eit  pour 


j-nv;." 


ji^^ueillir  ja.sui^  mercurielie  qui  $'y:est  déppsée;.    ■  ; 


■\' 


•»  ..ï 


::a 


(T 


X,  y,  Z  (^/^.  jf),  planchers  qui  cowespwdtçm  a^Mç  €fçtrié«§  ^?îibi^>r4ç5 
Yoâtes/rày^.-On  pbrvtent  à  ces  platachers  pari  des  es^c^ieiri  étants  i^ans 
lesidrverses  parties  divètâdmenjc  qui^eii^^ifie  tout  L'afparcfl.  L^  ^icfpe 
4if«positionva  lieu  relativemifrntaux-treÂs  Vo^ftes  durfouriteau  q^l^iftpré^ 

Emploi  de  Pap-  ,:  Jetons  maînteriant  un  coup-d'orilsur  Icmplôî  de  cetijaii$]»aiviL}en 

'€oimmen>çan t  par  1^  ^prooédé^auqueif  ise  capportcnt  tes  iniéaies»Jng!iu[es.  t 

'  Sur  la  prelni*h^vôûi3e»4du  fourneau ^^^./  ti  6),'Xyxi^ikt^ïiX:\%t.^^ 
gros  blocs  de  roche  métallifère»  et  pr  -dessus  ^on  dispose  \tï  iîagmèiii 


•i*  .ii  k^i  lit 
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que  préfi€Ote;cette  mcme  cUsseAe^ g^ras  min^mh.^ExïKxt  qbs  mqrfieai}^,  .  Di^;llj\5i^ 

on  ménage  des  vides  copies  àrAçîfiter  ia  oîrçi|Iatipp  çlç  U  ^açiiiç^Çi^.f^t^      '^wlT"^^*' 

iliYom^rla  ^ombustipn*ToM<e  la, capacité < qui  se;  trpuvç  entre  la, vqy te  /        ':;;;;:;^ 

et  la  voûte ^«st  ainsi  remplie  dc!grp3  minerais, .^-peu-près  cpq^me, ^jbi^ji 

$e pratique  pour.Ia  4lsposjtiOQ  àp%  pterres. dans  Iqs  fqurs à  çhagx*   ,• . . , rv 

^  I^  jsecpnde  voûte)  ^^  i?^oH  dçs.' minerais  «]]^  ils  $QQt  r^aiftis 

dans  its  écuejk3,<ylwlriquçft,,4^^^çrr-e  lauite.,  qui  p;^:  e^^ij^jrou  i j9,po(U9|s 

4e  diamètre'  et, .5.  poMçeSi  dç  .profpndeMr.  Qa  disposp .ces ^^cu|eJI^  les 

v^es  ^v^,\tt  autrjcs.^  dans  la  capacité  qui  se  trpuve  entre  les  vputes  '^  et 

j,  en  commençant  par  celles  qui  contiennent  les  fragmens  dits  mifnus  et 

Vûyâi/x,  et  en  terminant ,  à  la  partie  supérieure ,  par  les  sables  et  bourbes  ^ 

dits  scÂ/icA. 

Quant  à  la  troisièizfe  \oùte^(j),  ce  sont  encore  des  écuelles  remplies 
"âè'scfilîc^ ,  que  Ton  place  dans  la  èaj()acîté  qui  lui  correspond  ;' oiî  en 
dispose  aussi  quefques-uites  sous  teis  voûtes  latérales*  qm  cdiivréht^^Iës 
conduits  6,  e\:  mais  ordinairement  les  matières  placées  sur  ces  (Conduits 
n'éprouvent  qu'une  distillation  incomplète»  déporte  qu'il  ûut les;  tikilét 
ùiie  seconde  fois.  "  *  '  \     '  ^' 

'  '  te'chargemehf  des foufri'eaài^  ^èi  exécute i  ains^que  feur  évacoâttôil^.    Chargement cfes 
par  une  compagnie  d'ouvriers  de  la  mine;  suivant  un  ancien  ii^^ 'de  fo^nicaux. 
î^iftabflssërrféritdldi^la;  lonk' "sànHp^élé^  tour  Hôvir  k  ci  travail.  l!  est 
0ùué  à  h  comtiluriautè  des  ntihé^i^,  pour  chaque  quintal  de  mercure 
'détenu,  une  sbnimé  fixé  (d'é  a' florins  35  kreûtxers)'iquî  est  répartie ,  à 
ia  fin  de  1  année,  entre  tous  lés 'dur^'i^ieiis ,  d«i  prorata  îdu  salaire  de  la  cta^è- 
î^*a<jàellè  ehaMn  d%u^  i^f^eM.^ >  >  . ij h  -  •■  t ..'l  );.:)[    .  v  ■  v  •.    >-  W, . / 
•'  En  trois  hètore*  eftfïtôÉ^i  nï^iHUët  de^  quarante  hprri^e^ ,  quîxroOT-     Détay$  dune 
^p\MiA  \à  dfoo2l^e  partie  des^^è^Pirrietis  de  la  mine»,  a  few ,  dè^  ^e^  matin'^  opéraiion.     , 
déiëhàrgerJes  deun^^pparoMs  doubles*,  et^ de. Afrm*er  toutes  iet  ou^eiv- 
tures,  à  l'exception  de  celles  des  chauffes;  cela  fait,  oaâliuniejuiifea 
^f.de'tNûfi^de^hétiie.  Tourela  masseoÉtamiéchaiifFéQiîiieme 

se  ^apo^lse?  cette  snbitance<^arou^.i|k>r5  en^ontaet  av^ciii>e porKiiiQtn  ^ 

dé  gaz  oxigÀne')  qu^  na  pas  été  ^absorbée  par^Ja  C0i9bustîpn;<j'ii69  rc- 
«uii»;^e  le  s€>a^. brûiér se- conviertttiepacide,.sûlfiireuXf  tandis  qu^ie 
jnBTciiiev^i^vena  libre  ^  passe,  aveciei  aiitcet  Yap«^x;s^:ibuMïk»«]^^^^ 
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Distillation    oq  il  se  condense,  et  se  précipite  à  une  distance  plus  ou  moins  consi- 
^^pTT^"''     défjàbie  du  foyer;  en  même  temps  tine  suie  de  mercure  oxrdé  [dite 
— '         stùpp]  se  dépose  dans  ces  marnes  chambrés ,  tant  sur  feurs  parois  que 
sur  <{iieic]ues  planches  dont  leur  partie  inférieure  est  couvTertei' 

Consommation.       Un  chargement  complet,  pour  les  debx  appareils  dôûblcÉ,  est  com- 
posé de  looo  à  1300  cjuintaux  (poids  de  Vienrte)  de  mitreraii  tant  gros 
que  menu,  y  compris  1  5  à  60  quintaux  de  suie  //n/^/>/tjti 'on  y  ajoute, 
et  qui  contient  ordinairemertt  ^o  pour  1 00,  ert  mercure.       ^^  '   ^ 
Combu5iiblc.         Pour  traiter  cette  quantité,  on  bmle  36  à  45  mètres  cubés  de  boîi 

dé  hêtre  (ou  4  à  5  toises  cubes,  mesure  d'Idrîa).  *  '         ^     ,  .    . 

Eiftts  observés.        La  distillation  dure  10  à  12  heures;  le  fouth^u  e^t  z\xm^  datii 

presque  toute  sa  hauteur,  au  degré  de  chaleur  que  Ton  rndîque  par  la 
dénomination  de  rûuge  cerise.  Le  tii^ge  de  la  flamme  so^htt  avec  Vàpi- 
ditc,  malgré  les  longs  circuits  qtiVHe  est  obligée  de  fkir^  dam  le  vaste 
eiîpax:e  tics  chambres  (f,  g,  h,  !  ^  j).  Cet  effet  pâfoît  prèvé^îf^dé  ce 
tfsit  le  metcbre  tilti  vapeurs  qrrt  résultent  de  la  combu^îofr,  éprouvent, 
tn  se  cohdtehsant,  une  diminutîon^de  volume  aiis^z^  cons^dérabté  |>0u# 
déterminer  une  forte  aspiration  de  Pair  extérieur  vers  le  Foyer. 

Produit «t  résidus.  ,  ;  j^  produit  duri  chargemertf  Cttmif>let,  intffqu'é  cl-dessu^;  est  de  9o  à 

5>o  quintaux  de  mercure  toulawf;  Il  en  rësuhe,  en  outre, "de  fa  sui<; 
ftiercurielle,  qui  est  de  ftôuvea»  mise  à  ptofit.  Qoiind  ta  dhtHIaf  ion  est 
terminée,  fe  refroidissement  complet  du  fourneau  exî^  ff^  à'5-  jours^ 
suivant  la  saison.  Ce  n'est  qu'après  ce  lâps  de  rempï  4[tit  la  ôompagrii^ 
d'ouvriers  mentionnée  ci-dessus  procède  à  crï  rcftiner  les  résidus' dd 
^opération.  Chaque  fourneau  exige  alors  c|uelque  répartitîo'rt,  fcle  sorti 
î^'en  général  on  rt'y  peut  exécuter  qiï'orte  distillation  par  semaine. 
Emptoîde  Tap-  .  :  Après  ce  qui  précède,  peu  de  mots  sitffiront  pour  «pfîquer  le  second 

parci ,  ig,i  4.  p^Qç^j^^  auquel  se  rapportent  particulièrement  le$  J/?j^.  /  et  y  "(wr^ 

GHIK).  Le  but  de  cettte  disposition  est  d'éviter  PemlpIOF' dés  écuelle* 
fragiles  et  dispendieuses,  dans  fa  distillation  At^ m^us  rnintfaîsV  Pouf 
Cela,  les  voûtes  à  jour  du  premier  fourneau  { i^J^fg-S ,  (T^sôm  rem- 
placées par  des  voûtes  pleines  et  très-sUrbarssées  (i  à  ^,fig*  î  çt  jf);  il  tvi 
résulte  que  la  flamme  iA  là  chauffe  s  eléve^  en  serpentsfttt^  de  fuâe  i 
{autre.  •     -■    '"'•     *  i    =  •  ■■  -ï       ly-)  -■■    ^  •    .'     .i  f)f- • -.0  .  - -^- 
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C  eil  immciJiatement  sur  le  sol  de  ces  voûtes  que  l'on  répand  les  mc^    IHstillation 
nus  minerais  ,  au  moyeu  d'un  tuyau  de  I>ois,  ajusté  dans  le  passage  que       "w^^"*' 
toutes  présentent  à  leur  sommet.  Un  enfant  s^ntroduit  dans  chacune         *-*— 
d  elles  successivement ,  pour  étaler  la  matière.  Quand  1  aire  de  la  voûte  ^  mcnu,^^^^ 
M  est  ainsi  chargée  de  menu  et  de  noyaux  de  minerai  y  on  établit  un 
bouchon  de  terre  sur  iVîre  de  la  voûte  2,  et  Ton  y  répand  la  matière-, 
jBu  procédfot^si ,  de  bas  en  haut,  jusqu'aux  voûtes  supérieures^  qui  ne 
xeçoivent  que  des  minerais  à  l'état  de  schlich.  £n  même  temps,  on  a 
$oin  àfi  donner  line  moindre  épaisseur  aux  couches  de  minerai ,  a  me- 
sure que  les  voûtes  qui  les  supportent  sont  plus  éloignées  du  foyer  \k 
Le  Teste. 4^  l'opération  ne  diffère  pas  de  ce  qui  a  été  dit  concernant  le      - 
premier,  prpfiédé. 

Le  nouveau  mode  nest  pas  exempt  d'inconvéniens  :    les  inenitds    Inconvénîens  du 
ei/gen;  des  réparations  fréquentes  et  difficiles  ;  dans  un  appareil  ^double,  nouveau  mode 
on  i)e  traite  à- la-fpis  qu'environ  4oo  quintaux  de  schlich  mêlé,  en  )Cpn- 
sommant  2  toises  cubes  7  de  bois. Ce  nouveau  mode  exige  pluM^^i^i^ps 
et  plus  de  combustible  que  l'ancien;  quelquefois,  les  schJi<fhS)tr;iités 
ainsi  ne  sont  pas  entièrement,  déppuillés  du  mercure  qu'Us  conti^noienc  ' 
avai^  J'opératjon  ;  vu  le  prix  de.:,çe  mctai^  l'économie  des  écuieli^si' de 
terre  peut  devei]ir  coûteuse.  Ainsi^  le  nouveau  mode  ne  >peut  être  con^ 
sidéré  comme  adoptét définitivement.  Qiioi  qu'il  en  soit,  terminons /ce 
qui  concerne  l'usine  d'Idria  par  quelques  résultats  généraux  qu'elle  a 
présentés  pepid^nt  le  (çpurs  4'uxic  année  entière*.  ^ 

•  En,  1812».  qn  a.  opéré  sur  j6686  quintaux  ^6  livres  de  miqerai     Résultat  annuel 
<le  tome  n^tiure,  et  sur  .1676   quintaux  85    livres  d'oxide  grisâtre  *^^*°^^*^* 
[sttipp]  ;\t  tout  a  produit  449*  quintaux  de  mercure  :  c'est  8  ç  pow 
1 00 ,,  relativement  au  poids  total  des  matières  employées^ qui  esf  de    . 
583(^2  quintaux  31  livres,  pour  le  minerai  et  l'oxide  considérés  en- 
semble. Le  rapport  qui  précède  se  trouve. augmenté  par  la  teneur' fcOh> 
sidénable  des  oxides  riches  qui  proviennent  eux-mêmes  des  minerais  ;  il 
«e  réduiroît  à  7  -~  pour  1 00 ,  si  l'on  se  bornoit  à  comparer  le  produit  en 
mercure  avec  les  minerais  employés*  •  ' 

-     Outre  reproduit,  on  a  obtenu  34^  quintaux  de  itaercure,  par  ta      Suies mcrcu- 
distillation  9  exécutée  séparément^  àt^  suies  recueillies  dans  le  nvoçMf^f^  ^^^^'^ 


(496) 

PisTfu.A«>K   annuel  4«$  appaupeils;  ^n/îii:^  lassai  dts  mîoentfSi  tpii  s'opère  dans  un 
**wT**"'     pAiJt*  fourneau  aoalogiKi  celui  queveprésentela.  pL  '4>7i(fig.  i  à  ^),^ 

1 '         procuré  UD  quintal  de  m^cuire.  Ainsi ,-  dans  i  usine  dldria,  ier  produit 

total  de  Panuée  1 8j  2  ^ ^té  xéeUement  de  4S32  quintaux  de  mercure, 
l'exploitation  de  la  mine  étant  disposée- poor^^Kie  produdîoi^de  5000 
quintaux^  ainsi  qu'il  aété  dit  tom.II<,pag;  3481.       ^   ...^     -  1 

Produit  en  méui.      Comme  cette  quantité  de  métal  (4^3  ^  quintaux)  provient  ton  te  en- 
tière de  la  quantité  de  minerais  qui  tiîi  indiquée  Ci-dessus {  566B6. quin- 
taux 46  liv.) ,  on  voit  que  ces  minerais» après  avoir suBi  une  préparation 
mécanique  très-soignée,  ne  rendent  en  métal  qu'environ  8 -f|HMi^  \ot>. 
Consommatioa      Dans  la  même  année  1812,  la  consommation  de  combustible,  pour 

le  service  des  fourneaux,  a  été  de  260  toises  cubes  de  bôis^,  pHttcipt- 
lement  de  hêtre,  qui  équivalente  56 160  pieds  cubesv  mesure  de  Vienne. 
Ainsi,  i.*"  pour  traiter  un  quintal  de  minerais  préparés,  on  èônèÔàHne 
un  peu  moins  d'un  pied  cube  de  bois;  2/  pour  obtenrf  un  ^u?htai!  de 
mercure  j  on  consomme  1 1  pieds  cubes  ~  de  ce  combustible. 
Produits  mer-  Une  pattie  du  métal  obtenu  dans  l'usine  que  nous  venoiis  de  consi* 
*  dérer ,  y  est  employée  pour  la  fabrication  de  divers  produits  hiërctirîfels, 
dont  nous  avons  dé/à  indiqué  la  nature  et  k  quantité  fi^^ir^  tbmj  If; 
pag.  352)'  niais  il  n'entre  pas  dans  le  plan  de  cet  ouvrage  d'expokét*  les 
détaik  des  procédés  qui  appartiennes  à  Tindusîtié  im(iU!fi<!tiiriière. 


curiels. 


du  zinc, 
PI.  63. 

Succès  obtenus. 


Traitement  des  Miiurais  de  zinc ,  en  diverses  tontrées,^^    \ 

Distillation         X^ç  ti'aitement  des  minerais. de  zinc , 4 lefîet  d'c;a^pttenjr  direict«9|ieDt 

ce  métal,  est  devenu,  depuis  quelque  temps,  l'qbjet  d'u<)^ iiHb^trie  ap- 
tive  çt  profitable  :  dans  plusieurs  contrées,  on  a  recopQuqi^e  f)|iQW  b 
fabrication  du  laiton ,  ou  cuivre  jaune ,  il  étoit  plus  avantageux  4^  /ondit 
le  zinc  métallique  avec  le  cuivra»  que  d'employçr  Toxide  de ziaç.« cqpibu 
sous  le  nom  de  calamine.  D'ailleurs,  on  sajt  aujourd'bui  appr^j^i^  le 
zinc  à  plusieurs  usages,  au  moyen  du  laminoir;  et  nmporUnçfi'd^  cf 
métal,  jadis  relégué  parmi  les  métaux  imparfaits  ou  demi-métaux i^^eif 
accrue  en  raison  des  succès  obtenus  da^  ^0^  élaboration,  çiwiïùpii^ 
wn  emploi,  .;  .      .  v.  ->..    .i 


Oriiithie  ;  dans  le^i.sitie*.'d<-  '  D(*eHK4i  pr**  Gh^Kehtm  îf  ,-■««  GittWJ        ''p,'^J'; 

kircheinru.de  L;iinach,  ]*»oiir  leTrâltemèfrtJiféf^irfmërals^ite  Siintf'ttiîd^       . 

(ou  caiarntne),*«iui  prwiennenf  des  tiiîni*^(1tf  Hïefberg  et  fie  Raîbd,  '\i„jhie,  Fig.  7i 

'  Quatre!  tbufneaHK  wmMaKJes  sont  K'itrtîs'  éii  un  fns^sif  de  màiiôft^'". 
ntrie,  comme  on  le -Voir  par  ks^^j'7'ït' ^r  cette"  rferniire:  enoffi'fr'î^ '''"'°*""  """^ 
plan*  nndiB^ue ia  ^J -rj  dmsfdnëde  ses  ft1oi!K?s  <iï,'>^,'faie#oii*  i'Hé-  '*• 

vationàniniriegre ,  et,  dans^'aUtre  moitié  ^i,  d),\z  coii]ie'vertSt.lfe  tftfft 
seul  fourne.iu.  i    ■     /  ^;.i 

Sut  t'ensenitle  -de  ces  fij^ures  ,  on  dtstingiïera  les  objetS'Su'h'yBS'''-  "^   Déuilidesfjp./- 
.  .d)  b^-c^d,  cJiauties  «les  quatre  fourneauxr-leurJ'polteB^  tetttï  ^^es  '  '"■ 
ou.voBlçs  à  jour,  et- leu«  cendriers;  »■■''  ~  ■■!  l'i -.-    }'iti-«  '•■» 

*i  f,^>fij  portes  de  <|itatre  fourneaux  tie  réi^rlièré  w^  mypf^ 
(  voyei,  /tf-H/^)  :  sur  les  quatre  aires  m,  m,  qui  ))rL'sentenl  un  grand 
nombfje,,  d  t)uveiturt«  circulaires  {vovcz  f^  fig.  S),  on  disjiose;  avant 
cliacjue  o]jératiûn,  deMuyaux  tie  terre  cuite  (p,p}>  fermes  par  .le  haut 
eï.ouvftHspar.le  ba^^  ces  .tu.yaux.somi'emplis.de  minerai  de  zincœn- 
veitfbleraein  prépaiera  pjrue^^de  laj(^.  ^les /ail  voir  pLicés  dant- le 
feurneau;  Xtifig.^  et  j^  en  pfliein  les  dctaiis*  d'apris  uoe  cchelle  plus 
graudei,    .  ,_.     ,  ,  i  ^ 

t,},,  ouvej-tures  lattirales  par  lesquelles  ]a  flamme ,  après  avoir  traversé 
des  ouvertures  analogues  k,  pour  passer  des  chauffes  a,  b.  c,  d,  dans  les 
espaces  mvt,f>p  .Àajig,  y,  va  se  rendre  dans  une  cheminée  t,  coirtmune 
aux  quatre  tourneaux; 

wff,  tuyaux  dtieri'c'  «Jurte.'dbntcîiaain,  Jiar  sa  forme  eictérlèure, rap- 
pelle ufï^thapîteau  dc'tiOiDnïie;('f*^^p^,  f,\\r\^^^,  IVMvation  fftri,  et 
la  cdwpe  verticale  m'-  «'-.  )  tes  tuyaux  sont  ajustée,  t  côré  l'un  dé'l'autre, 
sur  une  grille  de  fer  ce  fftg.  p  et  lO).  Cette  dernière  figure  offre  ilne 
partie  du  plan,  dans  laquelle  on  suppose  que  trois  espaces  /  n'oiir  pj(ï 
encore  reçu  les  trois  chapiteaux  qui  leur  s'ont  destinés;  un  espate  Mi^i 
reçtï'uncbapiteau ,  mais  p^s  encore  de  tuyau  sufierposé;  enfin',  dëui 
tuyaux  p,  p  sont  placés  sut  lesdeux^chaplteiiux  correspondans.  C'éSr  'âè 
l'as«nib!age  exact  des  tuyaox  mn  (ptetfîsalteTâîre  âc  diflque  ibiÉTTiéiii 
de  réverbère:  cette  aîre  est  percée  de  trous,  comme  l'indique  la  partie^ 

3-  «3 


Distillation    de  la  jft^J^ 8.  Une  taiimrf  ^ifOiiMff^se présente  lur  diacunfdes  chapiteaux 
Vi^tx!       (voyez  m  et  « >  fig'9^  /^')^  ellfr  reçoit  li^  partie»  iffâbdetire  d  un  tuyaà 
—    -     "p,  dont  la^^.  ^  fait  voir  k  coupe»  verticale  et  i  ajustemonr^  tn^m'; 

P^pj  tuyaux  chargea  de  minerai  :  h  matière  est  eontenue  dans  leur 
capacité  intérieure  par  le  n^oyen  de  quelque»  groa  charbons  qu'^n  ajuste 
adroîtement-<ian$  iVrifice  dfe  chaque  tuyau  ;  {Vay.  ci-dessus  ejf^  g,  L) 

Tj  r,  feuilles  de  tôle ,  disposées  au-dessous  de-  iaire  de  chaque  four-* 
peau  de  réverbère,  pour  tece voir: les^ gouttes  de  zinc  qu»  tombent  par 
les  orifices  n  des  tuyaux  ou  chapiteaux  mn; 

Sj  Sj,  feuilles  de  tôle,  suspendues  devant  I  entrée  de  fespoce  r^r^qui 
s'étend  sous  Tairii  mm  (  voyez^/#7)  *  lobjet  de  cette  sorte  de  voiet 
est  d^empécher  l'air  d'affluer  sur  le  zinc»  à  mesure  qu'il  tonii>e  des 
tuyauxy?^  m  rij  ce  qui  occasionneroit  jLa  combustioa  dtt>m^l; 

i,  cheminée  propre  à  réunir,  pour  la  porter  au-dehors  i\^  fumée  qvi 
résulte  de  la  combustion  du  bois  sur  les  grilles  ou  voûtes  à  jour  des 
quatre  chauffes  tf^  ^^  r^</.  :  ' 

Autres  usines  Dans  les  usines  déj«i  mentionnées  de  la  Carînihie,  il  existe  28  four- 
neaux de  ce  genre,  savoir  :  à  Px>ellach  r8  ,  à  Grosskircheim  6,  et  à 
Lainach  4*  L'inventeur  du  procédai. M.  DUIinger,  en  a  fait  construire 
un  assez  grand  nombre  d'autres  en  Transylvanie,  auprès  de  Nagybania 
et  ailleurs;  en  Pologne,  auprès  d'Olkusch;  en  Silésie,  auprès  de  Tar- 
Qowitz.  L'emploi  de  la  houille,  comme  . combustible^  a  nécessité 
quelques  modifications  àt^  fourneaux,  en  Pologne  et  enSiiésfe*.  Dans 
cette  dernière  contrée,  on  a  augmenté  les  dimensions  àes  tuyzux p,  p, 
de  manière  à  leur  donner  un  diamètre  de  x  pieds  dans  leuf  partie  supé- 
rieure; nous  nous  bornerojos  à  rapporter  les  faits. observés  dansies  usines 
de  la  Carinthie ,  où  le  procédé  suivant  fut  inventé  en  Tannée  1 798. 
Exécution  du  P  après  Ics^^.  7  et  ^^  chacun  de4  4  fourneaux  seroie capable  ^e  cou- 
^^^^^  ^'  tenir  '  160  tuyaux/;^  eu  dix  rangées  de  i6  pièces  chacune;  mais  dans 

chacun  de  ces  fourneaux,  l'espace  qui  correspond  aux  quatre  rangées 
voisines  des  ouvertures  i^  ij  est  réservé  pour  la  dessiccation  et  la  cuite 
des  tuyaux  neufs,  de  sorte  qu'oo'ne  dispose  les  tuyaux  chargés  de  mi- 
nerai que  dans  les  six  nngéfcs  voisines  âts^  ouvertures "ily  ^t  par  couse* 
quent  des  chauffes^  .   !  .  .  •  -.    — 
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De  cette  rtianibc ,  on  ne  place  communément ,  iDoellach  .dans  deur  DistttU-nwf 
fourneaux  cotiiigus,  que  168  de  ces  tuyaux  à  minerai,  ou  84  pour         p|\"  ' 

cliaoue  fourneau,  au  lieu  de  06  qu'il  poiirroil  contenir  en  6  rangées.  

TA   ,      .  .■  .  -       1     r        i       û-       I  r      .       Chirgemcotdet 

Dahs  ks  quatre  premreres  rangies,  près  de  la  chaurie,  ies  tuyaux  a  nu-  ioumciax . Hg.  p 

ncrai  soni  places  in>médiittenien(  à  cote-  l'un  d«  l'auiFc;  dans  les  deuXciy. 

suivantes,  ils  sont  plus  ou  moins  espacL's;  dans  les  4  autres,  il  ne  se  trouve 

que  des  tuyaux  videï.coiwenalilement  disposi;»  pour  la  cuite,  et  en 

»ombr«  suffisant  pour  réparer  ia  perte  des  tuyaux  àmiqerai,  donc  le  tiers 

environ  eu  brise  ou  fclé,  en  un  mot,  Iwirs  de  service  après  l'opération. 

1.    Le  mélange  dont  on  remplit  les  tuyaux  à  minerai,  avant  de  les  placer    Compoiiimn du 

dans  les  deux  fourneaux  contigus,  est  composé  ainsi  que  nous  allons  le  '"^•"'S"^""!"')'  • 

voir,  et  réparti  entre  les  168  tubes  ou  tuyaux  cr  dessus  mentionnes. 

Dans  les  quatre  premières  rangées,  on  emploie  un  mélange  qui  con-  Coniommaibn. 
tient  ies  maiicres  suivantes  :  poi^i 

de   Vl.:-.IK. 

Minerai  dezincoxidé,  OU  cala  mine  bocarJ^e  CT  grillée. .    j^ri'Mcaht,^-    ittioi*- 

^H*-  Charbon  de  bois,  pas^é  au  crible  ou  an  (amis j6 =     504* 

^^L|,  Sel  commun  [iiiuriaie  desoiitjçj.  ., » jù. 

^^K^Eaii ,  lenant  en  dissoiuiion  4  de  livre  de  poiasse  par  pied  

^^^  rtbe .._4 =    ato. 

P^B^^'H'^  Totaux. *s4  .,.'...  =^-^640.'  ' 

'"        *î)anS  les  tuyaux  des  cinquième  et  sixième  rangées,  Te  mélange  em- 
ployé contient  ce  qui  suit  ; 

Minerai  de  zinc  (vo/rz  ci-dessus) ^rMi^-A^i  =     jjoiiv. 

Charbon  de  bots  (iihm)^ ;,,.,.    ift =     214. 

Seleonioiun('i£/fm;..., , 16. 

Eau,  cliarjjOe  d'un  peu  de  potasse  (idunj , . . ,      i ^       70, 

»To;rAux 21 =:  Sjo. 
Happel  du  total  des  quatre  premières  rangées : .  ^\ :^  2f)4o, 
Total  de  matière  pour  le»  sii  rangées  des  deoï  four-  ' 

'-        neauxconiîgus,  ou  pDurdouze  rangée!  en  lOQi 75  r**» *"!*•:=  34^0'''- 

Ainsi,  i."  chacun  des  168  tubes  ou  tuyaux  contient  771  pouces  Charge  Jei 
cubes  de  matière,  du  poids  de  20  à  21  livres;  2.°  la  charge  totale  des  '«puï^mi'ie™. 
tuyaux ,  en  minerai ,  comprend  23  4°  livres  de  zinc  oxidé. 

Le  charbon  qui  entre  dans  le  mélange  destiné  aux  différentes  rangées  Chirbon  ajoute. 
de  tuyaux  est  très-menu  pour  les  premières,  situées  près  des  chauftes,  et 
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DismxATioKf    plus*  gros  pour  lies  d^nîtfmftiîfiqui  en  sont  éloignéçâdi;  motif  de  cette 
p.*^^r       différence,  c'e^t.  qu0  le  charbon,  en  moineaux  plus;gros,  procure  plus 

de  chaleur.  On  obtieot  le  charbon  menu  du  moyen, dun  crible  dont 

chaque  maille  offre  une  ouverture  daijie  ligne  -^  en  coui  sens;  le  cbarbon 

plus  gros  est  obtenu  au  moyen  d  un0  crible  dpa^  chaque  ixMUle  a  six 

lignes  <le  côté. 

Consommation      Les.  1 68'  tubes  OU  tùyaux  à  minerai  étant  disposés,  comme  il  vient 

de  combustible,     jî^jr^  dit,  dans  deux  fourneaux  contigus.,  on  chauffe  convenablement, 

avec  dû*  boiS:  flambant  de  faétre  ;  on  <:onsomme  à-peu  -  près  y '2  mètres 
:    '•    cubes,  ou  8  i^/^^r^  de  ce.  combustible^  pourune  opération  complète, 

^ qui  dure  ordinairement  30  heures,  et  au  phis  36, 

Produit  en  zinc.  Pendant  ce  temps ,'  les  2340  livres  de  minerai  de  zinc  qui  sont  men- 
tionnées ci  -dessus  procurent  environ  800  livres  de  zinc  brut.  On  re- 
cueille ce  métal  sur  les  feuilles  de  tôle  r,  r  {jig*  y)  ;  ensuite  on  le  re- 
fpnd  pour  Tépurqr.  (  Voye^^cv^^xk^^  -fig.  12  et  //.  )  Dans  cette  refonte 
uUérieure,  il  résulte,  des  .800  livres  de  zinc  brut,  environ  700  livres 
de' zinc  pur; on  recueille,  eii  outre,  dans  tout  le  cours  du  traitement 
décrit,  150  livres  de  crasse  ou  d'ôxide  de  zinc;  cette  matière  est  èm- 
ployée  dans  une  prochaine  opération,  pour  remplir  les  luyaux^^  con- 
jointement avec  le  minerai. 
Inconvénient  du  Nous  avons  dcjii  ifrdiquc  que,  pour  Tes  deux  fourneaux  contigus,  la 
^"^^   '  perte  des  tuyaux  s'élève  communément  à  56.  C*est  sans  contredit  un  in- 

convénient de  ce  procédé;  mais  la  fabrication  de  ces  tuyaux.est  montée, 
à  Doellach^avec  tant  de  ^n.et  d'économie,,  qu'un  semblable  tube  n'y 
coûte ,  toutcompris  ;  que  4*l^r^t)tzers  [ou  environ- 1  ^  certtîmes]. 
Prixdcitayaux       La  tâched'Tjn  seul  ouvrier  consisfe  à  fabriquer,  par  jour,  20  de  ces 
cmpoy  s.  pièces,  dont Texécution  offrp  des  difficultés,  et  cela  pour  un  salaire  de 

23  kreutzers[0u.environ  86  centimç^J.  Chacun  des  tuyaux  que  l'ouvrier 

peut  fournir  au-delà  de  sa  tâche,  lui  procure  un  surcroît  de  salaire  d'un 

demi-kreutzer[ ou  environ  2  centimes.]       :       ^  ':    .1 

FraîsJcpmduc-     .;Dans  Cette  usine,  les  frais  de  production  du  z|nc,  par  le  procédé  qui 

lion  du  zmc.        yîent  ^'ctre  décrit,  s'élevoient,  ert  f année- 1 8 1  2  ,  à  23  florins  [ou  5 1  fn 

y  5  cent.] ,  par  quintal  die  métal  obtenu  '{ j>oids  de  Vienne).  On  espéroit 
ui\e  dûninution  de  dépense  pour  l'année  1  %i  y^ 


(  5ot  ) 

:  Lestrois  usines  mentionnées,  de  h  Carinthie,  produisaient  annuel*    DisniLAnoN^ 
lement,  vers  cette-  époque,  3000  quintaux  de  zinc  por,  valant  dans  le         pi""^^» 
commerce  88  fr.  le  quintal;  mais  depuis  le  prix  de  ce  métat  a  baissé.  •-; — 

:  Par  le  procédé  ci -dessus  décrit ,  on  peut  également  obtenir  le  zinc,  ^^  Carindii!^""^ 
en  employant  {siihUmie  grillée.  (  Vûyt^  ci  -  après.  ) 

.   Ce  qui  pourroit  manquer  à  l'explication  précédente,  concemantMia    Procédé  usité  en 
préparation  des  minerais  de  zinc  destinés  a  la  distillation,  ^i  concernant    "g*^"^?^ 
la  refonte  du  zinc  brut,  sera  suppléé  par  l'explication  suivatite.  Elle  a  poW; 
çbfet  de  rappeler  un  procédé  plus  ancien ,  qui  est  usité  en  Angleterre  1  aux 
çnvirons  de  Bristol  etailleujrs^,pour  1^  traitement  des  minerais  de  zinçi.c 

Les^.  12  à  //  de  la  pi.  63  ,  représentent  le  fourneau  qui  est  employé   «  .   . 

pour  cet  objet.  On  y  r^econnoîtra  \ts  objets  suivans  :  Fig.i^ktj. 

:   Hj  grille  du  fourneau ,  sous  laquelle  se  trouve  un  cendrier  i; 
'    Cj  4»^*f* g.»  h*  six  voûtes  disposées  sous  l'aire  de  ce  fgurneau,  la- 
quelle est  chargée  de  six  creusets  i,  y  ;  . 

i/)^,  creusets  de  fonte  de  fer,  destinés  à  recevoir  le  minerai  de  zinc 
\jAfg.ijf  fait  voir  séparément  un.de  cqs creusets,  au  moyen  d'une  coupe 
verticale,  et  d'après  une  échelle  double.  \jàfig,ij  présente  seul  yn  tuyau 
de  fpntc  ^r^  qui  s'ajuste  dans  le  creuset  op  Atfg.  1^,  ou  ijj  Atfg.jj, 
en  passant  par  l'orifice  que  porte  le  fond  de  chaque  creuset;  (  V^^w^ik 
^g,i2.)       .  .^    .  ^  .        r  f  , 

kl,  six  petites  cheminées  garnies  de  registres  w^  qui  sont  propres  à  .  .     ' 

diriger  le  tirage  du  fourneau  ;  . 

n,  six  cuves  pleines  d'eau ,  dans  lesquelles  se  réunissent  les  gouttes  dp 
:^inc  qui  sortent  dts  creuset3/>/ pendant  I4;  distillation* 

>  Voici  en   quoi  consiste  l'exécution,  du  procédé .  qui  t%l  usité   0n      Exéeutbn  éxx 
Angleterre:  ..    ,1^^^^^ --iL^^ 

1/  Les  minerais  de  zinc  les  plus  purs  (calamine  ou?incoxidé),$on( 
bocardés  à  sec;  les  minerais  plus  pauvres  spnt  bocardés  et  lavés.  . 

2/  Après  cette  préparation  mécanique,  les  minerais  sont. soumis  au      Préparation  et 
grillage,  dans  des  fourneaux  de  réverbère  analogues  à  ceux  que  nous  ^^'^'^S*^^"*"^"^* 
avpns  considérés  ailleurs.  (ï^^^^C,  pi.  62,  /?^.  12.)  On  grille  à-la-fois  1  o 
quintaux  de  n  atière  (poids  angîois);  le  traitement  de  cette  quantité 
dure  de  .4  à  5  heures.  Un  feu  flambant  est  alimenté  ^veip  de  la  houille  | 


rais. 


(    $02    ) 

DisTiLUTioM    et  conduit  modérémeuté  L  efTet  de  i- opération  consisté  à  débutassa:  Ie$ 
pr  6°^*'       minerais  de  leur  humidité  et  de  leur  acide  carboniqtie. 

'  y**  Lés  rnîiiferaisgfîltés  sont  ensuite  mêlés  avec  un. septième  de  leur 

des  crwtfctt^**    poids  de  chari>on  en  poudrCj^et  répartis  dans  les  six  creusets  de  di^tliation: 

ces  vases  reçoivent  en  tout  i  o  quintaux  du  mélange.  On  remplit  chacun 
des  creusets  par  Torifice  que  présente  sa  partie  supérieure»  lecoayercle 
û  étant  alors  enlevé.  (Voyez  ^^.  r^.)  Pendant  ce  lemps^  ^l'ori^e  supé* 
rieur  ^  3u  tu^yan'^r  est  fermé' par  un  bouchon  dWgi^,  que  Toit  retire 
api  es  avoir  chargé  le  creuset  de  matière  jusqu'à  cett^  hauteui^  Q^  hiu 
on  lute  exactement  les  couvercles  sûr  les  creu'sets,  aivec  deiorgrle  grasse^» 
{Xoytzfg.ntiij) 
Çonduhç  et  *  ^.o  Q^  allume  alors  un  feu  de  houîUe  sur  h  ff\\l!tit;  on  le  4^ngei 
ration.  d^ahord  avec  assez  de  précaution,  pour  ne  pas  faire  éctater  les  creusets; 

ensuite  on  le  pousse  jusqu'au  rouge  vif.  Après  5  à  6  heures  de  ièu,  le 
zinc  commence  à  couler,  goutte  à  goutte,  dans  les  cuves  ir.  Or  eotre^ 
tient  le  feu  de  hourlle  uniformément,  tant  que  dure  cette  distillatîon  du 
zinc;  quand  îl  ne  tombe  plus  de  gouttes  de  métal,  oi>  laisse  le  feu 
s^étemdre,  et  le  fourneau  se  refroidir  lentement.  Une  opération  com- 
plète dure  5  jours ,  y  compris  le  chargement  des  creuseti j  te  refroidis- 
sement et  le  nettoyage  du  fourneau-. 
Refonte <b zinc       j,«  La  grenaille  de  zinc  retirée  des  cuves  n  est  ensuiç  soumise  à  b 

fusion,  dans  une  bassine  de  îtr^  où  la  matière  est  couvert^  de  charbon 

en  poudre;  après  quoi  le  métal  fondu  est  coulé,  par  portions  d^e-éi  la 

iivres ,  dans  Aes  moules  de  fer  qui  sont  enduits  de  grafsse  ou  de  résine. 

Produit  et  con-       ^,o  £)e  i  q  quintaux  de  minerai  de  zinc  ainsi  traités,  il  résulte  environ 

4^^'"^^^^  ^^  ^'^^  métallique.  Kjn  rapporte  .^ue  la  consosQuiarion  de 
houille,  tant  pour  le  grillage  que  pourra  distillation  des  i  o  quintaux  de 
minerai  préparé  qui^sor^t  indiqués  ci-dessus,  sclève  3115  piedii  cubes 
de  ce  combustible  (mesure  angloise).  • 

Le  procédé  que  nou^yenons  de  rappeler  est  mentionné,  avec  quelques 
détails,  dans  les  ouvrages  suivant  :      } 

I.®  Handbuch  g    iXc, ,  ou    Mçinu/tl  de  chimie  technique  j   par  M.  Gmelb, 
pag.  583.  ,. 

2.®  CrundUhren,  ifc,  ou  Levons  de  chimie,  par  M.  Black^  pag.  52. 


(  5^3  ) 

3**  Chemical  Etsays,  ou  Essais,  ù'c»,  par  'M*- Waition^  tom.  IV,'  jfag.  58^  Distillation 

Cambridge,, ^,786.  i  •      n       ,  -.  a'  .  du  zIjj^,' 

4*^  H'ûttenkunde ,  ifc»,  ou  Manuelde  métallurgie,  par  M.  Lapipa(^ius,  tom.IV,  Pf.  63. 

pagjr68.       '  '  *— t 

Dès  Tannée  1743»  on  traîtoît  ainsi,  en  Angleterre,  cîes  minerais  de  ^    ^"* 

2inc  obtenbs  dans  les- mines  de  cuivre  des  environs  de  Bristol,  et  la 
productioh  do  zinc  métallique  s*éIevoit  annuellement,  dans  cette  con- 
iréë,  à  ^06  tcmnes  ou  4ooo  quintaux.  [Vûye^  les  Ouvrages  cités"  de 
MM.  Wâfson  et  Gmelin.)  ' 

Le  rhérfie  (procédé  est  appliqué ,  en  Angleterre ,  au  traitement  Su  ziric     Zînc  obtenu  de 
suffuré,  dit  ù/éini/e,  d'où  Ion  obtient  aussi  le  méul.  Plusieurs  essais  4e  «^Wcndc 
ce  genre  furent  répétés  sous  nos  yeux,  avec  succès,  en  Tannée  i8o4,    •    .         - 
dans  Tusine  de  Lautenthal  au  Hartz;  mais  en  Angleterre  et  ailleurs ,  ou 
a  reconnu  que  le  meilleur  moyen  de  mettre  à  profit  la  blende ,  qui  fut 
long-temps  regardée  par  les  mineurs  comme  une  gangue  inutile,  consiste 
à  traiter  cette  substance  ainsi  que  nous  allons  le  rappeler. 

I  .**  Après  avoir  trié  et  bocardé  à  sec  le  zinc  sulfuré,  dit  lien  Je  j  on  le     Laîton  fabriqué 
soumet  au  grillage  dans  des  fourneaux  de  ré\^erbère,  afin  d'en  expulser  ^^^^  *    *°  *' 
le  soufre;  on  le  convertit  ainsi  en  zinc  oxidé  ou  calamine,  qi^e  Toa 
réduit  en  poudre  impalpable,  entre  des  meules  de  granité. 

2.**  On  mêle  cette  calamine  factice  avec  du  charbon  en  poudre;  le  », 

mélangé  est  ensuite  stratifié  avec  du  cuivre,  dans  des  creusets  qui  sont  a». 

exposés  à  faction  d'une  vive  chaleur.  [Vûye^  \jSim^2iA\Mss  HtittenkunJe , 
tom.  IV,  [iag.  171  et  suiv.) 

Par  ce  moyen,  on  fabrique  du  laiton,  en  suivant  du  reste  le  procédé 
ordinaire,  qu'il  n'eiitre  pas   dans  notre  plan  d'exposer  avec  plus  de  :  . 

détails;  C'est  ainsi  que  récemment,  en  France,  sous  les  auspices  d^ 
M.  Becquey,  conseiller  d'^état,  directeur  général  des  ponts  et  chaussées 
et<ies  mines,  une  amélioration,  qui  promet  d'importans  résultats,  à  été 
introduite  dans  la  fabrication  du  laiton  ou  cuivre  jaune.  Une  manu/ai^-^ 
ture  de  c(î  genre ,  située  à  TAigle,  département  de  TEure ,'  a  iliis  à  profit 
la  blende  provenant  des  mines  de  Pontpéan,  situées  près  de  Rennes,  âë- 
partenodnt  d'IUe-et- Vilaine.  Dans  les  essais  qui  onc  eu  lieu ,  on  a  remplacé 
par  cette  substance,  tirée  du  sol  françois,  la  calamine,  qui  jusqu'alors 
provenoit  du  pays  de  Limbourg,  devenu  étranger.  (Vaye:^  tom.  I.^*", 


f  Î04  ) 

tyrruATicm    pT?.  1 1  ^/  Qniryc anx  écfAlh  de  ca  inirrrsiafltfs  opéntrons,  on  consul- 

^  f^^'        t^ri  î*;  rr.ém^'^i  de  M.  Boochçr  fo,  Barra&àuîCT  aTAigle,  et  de 

—         M.  i\nz':^*leur  B-rthler,  mcoioirc»  Loicrés  dus  les  Annales  iies  mines 

IVitacMM  <i»       Apres  ce  qui  ^tcccdc  ^  que!qnes  mots  sa&ront  pour  donner  une 
"^''  ^    ^^'       idcc  da  proccdc  par  lequel,  daa>  la  ville  de  Liég^ ,  00  obtieni  le  zinc 

à  TcUt/nil-uIIique ,  en  tniunt  Li  calamine  qui  provieqt  dt  Texploitation 
di^e  la  VieilU-m^ntagne ,  pa)s  de  Liaibourg.  Là  ^c  est  dans  des  tuyaux 
de  leire  rcfractaire,  que  le  mineiai  de  zinc  est  soumis  i  ja  distillation. 
Ces  tuyaux,  au  tieu  d^étre  veiticaiiz  comme  en  Carînthie  (^g*  7)3  ^nt 
dift|K>scs  horîzonulement  dans  le  fourneau ,  et  paniliétM;à'«a  largeuti 
A  chaque  tuyau  correspond,  en  dehors  du  foumeaiH-unr  tube  de  fer 
qui  est  iéji^eremeot  incline,  et  que  Ion  raâaichit  peiidjuit  ropération, 
en  l'enveloppant  sans  cesse  avec  de:i  linges  humides;  c  est /da; u /çesXubes 
ou  rcjrigiraas ,  que  le  zinc  réduit  se  condense  et  tombe  en  gquttelettes 
''  qu'il  ne  s  agit  plus  que  de  refondre  com me  nous  l'avons  déjà  vh. 

Avant  de  subir  la  distillation  indiquée,  la  calamine  doit  être  grîHée, 
réduite  en  poudre  âne,  et  mêlée  avec  les  substances  suivantes;  pour  100 
parties  de  calamine  grillée ,  on  ajoute  :  \ 

Charbon  de  boîs ,  pulvérisé * i  j  p««Je«» 

Sel  commun  [muriau  de  soude  J • . . .      j. 

Tartre  de  vin  [tartrite  de -potasse] f...#    'j. 

Le  fourneau  est  chauffé  avec  de  la  houille;  cet  appareil  reste  en  feu, 
pendant  le  chargement  des  tuyaux,  parce  qu'ils  sont  disposas  de  telle 
manière,  qu'on  y  introduit,  par  l'une  de  Teurs  extrémités,  I^ mélange 
indiqué  ci  -dessus;  il  en  résulte  une  économie  considérable  de  teinpset 

de  combustible. 

*  ■  ■  .  * 

y.inc  obtenu  dans  Terminons  ce  qui  concerne  le  traitement  des  minerais  de  zinc,  enrip- 
le  bas  Hiira.  pelant  que ,  dans  le  bas  Hartz,  on  obtient  un  peu  de  ce  méul  et  beau- 
coup de  calamine  factice,  dans  fenchaînement  dt%  opérations  métal- 
lurgiques que  nous  avons  déjà  considérées ,  tom.  III,  pag.  3  1  o.  (  V&y^ 
aussi  tom.  I/%  tabl.  pag.  132,  les  faits  relatifs  à  la  fabrique  de  laiton  qui 
existe  jiuprcs  de  Goslar.) 


■  ■  •  * 


/ 
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Traitement  des  Minerais  d' antimoine ,  f»  eÇyerses  contrées^  fmKm 

ac  1  JUlnlMllICt 

Le  traitement  métallurgique  dé  rantîmbînc  comprencT  deux  opéra-        ^'  ^' 
tîons  distinctes  qui  s'exécutent  ordinairement  dans  des   usines  diffé-       Ensemble  <fc» 
rentes.  La  première  a  pour  objet  de  séparer,  par  une  simple  fuisiôn  ou  '^P*'*'*®"**' 
liquéfaction ,  le  minerai  dît  andmûine  sulfuré ,  de  fa  gangue  pierreuse  qui 
raccompagne;  c'est,  à  proprement  parler,  une  préparation  mécanique 
du  minerai,  exécutée  à  Talde  du  feu  :  il  en  résulte  un  su{fure  d antimoine 
épuré,  qui  t%X  versé  dans  le  commerce  en  cet  éfat,  sous  le  honi  d^anti- 
ntûine  cru;  ce  sulfure  est  employé  dîtectement  dans  plusieurs  arts,  sans 
que  Tantimoîne  soit  réduit  à  fétat  métallique.  Par  la  seconde  opération , 
qui  est  plus  rarement  pratiquée  que  la  première ,  oh  traité  chimiquement 
lantimoine  cm,  afin  d'en  obtenir  le  métal  pur,  dit  ripde (tanfimûirte. 
Jetons  un  coup  d'œîl  sur  ces  deUx  opérations.  '  ' 

Au  rapport  de  Scopolî,  on  se  contente  quelquefois,  en  Hongrie,    Fusîon <!c Pand- 
pour  obtenir  fantîmoine  cru,  de  procéder  ainsi  qu*ît  suit  :  ^^^^"^ 

Le  minerai  est  placé  dans  un  pot  de  terre,  dont  le  fond  est  percé  de 
petits  trous,  et  qui  est  ajusté  sur  un  autre  pot  destiné  à  servir  de  réci- 
pient. Le  pot  inférieur  est  enfoncé  dans  la  terre;  le  pot  supérieur  est 
pourvu  d'un  couvercle. 

Cet  appareil  simple  étant  luté  avec  de  Targile ,  on  Tenvironhe  de  com- 
bustible enflammé.  Après  quelques  heures  de  feu ,  on  laisse  refroidir 
{appareil;  enfin ,  on  retire,  du  pot  inférieur,  lantimoine  cru  qui  s'y  t%i 
réuni  en  se  fondant;  la  gangue ,  beaucoup  moins  fusible ,  est  restée  dans 
ie  pot  supérieur. 

Afin  d'économiser  le  combustible ,  l'auteur  que  nous  venons  de  citer     Frmmeaoxpro- 
a  proposé  de  placer  les  pots  indiqués  ci -dessus,  dans  un  fourneau  de  P***^ 
réverbère,  dont  son  oyvrage  présente  tous  les  détails.  (Voyez  Anfangs- 
pnhdeder  métallurgie, &c.  pag.  205  et  pi.  iO;Manheim,  \'j%i).^ 

Un  semblable  fourneau  t%X  propre  à  contenir  plusieurs  rangées  de  pots , 

entr^  lesquelles  on. peut  distribuer  le  combustible  sur  plusieurs  grilles 

ou  chauffes;  le  tout  est  disposé  de  telle  manière,  que  la  flamme  se 

déploie  seulement  autour  de  la  partie  supérieure  des  pots  à  minerai ,  et 
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«Eusiow        quelles  récipîcns  inférieurs  restent  froids^  ou  cfa  moins  peu  échauffes. 

*  Pi#î!"**  '        Un  autre  fourneau ,  pour  le  même  objet ,  a  été  proposé  par  Genssanne , 

dans  son  traité  de  la  Fvntt  dts  mïnes  (Paris,  1770).  Suivant  le  projet  de 
cet  auteur,  un  fourneau  de  révertère  cotifîendioît  des'  creusets,  ou 
pots  à  minerai,  tandis  <(ue  des  récipiens seroient  placés  hors  du  fourneau, 
et  plus  bas  que  les  creusets ,  avec  lescjuels  ils  serôient  mis  en  communi- 
cation par  des  tuyaux  de  terre.  Au  moyen  de  cette  disposition,  ii  seroic 
facile  de  vider  et  de  recharger  les  creusets  ,sam  avoir  besoin  d'attendre 
pour  ceia  le  refroidissement  du  fourneau»  Il  paroît  quWjoard'hui,  à 
Schmœilnitz  en  Hongrie ,  on  fait  u^ge  d'un  fourneau  analogue ,  et  que 
cet  appareil  est  disposé  engalèn^  comme  telui  que  représenté  fa  pi.  62 
par  [tsfg.i^j.  (  Viry.  un  écrit  intitulé  PrcmûMn'iJes  sciences uûles ^  &c., 
pac  J^.  Lippi,  pag.  43  ;  Paris,  1 806.  ) 

A&]  d^éviter  à-la -fois  Kinterruption  du  travail,  la  consommation 
îiiutiie  de  combustible,  ei  sur -tout  le  renottvellement  dispendieux  des 
irâses  de  terre,  M.  Lampa'dius  propose  de  placer  le  minerai  d antimoine 
dans  des  tuyaux  de  fonte  de  fer  enduits  d'argile.  Ces  tuyaux  seroient 
établis  transvei'salement,  avec  une  légère  inclinaison  ,  dans  un  fourneau 
semblable  à  celui  qui  est  employé  pour  obtenir  le  bismuth,  ainsi  que 
BOUS  le  vetrorts  plus  tard. 

Es$aîs^c  fusicm  Pour  atteindre  le  mèm^  but,  on  a  essayé  en  France,  dans  le  départe- 
ment de  là  Vendée,  de  traiter  le  minerai  d'antimoine  sans  vases  ni  tuyaux; 
pour  cela,  dans  un  fourneau  de  révetbéré  de  forme  circulaire,  on  a  dis* 
jiosé  le  mînerlii  sur  urtesofè  céncave,  fbfrnée  d'une  brasquë  d'argile  et 
ai  charbon^  Eil  pratiquant  uné^pefcéfe'  aans  Cette  sole,  on  a  obtenu  Tan- 
tèmoine  cru  dans  un  bassin  extérieur  de  réception ,  dispose  d'une  maniéré 
jinate^e  à  cfe  Qu'Indiqué,  sur  la  pi.  5^6,  iVispect  dé^J/S^.  to  à  12.  Cenc 
cfj[iéraxîbn^  décrrîte  if)âr  M.  Gillet  de  Laumont,  est  rapportée  ^âns  ûil 
mémoire  de  M.  Hassenfratz,  [^ûumal  des  Mines,  xï."*  5 4>  pag- 459* 
à  47'.) 

.Foinmçau,  .  Mépé  les  tentatives  d'améfîôrafion  qui  Viennent  ^étre  tappelées , 
Kttsage  des  pots  ajustés  fun  sinrrantrès'e^t  maintenu  datis  la  plupart  des 
iisine^tyii  l'on  traite  le -mîTiêfraitTantlmoi ne  siilfufé,  pour  obtenir  ràniî- 
moine  cru;  ces  pots  sontionmis  à  faction  do  ftû  dans  tih  fburnéait 


sans  vaMs. 


fy.  i^  et  // 


(  5°?  ) 

de  réverbère,  dont  les  £g,  tSetxv  <ie  la  fL  6%  àotmeioxA  une  idée       ^v(^m 

ôiiinsEnic»  ru  .'"'■•  -  PI  ^^ 

L  exemple^qac  présentent  ces  Agures  est  tiré  <f  une  usiae  ^ui  existe  à         

Anglebas ,  dans.  le  départenjeni  <Iy  JPtiy-de-Dooi^. 

l^fg'  /^ofixe  le  plan  du  fourneau^  par  le  moyen  dunç  coupe  ho- 
rizontale ,  prise  au  niveauy^  de  fg.  ly  ; 

^fig- 17  est  u(ie  coupe  verticale ,  6îie  suivant  U  V  àtfigii^. 

Ou  distinguera  les  objets  sulvans:  Détailsde  cous- 

a,  entrée  de  la  chauffe  b  du  fourneau,  que  Ton  peut  fermer  w  moyen  ««^cuoo. 
dune  porte;, 

b,  e^iiplacement  d  une  grille  mobile.  Cçst  ^^%  cet  espace  que  l'ou- 
vrier se  place  pour  disposer  les  pots  sur  le  massif  r^  d^  e; 

c,  dj  e,  massif  qui  est  formé^  de  briques  posées  de  champ,  çt  à  la  partît 
inférieure  duquel  sont  ménagés  plusieurs  canaux  pour  le  dégagement 
de  11iumidité«  Le  fourneau  est  construit  en  briques  revêtues  en  pierres 
de  taille.  Cette  maçonneriie  est  serrée  par  dçux  gros  cercles  de .  feir 
boulonnés; 

\    fjg,  h,  i,  petites  cheminées  par  lesquelles  sort  la  flimée  qui  résulte 
delà  combustion  du  bois  placé sqr  la  gri|Ie  de  la  chauffe,^/ 

Â,  grande  cheminée ,  dans  laquelle  vont  se  réunir  toutes  les  fumées. 
Sa  hauteur  totale  est  de  ly  pieds;  elle  est  construite  en  briques»  posées 
à  plat  sur  un  cadre  de  fer.  Ce  /cadrç,  par  cbacun  de  ses  angles,  est  lié 
avec  l'une  des  extrémités  d'une  barre^  dont  l'autre  e^ctrémité  est  fixée, 
à  vis  et  écroux,  sur  la  charpente  d'un  hangar  sous  lequel  est  construis 
ie  fourneau.  li  résulte  de  cette  disposition  que  toute  la  partie  de  la  chdr 
minée  qui  s'élève  au-dessus  de  sa  nais^nce  indiquée  sur  la^^.  ly,  est 
soutenue  par  les  barres  dé  fer  mentionnées.  On  a  évité  par-là  de  charger 
la  voûte  construite  en  briques^  qui  existe  au-dessous.  £n  serrant  ouli« 
rhant  les  écroux,  on  ajuste  convenablement  cette  cheminée  mobile»  stur 
la  partie  fixe  (k);  puis  on  lute  le  joint  avec  de  Targite*^ 

Voici  les  résultats  qu'offre  9  dans  ce  fourneau,  le  traitement  do  *mi-     Frôàéèék  té- 
nerai  d*antimoinc,  d'après  les  observations  de  AL  l'ingénieur  des  mines  ^^^^ 
Guenyveau.  Les  dimensions  des  vases  de  terre  cuite  que  Ton  emploie» 
-sont  telles  qu'il  suit  : 

64.. 


Fusion  ,i.<»  Va  pot  décharge  présente  la  forme  d'an  cône  tfonquétenversé: 

pj  63.  Sa  hauteur  est  de »9  '^ 

1^4^.1^  Son  grand  diamètre  intérieur.  .••'. fî- 

Vâies  employés.  Son  petit  diamètre 8. 

II  est  percé,  sur  le  fond,  de  5  trons  d*environ  6  lignes  de  diamètre. 

2/ Un  récipient,  nômmé^^/  h  boulet  ^  présente  la  forme  d'unp,^phère, 

coupée  par  un  plan  qui  en  auroit  enlevé  deux  segmens  opposés  Tua  à 

1  autre:  .     .  , 

Sa  hauteur  est  de çixmec». 

Le  diamètre  de  l'embouchure  et  ceruî  de  la  base,  chacun  • .  •     8. 
Le  diamètre  de  la  sphère  (ou  du  milieu) ^ . . .    lOw 

Un  pot  avec  son  récipient  coûte  5  sous ,  dans  Tusine  indiquée. 
Charge  des  pots.       Chaque  pot  de  charge  reçoft  environ  /\o  livres  de  minerai ,  dont  on 

tiers  est  riche,  un  tiers  mêlé  de  gangue,  et  un  tiers  pauvre.  Le  minerai 

fîche  est  placé  sur  le  fond  du  vase,  et  le  minerai  pauvre  à  la  partie 

slipérreore. 

Détails  d'une        Fdùr  urie  Opération ,  1  on  établit  dans  le  fourneau  75  pots  de  charge, 

^P^'*    ^  placés  sur  leurs  récipiens,  cequi  exige  trois  ouvriers  travaillant  pendant 

^  Tîéures'.'    * 

La  fonte  dure  environ  6  heures  ~;  pendant  la  première  heure,  on 
ihe  fiit  qu^un  feu  très-foible,  de  peui-  que  la  dccrépitation  ne  soit  trop 
Torte;  ensuite  on  pousse  le  feu  gradueUement,  jusqu'à  la  quatrième 
fieure,  a  la  fin  de  laquelle  on  le  fait  flamber  subitement ,  en  y  jetant 
'quelques  fagots  de  genêt,  afin  (Ife-terminet'  L'opération,  Dans  les  deux 
oernières  heures,  on  modère  le  feu,  afin  de  diminuer  la .vaporisatio.n de 
rântimoîne,  après  quoi  on  laisse  refroidir  le  fourneau,  et  l'on  en  relire 
li^s  pots ,  ce  qui  exige  en  tout  24  à  30  heures. 
Produit  obtcBu.      'Le  produit  de  l'opération  indiquée  est,  pour  chaq«e  pot,  un  hûuUt 

.(fantîmoiné  cru ,  du  poids  de  20  à  24  livres;  ainsî,  de  3000  livres  de 
minéral  employé,  il  résulte  environ  i  joo  livres  de  sulfure  fotidiu..  - 
Combustible.         Pour  obtenir  cette  quantité,  on  consomme  15a  16  pieds  cubes  de 

!^ois  de  hêtre,  avec  20  fagots  de  genêt.  Il  paroît  que  le  fourneau  que 
nous  venons  de  considérer  présente  une  grande  économie  de  combu»* 
tible)  relativement  à  ce  qui  a  lieu  dans  d  autres  usine%  du  méine  genre* 


(  5^  ) 

Le  procédé  que  nous  venons  de  rappeler  offre  un  autre  avantage,  en        Fusion 
ce  que  les  ouvriers  sont  préservés  des  vapeurs  d'antimoine;  mars  il  n'est       i^wœoinc, 
pas  exempt  de  l'inconvénient  qui  résulte  de  Temploi  des  pots  de  terre  :  -tr-t 

rarement  les  mêmes  vases  résistent  à  plus  de  deux  opérations,  et  souvent  jncoBVéSSl  <Uiv 
ils  sont  cassés  dès  la  première.  On  estime  en  générai  que,  dans  chaque  procédé. 
opération,  il  se  casse  au  moins  la  moitié,  et  quelquefois  jusqu'aux  deux 
tiers,  du  nombre  des  vases  qu'on  yr  emploie. 

Dans  la  plupart  des  usines ,  ordinairement  peu  considérables,  où  l'on,     Réduction  de 
traite  fe  sulfure  d'antimoine  pour  en  obtenir  le  métai  réduit,  on  fait  mys-  '^"""^oinc. 
tère  de  ce  procédé;  cependant  il  paroît  assez  simple.  D'après  ce  qui  se 
pratique  en  Auvergne,  à  Riom  et  à  Clermont,  nous  sommes  fondés  à 
croire  qu*on  opère  ainsi  qu'il  suit  :  / ,  ..  î 

L'antimoine  cru  est  concassé  en  petits  morceaux,  et  soumis  au  grilluge  Vtocédé,  françoii. 
dans  un  fourneau  de  réverbère,  analogue  à  celui  que  Teprésejjite  h 
pi.  62,  Jt^.  j2,  en  c. 'Par-là,  on  expulse  le  soufre,  et  l'on  obtient;ifa 
oxide  gris  d'antimoine.  Cet  oxide  est  ensuite  mcié  avec  du  tartre  de  via 
[tartrite  de pûtûssej ,  qu'on  y  ajoute  dans  ia  proportion  de  8  à  10  parties 
p.'  1 00  d'oxide,  en  poids.  Le  mélange  est  fondu  dans  de  grands  creusets 
de  terre  qui  sont  disposés  sur  un  foyer  ouvert  à  l'air  libre.  C'est. au  ijcwia 
de  ces  creusets  qu'on  obtieat  l'^ntimqine  réduit  à  l'é^t  métallique.  . 

Vers  l'année  1785»  on  a  essayé  en^Ecosse,  à.  GIef}dinning,  dans  \f  Procédé  anj^ioîs. 
comté  de  Dumfries ,  de  traiter  le  sulfure  d'antimolpe  pour  en  qbtenir  if 
métal,  en  y  ajoutant  une  quantité  dq  fer  |Capa|ble  d  absorber,  le  soufrç^ 
mais  il  paroitque  ce  procédé^  quoiqu'il  procurç  effectivement  de  lant^^- 
inoine  métallique,  n'a  cependant  pas  été  suivi  de  succès,  du  njioins.m 
Ecosse^  (  Vayi^  Nemnich,  Neueste  ReisCj  &c.,  pag.  509,  et  l'écrit ,^éf|à 
cité  de  M.  Lippi.)  On  peut  croire  que  le  métal  ainsi  obtenu  n'est  pas  j|p 
^bonne  qualité,  à  cause  de  ia  combinaison  facile  qui  s'opère  entre  i^^nti- 
moine  et  le  fer.  Quoi  qu'il  en  soit,  àes  renseignemens  recueiliis^n 
France  par  M.  l'ingénieur  des  mines  Berthier,, nous  apprennent  que^  dans 
une  usine  située  à  Vienne,,  département  de  risère,pn  a  également  traité 
l!antimoine  sulfuré  avec  du  fer,  et  que  l'on  a  dbtenu  l'antimoine  métal- 
iiqvié;  mais  on  n'a  pas  continué  ce  traitement,  soit  à  cause  de  ia  qualité 
médiocre  du  régule  obtenu ,  soit  à  cause  du  foible  débit  de  ce  métal» 


Fusion  Nous  terminerons  ce  qui  concerne  Tantimoine  /  en  rappelant  que 

^IWimomc,    ^   Lampadius  a  proposé,  pour  fondre  rantimoîne  cru,  préalablement 

-^ — '        grillé,  d'employer  un  fourneau  bas  à  manche.  Cet  appareil,  fermé  par 

Procédé-proposc.  ^^^  trappe  à  sa  partie  supérieure ,  seroît  du  reste  analogue,  par  la  dispo* 

,  sîtion  de  sa  cuve  et  de  son  creuset,  à  ceux  que  nous  avons  considérés 
ailleurs,  pi.  5  5  ^jig.  i  ïj.  Suivant  le  projet  de  1  auteur  cité,  le  fourneau 
seroit  employé  sans  le  secours  daucun  soufflet;  mais  seulement  Tair 
extérieur  pourroit  y  affluer  par  trois  tuyères  de  pierre ,  et  sortir  ensuite 
par  une  cheminée  dont  l'appareil  seroit  surmonté. 

Dans  ce  fourneau,  on  ne  chargeroît,  avec  Tantimoine  cru,  que  du 
charbon  de  bois,  et  Ton  éviteroît  ainsi  Taddition  d'un  flux  dispendieux. 
Le  métal  réduit  seroit  obtenu  dans  un  bassin  inférieur  de  réception, 
au  moyen  de  la  percée,  comme  nous  avons  déjà  vu  que  cela  se  pratique 
îdans  la  fusion  du  plomb.  (Voyez  HnttenkunJe,  &c. ,  tom.  ïV^  pag.  1 64, 
«pi.  10.) 

Traitement  des  Minerais  de  cobalt. 

OxiDATioN  Dans  les  usines  où  Ton  traite  les  minerais  de  cobak ,  le  but  des  travaux 

ducobaU,       métallurgiques  n'est  pas  d'obtenir  un  métal  pur:  il  s'agit  dans  ces  établis- 

et  Vhr'r^atwn.  \.    »  /  .t       i  i    t  «    t  41 

semcns,  i.®  de  préparer  un  oxide  de  cobalt;  2.®  de  mêler  c«  oxide, 

Ensemble  des   j^^^  |^^  proportions  convenables ,  avec  des  matières  vitrifîables,  telles 

opérations.  '       *  .      /* 

que  la  silice,  la  potasse  et  I arsenic;  3.^  d obtenir,  par  la  fusion  de  ce 
mélange ,  un  verre  d'une  belle  couleur  bleue  ;  4«*'  de  réduire  ce  verre  ea 
une  poudre  fine,  qui  est  répandue  dans  le  commerce  sous  les  00ms  de 
smalt  ou  Sajur. 
Diversité  éiti  Nous  avons  déjà  remarqué  (tom.  I.",  pag.  365  et  suiv.)  qu'à  l'égard 
produits.  -^  çç  produit  on  distingue  un  grand  nombre  de  sortes  ou  qualités, 

d'après  les  différentes  nuances  de  bleu  qui  conviennent  aux  différens 
besoins  iit%  arts. 

Uite  usine  à  cobalt  est  donc,  à  proprement  parler,  une  verrerie,  ou 
bien,  suivant  la  dénomination  allemande,  ime  fabrique  de  couleurs 
bleues  [hlaufarhenverk] .  Quelquefois,  outre  le  smalt,Iesétabli66eineos 
^e  ce  genre  livrent  au  commerce,  sous  le  nom  de  safre  ou  sétfiir,  un 
oxide  -de  <obaft  calciné,  qui  est  ordinairement  mêlé  avec  de  la  silice , 


(5'0 

et  qui ,  par  une  fusion  ultérieure ,.  procure  un  émail  bleu.  Nous  devons      Oxidatiom 
ici  nous  borner  à  rappeler  la  préparation  du  verre  bleu  de  cobalt.  t^^^^ 

:  Il  importe,  dans  une  usine  de  ce  genre,  d'avoir  à  sa  disposition  du  '  -; — 
^aitz  pur,  afin  d  en  obtenir  la  silice;  il  faut  aussi  se  procurer  de  la  po-  \o^'^  ^ 
tasse  de  la  meilleure  qualité,  afin  de  fondre  la  silice  en  un  verre  parfai- 
tement net.  Qjuantaux  minerais  de  cobalt,  ils  doivent  avoir  subi  une 
préparation  mécanique  très-soignée,  dans  des  ateliers  de  triage,  de 
bocardage  et  de  lavage,  analogues  à  ceux  que  nous  avons  considérés 
ailleurs  (pi.  4$  à  47)-  II  ^ous  suffira  de  jeter  un  coup  d'œil  rapide  sur 
ces  travaux  préliminaires,  et  sur  ceux  qui  leur  font  suite. 

Pour  préparer  le  quartz,  on  le  soumet  à  faction  d'un  feu  de  bois;.  Préparation  du 
pendant  24  à  36  heures,  en  tas  qui  contiennent  plusieurs  centaines  de  *1"*''^- 
quintaux.  Par*  là,  cette  substance  perd  son  eau  de  cristallisation  et  sa 
cohésion.  Quand  le  quartz  est  refroidi,  on  le  roduit  en  sable  fin,  sou^ 
les  pilons  d'uu  bocard  à  eau.  Le  sable  obtenu  est  ensuite  soumis  à  la 
calcination  dans  un  fourneau  de  réverbère;  après  quoi  Ton  tamise  la  ma- 
tière refroidie,  puis  on  met  en  réserve  le  sable  pur  et  fin,  qui  doit 
tniver  dans  la  composition  du  verre  de  cobalt* 

D'un  autre  côté,  on  prépare  avec  soin  de  la  potasse  que  Ion  çajçine        Potasse, 
ensuite,  et  que  Ton  préserve  de  iTiumidité, 

Enfin ,  les  minerais  de  cobalt  sont  triés  en  fragmens  et  lavés  en  scKIichs*       Minerais. 
Comme  ils  contiennent,  en  général,  du  soufre  et  de  l'arsenic,  on  Içs 
soumet  au  grillage  dans  un  fourneau  de  réverbère,  surmonté  d'une 
chambre  de  sublimation  ;  mais  on  s'abstient  de  griller  les  minerais  où  le 
nickel  abonde,  parce  que  Toxide  de  ce  métal  altéreroit  la  pureté  de  la  .    , 

couleur  bleue  qu'on  se  propose  d'obtenir.  Le  grillage  des  minerais  de 
cobalt  s'exécute  par  portions  de  3  à  5  quintaux.  Dans  cette  opération,  ils 
perdent  36  pour  100  de  leur  poids. 

Après  ces  travaux  préliminaires ,  il  s'agit  d'assortir  entre  eux  les  schlichs      Mélange  des 
grillés,  et  de  les  mêler,  dans  de  justes  proportions , avec  le  sable  d^  quaxt^  matières, 
et  la  potasse;  quelquefois,  pour  favoriser  la  fusion  et  pour  améliorer  h 
produit,  on  ajoute  au  mélange,  soit  de  l'arsenic  oxidé,  soit  dei'arsenic 
sublimé  à  l'état  métallique,  soit  des. fragmens  ou  des  coulures  de  vei^re 
de  cobalt,  obtenus  de  précédentes  opérations. 


■   ^ 

O9tf0A*n6ii       ,  Pour  former  Iç  meunge  des  matiçtes  destinées  a  la  fusioç ,  on  pro- 


en  «peut,  par  des  essais  réitères,  avec  les  modèles  soigneusement  ton- 
rvéstd(;s  diverses  nuances ,  où  quaiiies  dé  verre,  qu  ils  agit  dfe  m"6d'uîrc.' 


Essais  préli- 

servéstdes  diverses  nuances,  où  quaiiies  dé  verre,  qu'^irs'agît  dfe  pVod'ui 


Ji?^?*%  ^*  .      Le, fourneau  dans  lequel  s*opère,la  fusion  est  un  rôûFordfnaîrc  de 
' -  . .     verrerie  ;  tantôt  il  est  circulaire,  comme  a  Schneeberg  en  î>axé^et  i 
.Queejbach  en  Silésie;  tantôt  H  est  rectangulaire,  comme  a  Scnwar- 
zçftfels  en  Hesse.  {  Voyez  tome  I.*'',  page  i  çS.  )  i  * 


/«itf 


->.    7.' 


Crettsets  dits  ^^j^s  g%génecal.  uii  ^cn^bla^efo^f,çonlienthuJt;»i^rJ  ou  CTcys^^^^ 


'3^ 


.Lanquettes  du  fourneau,  tout  autour  de  la  gritle  sur  laqueffe  bruIe  fe 

ÇQmpustjQle.  r-n  face  de  chaque  pot;  ji  se  trouve  un  ouvreau,  comme 

^dans  toute  verrerie.  Au  niveau  du  fond  de  cnaque  pot,  .une  autre  ou- 

^verture  permet  d  atteindre  ce  vase  avec  un  outu.  , 

Chargement  des       L'exemple  suivant  donnera  une  idce  de  1  assortiment  des  matièl^s. 

'^^'  d'après  M.  Lampadius.  (Voyez  HïiiiènkùnJe ,  ^ir.  t6'me'tV,'paèc  \i\S 

rour  obtenir  la  plus  belle  qualité  de  verre  bleu,  on  peut  employer, 
dans  les  huit  pots  mentionnes  ci-dessus ,  (es  quantités  èi-apres  : 

..c .    1         Minerai  de  cob>It,  tant  brut  que  fcriHé. . . .  .^;. .  • .  ►^u  .^  .^  ^. .   i^^' 

Sable  de  quartz  pur ,  bocarde . . .  î . . .    j.      • 

'""  ■''■   '  Potasse  caidnée ; . . .  v . .  .•.•.^:  >%  :.^-.  -^J.  .'I-.  ;  .^^R  .^r^'jf'  Aji  ' 

;'^         Verre  bleu  obtenu  des  précédemes.'i^craciQniA. •>.,>'. v.  jv»..  »,i.:i,*t   ij-.-;  » 

fGe  mélange  d'environ  a 4  quilsnix  demaiière  est  ^ Ainé^'^é'^e  vé|Mni 

entre  les  huit  pots.  •      .:•  .  i:*i>/«.Mx  J 

fonte..  -     jyltMlèiirsfoars; ensuite,  on  y intl'<>dult  les  pots  et  on  l6r  meinelir  piiM. 

S'ils' sont  neufs,  on  commence  ppr  y  répandre^e  ia  pbudre<4e  "vtrit 
bleu  y  afin  de  ies  enduire  iméi:reiiremtfnt  d\iit  verniis  de  cèttc^  tùttietfi^ 


oyaoktvm 

et  yùrificMmi. 


(5'3  ) 

Ordinairement,  dans  chaque  pot,  quand  il  aAéjkélv  employa,  àâ 
charge  d'abord  un  quintal  du  mt'lange  indiqué  ci-dcssus;  cela  s'exccute 
à  l'aide  d'une  pelle  ,  par  l'ouvreau  correspondant. 

Q>iand  le  fuurneait  est  en  bon  train  d'activité,  [a  fustort  de  ces  huit 
premiers  quintaux  de  matière  est  opiirée  en  huit  heures  :  pendant  les 
cinq  premières,  l'ouvrier  pousse  le  feu  convenablement;  pendant  les 
trois  dernières,  il  remue  la  matière,  à  plusieurs  reprises,  dans  les  poti, 
avec  un  outil  de  fer  chauffe  au  rouge,  afin  de  briser  la  croûte  qui  se 
forme  à  la  surface. 

Quand  le  verre  s'attache  à  l'outit  et  se  laisse  étirer  en  fils,  enfin  quand       Verre  bku 
il  se  montre  homoj;cne  et  exempt  de  certaines  matières  métalliques  qui  "  '^"" 
se  précipiient  au  fond  des  pots,  il  est  temps  de  le  puiser.  Ce  moment 
arrive  ordinairement  vers  la  huitième  heure;  alors  louvrier,  armé  d'une 
cuiller  de  fer,  puise  ie  verre  et  le  jette  dans  une  bâche  remptie  d'eau 
froide,  qui  s'y  renouvelle  sans  cesse. 

A  Schneeberg  en  Saxe,  dès  qu'un  pot  est  à  moitié  vid(?,on  s'attend  Alliage  du  ipcu. 
à  rencontrer,  dans  le  fond ,  un  précipité  ou  alliage  impur  de  cobalt,  de 
nicLel,  de  ter,  d'arsenic,  de  bismuth,  et  quelquefois  d'argent,  qui  est 
connu  sous  le  nom  de  speise.  Alors,  ch-ique  fois  que  l'ouvrier  puise  fe 
verre  bleu,  il  laisse  celte  matière  se  déposer  dans  sa  cuiller;  et  avant 
de  jeter  le  verre  dans  l'eau ,  il  fait  tomber  la  spe'ne  dans  une  bassine  de 
fer  destinte  à  la  recevoir.  Dans  l'usine  de  Scbuarzenfcls  en  liesse,  on 
se  débarrasse  de  la  spe'ne  par  une  manipulation  qui  paroît  plus  sûre  :  lÂ, 
chacun  des  huit  pots  que  contient  le  four  de  verrerie ,  présente ,  dans  sa 
partie  inférieure,  un  petit  orifice  qui  est  bouché  pendant  la  fusion,  mi\s 
que  l'on  peut  déboucher  quand  elle  est  presque  terminée;  c'est  par 
cet  wifice  que  l'ouvrier  fait  écouler  au-dehors  la  speise  qui  s'est  réunie 
dans  le  fond  de  chaque  pot,  après  quoi  il  puise  le  verre  bleu  comme  ci- 
dessus.  (Voyez  ReiishtntTkungen ,  etc.,  par  Al.  Jordan,  page  135; 
Coeitingen,  1803.) 

Quand  les  huit  pots  sont  tous  vidés,  on  les  charge  de  nouveau  comme 
nous  venons  de  le  voir  ;  et  l'opération  se  continue  de  la  même  manière. 
C'est  ainsi  qu'en  24  heures  on  fait  passer  au  fourneau,  en  trois  fontes 
successives,  dont  chacune  est  de  8  quintaux,  les  24  quintaux  de  mé* 
lange  indiqués  ci-dessus. 
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M.  JLampadius estiw^.,qljk'fio,gé^pi:^^ piwrçhaqifp.qvipial^AméUngç 
employé,  an  consomme 84  pifid^  wbcï^  dQl>o|<jé»i;ieux,aii>bier>t  pour 
ciaque  quimal  de  verre  obj^nu ,  ip6. pieds  cubea  .dc.,çc.x:opai>usïiW€. 

On  a  soin  de  faire  $écher  le  bois  au  fçu^  avw^.  de  llenip^oycr;  par*làf 
Ofl  cvjie  une  fumée  trop  a^çndaiwe ,^  qui  wii,oiyk^U^b^SLiii^yi\\y^nc. 

,^  JU  fw^ÎQï^,  dont,  nous  veïîRfi^jdçr;igpç(çr;if^j^^^ 

se  renouvelle  ainsi  dans  fe  même  fourneau  penûant,4  8.i.;fcp,5^qa^nc«. . 

Une  fois  que  le  verre  bleu  de  cobflt  e;$t  Qbt^pu»  jL  nç /agit  pfus 
que  de  le  réduire  en  poudre»  afîn  de  préparer  Ia«  flivfir&e^  ^(i^iité^  ^^ 
sm^lt;  mais  ce  travail,  qugique  simple  en  ap.pwn<;ç^  jiéciç^aiifi .encore 
^ne  longue  série  de  manipulations  :  i|  nous  .4ufSi;i^.4ie  .le^  rappeler, 
,^  Qn.cQJijnieuce  par  bpçarder  à  sec  Iç  y^P^^  bjeu.  4e,cp|»Ht^  ensuite 
on  fait  passer  le  sable  par  un  crible  à  .s^^c,  sembla|>le;à  ceu^j^qe  nou^ 
wom  considérés  ailleiirs  (pi.  4$  ^(  ^^  )^  hç  fiable,  criblé  ti%:  livré,  à  la 
iXiputure^  dans  des  moulins  analogues  à  cqux  que  ncui^i^yon^^.vus,  sut  k 
pt  6z^  [fig'  i^A  en  i,g  )•  Pendant  cette  opérarion,  la  matière  est  yersée, 
Pf^r  p/;)irt*u^ns  de  2  à  3  quintaux,  entre  des  meule&.de  gn^nke,.  ci  conve* 
nablement  arrosée  avec  de  l'eau.  \    j^ 

Après  quelques  heures  de  mouture.^  on  ouvreiAin  orifice  que  pré- 
«ente  fenveloppe  de  bois  qui  environna  les  meules;  aJlprs  U  nutière 
Qiouluef  qui  tM  délayée  dans  feau^  3'cQouIe  dans  de  grandes  cuves^ 
disposées  pour  la  recevoir.  Bientôt  le  smait  le.  plus  beau  ,  qui  est  le  plul 
p/e;>^t,  comme  le  plus  riche  en  cobalt  «  forme  un  dét)pt  dans  JU  cuve  : 
qufiques  minutes  sufiîsent,  pendant  Tété,  pour  que  iappremicre  qualité 
de  sp^altse  précipite;  on  observe  que,  pendant >rhiv^j^  U  faut  plus  de 
temps,  à  cause  de  la  densité  plus  grande  que  l'eau  présente  eo  ceae 
saison.  Une  partie  seulement  de  cstte.  première. qualité  xlesmalt,,  qu'on 
nomme  ^^47^'/^  ou  streublau,  t%\.  livrée  au  commerce»  en  cet  état^.ieisste 
est  de  nouveau  sôun^îs  à  h  mou^we  av<c  le  vetM^Ueu^  att^ucjLon 
l'ajoute  par  petites  portions^  .       ■  '.    .. 

Avant  de  retirer  ce  sm^t  d^s^  cuves  qui  le  cinitî^Mnt,  on  ^t)D/4e 
ces  der/ijères  l'eau  d^i^s  UqueUe.  lestem  suspendon  à»  pariiçiiie«.{iittts 
ténues  de  verre  bleu.  Ce  liquide  est  transporté  daMVOf  stçioc^'SdriQ^de 


euvcs ,  purs  âbârfcfomî?^  Tfepr<y»*pèitdârit4iB^fftiî^rc|Ui  vSrtte  rfè  tt^  d^iiftX^iéj* 

dTieure  à  Urtd  hè'urt ér<ltWîe'>rvittflfu»i(n'ifëip^^  ^ua-    ^$^i^^. 

lire  de  smaft  pldi'ou  itiôîris'béfféi  iLfcPdêjiÔt^qbffeïii^îfièïbrtsœ  ,  .  'j;;^,^  / 

jérîe  de  covei  ;  èst^,  ètV géitéi-ai;  é^îè^t^^pàV  fc^ridW'de  dàiieiir [fat^è]: 

Quaild  OW^u^c'cfUé lâ'préidpitâtfdn  dfe  b  câtiieiir  est  achevée,  fe*  fî^  3-*^ Qualité.  &c. 
quîde  q,of  i^tttipW  fât'  [Jintfe  stipérteûfe  des*  tm-es  torrespoi^dafiteis' est 
transporté  flati^'  dné'série  liftériieute  de  tuves,  où  ke  terminé,  eti  titt 
temps  lrtd'<éfihr,^*b  pVMp'ftitiôti^dbs^  |>à«rciries  les  plus  tendes  de  verre 
Weu  fi  énTésuhe  tiri  graird  nombtè  de  sortes  de  smalt  côtnmun ,  que 
Ta»  désigné  pàtr  ia  déftomlnaihori  générale  de  sahle  hleu  [âschet].      '       "      '"* 

Lès  ifrfft^rentes  sortes  de  couleur  et  de  sable  Lieu  étant  obtéhirès^;*  Lavtge  da  smaïc 
ainsi  que  t\ovi%  Venons  de  ie  voir,  chacune  d'elles  est  soumise  séparément 
i  un  iava^é'ulrériéui',  dans  des  cuves  où  l'on  iiiit affluer  iine  eau  Fraîche 
et  piite.  Pendini  cette  opération ,  rouvriet"  agite  ia  matière  aviéb  tiifrrfor* 
céau  de  bbis;  puis  il  Tabaildoniie  au  repos;  ensuite,  au  moye^  <!l'irti 
iîrible  de  crin  ,  à  mailles  serrées,  ii  débarrasse  le  îîquîde  Ats  înifiùrëté* 
qui  surnagéiit  ;  apl'ès  quoi.  Ton  fait' éicoofer  ce  liquide  avec  précaution 
dans  une  autre  cuve ,  pnurprotcder  dé  la  wénie -manière  à  ùti  nontreatj 
lavage.  On  obtient  ain^i  divers^précrphés  de  smalt,  soit  à  l'état  deicûtt^ 
leur,  soit  à  l'état  de  sable  hlèu.  ' 

Cesprccrpîtés  gonti?n!evés  dès-diverses  cuves  qui  les  contiennent;  et       Séchoirs^  ,;, 
soumis  a  !a  dîesijicc.itîan;  soi*  d^i  tablettes  disposées  pour  cet  effet,  soit 
dârts  des  chambres  fermées  et  échauffées  par  lin  poêle,  soit  dans  dei* 
séchoirs  oiivérts  à  l air  libre,  ce  qui paroft  préférable. 

Quand  les*  produits  s<)ht  convenablement  séchés,  il  faut  encôrfe  Dernières nunî» 
écraser  lès  masses  compactes  qu'ils  présentent  en  cet  état,  et  tamiser  féi' P"**"»*»- 
poudres  qui  en  résultent:  pour  le  premier  objet,  on  fait  usage,  tantôt 
de  rouîêaiîx  cylindriques  et  de  râteaux  mus  par  le  moyen  de  ^©au , 
tantôt  de  moulins  ordinaires*,  tahtôt  enfin  de  deux  planches  que  Ton  fa?t 
gfîlster  Tunê  sur  l'autre:  quant  au  dernier  tamisage»  il  s'exécute  ordinar« 
remerit  tVLX  des  cribles  mobîlef ,  qoî  sont  enfermés  dans  des  cariJies  ;' 
quelquefois  on  emploie  pour  cet  objet  un  bluteau  de  moulin. 

Après  toutes  ces  manipulations,  dhaque  sorte  dé  produit  obtenue  est 
énfeiiliéë  séparément  dans  un  baril,  sur  lequel  on  écrit  ie  6oni  propre 
ette^itn^dsdÉ^fi^mairhatttfisèqttllc  ^' 
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matière,  y  compris  le  rebut  des  lavages  et  les  coulures»  quîe'fiontde 

egv^ifpnt^Aqtûntaux.^  O^uUwcia  7âtquint{itbsxle:js:Ai0ibi^.i*^i/fi2tfmi 

,  liage  dit  vv/5r.      ^^^  quelquefois  riche  en  cobalt,  on  feimkiàPpwfe  Alrilfîàiï^Wii!tîbfl*Ai 

V^ro  U^vk  :  pour  cela  /  quand  cétie' Mbill»i€«ri||^  dotiliMi!  ^^'tfiAro- 
lt?jl»!49f rmeuiic  et  dunickel^pn  coiahmeiMW{Mr!lfrfa%^èiH#éfift^ 
|iV0f-,pq^^ti9ii;  ieœuitoxmiatsDiiiilet'awrgritti^è'^é)^ 
r^f  ri:|çj;«|,;  Ott  ifl^crible  <knno^Yèau:,0»  »«()'•  k0]5tMtÉ«^«i9^      itéh 
umm^yii^  4e  Alkméiai  varie) )éQ;i); là. ^pblttes  ^riMi^^tp  ^em)St^k?l4i^ 
{4':i!<iU-JiâiMH/(^  Lorsque  cA  aUiage,' dit  'J/)ii;^/b<Mlf^t^bëMtbll|i  ^ 

)6i^^Hï*W«rttqrini»iaouprtd'etiLî*>î*".q  X'J"^!;  "•>  .jv.-.ii/j  ^ii^  /:>i.j  j-^.j  c 

de  i'arseDÎc. 

Diversité  des 
produits. 

I   1 1  r '  L.  arsenic  sulfuré  jaune ,  dit  orpiment; 

^•^5/'>L'»sei^îtli,!fur^ri)iigë,cfif>^^^^      "'     ;"*'     ^' 

^    '4.  '  IL  arsenic  sublime  a  1  état  inctallique ,  dît  arsenic  non. 

Matières  cm-    *    Pôur  Obtenir  CCS  produits,  on  traite,  soit  la  pyrite..ar^e;?îf;^^e  que 

pioyccs.  fournissent  directement  iit^  mines   cle  .celte  substance,  soit  1  arsenic 

oxidé  pulvérulent,  qui  est  recuellfi  dans  des  f:hain})rç^  de  subli^iation 
disposées  au-dessus  des  fourneaux  qu^emploient,  ainsi  qM.^  nqus^  lavom 
vu  ,  les'usmes  à  etàrn  et  les  usines  a  côfcalt.  Ôuand  c'e^t  îa!  pyrite  arse- 
nîcile  qu  il  s  agit  de  traiter,  comn^e  à  Gever  en  Saxe  et  A  Reiçhensicifl 
en  Sflésie,  on  commence  sçuvent  par  griller  cette,  substance  djU)s.un 
fbutneaii  de*  réverbère ,  de  manière  à  ol>tçpir  d-abord  iW^enk  oxidu 


.^^^ :  (    5'7    )  .       .  ,.    ..      . 

pt(h'éMtfï*v-'^t^8e!feuWinie  Âsm   «Ws  :  chïiirtbrea 'siipWéifft^r  ■'en-    -^ 
suite,  on  opère  am^  «^ue  noot  atlons  k^'r^ppelei»  iiout-  les  (îéthr'c'rt 
i;la-ibis.'.  m. Mi   .;»'•.''   l'i -..■;■  ■::.'"■■ '■  '''"',      ''"''■ 

Comme  l'arsenic  ox'tdé  piilvOruieni  prfeèhtfe'/'ëft '«et  (!tW,"  leV  f/Ws 
grandii  cfauïgêrs:*  bn  Isucdnnerttt  »' ar«ni«'oïftW  tîmlertx; -afin' â'eii'firi- 
liier.ietrapspdcbjP«ilir:cBlB-,  iiiii)ftt,'qti»ii<li(a  rtratPèrè'tit  eVèn^Jiïè'aî 
souire,  de  la  soumettre  à  une  ntnivelleisnWifnaticfli/sans  yrien  djoutèrî 
(UnsJe.fcas  coiHraiEfti-oo  y  ajout*  d*  k^oiasse;  api-èsqudl;  i'oit'^o-  ■' 
cède  à  lasubJiniïliou  ainsi  qu'il  suit:         "    '  .■    ■    .  ■     ■  !<  :»■% 

L'appareil  usitc  à  Reicliensleiii  en  Sîit-iie ,  est  tih  fmirnean  J  touftttlf 
d'air,  dpnt,lfl.pwtie.s4ii*éri«ure  oftre  un  plan  honzomal;  situé  au^des^^iiî  "" 
d'une  chauftequit'eçoii  le  combustible.  Le  massif  de  celte  constniction 
foçi  sinip^  préwnie  eXiériewrement'  la  ("orme  d'un  paritfépipède  rec- 
tangle, long  d'environ  iï  pietls,  large  ■de  6  ,  etiiaut  de  4  an-llessiis  du 
»ïll  de  rawUer*  Dans  la  partie  supétleure  du  fourneau  sont  enfoncées 
deux  bassines  de  fonte  de  1er,  de  telle  manière  que  leurs  fondis,  côHvexei 
par  dehors,  sout  exposés  à  l'action  du  feu.' Chacune  de  ces  bassih'ek'îéM 
ipeu-prcs  un  cylindre,  de  deux  pieds  de  dinmèire  'et  de  Tnéme  ftiâ- 
teur;  chacune  d'elles  porte,  à  sa  partie  supérieure ,  un  collet  on  rebord 
qui  s'applique  sur  la  face'' supérieure  du  tblirneaii.  C'est  dans  ces  vases 
de  fonie  qu'est  placé  J'arsenic  pulvérulent.  Au-dessus  de  chaque  ba^tine 
s'élève  un  chapiteau,  sojt  de  tùle  ,  soit  de  fonte.  Ce  chapiteau,  qui  sert 
de  récipient,  présente  la  forme  d'un  cylindre,  haut  de  4  pieds,  avec 
même  diamètre  que  la  bassine  ,  sur  laquelle  il  s'ajuste  ;  il  se  termine ,  à 
sa  partie  supérieure,  par  un  cône  d'un  pied  de  liHUtciir,  quî  est  sur- 
monté d'un  tuyau  de  tule  ,  de  quelques  pouces  de  .dr.imèlre;  enrirt',  ce 
tuyau  se  rend  dans  une  chambre  supérieure  de  condensation,  deiaqmelle 
part  un  canal  de  dégagement,  ouvert  à  l'air  e;^lérieur. 

Dans  chaque  bassine,  on  place  3  quintaux  ^  d'arsenic  pulvérulfr.i; 
puis  on  ajuste  le  chapiteau  par- dessus,  en  bouchant  les  joints  .ivcc  f" 
un  fat  composé  d'argile,  de  sang  de  bœuf  et  de  poils.  On  chaufle  le 
fourneau  pendant  1  2  henres ,  en  conduisant  le  fçu  d'abord  avec  modé- 
ration. Après  ce  temps,  on  laisse  refroidir  tout  l'appareil  jusqu'au  Jeii- 
demain;  alors  on  en!cve  le  chapiteau,  on  y  trouve  l'aisenic  oxidé  vitreux 
qui  s'y  est  sutbiiié.  i'oui;  faite  sortir  cette  matière,  it  suffit  de  frapper 
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éb  rifsenk. 


Arfcnîc  blanc 
obtenu. 


SvuMï^iton    léjgèreinènt  sur  Te  cl%plteati(ia|>f)è^  quibU  taiisÂiMlIe,  âïïift  de»  biwifs^  iet 

m'o'rceaux  qui  ïont  vH^^^  aafinf^éi^Vk  Àééiù\UUfi<^dhè^itJdàniéiierv€ 
pdtit  une  opéra^îi6tV' suB/éqÙèftte^ei-ttôitfeaÛ 
résidu  qui  «e  trouvtfvdanfe  'h(  balMÎne.V.  J  à      ^  .0  --  ^V:  î  -:'r  èV:'.  :. 

'Ordinairemene ie prqiqjt  «pa<^n.obliailtdh:b:jqd^ 
vér&Lent  imiiquée.  xf-^eoiH^^ti  quSIuu*^  j^.nt^c^Autaibif'^s^hà^ 
d'arsenic  oxldé  vitreuj^.^  dit  jt&^wii^èidmn  jîn.     j^^:  inuo.  ;;;    ^  ',m  .•:- 
Combustible        'Si  le  ràmbùstible  employéf  At  de  hrho}^9&,éiCitai^ 

éil''SiTé^e ,  pour  chaque  quintal  d'siTs^cliitteux^  i^lcild  '^W'h^^réd^' 
I     pîènt*;  oh  consomma  jàipyy-prèi^Q -JivÏBtedc  hM  '     ^ 

Arsenic  faune,       Poun  préparer  larsenjc  iql^^é  jauiit,  onrQifnpioie  ie'HI^^pfôMf^ 
dit .7/^;./.        4;^t^^^^^iQe  déjà  indiquée.  On  of^déméxià;(NiM  bcrki* iedto  tllifè^ 

fertce:,  ^e,  dani»  chaqtie  bassihe/^à  3  cpintafiit'^iL'ahieiik^btti^  ]MiNé^ 
nïieht,  &sf  cit  dé}^  sùihjreux,  pu  ajoute  9  Hyres  del06tdbéff>tif;"6u4ie>i| 
si  r^rsenizcn'est  pas  .sulfureux,  on  afOutb  un  de«ii«^ahitsârdlitiMlfé^brift, 
Précautions  îm-      D^ps  qutlqi^es  usiiics  oivf^  cnrite  larscnir^  i^ 

ployer  »  po^r  les  oj^ératjpnâ^  meiittiotinéts  ïî-dessus  vidés -«hij^ktxatiir'  cfùî 
verts  à'  ;^ur  partie é^périeui^r^  ic  r^ste  db  l'j^piartli  dtftntrttebiéfue  nouif 
^ençjus  4?,  le  voir;  alçrsj  quand  les  bassrnes.derforite  s8nt 'êhaufféesHv 
rôoge,  on  jette  sifccessîvétnent  'qiîèïqUes  liYi*«Hd':afsêttîc dicirfé'polvév 
rulent,-  par  Torifice  du  chapiteau,  qÙc  Ton  bôdbbé  èùéiiîiéatéc  une 
tuile  :  mais  Tapparei^jlécrit  est  plus  propre  à  garantir  lèVbXivrieM  de9 
funestes  vapeurs  de  l'arsenic  ;  Us  en  sont  d'uilleurs  pnêiérvcs  pstt  le  tifage 
actif  des  cheminées»  et  par  le  soin  quils  ont  de  se  tenbr  la  bouche  cou- 
verte d'un  mouchoir.  ' 
Fourneau  dit  Quelquefois  on  prépare  I arsenic  sulfuré  jaune  danriin  fdtirneau  dît 
^'"^'^^'  galère,  en  employant  des  cornues  de  terre,  pour  y  dîsfîîler  un  mélange 

de  pyrites  arsenicales  et  de  pyrites  de  fer  3  alors ,  on"  ajoute  à' des  ^"yrîtw. 
arsenicales  qui  ont  été  exposées  long -temps  à  Vtxt  UbrÉT;  environ  un 
dixième  de  leur  poids  en  pyrite  de  fer  pure,  et  IV) ri  opéré  dû  reste 
comme  nous  verrons  plus  tard  que  cela  se  pratiqui^  à  l'égard  du  sulfure 
rouge  d'arsenic, 
Motiificatîons  JÎ  est  facile  de  coneevoir  qu6  ces  procédés  sattd  susceptibles  d'être 
çsproc    s.        modifiés  de  plusieurs  manières,  quant  aux  proportions  des  ifi^êbnges, 

d'après  la  nature  dçs  substances  qu'on  exnptoie  ;  et  d  après  h'  AUturr  des 
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Qxidé,.  ég^Iei^çnij  (jontrç  une.  d,ç  «oufre.  (^HuttenkunJe  ç>:<r,^. , fqpï^, ^^'^^ 


ide  tene.  Cbaf  uae_ 4^  i^^^lQ^xnij^^jest  revécue,  d'uqe  «rif^^^.  cp^pp^^. 
4'^WSfta'fe  ^/<îf.tift.^"8»,4P ï^ûii  et  d alun;  ci»cj»n«  e^f  iutée    ... 

gg?.  <lfii,fte  %p]^ç^  peç^dant  l'çptraiipn,  Ces  pe^itfftçjficef  qç,m-î|eo;.p^  - 

W^MPf  :«flRfe#ak4es,J¥sq«>i'^.^^P.W*.«».««  tift  tçj*r,<fc?pacité,  ;»V(pc  uji,»ffir 
^gf:  .^^HÇfl^^^j  ««.«^  4ftpyM^,  »«?e«»'cai«; «It.  fie. -PJfçUp  4«,#r»  >Qit. 
4Vse»lfi«?^i^é.:B"WFMle9te|^4f.§8¥^<îl>W^     -  =  • .    ucv  .-.  ^i,   ;-.,.>- 

., Le./e^i^ »x4'9S4 ^/îl>PwL ??|eÇ.;Prwi«?cç ,,^t  çn»»Vjfi.*<W^'«^jP««'i<I»ftt. P'*^"'" »'>««''»"• 
8  J^eurç^;  ^Çftfç  ^BS%n  oa/ai»s«,f  eff  pi4«r,,l'appf^eil,^t  J>qt^;çtir^.dk>, 
yçtipijM^ia^en^c  rou^^  ijn41é..(î'aj:*ÇR'P  j*Mn«U  .c]p/.UHC^:Çfft«pisÀfpari  et. 
employé  ^u^ïjuy<3t»,fja«s  une,amf«  opératiqn  ^wbm>lç,  ,.  , 

t,'arsep^ç,joy^,,j^ii^i.^oI>jjçnii,.ç^  «pumi»  ^,ijj?e  ^sicua.qui  a>pouf.    Fusion  Je  lar^ 
objet  de  le  purifier.  Ce  dangereux  travail  s'exécute  sous  une  cheminé*    °*^  '"""' 
dont  le  tirage  ^j^t^f^çtif^^V^sfiVM.fiOifge,  est  fQ0ilj^„£Oit  dans  des  ç^u. 
dières  fixes,,  de  fpnte  de  fer,  soit  dans  .des^cvlindres  mobiles.,  de  toie, 
quç.fo^  plfce.pr^fqu.e  yertiçalemeiu.  Dans  les  deux  pas. «.  après  .qu'pii  f 
débarrassé  h  matière  i^uide  ,.du  laitier  qui  se /orme  dfssps^.çq  J^  sct^e 
promptem|at  dans des;mou|es de  tôle,  que l'oafermj^ au^ifpt.aveft^eujirf., 
couvercles,  et  qui  i:e5tj!nj,ep  cet  pjat  jusqu'4  c/ç  .(^u'i(?  foieçtxefçoitiis; 
Ce  n'est  qu'alors  qu'on  en  rétire  l'arsenic  rouge ,  en  morceauxque  l'on- 
enferme  daps  des  barUs. destinas  au,  ççi^merçç.  Quapt  ivx  xésidus  qpe 
contif nnent  }ès  QQrn^es.,  ojq  |es  a^^.jen  d^Qt,pf?HC.  iç«  ÇP?pilpycç  ,j^f 
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SvwuHkmm        La  subRmatSbff  it Tarsenic  fkÀr  s'èacèèuâ?  ènmli  ^S^M kfpàréil  que 

'     celle  de  l'arsenic-  rouge.  Ptfur  optenir  cte  inétai'»  on  place  dans  les 

Anenic  noir;  comues^  sott  de  rarsemt  okidé  puiVèmièttt»  auqad  on  ifoéie  un  peu 
■PP*^''  ^'       de  charbon  en  poudre ,  de  linaùHb  ie  fer  et  <Ie  chaux,  soie  de  h  pyrite 

arsenicale»  pure  et  concassée  :  ce  demter  procédé  patoh  élie  Je  plus 
avantageux. 
F.xécarion  du        Avant  de  luter  chacune  des  cornues  avec  le  récipient  qui  lui  corrcs* 
^  pond;  on  pbce  entre  ces  deux  vaisseaux  une  feuille  de  tôle;  simplement 

roulée-en  forme  de  cylindre,  de  sorte  que  ce  petit  tuy^o^eucré»  d^ua 
coté  dans  le  col  de  la  cornue  »  et  de  lautre  dans  le  col  du  récipient.  Cela 
fait,  on  lute  lappareil,  on  le  chauffe;  en  un  mot»  ôfi'opirè  comme  K 
a  été  dit  au  sujet  de  larsenic  rouge.  Qiuind  Fapparefl  est  refrcridi ,  on 
retire  les  petits  tuyaux  de  tôle,  on  ks  déroule  ;  Hm  contiennent  farsenie 
sublimé  à  1  ctat  métallique. 
Pmckiitt  obieiraft.      Cette  substance  présente  des  groupes  de  petits  cristaux  farilbm ,  qui 

bientôt  deviennent  noirs  à  Kair.  Dans  le  col  éé  cha^e  récipient,  on  re- 
cueille,  en  outre,  un  mélange  d*arsenic  noir  et  d'arsetiicblmc,  qui  est 
quelquefois  versé  clans  le  commerce ,  en  cerétat,  sous  le  nom  étpurre 
d  mouches  [ fiiegenstein] ;  enfin,  on  obtient  encore,  de  Tintérieur  dei 
vaisseaux,  un  arsenic  noir  pulvérulent ,  qui  est  employé  de  nouveau  dans 
une  semblable  opération.  Quant  au  résidu  qui  reste  dans  les  cornues, 
c'est  une  substance  très-ferrugineuse,  qui  paraît  susceptible  d'être  mise 
à  profit,  dans  certains  cas,  pour  la  fabrication  du  sulfate  de  fêt.  (Voyez 
Hmenkunde^  &c.  tom,  I/%  pag.  97,  et  tôm.  IV,  pag.  %%%  i  25 1.) 

Traitement  des  Miner ms  de  bismuth. 

FustoN  Le  bismuth,  à  letat  métallique,  accompagne  souvent  les  minerais 

'     de  cobalt;  comme  il  est  peu  volatil  çt  facilement  fusible ,  il  suffit  d  ex- 

^*édS'*^^^        posera  faction  de  la  chaleur  les  minerais  imprégnés  de  bismuth,  pour 

séparer  ce  métal  des  substances  moins  fusibles  que  lui,  par  une  sorte 
de  liquation.  Ce  procédé  fort  simple  s'exécute  quelquefois  sur  une  aire 
d  argile  battue,  auprès  de  l'exploitation  même  qyi  procure  les  minerais; 
alors,  un  bûcher  est  disposé  sur  cette  aire;  par-dessus  le  boi$,  on  forme 
un  tas  de  minerais  et  Ion  allume  le  feu.  Après  la  combustion,  lesgnini 
de  métal  sont  séparés  des  cendres  et  charbons,  par  le.  iav9g€;  ensuite, 
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on  5oumet1é  BT^Hitïi  ï'tftle  sfeeoitde  fiiSaff^'Haffis  âhelaisîHfe'tft  fonte    '^FVsy?» j, 
^c  fer ,  et  fefnétat  ainrf^Ufifréfesihtbiilé  éri  pains  <îe$tîné/aUtôm^  ^^  ^*f 

QjLiefqticfois  aûièrv'on  baWè'lésfiiiÂréijVé 'bismuth' sur  ii.n*fêyër     biyir^modfe 
<Ie  liquatîdn  analogné'  à  cèîàr  que  ribus  avbrts  consf (îéré'  ailleurs  ( j)r."^5  8;'  ^^^^^ 
j%'.-7'à  W).  On  peuteiT^tftt  ôbfèttîr  ce  mémli  en  faisant  usage  cfei  ^fi 
et  des  fourneaux  qui  sont  employés,  ainsi  que  nous  lavons  vu  prurhaûtî 
pour  la  i*épttraiîén>de'r*ttfiild!n*"c*u: 

I^fT'Oeéd*  *fe  ^IOt'o«ftnaltte^é$t  crfirf  ï[ttîest  uslté'a  Scfmeëbcrrf^cW     Apparcir'wiii 
Saxe;  îlcwièis»*  t^ît^r^fc*  ttHiWràfs  de  bftmuth  dans  des  tuyaific  c^HH^  ^'^  ^"*' 
driqut^  de  ^te  dé  ferî  arftsî  qu€  nous  allons  le  rappeleri  '*-    " 

Clu^cm^de  cet  tHyaU^ca  y  pieds  de  long  et  8  poures  de  dramètréi  Tuyaux  defbnte. 
duu^iùretr  pourva',nii/!'d^un  cc^M^ercie  de  tôfe  qui  s'ajuste  sur  1  une  de 
«Mmtçémitéâ;  aj;1^xi'iih  booebon  <ie  terre  cuite,  portant  ^ane  petite  cfu^ 
verture ,  et  propre  à  fermer  le  tuyau  par  l'autre  bouti  maiï  e>i"*liâ?sài« 

'f  Qn^/Hif  aux  semblables  som:  disposa  à-peuprès  harisomtiIènidMi      DisposUfon  «b 
ilans^n,  founoatt^co^n^itidait^  «u-dessiift  d'une  ohaofie  quin-eçbit'to  fourneau* 

.  f'Uof  .yfraiél  cUrr^i^rbène  MFmioecif  fenitnieau  à  âa.  pirtie  siipéfi€iire> 
tt^p^U^Oi^i^àîà^sMt  â^9iW^  renfvraegs  ieUe>ptié»eiitf 

qiielqifta$  oiivei^tre^pAr  le.mdy^  dii^quellt^  on^ègfe^  ^age^^foui» 
neau.fUo  ceiJdriqr  fègnf^^ou^  toifhMlffil^  ^  «si  pcrcqp;jS9BitcBabiemeti} 

I«A  iqOO^tlMMEliol)/^^  ^^t^ippimi^^l  .^laJQgté  k  OfXUrcÇX^ÙÙi  voir  '^       Dimensions  àe 

pi.  62  ijig.  I  kj.  Ses  dimensions  sont; telles  qi^'il  suit  :^  .  rapparciJ. 

Longueur  éUï^fi  i^itM^i^îv/v^^/tiK^r:  ?V^.  ^T. ......  ,3  P^^ 

Hauteur,  mesurée  cTêpuis  le  sol  de  vateHer  jiisqu  au  sommet  de    , 

fa  vouieoe  réverbère,  ï^«7h ' •-, : .., .  ,..1 . .  .-v:    ^* 

JLes  cinq  tuyaux  sont  fix^  par  leurs  ei^rânH^^^ns  lei  «detfix  cptiSb    inclinaison  des 
longs  4u  fourneau»  de  aorte  qutlem^bouchoiftf^^lneiUtQnnésfcirdQssttsî^  tuyaux. 

sfi  pré^ept^M;«»yevx,sttr.j»  £k»  jMvifllrO'^fr  îi'^l^fw^ilri  ^  Jewt 
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couvercles ,  sur  la  face  postérieure  :  dans  cette  dernière,  chaque  tuyau  est 
placé  à  6  pouces  plus  haut  que  dans  la  première;  il  en  résuite  que  les 
cylindres  de  fonte  s'inclinent  un  peu  vers  le  côté  long  qui  forme  le 
devant  du  fourneau. 

Au-dessous  du  bouchon  de  chaque  tuyau ,  il  se  trouve  une  bassine 
de  fonte  de  fer  sous  laquelle  on  entretient  du  feu;  ces  bassines  sont 
autant  de  récipiens,  dans  lesquels  se  rend  le  bismuth  fondu. 
Bâche  pour  les      Derrière  le  fourneau ,  une  bâche  pleine  d*eau  est  disposée  pour  rc- 
T  SIC1U5.  cevoîr  les  résidus,  que  Tort  retire  des  tuyaux  quand  Topération  est  ter- 

minée. Ces  détails  suffiront  pour  faire  concevoir,  et  la  construction,  et 
le  procédé;  nous  n'y  ajouterons  que  quelques  remarques. 

On  commence  par  chauffer  les  tuyaux  pendant  3  ou  4  heures, 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  rouges  ;  alors  ,  on  introduit  dans  chacun  d'eux, 
par  la  partie  postérieure  du  fourneau,  un  demi-quintal  de  minerai  de 
bismuth  ,  cassé  en  morceaux  de  la  grosseur  d'une  noisette.  En  dix  mi- 
nutes, le  métal  commence  à  couler  dans  les  récipiens;  on  a  soin  de  l'y 
saupoudrer  de  charbon  ,'de  peur  qu'il  ne  s'oxîde.  Toute  fopératîon  est 
terminée  en  une  demi  -  heure.  Alors  on  vide  les  tuyaux  par  ïa  partie 
postérieure  de  Tappareiï,  comme  nous  l'avons  déjà  indiqué;  puis,  on 
les  charge  de  nouveau  ,  pour  recommencer  une  opération  semblable. 

Quand  les  récipiens  sont  remplis  de  bismuth ,  on  le  puise  avec  des 
cuillers  de  fer  i'bh  le  verse  dans  cl'autres  bassines ,  où  Ton  a  soin  de  net- 
toyer la  surface  du  métal;  enfin,  on  le  laisse  refroidir,  et  Pon  obtient 
ainsi  despams  de  bismuth  pur,  dont*  fe  poids  varie  de  i^  à  50  livres. 

A  Schneeberg,  en  8  heures  de  travail,  on  traite  ainsi  20  quintaux  de 
minerai  de  cobalt  imprégné  de  bismuth ,  et  l'on  obtient  environ  un  quin- 
tal {  de  ce  dernier  ttiétah^dur  cela,  on  consomme  6^  pieds  cubes 
de  bois. 
Traitement  sem-       C'est  par  le  même  procédé  que  Ton  traite  i'alliage  impur  dît  speisi, 
hhhk  de  h  speise.  ^^j  ^.^ç^^jj^^  ainsi  que  nous  i\iVDn$  vu,  dcIapréparattôW  du  verre  bleu 

de  cobalt. "'  '  '    '• 
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CONCLUSION. 
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IN  OUS  voilà  parvenus  au  terme  de  notre  tâche.  Après  avoir  parcouru 
<îe  vastes  ateliers  souterrains  qui,  depuis  plusieurs  siècles,  ont  occupé 
des  milliers  d'hommes ,  nous  avons  vu  résulter  de  leurs  travaux  ces  com- 
bustibles fossiles  et  ces  métaux  sans  lesquels  aujourd'hui  la  société  ne 
pourroît  subsister.  Par-là ,  nous  avons  essayé  de  faire  voir  en  quoi  con- 
siste une  sage  exploitation  des  mines  et  usines.  A  de  vaines  déclamations 
dont  ce  genre  d'industrie  fut  trop  souvent  l'objet,  nous  avons  opposé 
des  faits,  propres  à  constater  l'état  actuel  d'un  arc  dont  tous  les  autres 
réclament  le  secours. 

Si  le  lecteur  accorde  quelque  attention  à  ces  faits ,  c*est  à  lui  qu'il  est 
réservé  d'en  déduire  les  conséquences ,  à  mesure  qu'elles  se  présen* 
teront;  car  nous  n'essaierons  pas  de  résumer  en  peu  de  mots  ce  que 
nous  n'avons  pu  exposer  qu'au  moyen  de  plusieurs  volumes  et  d'un 
Atlas.  Qu'il  nous  soit  permis  cependant  de  terminer  cet  ouvrage,  en 
rappelant  les  principales  vérités  dont  il  nous  paroît  propre  à>  faciliter  la 
démonstration  ;  les  voici  : 

L'exploitation  des  mines  et  usines  est  un  objet  d'une  haute  impor- 
tance pour  plusieurs  états ,  et  entre  autres  pour  la  France. 

Au  moyen  des  faits  exposés  dans  le  tom.  I.*',  on  peut  apprécier  fa 
richesse  minérale  de  chaque  pays,  en  la  considérant  sous  un  double 
point  de  vue ,  c'est-à  dire ,  i  .*  en  déterminant  la  valeur  des  produits  qui 
sont  extraits  annuellement  du  sein  de  la  terre;  2.**  en  mesurant  l'in- 
fluence que  ce  genre  d'industrie  exerce  ou  peut  exercer  sur  la  pros- 
périté publique. 

Sous  ce  dernier  rapport,  ce  ne  sont  pas  les  mines  d'or  et  d'argent 
qui  offrent  à  la  société  les  ressources  les  plus  précieuses;  ce  sont  les 
mines  de  fer  et  les  mines  de  houille. 

Les  mines»  en  général,  sont  un  genre  de  bien  qui  difiere  des  autres 
propriétés ,  par  sa  nature  tout-à-fiiit  particulière.  Ce  genre  de  bien  ne 
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CoNCLusioir.    peat  prcyspérer,  ne  peut  même  exister,  que  s'H  est  administré  «Taprit: 

des  principes  déduits  de  sa  nature  et  capables  d'assurer  sa  conservation. 

La  conservation  des  mines  est  réclamée-par  Fintérét  du  bien  public ^ 
par  l'intérêt  des  particuliers,  propriétaires,  soit  des  exploitations,  soit 
des  terrains  correspondans ,  et  par  ^intérêt  des  consommateurs  de 
produits  minéraux.  Quant  aux  principes  que  le  raisonnement  et  l'cxpé- 
rience  autorisent  à  regarder  comme  conservateurs  des  mines^  ils  sont 
exposés  dans  le  tom.  1.*^%  ainsi  que  l'histoire  de  l'administration  poli- 
tique de  cette  partie. 

D'après  leur  nature ,  les  mines  n^oiTriroient  au  ^sc  que  des  ressources 
fbibles  et  momentanées;  mais  par  un  bon  système  d'administration  ^ 
elles  assurent  à  l'industrie  dts  moyens  de  développement ,  abondans 
et  durables.  Entre  ces  deux  intérêts,  le  choix  ne.sauroit  être  douteux; 
il  faut  encourager  l'exploitation,  la  régulariser,  l'éclairer,  et  ne  pas 
aggraver  les  charges  qui  lui  sont  imposées* 

.  Si ,  dans  plusieurs  professions,  de  l'exercice  desquelles  dépendent  la 
fortune  et  la  vie  d'un  grand  nombre  d'hommes,  il  est  reconnu  que  ceux 
qui  veulent  s'y  livrer,  doivent  d'abord  offrir  des  garanties  suffisantes  de 
leur  capacité,  il  n'est  pas  moins  nécessaire,  dans  l'intérêt  de  l'ordre  public 
et  dans  l'intérêt  des  particuliers ,  que  l'exploitation  des  mines  ne  soit  pas 
abandonnée  à  l'inexpérience  et  à  la  cupidité  :  vainement  essaieroit-on  de 
confier  la  conservation  des  mines  à  la  prétendue  énergie  de  l'intérêt 
personnel,  qui  n'est  que  trop  souvent  aveugle,  ou  cono'aire  à  l'intérêt 
général. 

Outre  de  bonnes  lois  appropriées  à  sa  nature  particulière,  l'exploita- 
tion des  mines  exige  des  connoissances  étendues  :  ce  n'est  point  un  art 
purement  conjectural  que  celui  dont  tous  les  pas  sont  guidés  par  des 
sciences  qui  honorent  le  génie  de  l'homme^ 

Les  progrès  de  cet  art  sont  incontestables;  cn\  en  voit  la  preuve  dans 
ces  mines  métalliques  qui  sont  faussement  regardées  comme  des  trésors 
par  le  vulgaire.  Ces  mines  sont  en  général  pauvres ,  ainsi  que  nous 
l'avons  remarqué  plus  d'une  fois  dans  la  division  technique  de  cet  ou- 
vrage ,  et  cependant  elles  sont  exploitées  avec  succès  depuis  plusieurs 
siècles;  c'est  que  les  efforts  et  les  moyens  de  l'art  se  sont  accrus  daos 
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Vint  progression  encore  plus  rapide  que  tous  ces  obstacles  naturels  qui    Concluston, 
àe  muJtiplient  sans  cesse  dans  les  mines /i  mesure  qu'elles  s'appro- 
fondissent.  .  .    j  i    ;;      j 

"  Des  faits  que  riduis  avons,  exposés^  ^h  peut  aus^  ccmirtdi'#-qû>e>  dans 
les  mines  de  houille  et-  dans  hs  usines  à  fer  de  certaiite^  i^ontrées^ 
Tépoque  du  XIX/  siècle^est  signalée  par  d'ImpoTtans- succès.     ' 

Un  des  plus  heureux  progrès  de  l'art  des  mines  consiste  dans  une- 
libre  communication  des  connoissances  acquises.  Aujourd'hui;  ksvéri** 
tables  amis  de  cet  art  dédaignent  ces  futiles  précautions^  cejs  apparencesf 
de  mystère  qui  servirent  long -temps  de  voile  à  des  procédés  médiocres. 
Le  grand  secret  de  l'art  des  mines  est  connu  ;  on  l'enseigne  publique* 
ment  dans  plusieurs  écoles  célèbres  ;  on  le  répand  même  dans  la  classe 
ouvrière,  par  une  instruction  proportionnée  aux  besoins  de  la  pratique  ^ 
ce  secret  consiste  dans  une  sag'e  administration,  dans  une  surveillance 
active ,  dans  une  application  éclairée  des  règles  d'une  bonne  exploitation  ^ 
dans  un  travail  opiniâtre,  dans  une  économie  continuelle^  et  même 
minutieuse,  qui  ne  néglige  rien,  qui  met  tout  à  profit.  Voilà ,  comme 
disoit  un  sage  agriculteur  de  l'antiquité^  en  montrant  ses  charrues ^  voilà 
tous  les  sortilèges.        .        . 

Parmi  les  fi^rfectionnemens  qu  a  reçus  l'industrie  des  mines.,  il  en 
est  un  qui  mérite  sur- tout  de  fixer  1  attention,  parce  qu'il  intéresse 
rhumanité:  c'est  l'amélioration  du  sort  des  ouvriers.  En  plusieurs  pays» 
la  prévoyance  des  lois  protège  spécialement  ces  hommes  utiles  ;  des 
secours  contre  les  infirmités,  contre  les  accidens  et  contre  la  vieillesse 
leur  sont  assurés  sur  les  produits  des  mines ,  en  même  temps  qu'une 
sage  direction  des  travaux  souterrains  les  préserve  des  nombreux  dangers 
qui ,  sans  cela,  menaceroient  continuellement  leur  existence. 

Par  un  heureux  effet  du  mode  qui  est  suivi  <Ians  toute  l'Allemagne 
et  ailleurs,  pour  la  concession  des  mines,  les  ouvriers  peuvent  s'inté- 
resser eux-mêmes  dans  l'exploitation,  à  proportion  de  leurs  moyens 
pécuniaires  et  de  leur  capacité;  ces  dispositions  ont  produit  des  ré- 
sultats utiles  que  nous  avons  exposés  en  leur  lieu  :  bomons>nous  ici 
à  remarquer  qu'aujourd'hui  les  bons  ouvriers  des  mines ,  qu'on  nous 
permettra  de  saluer  en  finissant ,  les  braves  mineurs  se  vouent  librement 


Conclusion^    Ct  avec  un  sentiment  d'honneur  qui  va  jusqu'à  rentlioustasme ,  à  ces 

travaux  qui  »  chez  les  anciieçs  ^  étoient  le  supplice  des  esclaves  et  des 
condamnés. 

i  :  Ava9ii|de  îC^rmer  (me  enoreprise  quelconque ,  il  est  bon  de  connoître 
çequ'oinCex^cUt<^  9  dans  Le  même  genre,  ceux  qui  nous  ont  précédés  et 
ceux  qui  npus  environncpt;  ainsi, -la  connoissance  des  faits  que  nous 
9Vons  réunis  et  classés  dans  cet. ouvrage,  pourra  être  utile,  soit  aux 
exploitons  de  mines,  poUr  leur  épargner  quelques  voyages,  soit  aux 
voyageurs  •  pour  les  guider  dans  leurs  ol>servations ,  soit  à  ceux  qui  ont 
voyagé  i  pouit  leur  rappeler  ce  qu'ils  ont  vu. 

Puisse  le  fruit  de  nos  eftorts  contribuer,  en  France,  aux  progrès  de 
l'art  des  mines  et  usines!  tel  est  le  voeu  que  nous  avons  formé,  au  milieu 
i^s  circonstances  extraordinaires  qui  nous  avQient  conduits  dans  les  éta« 
blissemens  d^s  pays  étrangers/Aujourd'hui,  au  sein  de  la  paix,  que  la 
France  doit  enfin  à  son  Roi,  nous  renouvelons,  ce  même  vœu^  sous 
les  plus  heureux  auspices.  Déjà,  tous  les  travaux  utiles  sont  ranimés  par 
la  présence  dun  monarque  aussi  éclairé  que  vertueux;  tout  annonce 
que ,  sous  le  ràgne  de  Louis  XYIII,  nous  verrons  prospérer  cet  art  que 
Louis  XVI  encouragea  spécialement  en  France ,  en  fondant  TEcolç 
royîie  des  mines./  •    ^  -.^  ^   ..'•.     ■ 
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TABLE   ALPHABÉTIQUE 

DES   PRINCIPAUX  OBJETS,    PAYS  ET    LIEUX, 

MENTIONNÉS 

« 

DANS    LES    TROIS    VOLUMES    DE    LA    RICHESSE   MIHÉRALE. 


•     •      •  ^  »         " 

Nota.  Les  noms  de  pays  et  de  lieux  sont  indiqués  ci^-après  en- caractère  italique;  les  noms 
d  objets  en  caractère  romain. 

On  ne  s*esc  astreint  à  suivre  exactement  Tordrr  alphabétique ,  qu*a  l'égard  des  noms  gén6« 
riqucs;  quant  aux  subdivbiohs  de  quelques  genres  en  e^èces,  l'ordre  analytique  a  paru 
préférable. 

Le  chiffre  romain  indique  le  tome,  et  le  chiffre  arabe  la  page. 

Pour  faciliter  les  recherches,  dans  certains  articles  ,  on  a  employé  les  abréviations  suivantes: 

!P.  signifie  Produit  des  mines  et  nshies. 
S.  ' — ^—Salines. 
L.  ~ Législation  des  mines;  .      \ 

ReUrfvement  au  tome  D . . .  {  f  ^ ««*™«'  ~  fh.  <le  minçwii. 

(  £;  -^^^ - —  Exploitation  des  mines. 

»  I  .•  *      *      ^  TTf      I  M. Machines.  •    - 

Relativement  au  tome  III. .  J   _ ,  _ ,  . 

{  U.      ■       Lsmes. 

On  a  évité  d'étendre  inutilement  cette  table  généi^ale/auinoylén  de  laquelle  H  sera  facile  di 
recourir  aux  tables  analytiques  des  trois  volumes. 
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î       •.  .;  .;i     .  -:    ■      •  -V 


'A  AFFiNAékdu  féî'.111..439. 

-^  allemand.  111.  44a 

,,   À   .       T        -  tr    V,»  Je  Launvîe»  111.  444* 

ABÎMES  (Je   mines;  effets  d  une  mau-  ^^ ^ boaillonnert^e^t;  —par 

vaise  exploitation.  I.  46J,  -IL  286,  *'.»efroldi«émem;^pai*Vr. 

AcciDENS  des  gîtes.  IL  36,  257,  267,  :.;,____. bergamasooe.ilL:  44 j.     . 

a86,  407,  441 ,  449-  styrien,  III.  445. 

Acier  naturel  (Feu  pour  la  fabrication  ^ — ^-^.'willoo^  liL  44^^ 

-  ;def>^lll.  449..  — — angfoîs,  par  ja  houille  J  Jill. 

Actionnaires  de  mines.  L  13^  71  à  4jo-  .,  .  u 

% ,  184 ,  363^4:$^;  jaj  >  5»î  5 ,  54^^,  AFFi.tHREJi^«WT  dVa^gîu  de  mincralf . 


j48,55i,  .:^  .    IL  ii.  Voy A  Axlu. ., 


•  •  •  i  c 


'Afhmque.I. 213,  238."  \^ 

Ain  (Département  de  V).  II.  G.  460. 
Ain  AGIR  des  mines.  IL  21  ^  à  223. 
AiSNE{DcfSLrtement  de  I  ).n,  G.  4j8. 
Alluvion.  II.  36.   '     ^ 

AtffADEN.  I.  f.  240, 261 . . .  L.  5 J7. 

.>-JLG,4j.— Ilï.  U.47U     ,      . 

Altenberg.  I.  p.  240,  364.-**II.  E. 

Alun.  I.  225»  240  et  suiv,j  4i9;ir-  IL 

Amaïgamation.  III.  473^ 

Amas  irréguliers.  II.  42,50,289^ 

A'MÉRtqVE  espagnole,  I.  P.  240,  249» 
270 ...  L.  558. 

AjiDn$ASBERGA.V:  ^^ ^  75,  102.— 
ÎÏ.JÉ:^8,258.— III.U.232. 

Angleterre.  I.  S.  232  ...  P.  240, 
283.\.L.  $52. — 11.6*289,419... 
E.  513  ,  J27,  531,  J54.  — III.M.  51, 
87,  108  . . .  U,  252,  264,  32i>343i 
426,435,450,461. 

Anthracite.  II.  41 5^      . 

Antimoine..!.  417.  — II,  G.  32,.  52^ 
_III.U.505. 

Anzin.  I.  P.  404.  —  II.  E.  436,  445, 
501.  —  IIJ.M.  61  à  108. 

^PAREIL  anti méphitique; — respira- 
toire. II.  136.  141. 

Aqueduc.  III.  23. 

Arbre  tournant.  Voyez  tome  III,  ^les 
mots  Houes  hydrauliques >; Machines, 
Soufiktf  ^/  JVlarteaux» ,'  •     '• 

Architecture  de^  nyxxtp,  II.  179. 

-Argent»  I.  P. .  102^  i24<^^^  suiv.  —  IL 

G.  31 ,51,  58,.<ij., .,ME.225,258.— 
H^.W.;lî;i,,*79,3$ti473, 

et  suiv, . , /.  .^\     .iii  ,^1  __      ^ 

ARSENiCfOi  378/494^.-^ II.  G.  jK^ 

•  <  III.  t).  516.  •   I        .,,    •  - — ^ 

Asie,  I.  223 ,238.     '  ^  .\ 

A8PH  ALT^.»!  J^»i6|4oijff-i  Hr  G/;j  9^ 

53  . . ,  E.  46o#  •''•  **^^i  V.'  V  .^^  .u  ^. 
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Assiette  du  zinc.  III.  ^06,  310. 
.<4c/r/î/c/f£.I.  S.234...  P.24o,34î...* 

L.  511.  Voyez  Carinthie ,  CarnioU, 
Stjnrie,  Hongrie  ^  Bohême* 


Bade.  I.  P.  227  ...  S.  236  . . .  L.  518. 

BAGUETTEdivinatQire.il.  54* 
Bancs  de  mirierai.  II.  49>  43  ^  ^^^' 

BAVlÈRE.l.S,2i$  ...  p.  240,356.... 

L.  5*7.  —  III.  M.  127. 

Berg  (Pays  de),  l.  P,  230^  .44*  v 
L.  519. 

BiEBERj  f3Lys  de Hanau,  I./JB%ay9..* 
II.  G.  406, 

Bismuth.  I.  378.  —  II.  Ç*3;^^  J^— . 
JII.  U,  520. 

Bleyberg  en   Canntk'ie.  I.    P«   24O1 
346.  — II.  E.  356.— III.  U.  259. 

Bleyberg,  Béer.  L 413.  —  H.G.  47. 
—  m.  Û.  266. 

Bqcardag£(  Atelier  de). III.  135. 
■  miu    I  I       >  (Procédé  de).  III.  138, 

144  €t  suiv, 

JBoHÊME'.  r.  P.  240,  346  .. .  L.  s  1 1.— 
'HrTu.318. 

Boisage  3es  mintsi  If.  176,  195. 
Boussole  du  mineur.  II.  68,80,91. 

Brasque.  Voy.  Usines.  III.  211,  244, 
304,  &c.      ...,. 

Brésil.  I.  P.  240^  S166 . . .  L.  558. 

Brunswick  (Pavs  4e).  I.  47,  150, 
.1 92,  246 ,  4  j4"VoyAz//tf r/^.  - 

Buenos-Ayres.  l.  ]P.  240,  -25  j., . . 


/    T 


•  •    t   '     V 


Cable  d'extraction.  11.  *  31,^24 Jl,  347. 

fiAjCE^^  rQtt(  h^4iKai^ue,  II.  206, 

302.       -  •'     .   c^.   .' 


(  $»9  ) 


Caisse  de  bienfaisance  pour  les  ouvriers 
des  raines,  au  Hart^.  1. 93  ;•— 
en  Saxe,  185;  — en  Prusse, 

.  539- 
.-...^^  d'exploitation  »  dans  Tadminis- 

tration  des  mines.  I.  78. 

Caisses  de  lavage; — a^iemandesj — en 
tombeau.  111.  134* 

Calendrier  des  mines^  en  AUemagne* 

Canal  Brîdgewater.  IL  527. 

CarcASE  y  résidu  de  la  Ifquation.  III. 
163 ,  &c.  Voy,  Usines  à  cuivre  argen« 
tifère, 

CARtMTHIE.  I.  240, 346,  UO. —  II.  E. 

356. —  111.  M.  I2J,  U.  2J9,  402, 

424 .  497. 

CaRMEAUX,  Tarn,  I.  P.  404  . . .  L.  466. 

Carniole.  I.  240,  350. — II.  E.  334, 
362. —  III.  M.  141  .. .  U.  182,  399, 
468,489. 

Carrières.  Voy.  tome  I.*%  les  divers 
Etats. 

Cartes  de  pays  de  mines.  II.  56. 

Cartouches  de  mine.  II.  103. 

C  ASTI  NE.  Voy.  Usines  à  fer.  111.  428. 

Chaîne  d'extraction.  11.  132. 

Chambre  de  commerce  pour  les  pro- 
duits minéraux,  au  Hurt^,  1.  89» 
iij. 

Chambres  de  vaporisation  ou  de  su- 
blimation. 111.  207>2I2, 
i45»3*8>479»49^»î'6. 

■  d'exploitation.   Voyf^  Ex- 

ploitation. 

Chandelier  du  mineur.  H.  140. 

Chandelles  de  mine.  II.  134* 

Charbon  de  bois  (Consommation  de). 
Voytz  les  diverses  usines.  111.  222  tt 
suiv. 

Chariot  à  vapeur.  III.  loS  et  suîv. 

de  roulage.  U.  280, 522  ^  526, 

540»  J56. 
Chemins  de  frr.  Voy.  VQ|et« 

3* 


Chessy,  Rhône.  1.  P.  240,  iic.  -^ 
111.  U.  203. 

Chlen  de  mine  ( Chariot  dit).  II.  2431 
279. 

Chili,  I.  P.  240,  250. 

Ciel  ouvert  (Exploitation  à).  II.  354f 
à  Pentovan  en  Cornouailles  ;  —  363, 
dans  V/le  d'Elbe;  —  370,  à  la  Tolfa 
en  Italie. 

Clapet.  Voye^  Machines,  Pompes  et 
Soufflets. 

Clausthal.  I.  p.  55,  75,  81,  102, 
113.  —  II.  E,  59,  162. -r  111*  M.  I, 
37  . . .  U. 151 , 214.  ' 

CoAK.  Voy.  Usines.  II L  267  et  suiv», 

347 ,  428. 

CoBALT.l.P.24o^/i///V.,333,3j9,35i, 

364. — 11. 0.32,5x^111.  U.  51a 

Col  tordu  (Ouvrage  à).  II.  411- 

CoMBUSTifiLE.  Voy,  les  diverses  usines. 
III.  i^iMsiiiv,. 

Combustibles  fossiles  (Exploitation. 

des).  II.  414* 
Concession  des  mines.  I,  73 >  4^^» 

53^y  î4^,  55<>>  59'-  — li-  Ji  *75» 
^63,359- 
Conduits  d'eau.  111.  8,22,&c. 

CoN FLANS  en  Savoie.  111.  U.  193. 

Cornouailles.  I.  P.  240,  292 . .  •  I* 
553. — II.  E.  354.  —  lll.U.  321. 

Couches.  II.  34^395  9  ii  4  et  suîv. 

CouP£;  quantité  de  houille  extraite» 

II.  504* 
Coufellation.  III.  163,361,376. 
Crains.  II.  41, 441  >  45 '• 
Crasses  métallifères.  Voy,  Usines.  III, 

235,281,  384^^ nriir. 

C  RE  u  SOT,  Saône -et  ^  Loire,  I.  P.  4^4  f 
412.  —  II.  G.  450,  47^*""  !**•  0» 
17s»  *78,4î7- 

Criblage  (Procédé de).  III.  131. 

Crible  à  bascule.  111.  1 3 1. 
^  manivelle.  III.  132. 

j,      -  ^  r/^nUtt^    m      133, 

m  par  dépôt»  ibid. 

6j 


€«IBLE  à  sec.IIL  133. 

Cuivre.  I.  P.  22,  102,  ij3,  240  et 
suiv.  —  H.  G.  32,  51  y  5a,  65  ...  £« 
298,  312,395.  —  m.  U.  328. 

CUVELAGE  des  pnîfs.  II.  192. 

Cylindres  de  machines  à  vapeur.  Voy.- 

Machines  à  vapeur. 

•        de    machines    soufflantes. 

Voy,  Soufflets. 
-    '  -  de  compression.  III.  45^  ' 

D 

ÙANEMARCK.  Voy.  Norwig€. 
DÉBLAIEMENT.  IL  95,  183. 

DÉCHARGE  des  eaux  d'un  écang.  III. 
.  31.      - 

DÉPART  de  Tor.  III.  304,  390. 

Derbyshire,  I.  P.  240,  300  ...  L*-- 
553.  —  II.  E.  289. 

Descente  dans  les  mines. II.  130. 

Digues  (CoAstniction  des).  III.  xzH 
suiv. 

Direction  d'an  gite  de  minerais.  IL 
35.  VoyA'Aths. 

Distillation  du  mercu»-e.  IIL  46c. 

^*»  Tamaigante.    IIL 

486. 
^"  zinc.  IIL  496. 

Droit  régalien  ^$  mines.  I.  6,  454  ^ 
suiv, 
Hp  premier  marché.  I.  90,  500. 

-..^_  de  galerie  d'écoulement.  IL  89, 

533-    .      . 


Eaux  motrices  ^Économie  des).  IIL  i 

i35-  ,     .. 

^  souterraines.  IL  162.  Voy.  Epui- 

sement, et  l'Atlas. 

Eboulement  (Chambres  par).  11.2871 

328.  .' 

Échelles  dçs  mines.  IL  131, 197,  207'. 
Éclair,  dans  la  coupeliation«  LU.  xù^ 
3'^î. 


(  53^  ) 

Éclairage  des  mines.  IL  133,  140^ 

Écoles  des  mines.  I.  j  i  j,  en  Hongrie,—^ 
'   ^ijy^n Saxe; — j 5 2, en /?i/jjiV/— 559, 

an  Mexiquej  —  569,  en  France.  Voy, 

IIL  525. 

Ecosse,  I.  240,  307.  —  IIL  U.  4^^f 
,  437. 

Écoulement  (Galeries  d*).  IL   162, 
182,  225,  269,  &c.  Voy.  TAtfas. 

Écume  de  coupellation.  IIL  164»  &c. 
Voy,  Usines  à  plomb  argentifère. 

Effondremens  (  Moyens  contre  les )« 
IL  176.  Voy.  Abîmes. 

Émergeaient    des  mines.    IL    162^ 
J^^'.  Ecoulement ,  Epuisement,  &c. 

EnTAILLEMENT  des  substances  miné^ 
raies.  IL  94* 

Épuisement  <{es  eaux.  IL  162, 188, 

'97». 247»  ^7"»  loz,  &c.  — m.  37 
et  suiv.  Voyez  Roues  hydrauliques, 
Alachines  à  vapeur  et  Machines  à  co« 
fonne  d'eau.) 

Erzgebirge.  L  p.  240,  361,  368  ... 
L.  515.  —  ILG.  6f . . .  E.  225,  320. 
—  III.  U.  279,  320,  371,473. 

Escaliers  des  mines.  IL  130,  3411 

39^- 
JtEsCHWEi LER  f  pays  de  JuUers.  I.  P« 
404  — IL  £.  44<>* 
Espagne.  I.S.  232 . . .  P. 240, 246... 
L.  jjd.— IILU^468. 

Essais  dans  raffinage  du   enivre.  IIL 
350,360. 

_.__  des  minerais  de  plomb.  Exemple 

des  tisines du //tfrr^.  IIL  157. 

-       des  rainerais   d'étain  ,  dans  il 

m\nt  d*Altenberg,  IL  329. 


EssEN  et  Werden.  L  P,  41.  — ILE* 
,  4^4- 

Etain.  L  P.  240  et  suiv.  —  IL  G.  32, 
50,65 ...  E.  320,  354. —  IILU.316. 

Étangs  (Digues des).  \\l..2.z.etsuiv. 

Etats-Unis  d'Ajnérique.  L  S.  233  ... 
P.  240»  jfc73 ..  •  •  L.  -jjS. 


Europe,  Voy.  les  divers  Ëtatt* 
Exploitation  des  mines.  H.  225  et 

suiv,   Voy.  pL  JL  i  8 
et  j  3  à  3P. 

p^''  gradins;—  parle 
feu  ; 

r^''^"^'''^C^*'"  travers; 
—  des  niasses; 

^^  la  houille;  —  par 

puits  et  galeries; 

à  col  tordo; — à  ciel 

ouvert ,  &c.    Voy.  ces  mots*  : 

Exploration  des  mines,  II.  109. 

Extraction  des  minerai.*.  II.  188, 19J, 
244,  271,  301,  497,  52r,  yjî.  ^ 
III.  36,  44.  Voy.  Roûe  hydraulique 
double,  Machine  à  vapeur  à  double 
effet,  /r  Machine  à  moieiies.  * 


Fahlun.  I.  P.  240,  329.— II.  E. 3 12. 
III.  U.  356, 

Failles.  II.  4î,  4o7>44>>453- 

Fer.  1.  P.  128,  178,  240  et  5wiv.  — II. 

G.  32,51,  $8,65  ...E.  283, 363. — 

111.11.3943464.   . 

Feu  grisou   ou   brisou»   II.   138^  216^ 

Voy,  Al  rage. 
d'aHînerie.  UI.44o* 
de  loupe.  III.  395. 

pour  acier  naturel.  III.  449* 
(Exploitation  par  le).JI.  298,  au 

Ramrnclsberg;—'i27 ,  à  Altenberg. 

Filons.  II.  34>47t  j8r65»225,258. 
Fleurets  du  mineur;  putils^  II.  100. 
pONTE  de  fer;  —granulée-  L  i02,^iabl. 
n.°  3.  —  III.  U.  160,  216  et  suiv. 

Forez.  Voy.  Loire. 

Forges  catalanes.  III.  395^ 4^^^^^'^' 

Fourneau,  &c.  III.  i6o>rjw/v. 

.  de  grillage.  III.  204 ,  479- 

dit  galère.  III.  2o6,  465, 

518. 
,  deréverbère.III.207,252, 

259,  263,   326,  4jc^, 
463>497*Jor,5o6/ 
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Fourneau  (Haut)  poor  la  fusion  &û 

plomb.  III,  21!  ,  244; 

1— à  plusieurs  tuyères, 
249,265. 

■   Bas,  dit  fourneau  à  mart" 
che.  111.265,  272,  328; 

_, Bas  i^iii  fourneau  écossais. 

JII.277. 
:— : (Demi-haut),  de   faxe. 

III.  278; — dutûsHurti^ 

305;  — deïr^d^r/V.Ji^ 
£.;^.— .*—.-.  avec  aludeis  ;  •*— *  espagi/ou 

III.  469. 

uL •  à"mercure,  dV^r/a.  III.489 

'  •  et  suiv, 

,  ,  ,  à  zinc,  de  Carinthie,  aveip 
tuyaux,  m.  497;  —  de 
l^iége,  504;.  —  à^Aré- 
gleterre,  avec  creusets, 
joi. 

à  antimoine,  III.  506;—*- 

à  cobalt,  512*    • 

.  ;,  ,à  arsenic.  111. 5^1.7; — àbtt* 

muth,  521. 

à  cuve ,  pour  la  fusion  dm 

l'étain.Jlh  3i6,..322*  • 
(  Haut) ,  pour  idem.  UL 


■**.^i 


...  a  cuve,  dit  fourneau  a  lu* 
nettes  g  pour  la  fusionjla 
cuivre,  lll.  339. 

-.- (Haut),  pouriW«7n.  m.  3  j  r, 

353- 

—  suédois,  pour   idem,   III. 

356. 

—  de  ressuage.  III.  357,  374^ 
de  coupellatîon.  III.  361, 

376. 
.^  de  liquation.  III.  367. 
•^d'affinage  du  cu^re.  IIL 

3^6,  375' 
pour  le  traitement  d^u  fer. 

III.  394. 
à  pièce  ou  à  loupe.  III. 

397. 
,^  à  fonte,  dit  bLvofen,  &Ç. 
111.401. 

67.. 
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Fourneau  (Haut).  III.  409;  -^  pour 

la  fusion  par  le  charbon 

de  bois  »  4  H  '  —  P^^^  '^ 
fusion  par  ia  houille  car- 
bonisée^ 4^5* 

.1'  (Petit)  à  cuve,  pour  fa  2.* 

fusion  de  ia  fonte.  III. 
462. 

Foyer  d'affinage ,  pour  le  cuivre.  III* 

,358. 
.,*, ,  d'airage.  II.  224* 

jFrajvce.ï,  s.  235  ...  P.  240, 395  ...^ 

"  L.  S59>  59'— ^ï- G.  187,255,434, 

456* . .  É-.  501  et  suiv.  —  III.  M.  61 , 

69,88...U.  175,   178",  203,^254* 

.,,   276,396,4i7>437>445»503- 
Trankenderg  en  HesseA.  159. 

Fresnes,  II,  i26.Voy.Anzîn. 

Freyberg  L  p.  361  . . .  L.  515. —  II. 
E.  62,  203, 225.-^111. M.  121  ...U 

-279,371. 

Fusion  du  plom^.  III.  21 1  à  264- 
-•L*^.».»  de  divers  minerais  et  produits 
métallifères.  III.  265  à  3i6« 
,  .  de  Fétain.  III.  3164326, 

du  enivre.  III.  328  à  360* 

du  fer.  III  394  i  4^^'     '■' 

r  ^*'  ia  fonte  de  fer.  III.  456  à 

464. 
'j  ^^  i'aniimoitie.  III.  yoj. 

r  Hti  hUiriiffli,  III,  J20. 


Galère.  Voy.  Fourneau. 

'Galeries  de  mines,  —de  recherche, 

d'afongemenf,  — de  tra- 
verse, —  d'airage,  —  de 
rou  lage ,  —  d'écoutemcirt. 
11.  126,  i6oà  175.        •  • 

■•  '-  muraillées.  II.  200. 

y  boisées.  II.  273. 

■    M,   navigables.    II.    516,     527, 
••  Voy,  l'Atlas. 

Galicie,  L  P*24o,  350, 353. 
Gi4X.Z.£J  (  Pays  dé).  1. 287, 29J. 


GangujBS  des  mirterais.  II.  33.  Voy. 
les  exemples  pi.  4  à  8  j  et  13  à  30. 

GioKiTRiE  souteuaine.  II.  67  à  93. 

GrafeMENT  (Exemples  de).  11.43^225, 
40.1  etsuiv. 

GÎTES  de  minerais.  II.  34»  50»  225  et 
suh.  Voy.  les  exemples  pi.  2  à  30,  et 
pi.  34. 

Glamorgan.  I.  p.  290. — m.  u.  43  5. 
Glissoires.  II.  130,  382. 

Gradins  couchés,  —  renversés  (Ou- 
vrage par),  II.  473  €t  suiv, 

JOI. 

■rt  ,  droits  (Exploitation  par). II. 

25  8  et  suiv, ,  à  AiîÊtreasberg; 

—  236,  à  Fmherg. 

~  renversés  (JExpfoitationpar). 

II.  225  er  suîv. ,  à  Freylerg; 

—  27  5  >  à  Andreasberg, 

Grande-Bretagne.  I.  5,233... 

•  P.  240,,  283  . .  .'L.  5*52.  Voy.  Angle- 
terre et  Ecosse. 

Grillage  des  minerais ^  &c.  IIL  203 

à  2fO. 

Grilles  en  gradins,  poar  fe  lavage  des 
minerais.  III.  142. 

Gueuse.  Voy,  Fonte  de  fer. 

^   H 

Hameln  (Environs  de)*  IL  4j6. 

Hanau.LV.  159.^.  S.  199. —  II. G. 

406. 

Hanovre  (Koyaume  de).  I.  P.  47, 
102,  150. ..  S.  192  ...  P.  240  y  434 
• . .  Li  500.  Voy»  aussi  pag.  89 ,  et  le 
mot  Hartz» 

HartzA.V,  ^2  et  suiv,  loZf  izi,  128, 
i^o,434r  440  - . .  1"  Jio.  Koy.  aussi 
pag.  89. — il.  G.  56...  E.  147,  162, 

204, 212,  224,258,298. — m. M. 

ï. 36,43»  ï3«  •••  U.  151,  167,203, 
^11,143,265,273,  32«,  338,358, 

36?*39<>>4ï3»44ô- 
^<W4^«  I-  P.  15 1 .  • .  S.  iJQx ...  L.  SIC* 
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HessE'Dàrmstadt.  I.  p.  228  .  .  . 
s.  200. . .  L.  518. 

Heure  de  la  boussole  Voy»  Boussole* 

Hongrie,  I.  P.  240,  341  • . .  L.  511. 
—  II.  E.  332.  —  III.  11.299,  335, 
505. 

Houille.  I.  240  ^f  suiv.  — II.  G.  33, 

53  >  4' 4  •  •  •  £•  4^3  ^  ^^^^'  4^^- 

I 

Idrta.  I.  P.  240,  345.— ir.E.  334.— 
III.  M.  141  ...  U.  468,  489. 

Ile  d'Elbe.  I.  P.  425. —  II.  E.  363. 

Inclin  Aisoi>ï  d'un  gîte  de  minerais.  II. 
35.  Voy.  l'Atlas. 

Indices  de  mines.  II.  54* 

Instrumens  de  géométrie  souterraine. 
11.68,  91. 

Irlande, l.  P.  iJ^o,  314  ...  L.  556. 

Italie,  I.  P.  225. — II. E.  370.  —  III. 
U.  262,  396. 


JULIERS {Vays  de),  Voy.  Eschweiler, 

L 

Labyrinthe  pour  le  lavage  des  mine* 
.    rais.  III.  13J. 

Lacs  salés.  II.  ^8 IV       ' 
...«_  souterrains.  II.  493  >  49^* 
Laitiers.  K9';Usinei.  III.  160,  216 

et sulv,  é^\Zi  43^' 
Lampes  de  mine;  —  à  huile  ;  —  à  suif, 
II.  133. 
^^^  M.  de  Humboldt.  II.  136, 

141. 

de  sûreté,deM.Davy.lI.  138, 

143. 

Lavage  (Caisses  de).  III.  134. 
(Tables  de).  III.  l'^b  et suiw 


Législation  chez  les  Grecs.  1. 486. 

I,      chez  les  Romains.  1.489. 
chez  'les  peuples    mo- 
dernes. I.  507. 

Levé  des  plans  de  mines.  II.  67  à  93, 

Liberté  des  mines.  I.  6,  455  etsuiv, 

Liège  (  Pays  de).J.  P.  404, 410 . . .  L. 
458.  —  II.  £.493. 

Lignite,  ou  bois  fossile.  I.  164, 405. -— 
n.  G.  33,  J3,  414  ...E.  362,457 


et  suiv. 


K  * 


Législation  des  mines.  I.  449  ^  593* 

*    chez  les  ancierrs  en  gé* 

Ai9iLL483« 


LiMBOURG  ( Pays  de).  I.  P. 4 1 6.  —  IL 
G.  50.  — III.  J04.  \ 

LiQUATION.  III.  162,  367,  371. 
LiTHARGE.   III.    164,    273,  &C.    Voy. 

Usines  à  plomb  argentifère. 
LiTRY,  Calvados,  I.  P.  403  ...  L;466. 

—  II.  G.  435. 

Loire  (Département  de  la).  I.  P.  403. 

—  IL  £451,473. 

Loupe.  Voy,  Usines  à  fer.  III.  3:95, 
400 ,  442. 

LVNEBOURG.l.S»  199. 

M    ■     "  :. 

Machines  à  colonne  dVau.  IIL-nj 

à  130: 
à  simple  effet.  Exemple  de 

Freyberg.  111.  I2i»— — 
à  double  effet,  Exemple  du 
Hart"^.  III.   ij6;  — de 
Carinthie,  III.   125;  — 
dt  Bavière.  III.  127. 
■■..là  molettes.  IL  244i;j^« 
—  III.  89,  97,  &c. 
■  à  roues  hydrauliques.  IIL 

^6  et  suiv, 
.................  à  vapeur.  IIL  50  a  114: 

à  simple  effet;  —  de  Sa- 
very ,  —  de  Newcomen , 
— de  Watt.  111.5 1  à  68. 

à  double  effet  ou  de  rota- 
tion. IIL  69  à  87. 

à  haute  pression,  IIL  87 1 
108. 
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Machines  à  haute  pression ,  appliquées 

au  roulage.  111.  iro. 

d'extraction,  —  dVputse- 

nient.  Voy,  ces  mots. 

___«__ soufflâmes.  Voy.  Soufflets. 


AÎAGDEBOURG  (Environs  de).  1.  36, 
46 ...  S.  192. 

Maintenage;  mode  d'exploitation  de 
la  houille.  11.  508. 

Manganèse.  1. 417.  —  II.  52. 

MansfeldA,  p.  22,  183  ,  240  . . .  L. 
519.  —  II.  G.  395 ...  E.  409.  —  III. 

U.34Î- 
Manufactures  métallurgiques.  Voy. 

tom.  l.**"  les  divers  Etats. 

Al  ARC  K  (Pays  de  la).  Ï.  P.  171  . .  .S. 
198  .. .  L.  J19.  —  II.  E.  430»  4^3» 
488.     • 

Marteau  de  forge,  en  bois.  III.  44'- 

^ en  fonte  de  fer.  III. 

447. 
..  en  pierre.  44^* 

Martinet  eh  fonte  de  fer.  III.  454* 

Masses  couchees.ll.41  >449  ^9^9  3>^» 
344, 357,  36?,  373. 450. 

m  -  -  droites.  II.  4 1  >  49 >  ^^4  >  ^9^ 

.  entrelacées.  11.  42,  49»  320. 

a—.— (  Exploitation  des).  II.  283, 
kSiegfn;  —  292,  en  Sibérie;  —  298, 
au  Hammelsterg;  —  312,  à  Fahlun  ; 

—  3  20 ,  à  Altenterg;  —  354,  à  Jdriu  ; 

—  356,  à  Bleybergj  —  'i'j^y  à  Sali- 
burg. 

Massifs  longs,  —  courts,  —  droits 
(  Ouvrage  par).  II.  469  et  suiv.  4^5  > 

Î3'- 
Matte.   Voy,  Usines.  III.    160  à  357. 
.  de  plomb.  111.  160,217  et  suiv. 

,  d'argent.  III.  279,  300. 

de  cuivre.  III.  162,  224,  330 
à35y. 

Mazéage.  J^9'.  Usines  à  fer.  111.  445. 

Meissner.  L  P.  153,  i6j.  —  ILE. 

4J7- 

\ 


Mercure.I.P.  240  ^  ji/fV.— ILG.32, 
52  ...  E.  334. — ^111.  U.  465. 

AfEXKlUE.  I.  P.  240,  249.  ...  L.  558. 

II.  49, 131. 

Minerais.  II.  31.  Voy.  les  exemples 
pi.  2  à  8,  et  13  à  30. 

Mines  Voy.  les  noms  des  divers  payi 
et  des  divers  objets  d'exploitation. 

MONS  (Pays  de).  I.  P.  403.  —  II.  E. 

434,  441,  443  >  483»  508. 

Montagnes.  Voyr  Roches,  Gîte»  de 

minerais,  et  TAtlas, 

Muraillement  des  mines.  II.  178, 

200. 

Mur  d*un  gite  de  minerais.  I.  34*  Voy, 
l'Atlas. 

N     . 
Nassau-Usjngen.LP.  229. 

JVa  UHEIM.  I.  S.  199, 

Navigation  souterraine  (Exemples 
de).  11.  514,  en  Silésie;  —  527,  ea 
Angleterre, 

JVewcastle,  I.P.240,303. — II,  531, 

5î4- 
Nickel.  II.  52. — III.  jii.* 

Niveaux  d'eau.  H.  185. 

Noir  mercorfeL  III.  467  et  suh. 

A'^o/?/)  (Département  du).  I.  404,  469. 
Voy.  Anzin  et  Fresncf. 

Northvmberland.  \.  P.  303.  —  II. 

E-  53 '>  554-  — 111.  M.  109  ...  U. 

264. 

NoRwÉGE.  I.S.232  ...  P.  240,  33y... 
L.  547. — 111.  M.  24. 

Nouvelle-Galles  du  Sud.  I.  323. 

Nouvelle  '  Grenade.  I.  P.  240, 

259- 

o 

Or.  I.  P.  102,  2^0  et  suiv.  —  U.C.  51, 

yi. .,  E.  293,332.  — 111.  U.  390. 
Ordon.  Ky-  Marttdu.  III.  448. 


( 

OSNA£RUCK  [Pays  d').  I.  137,  192. 

Outils  du  mineur.  IL  94,  i  jo,  278. 
Ouvrage  en  travers  (Exploitation  par). 
II.  ^^2,SL  Schemnitz;  —  Hé^ykldria ; 

Ouvriers  des  mines  (  Secours  assurés 
•    aux).  1.939  1 8 y.  —  Leurs  classes  ex 
.    fonctions.  II.  i47  à  153.  — Améliora- 
tion de  leur  sort.  III.  525. 
OxiDATlON  du  plomb,    Voy.  Coupcl- 

iation. 

Au  rnhalf.  IIL  Jio. 

"•^  p 

Pains  de  liquafîon.  Voy.  Liquation. 

Paix 'DE' Saint 'Jacques.  Voyez 

Pays  de  Liège,  I.  4s8. 
Pala  tin  AT  (Mines  de  mercure  du  ).  L 

P.24o,4i6.-ILG.45.— IILU.46J. 

Pays-Bas.  I.  P.  403,  409.   Voyez 

'     Liège ,  Afons,  Wedrin,  &c.  —  IL  E. 

432  f/ jw/V.  —  IIL  U.  313.  ► 

PÉROU.  I.  P.  240,  250  . . .  L.  558. 

PeseY  en  Savoie.  L  P.  4*3-  —  lU.M. 
180  .. .  U.  257,  276. 

Picota GE;  moyen  de  passer  les  niveaux 

•  d'eau.  IL  190^ 

Pistons.  Voyt^  Machines,  Pompes  et 
Soiifflets. 

Plans  et  profil»  de  raines  (Disposition 

des).  11.89. 
_.^  inclinés  de  roulage.  II.  556. 

Plomb.  L  P.  1 02, 240  ^rji/iV.— 1 L  G.  31, 
51,58,65  ...£.162,255,289,293., 
298,  356. —  IIL  U.  151 ,  211  3316. 

Plomb  d'œuvre.  Koy.  Usines.  IIL  i6f. 

Plombagine.  I.  273,  288,  301,  398. 

Pompe  à  feu.  Voy.  Machines  a  vapeur. 

Pompes    des    mines.    IL     188,  ^197, 

•  248,  <Scc.— *11L  37,  &c.   Voy.  Épui- 
sement des  eaux. 

Portugal.  I.  S»  232 ...  p.  240,  263. 

.POULLAÛUEN.  J.  P.  41 3.  -—IL  E.  25  5. 

—  IIL  U.254* 
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Préparation  mécanique  des  minerais. 
IIL  131  à  150. — Son  importance^ 
148. 

Prusse.  I.  P.  13  ...  S.  192  ...  P.^221, 

240,  382  .  .  .  L.  521.  Voy.  Silèsîe, 
AfansfiU,  Pays  de  laMarcky  Pays  de 
Sarrebrûck  et  Pays  de  Julien. 

Puissance  d'un  gîte  de  mineraS.  IL 
34,  Voy.  TAtlâs. 

Puits  de  mines,  —  d'airage,  —  d'ex- 
traction,—  d^pûisement,  —  de  re- 
cherche, —  de  descente  ,  —  de  com- 
munication. IL  [26,  154. 

Puits  et  galeries  (Exploitation  par).  IL 
225  et  suiv. 

Puits  sous  stock.  JI.  159. 

boisé  et  muraille.  IL  186. 

boisé.  IL  195. 
muraille.  IL  203* 

R 

Raffinage  de  Targent.  IIL  366, 380. 

RAMMELSfiERG.  L   P.  J7,    I02.  — H. 

E.  298.  — m.  u.  305,  328. 
Rampes  des  mines.  IL  130. 

Recherche  par  fouilles,  — partran* 
chées ,  —  par  sondage.  IL  1 1 1 . 

RÉDUCTION  de  la  litharge.  Voy.  Lt- 
tharge.  IIL  273  ,  381. 

RÉGULATEUR.  Vêy.  Machines  à  vapeur 
et  Machines  à  colonne  d'eau. 

Ressuage  du  cuivre.  IIL  163,  234, 

^48,  333 >  374- 
Richesse  minérale  des  différen»  Etats. 

1.210,240. 
I     absolue.  L  ibidem. 

relative.  I.  212,  240  et  suiv. 

RiEGELSDORF  en  Hesse.  L  P.  153.  IL 
G.  405.— IIL  U.  353. 

PiVE'VE'GlER.  Voy.  Loire. 

Robinet.  Voy,  Machines. 

R0CHE€.    II.  21    à  30,    57,  61,  22<   i 

395  et  suiv.  Voy.  ies  exemples  pi.  a 
330,  et  34. 


Roue  simple  pour  répuîscment.  II.  37. 
j  double  pour  l'extraction.  II.  4l* 

Roues  hydrauliques.  111.  2,  36  et  suiv. 

Rouet  à  silex.  L  303.  — 11.  136. 

Roulage  dans  les   mines.  II.  243  > 

279,  &c. 
.,  au  jour.  11.  280. 

..._^__  sur  les  voies  de  fer.  IL  534. 

Russie.  I.  S.  233  ...  P.  240,  324  . . . 
L.  549.  —  II.  G.  291  ...  t.  295.  — 
111.  U.  342,416. 


(53M 


Sable.  Voyri  Roches.  —  de  bocard; 
Voy.cc  mot.  — bleu;  K^y.  Smalt. 

Safre  ou  Saflor.  Vcy.  Smalt. 

SAGOR  en  Carn'ioU,  II.  362. 

SainT'EtienneA.  éfio.  Voy. Loire. 

Salines.  I  P.  192  et  suiv,  232. 

Salzburg.  I.  P.  235.  —  II.  G.  373  •  •• 
E.  378. 

Sarrebruck  (Pays  de).  L  P.  404, 
410  . . .  L.  4^6.  ^  11.  £.  446>  4809 
48î. 

Saxe  (Royaume  de).  I.  S.  235  ...  P. 
240,  360. . .  L.  515. 

JCHAUAIBURG  (Pays  de).  I.  P.  153, 

162 ...  S.  192.  — 11.  £.499* 

Schiste  cuivreux  (  Exploitation  du).  II. 
395.  Voy.  Mansftld, 

SCHLlCH  ( Minerai  préparé  en).  III.  134 
et  autres.  — Magasin  de  schlich;  hu- 
midité du  schlich.  111. 155.  K^^.Bocar- 
dage,  Lavage,  Usines  à  plomb,  &c. 

SCHMALKALDE{?^yiAe),\.?.  I78... 

3.  198.  — IL  G.  50.— 111.  U.  400, 
406,420. 
Scories.  Voy,  Usines.  III.  287, 311. 

Sel  commun.  I.  1^2  et  suiv.  232.  —  IL 

G.  33.  Voy.  Sel  gemme. 
jSeJ-  gemme  (Mines  de).  I.  232,  — IL 

(G.  46,  J3...  £373,390- 

Serrement^  ou  digue  t^  hois.  IL  495* 


Shropshire.  L  P.  290, 296. — IILU. 

43)- 
Sibérie.  I.  P.  240, 326.  —  IL  E.  291. 
111.  U.  416. 

SiEGEN.  I.  P.  23  I  ,  443.  —  IL  E.  283. 
^IILU.418. 

SiLÉsiE.  L  P.  240,  382  ...  L.  540.  —^ 

ll.G. 4s4  ••  •  £-5>4»  534*  —  IILM. 
56...  U.  268,427,  498,  ;  12,  516. 

Smalt.  L  366.  —  III.  jio,  514. 
Sole  de  coupellatîon.  111.  164  ,  &c. 
Voy.  Usines  à  plomb  argentilere. 

SoLiDiT£(  Moyen)  de)  des  travaux  sou* 
terrains.  11.  176. 

Sondage.  IL  118,208. 
Sonde  du  mineur.  IL  1 14. 
Soufflet.  III.  167. 

.  pyramidal.  III.  i68. 

à  piston.  111.  169,  186. 

.  en  marbre.  lII.  177. 

,^_^__  en  foniedefer. ilL  178,1931 

à  eau,  dit  trompe,  III.  180. 
.       à  fond  mobile.  III.  183. 

à  double  effet.  111.  188. 

hydraulique.  111.  195, 

,  en  tonne.  III.  461. 

Soufre.  1. 240  et  suiv. — IL  G.  32, 53. 
Soupape.  K^y,  Machines. 

Speise  (  Mélange  de  mlétau*  dit). 
,  d'argent,  lit.  284. 


de  cobalt,  111.  $13. 


Staffordshire.  I.  P.  290,  297.  — 
lll.U.  43J. 

Styrie.  I.  240,  3JO. —  III.  U.  204, 
402,  420,445. 

Sublimation  defarsenic.  III.  516. 

Suède.  L  S.  ^34 ...  P.  240,  329 . . . 
L.  j4i. — ILE. 312. — IILM.  24... 
U.  356,  417. 

Suie  plombifière.  III.  218;  —  mercu- 

rielie,  494- 
Suisse.  L  P.  2,2,^  . . .  S.  236. 

Sulfates.  L  P.  378,417.  — II.Gp  jj. 
—  IILU.  3JI. 
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Tables  de  lavage; — à  toiles,  — incli- 
nées,—  à  secousse,  —  à  per<:ussion,-— 
dormantes.  III.  136  frjw/V. 

TÂCHE  des  ouvriers.  II.  E.  147,  24^» 
306,337,  $04.  —  III.  U.  217,  286. 
Voy,  Travail. 

Tailles,  contretailles.  II.  169,  Voyez 

l'Atlas. 

......._  (  Ouvrage  par  grandes).  II. 

469  et  suiv,  480. 

Tambour  à  vent.  II.  223. 
Tecklenbourg  (Pays  de).  I.  V,  4r , 

176.  —  II.  E.  432,  449* 
Tentatives  sur  filons  ;  — sur  couches. 

II.  I2S. 

TeKRAIN  mouvant,  (Galerie  d'écoule- 
ment dans  un  ).  II.  1 82. 

_  primitif,  —  de  transition  ,  — • 

secondaire,  — d'alluvion, 
— volcanique.  I.  7  à  ic — 
IL  27.  Ko/.  l'Atlas,  pi.  I 

à  30,  et  pi.  34. 
TerrAIKS  de  recouvrement,  dits  ter- 
rains morts.  II.  187  ,  438. 

TiRAÔE  des  trous  de  mine.  II.  99. 

TirANS    de  communication.    I.    102, 

tabl.  n.*>  I.  — III.  37>45- 
Toit  d'un  gîte  de  minerais.  II.  34.  Voy, 

l'Atlas. 
Tolfa(La).  I.  p.  225.  —  II. E. 370. 

TOUJIBE.  1.  36,    142,271,   390.— II. 

33»  4»5- 
Transylvanie.  I.  P.  240,  344.  . . . 

L.  51 1. — II. G.  4^» 
Travail  à  la  poimerole.  II.  96. 
'  à  la  poudre,  11,  9^  >  278. 

par  le  féu.  11.  107,  304^327. 

—  au  pic.  II.  96,  390. 

-  dans  les  mines  (Manière  de 
régler  le).  II.  147. 

par  tâche  réglée.  II.  148. 
par  tâche  accessoire.  II.  149» 

à  prix  marchandé.  II.  i  jo. 


•  à  volonté.  II.  151. 


Travaux  souterrains.  VoyAtî  exemples 

plr  4  à  8,  et  13  à  30. 
■I,  métallurgiques.    III.    151    et 

suiv. 
Triage  des  minerais.  III.  131,  142  ^^ 

suiv. 

Trompe.  II.  223. 

Trou  démine.  Ko/.Entaillement.  II.  98. 
Tyrou  I.  P.  240,  357  —  II.  G.  48. — 
111.  U.  420. 

U 

Usine  centrale  (Utilité  d'une).   IIL 
151. 

Usines  à  plomb,  argent  et  cuivre,  de 
Clausthûl  au  Hartz.  III. 
151,214; — àLAltenau,2.'^\', 

—  de  Lautenthal ,  243;  — 
du  bas  Hartz,  305.  Voy\. 
tabl.  n.®  3,  pag.  102.         ^ 

■  ■  à  plomb  et  argent ,  de  Boul- 

liiouen  en  France.  II 1 . 25^;  -^ 
de  Pesey  en  Savoie ,  257  ;  — 
de  Vienne  (Iserk) ,  2l5i;'-*- 
de  Viconago  en  Italie,  262; 
—de  Tarnoivitztn  SiUiîe, 
iSB. 

._  à  argent ,  plomb  et  cuivre , 
à*  A  ndreasberg  au  Han^^Xi.  I  • 
232; — des  environs  de  Frey' 
berg  en  Saxe,  279. 

à  argent,  or  et  plomb ,  de  fa 

Hongrie.  III.  299. 

— —  à  plomb,  de/?j/Wet  deJS/y- 
berg  en  Carinthie.  111. 259; — 
du  Northumberland ,  264 ;<^ 
de  Bleyhefg  (Roet),  ji66^ç  — 
de  W^edrin (PayS'BtU) i^^i-^. 

__  à  cuivre, du  bas  Hart^.  -III. 
328;  —  du  haut  Hgrtz^, 
3  3 8  ;  —  de  la  Hongrje,^  35;^ 

—  de  la  Russie,  342>^-7-  de 
Y  Angleterre ,  342;  -r.  ^u 
Alansfeld  prussien ,  3  4  J 1  "^ 

'  Am  Mansfeldsaxon,  i<y\\^' 
de  la  Hesse,  353  ;  —  de  la 
Suide;  fourneau  qui  y  est 
employé  >  356. 
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Usines^  à  é^aîn,  Je  Sc/ilacktnit^aU  en 
Bohême.  111.  3 19;— d'-^/z^w- 
berg  en  Saxe,  et  autres  de 
ces  contrées,  320  et  324 ;  — 
de  la  Cornouailles  en  Angle* 
terre,  321  et suîv, 

,  à  fer.  III.  394  à 464;  —  dcKce- 

nigshiifte  en  Silésie ,  '7J  * 
427 ;  —  de  Gleiw'nz,  ibid. ; 

—  de  Panhy,  43  ^  ^^  Jw/v.  y  — 
du  Creusot  en  France,  175, 
437  ;  —  de  J/^r/V  et  de  Ca* 
rinthie ,  40^  »  —  de  la  C^r- 
n'iole,  398  et 40s  ;  —  du  pays 
de  Schmalkdlde ,  406  ;  —  des 
Pyrénées,  396  et  4^7  >  —  ^^ 
Hartz*  I.  128  ^r  j/Wv.y  III. 
4 1 3  ;  —  de  Sibérie,  1 11 .  4 1 6  ; 

—  de  Suède,  417;  —  à'A lie- 
magne  et  de  France,  4 1 7*;  — 
delà  Grande-Bretagne, J^iô, 
4  3  5  ;  —  de  Gravenhorst ,  pays 
de  Tecklenburg  f  43  1* 

■  ■  à  mercure,  du  Palatinat,  III. 
465;  —  d*Alniaden  ,  47'> 

—  dV^/r/V/,  468.489. 

.  à  zinc,  de  Cunptme.ïiL  497; 

—  d*A ngleterre,  501;  —  du 
pays  de  Liège,  504. 

■   Il      II    à  antimoine.  111.  506. 
-  à  cobalt.  III.  510. 

•        à  arsenic.  111.  5  16. 
-  à  bismuth,  m.  520, 


Ventilateur  i\x  Hart^.   III.    4?» 
224. 

Vienne,  Lire.  I.  P.  4i3«  —  HI»  U. 
261, 509. 

Vjllefort,  Lcr(èrt.  I.  P.  4^3- 
Vitrification.  III.  510. 

Vitriol.  I.  240  et  suiv.  378,  4i7- — 

II.  G.  33  ...  E.  300,317. 

Voies  de  fer.  II.  534. —  III.  112. 
Voûtes  usitées  dans  les  mines.  II.  179. 

w  ■ 

Walkden "AÏOQR  (Mine  dite),   Ik 

î^7- 
Wedrin.  I.  P.  413. —  II.  G.  49.  — 

III.  U.  313. 

Westphalie  (Cercle  de).  I.  P.  40. 

Wettin  sur  la  Saale.  I.  32.  —  II.  417 , 

440. 

Whitehaven  I.  p.  301.  —  III.  109. 

Wjrtemb'ergA,  p.  228  ...  S.  236... 
L.  518. 

WuRTZBOURG  (Pays  de).  I.  S.  236. 


YORCKSMIRE.  I.  p.  298.  —  IL  E.  J  13. 


Valenciennes,  I.  p.  404» 

434.  Voy.Aniin. 


—  II,  E, 


Zinc.  I.  P.  102,  240  et  suîv. —  IL  G. 
32,  j2 ...  t.  298, 3j6.— IIL  U.  496. 
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